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AVERTISSEMENT. 

L '  O  U  VRÂ  GE  que  nous  -publions 
aujourd'hui  efi  un  Ouvrage  purement 
élémentaire .  Ly exactitude y  la  précifion  & 
la  clarté  font  les  points  auxquels  nous 
nous  fommes  efforcés  d' atteindre ,  ô  les 
feuls  en  effet  qui  importent  véritablement 
a  ceux  pour  lefquels  notre  travail  ejl 
fpécialement  defliné . 

La  matière  ejl  feche ,  difficile  &  rebu¬ 
tante  par  elle-même ,  Cette  confi dération 
nous  avoir  engagé  a  la  traiter  en  quelque 
façon  kifloriquement  y  &  à  l' affaifonner  de 
plufieürs  traits  capables  de  fauver  aux 
Lecleurs  V ennui  d'une  foule  de  deferip - 
lions  monotones  ;  mais  apres  avoir  fondé 
à  plufieurs  reprifes  3  &  de  différentes 
manières  y  l'efprit  &  l'intelligence  de  nos 
Elevés  y  nous  avons  vu  que  des  détails, 
ornés  &  étendus  furchargeoient  y  d'une 
part  y  inutilement  leur  mémoire  y  &  les. 
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difiray oient  3  de  Vautre  x  des  objets  qiVÜ 
leur  étoit  ejfentiel  de  faifir  ;  nous  avons 
donc  été  forcés  de  leur  en  préfenter  toutes 
les  faces  nuement3  &  fous  la  forme  la  plus 
concife  &  la  plus  fimple  ?  ainfi  plufieurs 
volumes  ont  été  infejifiblement  réduits  a 
trois  j  a  deux  &  enfuite  en  un  feuL 
Cet  abrège  anatomique  du  corps  du  che¬ 
val  n  en  renferme  pas  moins  tout  ce  qiVil 
doit  contenir  cV  inter t fiant  &  de  néçejjaire ; 
nous  nous  fommes  fur- tout  auflèrement 
attaché  a  Vordre  dans  lequel  toutes  les 
portions  h  envifager  s* offrent  naturelle - 
ment  au  fcalpef  &  nous  avons  eu  cette 
fui  s  faction  s  que  plufieurs  de  nos  difciples 
font  parvenus  3  fans  autre  fecours  que  celui 

de  leurs  cahiers  3  a-  la  découverte  de  celles 

'  ,  •  .  *  < 

qui  font  le  plus  compliquées ,  Convaincus 
alors  que  nous,  avions  touché  le  but  >  nous 
nous  fommes  arretés  &  fixés  à  cette  efipece 
de  Compendium  *  dont  celui  </*Héifter  nous 
a  fait  naître  Vidée,  ô  que  les  Anatomifles 
du  corps  humain  pourront  regarder  comme 
line  forte  de  table  indicative  des  différences 
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remarquables  qui  exiflent  entre  V animal 
&  le  fujet  qui  ejl  V objet  perpétuel  de  leurs 
recherches .  Elles  ne  feraient  peut-être  pas 
aujfi  nombreufes  qu'elles  le  paroi ffent 3  s'il 
était  permis  de  démêler  avec  autant  de 
facilité  la  Jlruclure  de  parties  exiguës  3 
que  la  fabrique  &  la  campoftion  de  celles 
qui  font  volumineufes .  Ly  anatomie  des 
animaux  fraya  d'abord  le  chemin  a 
V anatomie  de  l'homme  ;  on  s'efl  enfuite 
très  -  férieufement  occupé  de  celle-ci  >  & 
Von  a  malheureufement  trop  négligé  la 
première ,  car  une  étude  confiante  de  Vune 
&  de  Vautre  aurait  infailliblement  accru 
du  double  ô  du  triple  de  fa  valeur  la 
fomme  des  lumières  que  Von  a  acquifes . 
Rien  n'etoit  en  effet  plus  propre  a  étendre , 
a  multiplier  &  a  affurer  les  connoiffances 
en  ce  genre  y  qu'une  comparaifon  rigoureufe 
Ô  toujours  fuivie  ;  elle  aurait  épargné  bien 
des  écarts  3  ô  fourni  infailliblement  une 
immenfté  de  riche  fes  a  la  phifiologie  ou 
à  la  philofophie  des  corps  animés .  Tel 
eft  aujfi  le  flambeau  dont  fe  font  armés,. 
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des  hommes  vraiment  célèbres  ardens  a 
interroger  &  a  feruter  la  nature ,  mais 
trop  fages  pour  ofer  sy arroger  le  droit  de 
fuppléer  par  des  explications  arbitraires 
&  par  de  vagues  poffibilités  a  ce  qu’il  leur 
était  difficile  ou  impoffwle  d’ ap percevoir 
&  de  comprendre ,  Nous  les  avons  vus  avec 
tranfpon  charger  nos  Écoles  y  du  fond  des 
Républiques  &  des  États  qu’ils  honorent  3 
d’éclaircir  leurs  doutes  &  de  vérifier  dans 
l’animal  les  faits  fur  lefquels  leurs  idées 
étaient  appuyées  y  comme  nous  en  voyons 
encore  avec  reconnoiffance  plufieurs  dans 
cette  capitale  ne  pas  dédaigner  de  juger 
publiquement  des  efforts  de  nos  Éleves  y 
les  encourager  par  leurs  applaudiffemens 
&  nous  récompenfer  glorieufement  nous - 
mêmes  y  en  nous  accordant  leurs  fujfrages m 
II  eût  été  fans  doute  plus  prudent  de 
ne  pas  nous  hâter y  &  d’attendre  encore  du 
temps  du  travail  &  de  la  réflexion  y  finon 
la  perfection  de  cet  Ouvrage  y  du  moins  la 
diminution  du  nombre  des  erreurs  dont  il 
efl  a  craindre  que  nous  foyons  coupables  x 
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mais  des  copies  infidelles  ,  traveflies  de 
maniéré  a  ajouter  a  nos  propres  fautes  des 
fautes  encore  plus  groffieres  ,  pourroient 
en  avoir  impofé  au  public ,  &  notre  premier 
devoir  efl  de  le  garantir  du  piege .  Toutes 
celles  que  nous  avions  commifes  dans  nçs 
écrits  précédons ,  font  ici  foigneufement 
corrigées .  L’infpeclion  réfléchie  d9une  in¬ 
finité  de  cadavres  nous  les  a  fait  apperce - 
voir,  &  nous  a  prouvé  que  la  plus  grande 
attention  donnée  a  la  diffeclion  de  quelques 
fujets  feulement,  ne  fuffit  point  a  qui  veut 
bien  voir  &  bien  décrire .  Le  corps  animal 
efl  d9  ailleurs  ,  ainfl  que  le  corps  humain, 
un  labyrinthe  dont  vainement  fe  flatte  rai  t- 
on  de  deviner  tous  les  détours  ;  a  peine 
marchons-nous  avec  quelque  fureté  dans  les 
grandes  routes  ;  que  Von  parcoure  tout  ce 
qui  nous  a  été  tranfmis  depuis  Mundinus, 
Carpi ,  Vefâl a,jufques  a  Winflow  ,  ù  Von 
fera  convaincu  par  les  variations  énormes 
que  Von  trouvera  dans  les  différentes  ex¬ 
po  fltions  des  parties  qui  frappent  le  plus 
évidemment  les  fens ,  que  le  témoignage 
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des  yeux  ne  fauve  point  de  l3illufiony  & 

n  e fl  que  trop  fouvent  très-équivoque . 

Au  furplus  s  ouvrons  Amplement 

les  voies  y  &  il  ne  falloit  pas  moins  de 
vingt  années  de  veilles  &  d3 application 
pour  défricher  ô  pour  préparer  le  ter  rein. 
D 3  autres  que  nous  reculeront  les  bornes 
auxquelles  nous  nous  ferons  arrêtés.  Le 
champ  vafle  ô  inculte  dont  nous  arrachons 
avec  tant  de  peine  les  ronces  &  les  épines y 
deviendra  fertile  dans  leurs  mains  ;  ils 
extirperont  peut-être  jufques  a  la  racine 
des  préjugés  ;  &  leurs  travaux  ainfi  que 
leurs  (accès  y  apprendront  v rai femblah la¬ 
me  ni  enfin  y  que  les  lumières  qu’exige  le 
traitement  des  animaux  n3 ont  point  été  & 
ne  feront  jamais  y  par  un  privilège  fpécial 
ou  par  infufion  y  données  &  accordées  in¬ 
différemment  a  quiconque  veut  s3 y  livrer v 
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DE  L’ANATOMIE 

en  général . 

INTRODUCTION. 

Des  parties  qui  concourent  à  former  celles  qui  font 
contenues  dans  V intérieur  des  animaux . 

I.  L’Anatomie  eft  une  fcîence  par  le  moyen  de 
laquelle  nous  parvenons  avec  fuccès  à  la  direc¬ 
tion  ou  à  la  décompofition  artificielle  du  corps  de 
l’homme  &  des  animaux.  Dans  ce  dernier  cas,  on 
la  nomme  proprement  Zootomie  ,  ou  Anatomie 
comparée» 

Elle  efi:  la  bafe  de  î’Art  Vétérinaire,  comme 
elle  efi:  le  fondement  de  la  Médecine  humaine. . 

Elle  expofe  à  nos  yeux  le  nombre  prodigieux 
des  parties  qui  entrent  dans  la  formation  des 
corps ,  leurs  différences ,  leurs  rapports ,  leur  ftru- 
£bure  &  leur  fituation. 

II,  Ou  la  divife  ordinairement  en  deux  parties  :  ett 
celle  qui  traite  des  parties  qui  ont  de  la  lblidité  2Sc 
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quon  appelle  parties  dures ,  &  en  celle  qui  envi-’ 
lage  en  général  les  parties  qui  font  molles.  L’une 
eft  YOftéologie ,  l'autre  eft  la  Sarcologie . 

La  Sarcologie  comprend  généralement  les  vif- 
eeres ,  les  nuildes ,  Je  s  vaiiïeaux ,  les  nerfs ,  les  glan¬ 
des:  auiïi  la  fubdivife-t-on  en  Splanchnoîogie ,  en 
Miologie,  en  Àngéiologie,  en  Névrologie  8c  en 
Adénologie. 

IH"  La  machine  animale  eft  un  compofé  de  vaif- 
feaux.  L  examen  de  cette  machine  fe  réduit  donc 
à  celui  de  deux  fortes  de  parties,  dont  les  unes 
font  folides ,  8c  les  autres  fluides. 

IV.  Les  parties  folides  font  celles  dans  îefquelles 
les  fluides  font  contenus ,  8c  circulent  fans  celfe , 
tant  que  la  machine  eft  vivante.  Ces  parties  (ont 
formées  par  une  union  8c  un  aflèmblage  de  fibres. 

Les  fibres  font  des  filamens  ou  de  petits  corps 
extrêmement  déliés ,  capables  de  reflbrt  8c  douées 
d'élafticltc ,  ôc  dont  la  ténuité  eft  telle ,  qu'ils  fe 
dérobent  même  à  l'oeil  le  plus  perçant. 

Elles  reçoivent  différens  noms,  félon  la  diffé¬ 
rence  de  leurs  arrange  mens ,  de  leur  dire&ion  , 
de  leur  fubftance  ,  de  leur  ftruéture ,  de  leur  vo¬ 
lume  &  &  de  leurs  ufages. 

■y  Toutes  les  parties  qu'elles  forment  fous  le  nom 
de  folides  *  font  les  os ,  les  cartilages ,  les  ligamens  * 
les  membranes  ,  les  vailfeaux ,  les  nerfs  ,  les  muf- 
des ,  les  glandes  &c  les  vifceres.  Il  eft  par  confis¬ 
quent  des  fibres  ofleufes ,  cartilagineufes ,  lig a» 
menteufes ,  meaibraneufes  ,  tendineufes  ,  muicu- 
leufes,  charnues,  Scc.  comme  il  en  eft  de  longi¬ 
tudinales,  de  tranfver laies,  d'obliques ,  de  circu¬ 
laires,  de  fpirales ,  &c* 

VL  Des  fibres  diverfement  rangées  forment  les 
os  ^  le  tilTu  en  eft  infiniment  plus  compad  que 

.celui  des  autres  parties. 
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Les  cartilages  ne  different  des  os,  que  du  plus 
ou  du  moins  de  fermeté  :  la  fubftance  en  eil  po¬ 
lie  ,  élaffique  ,  fouple  8c  blanchâtre. 

Les  uns  font  durs  ,  &  deviennent  cffeux  avec  le 
temps  ^  les  autres  font  plus  mois  ,  8c  compolenc 
même  des  parties ,  comme  les  cartilages  des  na- 
féaux  &  des  oreilles  :  il  en  eff  de  plus  mois ,  qui 
tiennent  de  la  nature  du  ligament,  &  dès-lors  on 
les  nomme  cartilages  ligamenteux. 

Les  ligamens  font  formés  de  parties  fibreules, 
blanches,  8c  plus  flexibles  que  celles  des  carti¬ 
lages. 

Des  tiffus  de  fibres  croifées  8c  entrelacées  en 
pîufieurs  fens ,  mais  prefque  toujours  fur  un  mê¬ 
me  plan  ,  forment  des  efpeces  de  toiles  plus  éten¬ 
dues  ,  moins  roides  8c  moins  fortes  que  les  liga¬ 
mens.  On  les  appelle  membranes. 

Leur  finelle  ou  leur  épaifieur*  leur  fubftance^ 
leur  figure ,  leur  fituation  8c  leurs  ulages ,  en  font 
les  différences. 

Les  portions  membrâneufes  les  plus  minces ,  fë 
nomment  pellicules  ou  tuniques  :  pofées  les  unes 
fur  les  autres ,  elles  conftruifent  des  tuyaux ,  8c 
même  des  vifcéres. 

Il  en  eft  de  ligamenteufes ,  de  charnues ,  d’apo-* 
névrotiques ,  &c. 

Eu  égard  à  leur  figure ,  on  les  nomme  fac  , 
ches ,  enveloppe  ,  cloifons ,  &c. 

On  les  nomme  méninge  au  cerveau ,  plèvre  à 
la  poitrine  ,  périofte ,  lorfqu’elle  recouvre  les  os  * 
8cc.  '  - 

Elles  tapiffent  les  principales  cavités  du  corps* 
Elles  forment  tous  les  conduits  qui  fe  diffribuent 
dans  toute  l’étendue  de  la  machine  ,  pour  la  circu* 
lation  des  fucs  dont  elle  a  befoin.  Elles  compofens 
des  parues  cQjnfidérables  3  cçmrae  Teftomac  >  k$ 
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inteftins,  la  vefïîe.  Elles  fervent  d’organes  aux  feu*- 
fations  extérieures. 

Roulées  en  maniéré  de  tuyaux,  elles  forment 
les  vaifleaux. 

Ceux-ci  font  ronds ,  plus  ou  moins  longs  *,  leur 
figure  approche  de  celle  d’un  cône.  Ils  fe  divifent 
8c  fe  fubdivi/ènt  en  un  nombre  infini  de  ramifica¬ 
tions  ,  dont  les  dernieres,  à  raifon  de  leur  petitefle, 
font  connues  fous  la  dénomination  de  vaifleaux  ca¬ 
pillaires. 

Il  eft  quatre  dalles  de  vaifleaux  dans  la  machi¬ 
ne  animale. 

La  première  comprend  les  vaifleaux  nerveux 
ou  les  nerfs.  Ils  fe  préfêntent  comme  des  cordons 
blancs  8c  cylindriques ,  dont  la  racine  eft  dans  la 
moelle  allongée  8c  dans  la  moelle  de  l’épine.  On 
préfume  que  ces  filets  ou  cordons  (ont  vafculeux , 
8c  qu’un  fluide  très- fubtil  appellé  efprit  animai  , 
fuc  nerveux ,  les  accompagne,  les  pénétré ,  &  rem¬ 
plit  leurs  pores  julqu’à  leurs  extrémités. 

Les  vaifleaux  fanguins  font  de  deux  fortes. 

Les  uns ,  appellés  arteres  fanguines ,  reçoivent 
le  fang  du  cœur,  &le  diftribuent  à  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps.  Ces  arteres  font  fortes ,  compofées 
de  plulieurs  lames  membraneules,  douées  de  beau¬ 
coup  d’élafticité ,  ce  qui  les  rend  fufceptibles  de 
deux  mouvemens. 

Le  premier  a  lieu  par  la  dilatation  ,  8c  fe  nom¬ 
me  diafiole  :  le  fécond  réfulte  de  leur  contradion  » 
8c  fe  nomme  fiftole .  Ces  deux  mouvemens  oppofés 
forment  le  pouls. 

La  fécondé  forte  de  vaifleaux  fanguins ,  com¬ 
prend  les  veines  qui  reçoivent  le  fang  des  par¬ 
ties  8c  le  reportent  au  cœur.  Elles  font  moins  for¬ 
tes,  quoique  compolées  également  de  plufleurs  la¬ 
mes  membraneufes  >  mais  plus  minces ,  8c  moins 
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êlafliques  •,  auffi  n’ont-elles  point  de  mouvement 
fenfibles. 

Il  eft  dans  leur  intérieur  des  valvules,  principal 
lement  à  celles  qui  font  dans  les  extrémités.  Ces 
valvules  placées  à  quelques  diftances  les  unes  des 
autres,  empêchent  le  fang,  qui  eft  rapporté  de  la 
circonférence  au  centre  par  ces  vaifteaux  veineux , 
de  rétrograder  &  de  retourner  en  arriéré. 

Les  gros  troncs  des  arteres  &  des  veines  le  dî- 
vifent  en  rameaux ,  en  branches ,  en  ramifications-: 
les  dernieres  font,  comme  nous  l’avons  dit,  les 
vaifteaux  capillaires. 

Les  extrémités  capillaires  des  arteres  fournit* 
fent  au  furplus  aux  extrémités  capillaires  des  vei-^ 
nés ,  &  y  tranfmettent  le  fang  qui  na  pu  fervir  à 
la  nourriture  des  parties ,  8c  qui  doit  être  rappor¬ 
té  au  cœur. 

On  appelle  vaifteaux  lymphatiques  ,  des  tuyaux 
extrêmement  fins,  qui  ont  une  tunique  tranfpa- 
rente  &  déliée  :  ils  font  deftinés  à  charrier  une  hu*> 
meur  féreufe  mêlée  de  particules  nourricières ,  que 
Ton  nomme  la  lymphe. 

Ces  vaifteaux  font  auffi  de  deux  fortes. 

Les  arteres  lymphatiques  femblent  partir  des 
divifions  des  arteres  capillaires  fanguines ,  &  con- 
duifent  la  lymphe  dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Les  veines  lymphatiques  paroiftent  être  la  con¬ 
tinuation  des  arteres  du  même  nom  y  elles  rap¬ 
portent  une  portion  de  la  lymphe  qui  avoit  été  di- 
ftnbuée  aux  différentes  parties  par  les  arteres  lym¬ 
phatiques,  pour  s  en  décharger  enfuite  dans  les 
veines  fanguines,  8cc. 

.  Les  vaifteaux  de  la  quatrième  dalle  font  de  deux 
fortes ,  fécrétoires  &  excrétoires.  ~ 

Les  fécrétoires  féparent  du  fang  quelque  IL 
queur  particulière.  Us  ne  prennent  pas  naiflanc.e 
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dans  la  courbure  de  l’artere  fanguine  ,  maïs 
dans  le  vailTeau  lymphatique  ,  afin  que  la  liqueur 
fe  filtre  plus  paifibiement. 

Les  excrétoires  font  plus  forts  8c  plus  opaques  , 
étant  formés  par  la  réunion  des  fécrétoires  -,  ils  re¬ 
çoivent  la  liqueur  qui  a  été  féparée,  ils  la  dépo- 
lent  dans  quelque  partie,  ou  la  tranfmettent  au- 
dehors. 

Des  faifceaux  de  fibres  différemment  rangés  for¬ 
ment  les  mufcleSs 

Dans  chacun  d’eux ,  excepté  dans  ceux  qui  font 
circulaires  ou  creux ,  on  obferve  trois  parties ,  le 
milieu ,  8c  les  extrémités. 

Le  milieu ,  qu’on  appelle  le  ventre  du  mufcîe  » 
eft  la  partie  la  plus  grone ,  la  plus  rouge ,  8c  la  feu¬ 
le  par  laquelle  s’exécute  la  fon&ion  du  mufcle  % 
âuili  le  dit-on  compofé  de  fibres  motrices:  c’ell 
aufiï  proprement  ce  qifon  appelle  chair. 

Les  extrémités  font  une  de  chaque  côté;  les 
mêmes  fibres  les  forment  :  mais  là  elles  font  plus 
ferrées,  moins  élaftiques,  8c  de  couleur  blanche. 
Fréfentent-elîes  des  corps  ronds ,  on  les  appelle 
des  tendons,  S’épanouiffent  -  elles  en  maniéré  de 
membranes,  on  les  appelle  des  aponévrojes.  C’eft 
par  ces  extrémités  que  les  mufcies  font  attachés 
aux  os ,  ou  aux  parties  qu’ils  doivent  mouvoir  ; 
ils  font  les  inftrumens  du  mouvement. 

Les  glandes  font  des  corps  ronds  ou  ovalaires  , 
formés  par  l’entrelacement,  le  concours,  les  plis 
8c  les  replis  des  vailïèaux  capillaires  de  toute  efi- 
pece  *,  c’eft-à-dire  v  des  arteres,  des  veines  langui- 
nés ,  des  vailîèaux  nerveux ,  lymphatiques  8c  ex¬ 
crétoires:  elles  font  enfermées  dans  une  capfule 
membraneufe.  Leur  ufage  en  fait  dilMnguer  de 
deux  fortes. 

Les  çonglobées  5  qui  ne  forment  qu’un  même 
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éorps ,  8c  qui  ne  fervent  qu’à  féparer  ou  à  perfec¬ 
tionner  la  lymphe. 

Les  conglomérées  *  compofées  de  plufieurs 
grains  glanduleux ,  8c  qui  réparent  du  fang  quel¬ 
que  liqueur  particulière. 

:  VIII.  On  entend  par  vifceres ,  toutes  les  parties  qui 
fervent  aux  fondions  vitales  ou  naturelles  ,  com¬ 
me  le  cerveau  ,  les  poumons ,  le  cœur ,  le  foie,  Te- 
flomac  ,  les  inteftins ,  les  reins ,  8cc. 

XIX.  On  entend  par  fluides des  molécules  très-dé¬ 
liées  qui  cèdent  au  moindre  attouchement,  qui  le 
féparent ,  qui  fe  heurtent ,  8c  roulent  les  unes  fur 
les  autres. 

Ils  font  répandus  dans  toute  rétendue  de  la  ma¬ 
chine  ,  car  elle  n  offre  pas  un  feul  point  où  il  n’y 
ait  des  vaifleaux. 

Ils  ont  tous  une  même  origines  ils  émanent 
d’un  même  principe  :  ainh  les  humeurs  principales 
dérivent  toutes  du  chyle  8c  du  fang  proprement 
dit. 

XX.  Le  chyle  eft  une  liqueur  blanche  ,  laiteufe  :  elle 
différé  du  fang  en  couleur ,  en  faveur  8c  en  confia 
fiance.  C’eft  un  mélange  qui  réfulte  des  alimens , 
foit  qu’ils  foient  tranfmis  de  la  mere  au  petit  par 
le  cordon  ombilical,  foit  que  l’animal  ,  hors  du 
ventre  de  fa  mere,  s’en  foit  nourri  lui-même. 

Sa  formation  s’exécute  par  différentes  prépara¬ 
tions  ,  dans  la  bouche ,  dans  l’eftomac  8c  dans  les 
inteftins  ,  où  il  achevé  de  fe  perfectionner. 

IXXI.  Le  fang  eft  une  liqueur  rouge:  fa  confiftance 
eft  plus  folide  que  celle  de  l’eau.  II  eft  contenu- 
dans  les  arteres  8c  veines  fanguines. 

On  y  diftingue  en  général  une  partie  rouge  ou 
globuleufe,  &  là  partie  blanche  ou  la  lymphe. 

Ces  deux  parties  circulant  enfembîe ,  paroifïent 
aen  faire  quune^  mais  elles  fe  féparent  fenfibk^ 
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ment  dans  le  fang  qui  elE  hors  des  vaiiïèaux  :  k 
première  le  coagule*,  la  fécondé  eft  aqueufe:  c’eft 
ce  qu  on  appelle  la  férolïté. 

Le  fang  refaite  du  chyle ,  8c  fe  renouvelle  au 
moyen  des  alimens. 

XXII.  La  lymphe  eft  en  partie  gélatineufe  ,  8c  en  par¬ 
tie  fereufe  :  au  moyen  des  vaifleaux  lymphatiques 
qui  la  contiennent ,  elle  porte  dans  tout  le  corps 
la  nourriture  8c  la  matière  des  filtrations:  elle  re¬ 
vient  enfuite  fe  rendre  dans  les  veines  fanguines. 

Sa  portion  gélatineufe  refîemble  par  fon  muci¬ 
lage  à  un  blanc  d’œuf  :  elle  fe  durcit  à  une  légère 
chaleur. 

XXIII.  ^  eft  encore  d’autres  humeurs  qui  participent 
aux  différens  mouvemens  du  fang,  qui  fe  trouvent 
mêlées  8c  confondues  avec  lui ,  8c  dont  elles  font 
une  production.  Suffifamment  atténuées ,  elles  fe 
feparent  dans  les  glandes  conglomérées  par  le 
moyen  des  vaiftèaux  fécrétoires.  C  eft  cette  répa¬ 
ration  que  nous  nommons  fécrétion. 

XXIV  Ces  humeurs  font  de  trois  fortes.  Les  unes  font 
repompées,  8c  fe  mêlent  de  nouveau  dans  la 
malle  :  on  les  appelle  récrémens ,  ou  humeurs  ré- 
crémenticielies.  Tels  font  les  efpritsanimaux^qui  fe 
féparent  dans  le  cerveau ,  8c  dont  le  réfidu  re¬ 
prend  enfuite  les  voies  de  la  circulation ,  pour 
aller  fo offrir  dans  ce  vifcere  de  nouvelles  prépa¬ 
rations,  Tel  eft  le  fuc  nourricier ,  qui  n’eft  autre 
choie  qu’une  lymphe  atténuée,  portée  continuel¬ 
lement  dans  toutes  les  parties  de  la  machine  par 
les  artères  fanguines ,  de-là  dans  les  arreres  lym¬ 
phatiques,  8c  dont  le  réfidu  eft  repris  par  autant 
de  veines  lymphatiques  qui  le  rapportent  dans  les 
veines  fanguines. 

Les  excrémens  ou  les  humeurs  excrémenticiel- 
les ,  font  celles  qui  n’ont  plus  de  commerce  avec. 
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le  Tang ,  &  qui  font  jettées  au-dehors.  Telles  font 
l'urine ,  la  matière  de  TinTenfible  tranfpiration  , 
celle  de  la  Tueur  ,  l’humeur  muqueufe ,  &c. 

Enfin ,  les  excrémens  récrémenticiels,  c’eft-à-dire, 
les  humeurs,  dont  une  partie  eft  jettée  hors  des 
voies  de  la  circulation ,  tandis  que  l’autre  rentre 
dans  le  torrent,  font,  par  exemple,  la  Talive,la 
bile ,  le  Tue  inteftinal ,  &c.  &  c  eft  ainfi  que  Te  di-- 
yifent  toutes  les  liqueurs  émanées  du  Tang. 
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Des  Os  en  général* 

Les  os  font  des  parties  infenfîbles ,  plus  ou  moins 
blanches  ,  les  plus  dures ,  les  plus  folides  &  les  plus 
compactes  de  toutes  celles  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  du  corps  des  animaux. 

Leur  nature  ,  leur  conformation  *  leur  ftruétu- 
re ,  leurs  parties,  leur  grandeur ,  leurs  noms,  leur 
fîtuation ,  leur  connexion  &  leurs  ufages ,  font  au¬ 
tant  de  points  à  envifager. 

UHifVofléolog  ie  a  pour  objet  les  os  du  corps  du 
cheval  ;  ÏOiftéologie ,  les  os  du  corps  de  la  brebis  ^ 
îa  Boftéologie  )  les  os  du  corps  du  bœuf,  &c.  Ceft 
ainfi  que  cette  partie  de  FAnatomie ,  connue  fous 
la  dénomination  générale  d ’Oftéologie  ,  eft  appel» 
lée ,  félon  l'animal  dont  on  le  propofe  d’exami¬ 
ner  le  fquelette. 

On  nomme  fquelette ,  l’aflemblage  ordonné, 
fymmétrique  &  régulier  de  tous  les  os ,  foit  dans 
le  fquelette  naturel ,  foit  dans  le  fquelette  arti¬ 
ficiel. 

Le  premier  eft  celui  dont  les  os  font  unis  en 
conféquence  de  leurs  propres  ligamens,  &  dans 
lequel  on  obferve  encore  les  cartilages. 

Le  fécond  eft  celui  dont  les  os ,  après  avoir  été 
féparés  8c  défunis ,  ont  été  rejoints  8c  remis  dans 
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leur  première  difpofition  ,  au  moyen  de  quelque 
lien  artificiel  8c  étranger. 

4*  Les  os  forment  la  charpente  de  toute  la  machi¬ 
ne  :  ils  font  ,  par  leur  folidité  5  le  foutien  de  l'édi¬ 
fice  entier  ^  ils  lui  fervent  de  bafe,  Le  plus  grand 
nombre  dentr'eux  efl:  fournis  à  l’aétion  des  muf- 
cles,  c’eft- à-dire ,  à  ces  puiflànces  auxquelles  ils 
fourniflent  des  attaches  ,  8c  qui  tournent ,  meu¬ 
vent  8c  font  agir  ces  parties  immobiles  par  elles- 
mêmes, 

5.  Les  os  font  mois  dans  leur  origine  :  ils  paflent  , 
avant  d  acquérir  la  folidité  qui  les  diftingue  des 
parties  molles,  par  tous  les  dégrés d'accroiflèment 
êc  de  confiftance.  Leur  état  de  molleile  efi:  vifible 
dans  l'embryon  :  leurs  fibres,  femblables  à  des 
ftries  de  blanc  d'œuf,  font  mobiles  en  tout  fens 
dans  le  principe  de  leur  formation ,  quoique  com- 
pofées  de  parties  dont  la  cohéfion  efi  naturelle¬ 
ment  plus  intime  que  celle  des  fibres  dont  font 
formées  les  autres  portions  du  corps j  8c  c'eft  cette 
cohéfion ,  cette  première  difpofition  à  plus  de  roi- 
deur  8c  à  moins  de  flexibilité,  qui  diminuant  du¬ 
ne  part  la  force  fiftaltique,  contraint  de  l'autre  les 
petits  vaifleaux ,  de  maniéré  que  les  liqueurs  y  font 
charriées  avec  moins  de  promptitude  8c  d'aifance j 
de-là  la  ftagnation  des  parties  terreufes  <k  mûri- 
lagineufes  contenues  dans  le  fang,  &  qui  parve¬ 
nues  à  l'extrémité  des  tuyaux,  s'y  arrêtent,  s'y 
durciflent  par  leur  féjour ,  prennent  corps  avec  le 
vaifleau  même,  l’obftruent ,  &  acquiérent  de  la 
folidité.  Auiïi  voyons-nous  que  la  couleur  rouge 
de  l’os  diminue,  8c  que  fa  confiftance  augmente 
en  dureté ,  à  proportion  de  l'âge  du  fœtus ,  parce- 
qu’en  effet  les  liqueurs  11’ont  plus  un  libre  pafi 
fage. 

C  U  eft  donc  dans  les  os  des  vaifleaux ,  qui  em« 
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barralfés  8c  obllrues  à  raifon  de  leur  exilité  8c  dé 
leur  finelfe,  ne  prennent  plus  aucune  part  à  la  cir¬ 
culation  :  mais  il  en  ell  d'autres  dont  le  diamètre 
étant  plus  confidérabie,  ne  font  pas  fufceptibles 
des  mêmes  engorgemens  •,  8c  c'ell  d'eux  leuls  que 
les  os  tirent  leur  nourriture.  Ceux-ci  pénètrent 
dans  la  fubllance  oiïeufe  par  des  ouvertures  très» 
fenfibles ,  dans  les  os  macérés  ou  qui  ont  bouilli. 
Ils  y  font  difperfés  en  petit  nombre ,  8c  ils  fuffi- 
fent  non-feulement  à  y  porter  la  matière  du  fuc 
nourricier  ,  mais  à  fournir  à  la  moelle  8c  au  fuc 
moelleux.  Au  relie,  ces  vailleaux  ne  font  point 
ici  diftribués  comme  dans  tout  le  relie  du  corps  : 
les  veines  n  accompagnent  pas  les  arteres,  elles 
prennent  d’autres  routes  pour  rapporter  le  fâng. 
y*  On  doit  conlidérer  les  os,  eu  égard  à  leur 
flruélure  interne  8c  à  leur  conformation  extérieu¬ 
re  ,  eu  égard  â  leur  connexion ,  enfin  eu  égard  à 
leurs  ufages. 

La  llruélure  interne  des  os  conduit  à  l’examen 
de  leur  fubllance ,  8c  des  cavités  intérieures  qu’on 
y  remarque. 

Par  ce  mot  de  fubllance ,  on  entend  le  tifïu  qui 
réfulte  du  plan  générai  8c  de  l'arrangement  des  li¬ 
bres  olTeulës.  La  difpofition  différente  de  ces  fi¬ 
bres  a  donné  lieu  à  la  dillinétion  d  une  fubllance 
compaéle,  d'une  fubllance  fpôngieufe ,  8c  d  une 
fubllance  réticulaire. 

La  fubftance  compare  eft  celle  qui  forme  le  corps 
de  l’os,  qui  en  détermine  la  figure ,  qui  en  fait  8c 
qui  en  conllitue  la  force ,  attendu  l’intimité  de  l'u¬ 
nion  des  fibres  dans  la  partie  moyenne  des  os.  Elle 
eft  la  plus  extérieure  8c  la  plus  blanche. 

La  fubflance  fpôngieufe  elt  dans  l’extrémité  des 
os  longs  qui  ont  des  cavités ,  ou  dans  tout  le  mi¬ 
lieu  des  os  plats  qui  n’en  ont  point.  Elle  réfulte 
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des  intervalles  que  les  fibres  laiflent  entr'elles  à 
l'extrémité  des  os  cylindriques ,  plus  volumineufe 
que  le  corps  de  l'os ,  8c  dans  les  os  plats  dépour¬ 
vus  de  cavités  à  leur  milieu  3  ces  intervalles  étant 
autant  de  cellules  qui  communiquent  enfemble  , 
8c  qui  reçoivent  les  vaifieaux  langui  ns ,  8c  le  lue 
gras  connu  fous  le  nom  de  lue  moelleux,  que  ces 
mêmes  vaifieaux  y  dépofent. 

La  fubjiance  réticulaire  îfexifte  que  dans  les  ca¬ 
vités  des  os  longs.  Plufieurs  des  fibres  s  y  féparent 
vifiblement  les  unes  des  autres,  8c  compofentune 
efpecede  ré  beau  en  s'y  propageant  irréguliéremenr. 
Cette  fubfiance  eft  deftinée  à  foutenir  la  diftribu- 
tion  des  vaifieaux  fanguins  qui  fournifient  la  moel¬ 
le,  &  à  fupporter  la  moelle  elle.même. 

Les  cavités  intérieures  font  de  trois  fortes. 

i .°  Les  grandes  cavités  internes ,  qui  font  prin¬ 
cipalement  dans  le  milieu  des  os  longs,  8c  dans 
lefquelles  le  trouve  le  tifiii  ou  la  fubfiance  réticu¬ 
laire. 

2.0  Les  cellules  ou  les  intervalles  de  la  portion 
ou  de  la  fubfiance  fpongieufe. 

3 .°  Les  pores  ou  les  conduits ,  dont  les  uns  très- 
déliés  s'évanouiftent  &  fe  perdent  dans  la  fubftan- 
ce  de  l’os,  tandis  que  les  autres  moins  étroits,  8c 
fuivant  des  routes  obliques,  la  percent  &  la  pé¬ 
nètrent  entièrement.  C  eft  par  ces  ouvertures  ou 
par  ces  pores  que  s'introduifent  dans  la  fu  b  fian¬ 
ce  ofleufe  les  vaifieaux  qui  fervent  à  l'entretien  8c 
à  la  nourriture  des  os,  ainfi  qu'à  fournir  à  la  moel¬ 
le  8c  au  fuc  moelleux. 

.  La  moelle  eft  une  mafie  plus  ou  moins  denfe, 
enveloppée  d’une  membrane  éxtrêinement  déli¬ 
cate,  qu'on  pourroit  envifager  comme  un  pério- 
fie  interne.  On  en  trouve  toujours  dans  la  gram* 
4e  cavité  des  os  longs» 
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Le  fitc  moelleux  eft  un  fisc  onétueux ,  gras  8c 
liquide ,  qui  le  montre  dans  leurs  petites  cavités 
cellulaires. 

Ce  fuc ,  ainfi  que  îa  moelle ,  qu’on  peut  regar¬ 
der  comme  une  huile  médullaire.,  ici  d’une  confi- 
ftance  plus  ferme,  là  dune  confiftance  plus  molle, 
féparée  du  fang  artériel  ,  s’extravafe  après  être  /or¬ 
tie  de  fes  canaux  ,  la  portion  la  plus  liquide  trans- 
fude  à  travers  la  fubftance  des  os  par  leurs  po- 
rolités  feulement}  fans  qu’il  y  ait  à  cet  effet  des 
vaifteaux  particuliers:  dbii  il  paroît  naturel  de 
conclure  que  Fhuile  dont  il  s’agit  ne  fert  en  au¬ 
cune  maniéré  à  la  nourriture  des  os ,  mais  à  cor¬ 
riger  la  rigidité  des  fibres  ,  à  donner  une  forte  de 
fouplefle  à  la  fubftance  ofïeufe ,  à  la  rendre  moins 
lèche ,  moins  fragile  8c  moins  caffante. 

Le  volume,  la  figure,  les  parties,  les  éminen¬ 
ces  ,  les  cavités ,  les  inégalités  des  os  -,  telles  font 
les  objets  qui  peuvent  intéreffer  dans  la  confidé* 
ration  de  leur  conformation  extérieure. 

Quant  à  leur  volume  ,  il  en  eft  de  gros  9  de 
moyens  8c  de  petits. 

Leur  figure  varie  à  raifon  de  la  diverfe  difpofi® 
tion  des  fibres  :  raflemblées  en  faifeeaux  8c  en  ma¬ 
niéré  de  cylindre  ,  elles  forment  des  os  cylindri¬ 
ques  ,  comme  les  fibres  qui  ne  préfentent  que  des 
lames  applaties ,  forment  des  os  plats ,  tels  que 
ceux  du  crâne  8c  de  l’omoplate,  8c  ainfi  des  au¬ 
tres  fibres  ofTeufes ,  &c. 

Les  parties  des  os  font  certaines  portions  de 
leur  furface  extérieure,  divifées  différemment  à 
raifon  de  leur  étendue ,  de  leur  forme  8c  de  leur 
iîtuation. 

Dans  les  os  longs  on  diftingue  un  corps  ou  une 
partie  moyenne  *  que  quelques-uns  ont  nommée 
diaphifei  &  qui  eft  la  première  qui  devient  dure 
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dans  le  fcetus  i  on  y  confidere  enfuite  deux  extré* 
mités;  Tune  fupérieure  ou  antérieure,  Fautre  infé¬ 
rieure  ou  poftérieure. 

Dans  les  os  plats  on  reconnoît  deux  faces ,  Tu¬ 
ne  interne ,  l’autre  externe  *,  des  angles ,  une  bafe , 
des  bords  &  des  parties  latérales. 

On  appelle  éminence ,  toute  faillie ,  tout  alloi> 
gement  qui  fe  trouve  extérieurement  à  Fos» 

Celle  qui  forme  un  fèul  6c  même  corps  avec 
Fos  >  fe  nomme  apophife  ,  &  Fos  dans  cet  endroit 
eft  toujours  plus  Ipongieux. 

Celle  qui  eft  fimplement  contiguë  ,  8c  qui 
paroit  y  être  rapportée  ou  unie,  s’appelle  épi- 
phife  :  c’eft  en  quelque  forte  un  appendice  de 
Fos. 

Ordinairement  les  épiphifes  fe  joignent  avec 
Fâge  fi  étroitement  au  corps  de  Fos ,  quelles  de» 
viennent  apophifes,  Elles  font  toutes  cartilagineu- 
fes  dans  les  jeunes  fujets  5  8c  quoiqu’infenfiblement 
elles  s’oflîfient  ,  elles  font  enfuite  conftamment 
fpongieufes  *,  êc  tel  eft  toujours  auflï  le  tiiïu  de  Fos 
à  l’endroit  où  elles  s’y  unifient. 

Les  apophifes  &  les  épiphifes  donnent  plus  d’afi» 
fiette  &  de  fermeté  aux  articulations ,  en  augmen¬ 
tant  les  points  de  contaét  :  elles  multiplient  les  in- 
ferrions  des  mufcles&  les  attaches  des  ligamens*, 
elles  changent  les  directions  de  plufieurs  de  ceux 
qui  paflent  auprès  de  l’axe  du  mouvement ,  8c  el¬ 
les  en  facilitent  laétion  par  l’augmentation  de  l’an¬ 
gle  dinclinaifon. 

Ces  deux  éminences  reçoivent  encore  d’autres 
dénominations  ,  en  conféquence  de  leur  figure. 

Une  convexité  ou  arrondiflement  à  leur  furfa- 
Ce ,  leur  méritent  le  nom  de  têtes. 

Si  elles  font  applaties  de  coté  6c  d  autre  ,  elles 
prennent  celui  de  çondyks* 
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Si  elles  font  irrégulières  &  raboteufes ,  on  leuf 
donne  celui  de  tubèrofités . 

Sont-elles  évafées  dans  leurs  extrémités  ,  8c 
étroites  dans  leur  milieu,  on  les  appelle  col. 

Sont-elles  aigues  ou  pointues,  on  les  nomme 
épine  ou  épineufes. 

Sont-elles  longues  8c  tranchantes,  on  les  ap¬ 
pelle  crêtes . 

Il  en  eft  encore  d’obliques ,  de  tranfverfes  ,  de 
Tupérieures  8c  d’inférieures^  d’autres  qu’on  nom¬ 
me  ftiloïdes ,  condjloïdes ,  cricoïdes ,  coracoïdes ,  ma- 
jîoïdes ,  8cc. 

Les  deux  tubèrofités  du  fémur  font  appeliées 
trochanter , 

Par  le  terme  de  cavité,  on  exprime  en  général 
tous  les  enfoncemens  qui  font  à  la  partie  externe 
des  os» 

Les  unes  logent  des  parties  molles ,  comme  Je 
cerveau  8c  les  yeux. 

Les  autres  reçoivent  des  parties  dures,  com¬ 
me  celles  qui  font  deftinées  à  l’emboîtement  de 
l’éminence  d’un  autre  os. 

On  les  nomme  fojfes ,  lorfque  leur  ouverture 
eft  large. 

Sinus  ,  lorfque  leur  entrée  eft  plus  étroite  que 
le  fond. 

Fojfettes ,  quand  elles  font  petites. 

Trous ,  quand  elles  percent  d’outre  en  outre. 

Fentes ,  quand  l’épaifteur  de  l’os  eft  percée  par 
une  ouverture  longue  8c  étroite. 

'Canaux  ou  conduits ,  lorfqu’elles  cheminent  en 
maniéré  de  tuyaux. 

Pores ,  lorfque  ces  canaux  ou  ces  conduits  font 
extrêmement  déliés ,  8c  comme  imperceptibles. 

Gouttières ,  lorlqu  elles  forment  des  demi-canaux 
longs  &  ouverts, 

Rênnresy 
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r'  Rénures  ,  cannelures  8c  filions ,  quand  ces  de¬ 
mi-canaux  font  fort  étroits  ,  fuperficiels  >  &  en 
quantité. 

Smuofités ,  quand  elles  donnent  paffage  à  des 
tendons. 

Scijfures ,  lorlqu’elles  reçoivent  des  vailleaux 
fanguins  8c  des  nerfs. 

Echancrures ,  quand  le  bord  de  fos  effc  comme 
entaillé. 

Labyrinthe ,  lôrfqu’ après  pîulieurs  contours  ca^ 
chés  ,  elles  communiquent  entr’elles. 

Les  cavités  qui  reçoivent  des  parties  dures.  Ce 
diftinguent  par  leur  plus  ou  moins  de  profondeur,, 

Les  plus  profondes  fe  nomment  cotyloïdes  *,  telle 
eft  celle  qui  reçoit  la  tête  du  fémur. 

Les  autres  s’appellent  alvéoles  \  telles  font  cel¬ 
les  dans  lefquelles  les  dents  font  fichées  8c  im¬ 
plantées. 

Les  moins  profondes  font  dites  glénôïdes  \  telle 
eft  celle  de  l'omoplate. 

Quant  aux  inégalités  fuperficielîes ,  elles  fervent 
ou  aux  infertions  des  tendons,  ou  à  rattachement 
des  mufdes.  On  les  homme  facettes  a  empreintes , 
impre fiions  ,  traces ,  marques  tendweufies  9  mufic pi¬ 
laire  s  ,  ligament  eu  fie  s ,  &c. 

L’union  8c  fafîembîage  difFérent  de  toutes  les 
pièces  offeules ,  porte  en  général  le  nom  à  articu - 
lotion  ,  à  l’exception  de  cette  liaifon  naturelle  8t 
intime  par  laquelle  deux  os  diftinéts  dans  les  jeu¬ 
nes  fujets ,  n’en  forment  qu’un  feul  dans  les  adul¬ 
tes.  Cette  liaifon  naturelle  8c  intime  fe  nomme 
fimphife. 

Il  eft  trois  fortes  d  articulations  :  la  premiers 
immobile  -  la  fécondé  avec  mouvement,  la  troi- 
fîéme  lans  mouvement  8c  avec  mouvement:  celle- 
ci  eft  une  articulation  mixte» 
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V articulation  immobile  fie  fait  de  deux  maniè¬ 
res  -,  par  engrenure ,  ou  par  trou  8c  par  cheville . 

Par  engrenure,  lorfque  la  connexion  eft  telle 
qu’elle  eft  affermie  par  des  dentelures  8c  des  en- 
foncemens  qui  fe  répondent ,  de  façon  que  ces 
éminences  8c  ces  cavités  font  réciproquement  re¬ 
çues  les  unes  dans  les  autres  :  c’eft  ce  que  nous 
nommons  futures. 

Par  trou  8c  par  cheville ,  lorfque  Fos  eft  en- 
châflé  8c  fiché  dans  la  cavité  :  c  eft  ce  que  nous 
nommons  gomphofe. 

Les  articulations  mobiles  fervant  aux  diftérens 
mouvemens  8c  changemens  de  fituation  du  corps 
8c  de  fes  parties,  peuvent  fe  rapporter  à  quatre  ef- 
peces  de  mouvemens:  à  celui  de  couliffe ,  à  celui 
de  genou ,  à  celui  de  charnière ,  à  celui  de  pivot . 

Le  mouvement  de  couliffe  a  lieu  quand  deux  os 
coulent  8c  gliftent  Fun  fur  Fautre,  comme  les 
yertebres  par  leurs  apophifès  obliques. 

Celui  de  genou ,  lorfque  la  tête  d’un  os  fe  meut 
dans  une  cavité ,  comme  la  tête  du  fémur  dans  la 
cavité  de  Fifchion. 

Le  mouvement  de  charnière  s’exécute,  lorfque 
Fextrémité  de  Fos  a  deux  éminences  8c  une  cavi¬ 
té  ,  8c  que  Fextrémité  de  Fos  qui  s’articule  avec  le 
premier ,  a  deux  cavités  8c  une  éminence. 

Ou  lorfqu’  une  extrémité  de  Fos  eft  reçue  par 
un  os ,  8c  que  fon  autre  extrémité  reçoit  le  même 
os. 

Ou  enfin ,  lorfqu  un  os  en  reçoit  deux  autres , 
un  à  chaque  extrémité ,  comme  les  vertebres. 

Enfin,  le  mouvement  de  pivot  a  lieu,  lorlqu’un 
os  confidérable  tourne  fur  une  pointe ,  comme  la 
première  vertebre  cervicale  fur  Fapophife  odon¬ 
toïde  de  la  fécondé. 

Vaniçulmon  mixte  eft ,  pat  exemple ,  celle  quf 
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joint  les  vertebres  par  leur  corps  &  à  l'os  facrums 
ces  os  n'ayant  qu'un  mouvement  obfcur  de  reftorc 
8c  de  flexibilité  proportionné  à  l'étendue  8c  au 
volume  du  cartilage  qui  les  unit,  fans  qu’ils  puif- 
fent  gliiTer  les  uns  fur  les  autres. 

Les  accidens  fréquens  qui  pourroient  réfulter 
des  articulations  mobiles ,  dont  le  jeu  eft  toujours 
fuivi  d'une  collilîon  violente  entre  des  corps  durs  , 
ont  été  prévus:  toutes  les  parties  des  os  deftinés 
à  fe  joindre  à  quelqu'autre ,  8c  à  l'exécution  de 
quelques  mouvemens ,  ayant  été  recouvertes  d'un 
cartilage  extrêmement  adhérent ,  8c  ce  cartilage 
lui* même  étant  rendu  plus  fouple  8c  plus  glidànü 
à  raifon  de  l'humeur  mucilagineufe  dont  il  eft  fans 
ceiTe  abreuvé.  Cette  humeur,  que  l'on  nomme  fy* 
novie ,  fournie  ,  félon  quelques-uns,  par  des  glan¬ 
des  mucilagineufes  qui  font  des  organes  àu  moyeu 
defquels  le  fang  la  dépofe ,  &  en  partie  par  les  po¬ 
res  de  la  furface  interne  des  hgamens  capfulaires  % 
fe  répand  entre  les  pièces  articulées }  elle  en  faci¬ 
lite  les  mouvemens  ,  elle  empêche  qu’elles  ne  le 
froilîent,  oc  fans  elle  les  cartilages  dont  il  s  agit  fe 
deffécheroient  8c  s’uferoient  infailliblement. 

Les  hgamens  qui  maintiennent  8c  aftermiiTent 
la  connexion  des  os ,  font  plus  ou  moins  forts  *,  8c 
leur  ftruchire,  ainft  que  leur  pofition  ,  varient 
félon  les  elpeces  des  articulations. 

En  général ,  ils  font  prefque  tous  placés  en-de¬ 
hors. 

Quelques-uns  d’entr'eux  font  placés  en-dedans  , 
comme  le  ligament  rond  qui  attache  la  tête  du  fé¬ 
mur  dans  la  cavité  des  os  des  îles  *,  le  ligament 
qui  attache  le  tibia  avec  l’extrémité  inférieure  du 
fémur ,  8c  celui  de  la  première  vertebre  qui  after* 
mit  l’apophife  odontoïde  de  la  fécondé. 

Dans  toutes  les  articulations  9  il  eft  des  liga* 
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mens  larges  ,  ou  plutôt  des  membranes  on  des  toi¬ 
les  ligamenteufes  qui  enveloppent  tout  l’article, 
en  s’attachant  aux  deux  os  qui  le  forment ,  &  qui 
fèrvant  comme  de  capfuie  à  la  fynovie  ,  s’oppo- 
fent  à  l’écoulement  &  à  la  perte  de  cette  humeur. 

Dans  les  articulations  par  charnière ,  outre  les 
ligamens  capfulaires ,  il  etc  des  ligarnens  latéraux 
fitués  en-dehors  des  premiers.  Les  parties  où  l'on 
en  rencontre  le  plus  de  cette  forte ,  font  les  ver¬ 
tèbres  5  les  articulations  des  genoux  ,  des  jarrets , 
Stic. 

i *7*  Enfin ,  les  os ,  leurs  cartilages  &  leurs  ligamens , 
font  extérieurement  revêtus  dune  membrane. 
Celle  des  cartilages  s’appelle  pénehondre  ;  celle 
des  ligamens,  pénderme  }  celle  des  os,  périojle. 

Le  périojle  ne  revêt  pas  les  portions  couvertes 
par  lès  cartilages ,  ni  celles  qui  font  occupées  par 
les  attaches  des  ligamens  &  les  tendons  ,  ni  les 
parties  expofées  au  frottement.  L’ufage  de  cette 
expanfion  membraneufe ,  compofée  de  plufîeurs 
plans  de  fibres  particulières ,  dont  l’interne  adhéré 
immédiatement  à  la  furface  ofleufe ,  &  y  eft  at¬ 
tachée  par  quantité  de  petites  extrémités  fibreu- 
fes  de  tous  les  plans  qui  s’engagent  dans  les  po¬ 
res  de  l’os ,  eft  de  foutenir  une  infinité  de  vaif- 
féaux  capillaires  dont  elle  eft  percée,  qui  fournif 
fent  la  nourriture  à  la  fubftance  olfeule  &  à  tou¬ 
tes  les  parties  qui  appartiennent  à  l’os. 

Elle  a  une  vertu  de  reiTort ,  une  faculté  élafti- 
que ,  par  le  moyen  de  laquelle  elle  tend  à  fe  ref- 
ferrer ,  à  revenir  fur  elle-même ,  &  à  s’applanir 
après  qu’elle  a  été  élevée  par  les  petits  vaiftèaux 
qui  font  entr’elle  &  l’os.  Elle  accéléré  par  confé- 
q lient  la  circulation  du  fang  &  de  la  lymphe  dans 
les  parties  les  plus  reculées  des  fibres  ofleules. 

.i  S*  Au  furplus ,  on  divife  le  fquelette  humain  en 
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tête ,  en  tronc  8c  en  extrémités  ;  8c  pour  fiiivre  à- 
peü-près  le  même  ordre  ,  nous  diviions  le  fquelet- 
te  des  quadrupèdes  en  avant -main  ,  en  corps  8c  en 
arrière-main. 

U avant-main  comprend  la  tête  •>  les  venebres 
cervicales  8c  les  extrémités  antérieures. 

Le  corps ,  les  vertebres  dorfales  8c  lombaires  j  les 
cotes  8c  le  fternum . 

U '  arriéré -?nain  enfin  ,  Vos  facrum ,  les  os  de 
queue ,  le  bajjin  ,  8c  toute  Y  extrémité  pojlérieure * 
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TRAITÉ  ABRÉGÉ 

DES  OS  DU  CHEVAL, 
conside're's  en  particulier. 


„  II.  .1  ■ 

SECTION  PREMIERE. 


Des  Os  de  V Avant-main* 

La  tête  du  fquelette  de  Fanimal  dont  il  s’agit 
peut  8c  doit  être  divifée  en  crâne ,  en  mâchoire 
antérieure  3c  en  mâchoire  poftérieure. 

Il  faut  conftdérer  dans  les  os  dont  elle  efb  for¬ 
mée  , 

i Ceux  qui  font  en  nombre  pair  ;  tels  font  les 
pariétaux ,  les  temporaux,  les  angulaires ,  les  zi- 
gomatiques ,  les  maxillaires  ,  les  os  du  nez ,  les 
conques  ou  cornets  de  cette  même  partie >  8c  les 
os  du  palais» 

i.°  Les  os  impairs ,  Ceftà-dire,  le  frontal,  l’oc¬ 
cipital,  le  fphénoïde  ,  Fethmoïde  &  le  vomer, 
ainli  que  Fos  de  la  mâchoire  poftérieure. 

Parmi  ces  os,  ceux  qui  font  dits  les  os  pro 
près  du  crâne  ;  tels  font  le  frontal,  Foçcipital >  les 
deux  pariétaux ,  3c  les  deux  temporaux» 
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q..9  CWav  forment  la  mâchoire  antérieure  ,  & 
qui  font  les  os  du  nez  ,  les  angulaires ,  les  zigo- 
matiques ,  les  maxillaires , les  os  du  palais,  les  cor» 
nets  du  nez  8c  le  vomer. 

5.  °  Enfin,  les  os  communs  au  crâne  &  a  cette 
meme  mâchoire  :  tels  font  l’ethmoïde  8c  le  fphé- 
noïde. 

6. °  U  articulation  de  tous  ces  os  par  des  futu¬ 
res  ,  auxquelles  on  a  donné  des  noms  tirés  de  ce¬ 
lui  des  os  dont  elles  forment  la  connexion ,  ou  re¬ 
latifs  à  leur  propre  figure.  Ainfî  la  future  qui  unie 
Je  frontal  aux  pariétaux ,  a  été  dite  future  frontale  j, 
celle  qui  unit  les  deux  pariétaux  l'un  a  fautre ,  fu¬ 
ture  fagittale  j  lamhdo'tde ,  celle  par  laquelle  les  pa¬ 
riétaux  font  articulés  avec  l’occipital  \  temporale , 
celle  qui  les  unit  aux  temporaux,  8cc.  Dans  le 
cheval  adulte  ,  la  plupart  de  ces  futures  difparoif» 
fent  *,  les^DS  s’uniffent  entièrement  dès  qu’il  a  cédé 
d  être  poulain.  Au  furplus ,  la  confidération  de 
cette  forte  d’articulation  11’eft ,  relativement  à  l’a¬ 
nimal  malade,  d’aucune  utilité  évidemment  réelle 
dans  la  pratique. 

Des  Os  du  Crâne . 


Le  crâne  eft  cette  efpece  de  boëte  ofîeufè  for¬ 
mée  par  faflemblage  de  plufieurs  os,  8c  deftinée  à 
loger  8c  à  contenir  le  cerveau,  le  cervelet,  8c  la 
moelle  allongée. 

LDs  Frontal . 


2ï, 


Cet  os  eft  ainfi  nommé  pareequ’il  forme  le 
front.  On  l’appelle  encore  du  nom  de  coronal , 
dans  l’homme. 

Il  faut  en  confîdérer , 

1 6°  La  dtvifion  en  deux  pièces  dans  îe  poulain. 


Os  propres 
<iu  crâne. 

L’os  fronçai* 
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i.°  La  légère  foffe  (  i  )  qui  fe  montre  dans  fa 
partie  inférieure  8c  latérale,  cette  folle  formant 
la  portion  fupérieure  de  la  folle  orbitaire. 

з. 0  Les  deux  faces  ,  Tune  externe  (  2  ) ,  l’autre 
interne  (3), 

4.0  Les  apophifes  orbitaires  (4) ,  c’efî>à-dire  ,  les 
deux  éminences  qu’on  remarque  dans  la  première 
de  ces  faces ,  8c  qui  joignent  cet  os  avec  deux  pa¬ 
reilles  apophifes  du  temporal  :  elles  forment  le 
deüus  de  l’orbite. 

5.0  Les  trous  fourciliers  (5) ,  un  de  chaque  côté  , 
ainh  nommés  à  caufe  de  leur  pofuion  dans  cette 
même  face  aux  lieux  des  fournis.  Ces  trous  excé¬ 
dent  quelquefois  le  nombre  de  deux ,  8c  donnent 
P  a  liage  â  une  veine ,  à  ••  ne  artere  8c  à  un  nerf ,  qui 
viennent  du  dedans  de  cette  cavité  fe  diflribuer 
dans  les  mufcles  8c  dans  la  peau  du  front. 

61  Les  deux  échaticrures  (6),  plat  ées  fupérieu- 
rement  à  ces  trous  ,  8z  contribuant  à  la  formation 
de  la  cavité  que  l’on  nomme  les  Jalieres . 

\  j.°  Les  anfralîuojitcs  (  7  ) ,  qui  dans  la  face  in¬ 
terne  de  ce  même  os  répondent  aux  circonvolu¬ 
tions  du  cerveau. 

8. °  lé  échancrure  (8)  8c  la  finuofté  (9) ,  fèrvant  à 
lover  les  grandes  ailes  du  fphénoïde. 

9,  -jl,  epine  jrontale  (10) ,  ou  la  iegere  emineiice 
longitudinale  étant  dans  Ion  milieu,  &  fervant 
d  attache  aux  replis  de  la  dure-mere ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  la  faulx. 

10L  La  fojfe  (n),  (êrvant  à  loger  la  portion 
inférieure  &  antérieure  du  cerveau. 

и. °  Les  Jînus  frontaux  (12),  ou  les  deux  cavi¬ 
tés  ,  réfultant  de  l’écartement* des  deux  tables  qui 
composent  cet  os ,  8c  fe  trouvant  dans  fon  épaik 
feur  &  à  fa  partie  inférieure. 

12,1  La  cioifon  offeufe  (13)5  féparant,  çes  deux 
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cavités  qui  s’ouvrent  par  plusieurs  petites  ouver¬ 
tures  dans  celle  des  nafeaux ,  une  partie  de  l’hu- 
meur  muqueufè  qui  fe  décharge  dans  celle-ci,  étant 
filtrée  dans  les  premières. 

'  Les  Pariétaux. 

xi.  Les  pariétaux  font  au  nombre  de  deux,  un  de 
chaque  côté  :  ils  ont  été  ainh  nommés ,  pareequ’ils 
forment  les  parois  du  crâne. 

Il  faut  en  confidérer, 

1  ?  La  pofition  entre  le  frontal,  l’occipital  8c 
les  temporaux. 

2.0  La  fijrUre  quarrée. 

3,0  Les  faces  3  lune  externe  (  1  ),  convexe  8c 
unie  *,  l’autre  interne  (2) ,  concave. 

*4.9  Les  quatre  bords  3  l’un  fupérieur  (3) ,  répon¬ 
dant  à  l’occipital*,  l’autre  inférieur  (4)?  répon¬ 
dant  au  frontal  *,  l’interne  (  5  )  le  joignant  avec 
fon  femblable,  8c  formant  avec  lui  une  crête  (6), 
qui  fe  propageant  avec  celle  de  l’occipital ,  fert 
d’attache  à  des  mufcles  de  l’oreille  externe.  Enfin 
l’externe  (7)5  coupé  en  forme  de  bifeau  pour 
s’unir  plus  exactement  avec  la  portion  écailîeufe 
du  temporal,  8c  fe  terminant  en  pointe  par  une 
apophife  (8) ,  que  nous  nommerons  apophife  pa¬ 
riétale. 

5.0  Les  filions  (9)  (L  les  anfraéluofités  (10),  qui 
font  dans  la  face  interne  deftinée  à  loger  la  por¬ 
tion  antérieure  du  cerveau*,  ces  filions  étant  for¬ 
més  par  des  vaifïèaux  artériels  de  la  dure  -  me- 
re ,  &  les  anfracluofités  répondant  aux  circonvo¬ 
lutions  du  cerveau. 

6.°  La  gouttière  (n),  qui  près  du  bord  interne 
eft  prépofée  pour  recevoir  les  finus  latéraux  de 
la  dure-mere. 


Les  Os 
rié  eaux. 


N 


lë  Elimens 

7.0  La  ente  (12)  qui  eft  à  ce  même  bord. 

S.°  L3  apophife  dire  falciforme  (13),  fe  trouvant 
à  la  partie  fupérieure  de  ces  os ,  8c  fervant  d’atta¬ 
che  a  la  faulx  dans  le  lieu  ou  elle  s’écarte  pour  for¬ 
mer  la  cloifon  tranfverfale  appellée  dans  l’homme 
ta  tente  du  cervelet . 

9.0  Uépaifjeur  de  ces  mêmes  os  moindre  que 
celle  des  autres,  ceux-ci  étant  d’ailleurs  défendus 
par  les  mufcles  crotaphites  qui  les  recouvrent  en¬ 
tièrement. 

( 

L*  Occipital* 


25. 
O s  occi- 


L’occipitaî  forme  la  partie  la  plus  conftdérable 
du  crâne. 

Il  faut  en  confidérer , 

i .°  La  pofition  au-delà  ou  en  arriéré  des  parié¬ 
taux. 

2.0  La  forme ,  qui  en  eft  très-irréguliere. 

3.0  Les  faces ,  l  une  externe  (1),  l’autre  inter¬ 
ne  (2),  la  première  présentant  fept  apophifes. 

4.0  V apophife  de  la  nuque  (3) ,  placée  tranfver- 
falement  à  la  partie  fupérieure  de  cet  os  :  cette 
apophife,  la  plus  confidérable  de  toutes,  étant 
deftinée  à  fervir  d’attache  aux  mufcles  extenfeurs 
de  la  tête ,  8c  à  en  augmenter  la  force. 

5.0  L3  apophife  cervicale  (4)  d’un  moindre  vo¬ 
lume  que  les  autres,  fituée  à  la  partie  moyenne 
de  la  face  que  nous  examinons ,  près  de  l’apophife 
de  la  nuque  :  elle  fert  d’attache  au  ligament  cer¬ 
vical. 

6.°  Les  deux  apophifes  ftiloides  (  5  ) ,  réfûltant 
de  deux  éminences  allez  longues  que  l’on  voit  à 
la  partie  poftérieure  8c  latérale  de  l’os ,  8c  fervant 
d’attache  à  d’autres  mufcles  de  la  tête  &  de  l’os 
hyoïde. 

y.°  Les  deux  apophifes  condiloides  (6) ,  plus  ré- 
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gulieres ,  arrondies  &  polies ,  placées  entre  les 
deux  apophifes  ftiloïdes ,  8c  formant  l’articulation 
de  la  tête  avec  la  première  vertebre  cervicale. 

8.°  Vapophife  cunéiforme  (  7  ) ,  nommée  ainli 
parcequ’elle  s’avance  comme  une  efpece  de  coin 
entre  les  os  du  crâne  ,  étant  ïïtuée  au-deiïous  des 
apophifes  .condiloïdes ,  8c  étroitement  unie  avec 
fo$  fphénoïde  ,  jufqu’au  corps  duquel  elle  s’a- 
van ce. 

9.0  La  fojfe  (8) ,  occupant  la  partie  fupérieure 
de  cette  même  face  externe ,  8c  rélliîtant  de  l’in¬ 
tervalle  qui  eft  entre  l’apophife  de  la  nuque  8c 
les  apophiles  condiloïdes. 

1  o.°  Deux  échancrures  (  5?  )  placées  entre  les 
apophifes  lfiloïdes  8c  condiloïdes ,  recevant  des 
éminences  de  la  première  vertebre  du  col  dans 
certains  mouvemens  de  la  tête. 

1 1.°  Deux  autres  échancrures  (10) ,  une  de  cha¬ 
que  côté  de  Tapophife  cunéiforme,  contribuant  à 
la  formation  de  ce  qu’on  appelle  les  fentes  ou  les 
trous  déchirés. 

12.0  Une  cinquième  échancrure  (  11  )  à  la  face 
externe  de  l’apophife  cunéiforme,  féparant  les 
deux  apophifes  condiloïdes  près  du  grand  trou 
de  l’occipital. 

13.0  Les  trous  condiloïdiens  (12)  placés,  un  de 
chaque  côté ,  au-deflous  des  apophifes  condiloï¬ 
des  ,  8c  donnant  paffage  à  la  neuvième  paire  de 
nerfs  qui  fort  du  crâne  pour  fe  diftribuer  à  la 
langue. 

14.0  Le  grand  trou  (13)  fitué  entre  les  apophi¬ 
fes  condiloïdes ,  8c  donnant  paftàge  à  la  moelle 
de  l’épine  8c  aux  vaifteaux  vertébraux. 

15 ,°  L  a  crête  { 14)  qui,  fttuée  au-deftous  de  l’apo¬ 
phife  tranfverfale ,  s’unit  8c  fe  prolonge  avec  celle 
des  pariétaux* 
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i6.°  La  grande  fojfe  arrondie  (15)5  qu'on  re¬ 
marque  dans  la  face  interne  s  &  qui  fert  à  loger 
le  cervelet, 

17,0  Les  anfra&uojïtés  (1 6)  dont  cette  folle  elf 
garnie. 

18,0  La  facette  articulaire  (17),  qui  de  chaque 
côté  répond  à  de  pareilles  facettes  des  temporaux» 

1 9°  La jînuofî te  (18),  polie,  creufée  fur  l'apo- 
phife  cunéiforme  »  &  fur  laquelle  repofe  la  moelle 
allongée.  , 

Les  temporaux . 

Les  os  temporaux  font  au  nombre  de  deux , 
un  de  chaque  côté. 

On  en  conlidérera, 

i.°  La  pofition  en-delTous  de  Foccipital  8c  des 
deux  pariétaux. 

2.0  Les  faces ,  Tune  externe  (1) ,  fa  titre  inter¬ 
ne  (2)  ;  8c  deux  parties ,  l'une  écailîeufe  (3) ,  quielt 
la  plus  conlidérable  ,  l'autre  pierreufe  (4) ,  qui  eft 
poltérieure  à  la  première. 

3.0  Uapophijé  xigomatique  (  5  )  étant  à  la  face 
externe  ,  venant  fe  joindre  avec  une  femblable 
éminence  duzigoma,&  avec  l’apophife  frontale, 
elles  forment  enfemble  une  arcade  que  j’appelle 
le p&nt-jagal  (6),  attendu  fa  relïemblance  à  un  joug. 

4.0  La  jinuofité  xigomaùque  (7)  étant  à  la  face 
interne  de  cette  apophile ,  &  dans  laquelle  glille 
le  tendon  du  muicle  crotaphite. 

5.0  L’apophife  maffoïde  (8),  moindre  que  la 

Îiremiere  dont  elle  eil  la  bafe  ,  8c  bornant  i'arti- 
ation  de  la  mâchoire  inférieure. 

6.°  Les  deux  échancrures ,  dont  une  première 
(9)  entre  le  corps  de  ces  os  8c  fapophife  zigo- 
matique  contribue  à  la  formation  des  falïeres ,  8c 
dont  la  fécondé  (10)  ,plus  irrégulière,  8c  qui  fe 
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trouve  à  la  partie  la  plus  reculée  de  ces  os  ,  fait 
la  grande  portion  des  trous  déchirés  deftinés  à 
donner  paüage  à  Fartere  carotide,  au  commen¬ 
cement  de  la  jugulaire ,  &  aux  nerfs  de  la  cinquiè¬ 
me  &  de  la  huitième  paire. 

7.0  La  cavité  glénoïde  (ri)  partagée  par  une 
légère  éminence ,  placée  en-devant  de  Fapophife 
mafloïde  ,  &  recevant  Fapophife  condiloïde  de  la 
mâchoire  poflérieure. 

8.°  Le  conduit  ojfeux  (  12  ) ,  pénétrant  de  de¬ 
hors  jufques  dans  la  partie  pierreufe,  dans  la¬ 
quelle  eft  renfermée  Forgane  de  Foiiie. 

9.0  Le  canal  (13)  fitué  fous  ce  conduit  à  la  baie 
de  Fapophife  mafloïde  ,  pénétrant  dans  le  crâne  5 
êc  répondant  aux  linus  occipitaux  de  la  dure- 
mere. 

10°  Les  petits  trous  (14)  ,  qui  ifont  rien  de 
confiant  &  de  fixe ,  &  qui  ne  fervent  qu  au  paf- 
fage  des  vaifîeaux  fanguins  qui  pénètrent  dans  la 
fubflance  de  ces  os. 

n.°  Le  trou  fliloïdien  (15)5  placé  entre  Fapo- 
phife  fliloïde  &  Fapophife  mafloïde,  &  dont  la 
lituation  eft  confiante  au-defTus  du  conduit  ofïeux. 

1 2.0  Le  prolongement  ojfeux  (16),  creufé  dans  fon 
milieu  pour  Farticulation  de  Fos  hyoïde ,  Sc  fitué 
au-defîous  de  ce  même  conduit  ofteux  &  du  trou 
fliloïdien. 

1 3.0  La  gouttière  (17) .  dans  laquelle  ce  prolon¬ 
gement  eft  logé. 

14, °  Le  conduit  (1 8)  formant  le  commencement 
de  la  trompe  d’Euflache, 

15. °  Vapophife  fliloïde  du  temporal  (ip),  qifon 
obferve  au  bord  de  ce  conduit. 

ié.°»  La  facette  articulaire  (20) ,  répondant  à 
une  pareille  facette  de  Foccipirai  pour  Fynion  de 
ces  os» 
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17.0  La  tubérofité  (21)  placée  au-deffus  du  coîi* 
duit  ofteux ,  fervant  d’attache  à  des  mufcles. 

i$.°  La  fojfe  temporale  (22),  que  Ton  obferve 
dans  la  face  interne ,  &  qui  fait  partie  de  la  grande 
cavité  du  crâne. 

19.0  Le  prolongement  oblique  &  tranchant  (23) 
étant  au-deilus  de  cette  folTe ,  fervant  d’attache  à 
la  tente  du  cervelet ,  ôc  diftinguant  intérieurement 
la  portion  pierreufe  de  la  portion  écailieufe. 

20.0  Le  trou  auditif  interne  (24)  ,  qui  eft  à  cette 
même  portion  pierreufe ,  &  par  lequel  entre  le  nerf 
de  la  feptiéme  paire ,  deftiné  à  l’organe  de  fouie. 

21.0  Les  cavités  regulieres  (25),  qu’on  peut 
voir  dans  cette  portion  dite  proprement  la  roche ; 
On  nomme  pareillement  ici  cet  os  ,  f  os  pètreux . 

22.0  Le  conduit  auditif  externe  (26),  nommé 
suffi  le  conduit  offeux ,  dans  le  fond  duquel  eft  la 
membrane  du  tympan. 

23.0  Le  cercle  ojjêux  (27) ,  fervant  d’attache  à 
cette  membrane. 

24. 0  La  caijfe  du  tambour  (  28  ) ,  comprenant 
l’efpace  qui  eft  au-delà  de  cette  membrane. 

25.0  Les  trois  ouvertures  étant  dans  cette  caille, 
fa  voir , 

La  trompe  d’Euftache  (29) ,  qui  eft  celle  d’un 
conduit  en  partie  offeux,  en  partie  cartilagineux, 
&  en  partie  membraneux ,  communiquant  dans 
le  fond  de  farriere-bouche. 

La  fenêtre  ronde  (30),  ainli  nommée,  vu  fa  fi¬ 
gure,  fermée  par  une  membrane  qui  eft  une  con- 
tinuation  du  périofte. 

La  fenêtre  ovale  (31)5  bouchée  par  la  bafè  d’un 
petit  os  que  l’on  nomme  Y étrier. 

26.0  Le  vefiibule  (32),  qui  eft  une  cavité  un 
peu  plus  grande  dans  laquelle  ces  deux  ouvertures 
pénètrent. 
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27.0  Le  limaçon  (33)5  autre  petite  cavité  au-¬ 
delà  de  ce  veftibule ,  &  toujours  à  la  portion  pier- 
reule.  Elle  eft  contournée  en  fpiraie ,  faifant  envi¬ 
ron  deux  circulaires,  &  ron  embouchure  fe  trou» 
ve  dans  le  veftibule» 

28. 0  Les  canaux  demi-circulaires  (34) ,  formant 
des  demi-contours  en  maniéré  de  petits  canaux 
féparés ,  &  aboutifTant  auflï  dans  le  veftibule. 

2 9.0  Le  labyrinthe  réfultant  de  cet  aftèmblage 
de  contours  &  de  cavités  compofées  du  veftibule , 
du  limaçon  ,  des  canaux  fémi-c  mulâtre  s  ,  &  for¬ 
mant  en  plus  grande  partie  l’organe  de  l’oiiie ,  puif- 
que  toutes  ces  portions  font  lapidées  de  la  por¬ 
tion  molle  du  nerf  auditif. 

30.0  Les  ojfelets  de  l'oiïie  achevant  de  perfec¬ 
tionner  &  decompletter  cet  organe,  étant  parti¬ 
culiers  &  détachés  de  l’os  pétreux ,  &  au  nombre 
de  quatre  dans  le  conduit  oftèux.  Ils  tirent  leur 
dénomination  de  leur  figure,  &  font  nommés  le 
marteau  ,  f  étrier ,  enclume  &  forbtculaire .  Voyez 
la  Splanchnologie  ,  organe  de  fouie . 

-  Le  fphénoïde ,  dans  le  cheval  adulte ,  eft  inti¬ 
mement  uni  à  l’ethmoide.  Pour  nous  rendre  plus 
intelligibles  aux  Eleves ,  nous  ne  craindrons  pas 
de  confondre  une  partie  de  celui-ci  dans  la  def- 
cription  que  nous  ferons  de  l’autre. 

On  en  confidérera, 

1 .°  La  fttuation  à  la  partie  poftérieure  du  crâne, 
où  il  fait  l’office  de  clef  pour  la  jonétion  &  l’u¬ 
nion  de  l'occipital ,  des  pariétaux  &  des  tempo¬ 
raux. 

2.0  La  divifton  qu’on  peut  en  faire  en  faces  ex¬ 
terne  &  interne ,  <x  en  y  reconnoiflant  un  corps 
&  deux  branches. 

3.°  Le  corps  (1)  e#  étant  la  partie  moyenne  6c 
la  plus  épaiifè» 


Os  com¬ 
muns  au  cra« 
ne  &  à  la  mâ¬ 
choire  anté¬ 
rieure. 

L’Os  fphé-t 
noïde. 
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4.0  branches  (2)  »  dites  aufîï  les  grandes  ai * 
les  du  fphémide  ,  11'étant  autre  chofe  que  les  émi* 
nences  applaties  qui  fe  prolongent  jufques  vers 
l'os  frontal ,  entre  le  temporal  3c  le  maxillaire  »  3c 
qui  font  partie  de  l'orbite. 

5. °  Les  petites  ailes  (3)  fe  montrant  à  la  face 
externe»  réfultant  de  deux  apophifes  appellées 
ptérigoïdes  dans  l'homme ,  3c  fe  joignant  avec  les 
os  du  palais. 

6. °  Le  trou  ptérigoïdien  (4)  »  placé  à  leur  bafe  » 
3c  donnant  paflage  à  la  carotide  externe  qui  fe 
diftribue  aux  parties  extérieures  de  la  tête. 

7.0  V épine  (5) ,  ou  cette  éminence  failiante  8c 
pointue  »  qui  placée  entre  les  petites  ailes  »  3c  dans 
le  corps  même  de  l'os ,  s'unit  à  la  bafe  du  vo- 
mer. 

8.°  Le  trou  maxillaire  antérieur  ( 6 ) ,  le  premier 
8c  le  principal  des  trois  trous  qu'on  apperçoit 
â  cette  même  face  externe ,  puisqu'il  eft  1  orifice 
d'un  canal  ayant  plus  d'un  pouce  de  diamètre» 
par  où  paffent  le  cordon  antérieur  de  la  cinquiè¬ 
me  paire  de  nerfs  »  3c  pîufieurs  de  ceux  qui  fe  di- 
ftribuent  aux  yeux  »  ceux-ci  parvenant  dans  cet 
organe  par  un  petit  trou  étant  dans  ce  même 
conduit  y  3c  s'ouvrant  du  côté  de  l'orbite. 

9.0  Le  trou  optique  (7)  étant  l'orifice  d'un  ca¬ 
nal  qui  offre  un  panage  au  nerf  optique  pour  fon 
iniertion  dans  l'œil. 

io.°  Le  trou  orbitaire  (  8  )  moins  confidérable 
que  les  autres ,  pénétrant  de  l'orbite  dans  le  crâ¬ 
ne  à  cô  é  de  l'os  ethmoïde»  &  fourniflant  un 
paflàge  à  un  filet  du  nerf  ophtalmique  »  qui  va 
s'affocier  avec  les  olfaétifs. 

i  i.°  Les  deux  fojj'es  (9)  étant  dans  la  face  in¬ 
terne  au  revers  des  grandes  ailes  »  3c  logeant  une 
portion  du  cerveau» 

I  2.»  à 
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ïi°.  L’orifice  des  trous  (10)  vus  à  la  face  exter¬ 
ne  ,  mais  les  deux  trous  optiques  fembîant  ici 
joints  l'un  à  l'autre,  &  paroiflànt  ie  confondre  par 
une  fente  tranfverfale. 

1 3°,  La  foffe  pituitaire  (iï),  ou  le  léger  enfon¬ 
cement  répondant  à  ce  que  Ton  nomme  dans 
l'homme  la  fille  turchique ,  &  logeant  la  glande 
pituitaire. 

140.  Le  finus  jhenoidal  (12)  étant  dans  l'épaif- 
fbur  du  corps  même  de  l’os,  &  formé  par  une 
cavité  qui  s'ouvre  par  plusieurs  ouvertures  irrégu* 
Jieres  dans  les  cellules  éthmoidales,  cette  cavité 
étant  alors  féparée  par  une  cloifon  ofleufe,  &  alors 
il  en  ré  fuite  deux  finus  fphéndid aux. 

1(S'  L'os  éthmoïde  a  été  appellé  auffi  Vos  cribleux. 

Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  La  p ofit ion  directement  au-deiTus  des  cavités 
des  nafeauxÿ  car  il  eft  à  la  partie  inférieure  du  fron¬ 
tal  ,  &  s'unit  de  l'autre  côté  au  (phénoïde. 

20.  La  compofition ,  cet  os  étant  formé  de  lames 
extrêmement  minces  &  roulées  en  maniéré  de 
cornets. 

30.  Les  cellules  (1)  tapiiîées  par  la  membrane 
pituitaire  3  &  réfultant  des  petites  cavités  que  Iaif- 
iènt  entr'elles  ces  lames ,  &  qui  communiquent  les 
unes  dans  les  autres. 

4°.  La  lame  perpendiculaire  ou  moyenne  (i) ,  un 
peu  plus  forte  que  les  autres ,  répondant  au  vo- 
nier,  &  féparant  ces  cellules. 

50.  Leurs  ouvertures  (3),  d'une  part  dans  le  crâ¬ 
ne  3  &  de  l'autre  dans  la  cavité  du  nez  :  dans  le 
crâne ,  par  les  petits  trous  qui  ont  mérité  à  cet  os 
le  nom  d'ety  cribleux  :  dans  la  cavité  du  nez ,  par 
des  ouvertures  plus  larges  *,  &  c'eft  fans  doute  à 
ces  cavités  cellulaires  que  quelques-uns  ont  donné 
le  nom  de  finus  éthmdidaux  ,  les  petits  trous  de 

C* 
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28. 

Les  Os  an- 
gulakes. 
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la  face  interne  de  cet  os  offrant  au  furpîus  une 
fortie  du  crâne  aux  nerfs  olfaétifs  qui  fe  répandent: 
dans  toute  l'étendue  de  la  membrane  pituitaire 

Des  Os  de  la  mâchoire  antérieure . 

Les  os  du  nez  fe  préfentent  à  la  face  antérieure 
de  cette  mâchoire. 

On  doit  en  confiderer  : 

i°.  U  union  F  un  avec  l'autre  St  avec  les  maxil¬ 
laires  ,  le  frontal  &  les  angulaires. 

20.  La  figure  allongée. 

3°.  La  largeur  (  1  )  à  la  partie  fuperieure. 

4 0  .U  étroitejfe  à  la  partie  inférieure  qui  fe  termine 
en  pointe,  &  que  Ton  nomme  V épine  du  ne\  (2). 

50.  La  rainure  (  3  )  réfultant  de  leur  jonétion 
intérieurement-,  rainure  logeant  dans  toute  fon 
étendue  le  cartilage  qui  conftitue  la  cloifon  des 
naleaux. 

Les  os  angulaires  font  ainfi  nommés,  attendu 
qu'ils  forment  le  grand  angle  de  l'œil. 

On  en  confidérera 

i°.  La  forme  quarrée  irrégulièrement. 

2°.  La  pojîtion ,  ces  os  étant  enclavés  entre  les 
os  du  nez ,  le  frontal  ,  les  maxillaires  &  les  zigo- 
matiques. 

3°.  Les  faces  ;  l'une  externe  très-unie  (1) ,  l'autre 
interne  (2)  &  l'autre  fupérieure  (3). 

4°.  Dapophife  angulaire  (4) ,  à  laquelle  s'attache 
le  tendon  du  mufcle  orbiculaire ,  &  qu'on  obferve 
dans  la  face  externe. 

50.  La  portion  defojfe  (5)  étant  à  la  fupérieure, 
&  contribuant  à  la  formation  de  l'orbite. 

6°.  Le  trou  (6)  qui  près  du  grand  angle  eft  l'ori¬ 
fice  du  canal  nafal ,  &  pénétre  de  l'orbite  dans  les 
folles  nafales. 
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7 . ù  Xd  petite  fojfette  (7)  placée  près  de  ce  trous 
gt  deftinée  à  l’attache  du  mufcle  petit  oblique  dç 
ï’oeil. 

8. °  Les  portions  de  fojfe  (8)  remarquables  dans 
la  face  interne  ,  féparées  par  l’éminence  réfultant 
du  canal  nalal ,  &  contribuant  à  la  formation  des 
lïnus. 

Les  zigomatïques  reïïemblent  à-peu-près  à  un  tes  os  %îg 
triangle.  Trois  apophifes  en  forment  toute  l’é-  g°maticiye^ 
tendue. 

On  en  doit  confidérer, 

1 .°  La  pofition  à  la  partie  latérale  de  la  tête  5 
entre  l'os  temporal ,  les  maxillaires  3c  le  frontal* 

2.0  L’apophife  temporale  (1),  nommée  ainffpar- 
eequ’elle  s’unit  à  l’os  temporal.  Elle  ell  la  premiè¬ 
re  des  trois. 

$.°  Uapophifi  angulaire  (2) ,  qui  eft  la  féconde* 

Elle  s’unit  â  l  os  angulaire. 

4.0  L’apophife  maxillaire  (3) ,  qui  eft  la  troifié* 
me ,  3c  qui  tient  à  l’os  qui  porte  ce  nom. 

5.0  L  epine  (4)  qui  régné  dans  toute  l’étendue 
de  l’os ,  &  qui  fe  continue  avec  celle  du  maxil¬ 
laire. 

6.°  V échancrure  (5)  en  forme  de  croiftant  ,  étant 
entre  les  apophifes  angulaire  3c  temporale,  3c 
faifant  une  grande  partie  de  l’entrée  de  Torbite. 

7.0  La  portion  de  fojfe  (6) ,  faifant  partie  de  la 
fofte  orbitaire. 

8.°  Le  finus  scigomatique  (7),  ou  la  cavité  qui 
eft  dans  l’intérieur  3c  du  côté  des  nafaux ,  3c  qui  a 
été  appeilée  ainfi ,  attendu  la  maniéré  dont  cet  os 
contribue  à  fa  formation. 

Dans  les  os  maxillaires  on  doit  confidéreiS  Les  ma* 

i.°  Leur  volume  >  plus  étendu  que  celui  de  rous  xil  aues 
les  autres  os  de  la  mâchoire  que  nous  exami¬ 
nons. 
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2*0  Zm*  union  far  fimphife^au  moyen  de  laquelle 
ils  forment  dun  côté  la  cavité  des  nafaux  ,  &  de 
l’autre  la  voûte  du  palais. 

3 .°  Leur  articulation  avec  les  os  du  nez ,  les 
os  angulaires ,  les  os  zigomatiques  ,  les  os  du  pa¬ 
lais  8c  le  vomer. 

4.0  L3  épine  maxillaire  (1) ,  ou  l’éminence  tran¬ 
chante  &  longitudinale  étant  à  leur  face  externe 
8c  latérale  ,  8c  s  unifiant  8c  répondant  à  l’épine  du 
zigoma. 

5  °  Le  trou  conjidérable  (1),  placé  plus  inférieu¬ 
rement  entre  cette  épine  &  les  os  du  nez  ,  répon¬ 
dant  au  conduit  maxillaire  antérieur,  8c  offrant 
une  fortie  à  une  branche  de  nerfs  dépendante  de 
la  cinquième  paire. 

6.°  U  échancrure  (3)  qui  de  chaque  côté ,  8c  à 
leur  partie  inférieure  8c  antérieure ,  eft  entr’eux 
8c  l’épine  du  nez,  8c  qui  remplie  par  la  peau  for¬ 
me  en  partie  les  narines  externes. 

7.0  La  fente  incifive  (4)  placée  inférieurement , 
8c  de  chaque  côté ,  dans  la  portion  qui  forme  la 
voûte  du  palais*,  cette  fente  paroifiànt  être  une 
déperdition  de  fubftance  de  cet  os  ,  8c  étant  re¬ 
couverte  d’un  côté  par  la  membrane  pituitaire, 
8c  de  l’autre  par  la  membrane  du  palais. 

8.°  Le  trou  incifif  (5) ,  réfultant  plus  bas  8c  dans 
la  fïmphife  maxillaire  même  des  deux  échancru¬ 
res  oppofées ,  mais  réunies  •,  ce  trou  pénétrant  de 
dedans  la  bouche  en  dehors ,  8c  fourniftant  un  paf- 
fage  à  de  petits  Vaiffeaux  comme  nombre  de  petits 
trous  (6)que  Ton  trouve  à  la  voûte  du  palais, 8c  dpnt 
la  quantité  &  la  fituation  ne  font  pas  confiantes. 

Le  canal  guflatif  ou  palatin  (7) ,  qui  fupé- 
rieurement  8c  dans  cette  même  voûte  eft  formé 
de  chaque  côté  par  une  gouttière  de  ces  os,  8c 
par  une  gouttière  des  os  palatins  3  ce  canal  don- 
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inant  paftage  à  une  artere ,  à  une  veine  8c  à  une 
brancne  de  nerf  qui  fe  diftribue  au  palais. 

10. °  La  tubérojité  (8)  ou  l’éminence  arrondie 
étant  au-defïus  des  dents  molaires ,  à  la  partie  fu- 
périeure  &  externe  de  ces  os,  3c  contenant  le 
principe  (9)  ou  le  commencement  du  conduit  ma¬ 
xillaire  dont  nous  avons  parlé ,  par  011  pénétré  le 
cordon  antérieur  de  la  cinquième  paire. 

11. °  Le  trajet  &  l'avancement  de  ces  os  Fuit 
vers  l’autre  dans  leur  partie  poftérieure ,  pour  for¬ 
mer  le  palais  (10). 

i  2.°  Les  alvéoles  (11),  dont  leur  bord  pofté- 
rieur  externe  eft  garni  à  cette  même  partie  3  ces 
alvéoles  étant  dans  chacun  de  ces  os ,  3c  à  ce  même 
bord ,  au  nombre  de  dix ,  dont  fix  plus  conftdé- 
rables  3c  fupérieures  logent  les  dents  molaires  (12)3 
tandis  que  les  quatre  autres  inférieures  logent  le 
crochet  (13)  dans  le  cheval  3c  dans  les  jumens  bré- 
haignes,  les  coins  (14.) ,  les  mitoyennes  (  15)  3c  les 
pinces  (1 6). 

13.0  La  portion  unie  &  tranchante  (17)  de  ce 
même  bord  dans  l’intervalle  qui ,  féparant  les  mo¬ 
laires  3c  les  crochets ,  répond  à  ce  que  dans  la  mâ¬ 
choire  poftérieure  on  nomme  les  barres . 

14.0  L'intervalle  pareil  (18) ,  mais  moins  confia 
dérable  que  le  précédent ,  3c  qui  fe  trouve  entre 
les  crochets  8c  les  coins. 

15.0  La  formation  de  la  cavité  des  nafaux  par. 
la  partie  interne  (  19  )  de  ces  os,  conjointement 
avec  les  os  du  nez. 

16.0  L'ouverture  ajfez,  ample  (20)  étant  dans 
cette  même  portion  interne ,  3c  fermée  en  par¬ 
tie  par  le  cornet  du  nez  ,  répondant  à  une 
grande  cavité  creufée  dans  l’épaiflèur  même  des 
maxillaires. 

17.°  Les  finm  maxillaires  (21  )  ,  n’étant  autre 
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chofe  que  cette  grande  cavité  tapiffée  par  la 
membrane  pituitaire,  où  fe  filtre  &  fie  dépofè  unq 
partie  de  l’humeur  muqueufe ,  jufqu  à  ce  que  le 
cheval  ,  en  s’ébrouant ,  ^oblige  de  fortir  par  la 
force  &  f  impulfion  de  l’air  -,  ces  finus,  ainfi  que 
les  zigomatiques ,  étant  plus  ou  moins  remplis  de 
mucofité  dans  les  chevaux  morveux  8c  dans  ceux 
qui  jettent. 

î8*^  La  rainure  (zi) ,  qui  dans  la  même  partie 
interne  de  ces  os,  8c  dans  leur  fimphife,  répond 

au  vdiiiér. 

31.  Il  importe  de  confidérer  dans  les  os  du  palais , 
lès  Os  j»a.  ou  palatins , 

i.°  Leur fituauon  à  la  partie  lupérieure  de  la 
voûte  palatine  formée  par  les  maxillaires-,  ç’eft  à 
cette  fituation  que  leur  dénomination  eft  due. 

2.0  Leur  jonction  au  bord  lupérieur  de  cette 
Voûté  ,  â  la  tubérofité  des  maxillaires,  8c  plus 
haut  aux  petites  ailes  du  fphénoïde. 

3.0  La  gouttière  (r),  qui  répondant  à  celle  des 
os  maxillaires  *  forme  avec  elle  le  canal  guftatif 
ou  palatin. 

4 Le  trou  nafal  (2)  ,  trou  confidérable  percé 
plus  haut ,  par  où  palTe  un  rameau  du  nerf  de  I3 
cinquième  paire. 

5.0  V  apophife  palatine  (3) ,  ou  l’éminence  étant 
du  côté  du  palais,  autour  de  laquelle  glifle  en 
partie  comme  dans  une  poulie  le  tendon  du  muf- 
çle  périftaphilin  externe,  mufcle  de  la  cloifon  dans 
le  cheval ,  8c  non  deftinê  à  relever  la  luette ,  puis¬ 
que  l’animal  n’en  a  point  *,  cette  apophife  au  fur- 
plus  donnant  encore  attache  au  mufcle  ptérigo- 
pharïngien. 

6.°  L’ouverture  ovale  (  4  ) ,  réfuîtant  de  Tinter* 
valle  qui  fépare  ces  os  8c  le  fphénoïde,  8c  au  bord 
inférieur  de  laquelle  eft  attachée  la  cloifon  du  pa* 
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lais.  Elle  répond  aux  aux  narines  .»  &  forme  la  com¬ 
munication  des  nafaux  avec  le  gofier. 

7.0  Enfin  les  finus  -palatins  (5  ) ,  ou  la  cavité 
que  l'on  nomme  ainfï. 

3 2.  Les  cornets  du  nez  font  au  nombre  de  deux  ^comète 
dans  chacune  des  folles  nalales  *,  l’un  fitué  anté-  «lu  nez., 
rieurement,  l'autre  poftérieurement. 

On  en  confidérera, 

i.°  Les  volutes  &  les  enroulera  en  s ,  qui  les  ont 
fait  appeller  cornets . 

2.0  Leur  longueur ,  qui  de  la  partie  fupérieure 
à  f  inférieure  eS  de  fix  à  fept  travers  de  doigt. 

3 ,°  Üêvafement  &  la  plus  grande  épaifjeur  à 
leur  principe ,  quoique  leur  épailïèur  y  foit  très- 
légère. 

4.0.  La  diminution  &  l' étroite fe  à  mefure  qu'ils 
descendent  vers  l’orifice  des  nalaux. 

5.0  La fubftance .  Elle  eft  papiracée  ou  cartacée*. 

6°  Leur  féparation  lun  de  Fautre  d’environ  un 
«doigt  dans  toute  la  longueur. 

7.0  Les  trous  innombrables  dont  ils  font  criblés* 
percés  de  maniéré  quils  fe  montrent  comme  un 
réfeau  ou  comme  une  dentelle  magnifique ,  dont 
les  mailles  irrégulières  font  infiniment  plus  multi¬ 
pliées  à  l’extrémité  inférieure  qu’à  la  Supérieure, 
où  elles  font  conféquemment  plus  légères. 

S.°  Le  cornet  antérieur  (1) ,  tenant  à  l’os  du  nez 
êc  aux  environs  de  la  partie  interne  du  zigoma. 

9.0  La  portion  fupérieure  de  ce  cornet  (2)  >  faifant 
la  paroi  au  finus  zigamatique  quelle  forme  in¬ 
férieurement. 

io.°  Sa  portion  inférieure  (5)  étant  une  efpece 
de  veffie  offeufe  clofe  partout ,  &  divifée  par 
quelques  petites  cloifons  qui ,  quoique  très-déliéeis 
ék  tros-molles  ,  font  cependant  friables ,  cette  vef* 
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fie  pouvant  être  nommée  le  finus  du  cornet  ante* 

rieur. 

i  r.°  Le  cornet poftérieur  (4)  plus  voifin  des  dents 
molaires,  8c  tenant  à  l’os  maxillaire  de  maniéré 
qu’il  bouche  une  portion  de  l’ouverture  du  hnus 
diihngué  par  la  même  dénomination  de  cet  os. 

1 2.0  La  première  partie  de  ce  meme  cornet  (5), 
excédant  la  féconde  par  fa  longueur  &  par  fa  lar- 
g£eur>&  fe  trouvant  appliquée  à  l’emboîtement  mê¬ 
me  du  hnus ,  le  bord  poftérieur  de  cette  portion 
fe  repliant  du  côté  de  ce  fînus  en  maniéré  de 
cornet. 

1 3 .°  La  fécondé  partie  de  ce  cornet  (6),  plus  ar¬ 
rondie  ,  faitant  une  volute  d’un  tour  &  demi, 
étant  comme  diftinéle  8c  féparée  de  la  première 
par  des  cloifons  ofteufes ,  formant  une  cavité  con¬ 
sidérable  fermée  de  toutes  parts*,  cette  cavité 
partagée  par  quelques,  cloifons  ofteufes  8c  mem- 
braneufes ,  d  011  réfultenr  autant  de  petites  cellu¬ 
les  pouvant  être  appeliée  le  finus  du  cornet  pofié- 
rieur i 

Le  vomer  eft  le  dernier  des  os  de  ta  mâchoire 


üot  vomer«  anterieure. 

On  en  conlîdérera , 

i.°  La  figure .  Il  doit  ta  dénomination  ,  dans 
Tanimal  comme  dans  l’homme ,  à  ta  reftemblanc© 
au  foc  d’une  charrue.  v 

2.0  V étendue  depuis  ta  partie  inférieure  des 
nataux ,  jufqu’à  l’os  fphénoïde. 

3.0  Les  bords ,  les  faces  8c  les  extrémités. 

4.0  Le  bord  antérieur  (1)  préfentant  une  rainure 
‘profonde  qui  reçoit  la  lame  perpendiculaire  de 
fethmoïde ,  8c  la  cloifon  cartilagineufe  des  na- 
taux. 

*  5.0  Le  bord  fofiérieur  (2)  étant  tranchant* 
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<5.°  Les  faces  latérales ({f)  étant  unies  &  polies* 

7.0  V extrémité fupérieure  (4)  creulée  pour  fa  jon¬ 
ction  avec  l’épine  au  fphénoïde. 

8.°  IJ  extrémité  inférieure  (  5  )  étant  reçue  par 
fon  bord  tranchant  dans  la  rainure  des  os  maxil¬ 
laires. 

Os  de  la  mâchoire  pojle'rieure. 

4.  Un  feul  os  compofe  la  mâchoire  poftérieure. 
Il  eft  néanmoins  partagé  en  deux  branches  dans 
les  poulains  *,  mais  dans  le  cheval  ces  branches 
font  tellement  unies ,  qu  il  ne  relie  à  la  partie  la 
plus  inférieure  qu'une  légère  trace  de  leur  jonc¬ 
tion. 

Il  faut  y  conlidérer , 

i.°  La  fmphife  du  menton  (1) ,  qui  ifeft  autre 
chofe  que  la  trace  légère  dont  je  viens  de  parler. 

i.°  Deux  branches  qui  jointes  enlemble  ont  la 
figure  d'un  grand  V. 

3.0  Deux  faces  à  chacune  de  fes  branches*,  l'u¬ 
ne  interne  (2) ,  l'autre  externe  (3). 

4.0  Le  trou  mentonnier  (4) ,  ou  forifice  d'un  con¬ 
duit  olfeux  dont  je  parlerai ,  étant  à  la  face  ex¬ 
terne. 

5,0  La  partie  inférieure  (5)  de  cette  même  face 
étant  alTèz  unie. 

6.°  Sa  portion fupérieure  ( 6 )  étant  plus  large ,  8c 
préfentant  de  foibles  empreintes  deltinées  à  fervir 
d'attaches  au  mufcle  mallèter. 

7.0  Le  trou  (7)  percé  dans  la  face  interne  8c  an 
milieu  de  la  partie  fupérieure  de  cette  face ,  8c  ré¬ 
pondant  au  trou  mentonnier  par  un  conduit  af- 
îez  long  nommé  le  conduit  maxillaire  poflérieur ; 
ce  conduit  donnant  palîage  à  une  branche  de  nerf 
de^  la  cinquième  paire,  à  une  artere  8c  à  une  veine 
qui  fe  diftribuent  aux  dents* 


Les  Os  cl§ 
la  mâchoire 
poftérieure» 
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8. °  Les  empreintes  mufculaires  (8)  étant  à  cette 
même  portion  fupérieure  pour  l’attache  du  muf- 
cle  fphéno-maxiUaire ,  moteur  de  la  mâchoire. 

9.  L'efpace  qui  eft  entre  les  deux  branches 
formant  ce  qu’on  appelle  extérieurement  Y  auge 
ou  la  ganache ,  8c  intérieurement  le  canal,  . 

10. °  Deux  bords ,  l’un  antérieur  (5?) ,  l’autre  po- 
ftérieur  (10). 

11. °  La  ligne  ojfeufe  (  11  ),  régnant  intérieure¬ 
ment  le  long  du  bord  antérieur  près  des  dents 
molaires,  &  donnant  attache  au  mufcie  mylo- 
hyoïdien» 

12.0  Les  dix  cavités  ou  alvéoles  étant  à  ce  mê¬ 
me  bord,  &  dont  les  fix  fupérieures  font  auffi 
confidérables  que  celles  qui  Font  au  bord  pofté- 
rieur  externe  des  os  maxillaires  ;  ces  dix  cavités 
logeant  pareillement  les  dents  molaires. 

13.0  Les  autres  cavités  ou  alvéoles  moins  lar¬ 
ges  8c  moins  profondes ,  dont  la  fupérieure  loge 
le  crochet  dans  le  cheval  8c  dans  la  jument  bré- 
haigne ,  8c  les  autres  les  coins ,  les  mitoyennes  8ç 
les  pinces. 

14.0  L'efpace  (12)  étant  entre  les  molaires  &  le 
crochet,  8c  qu’on  appelle  en  général  les  barres . 

15.0  Le  tranchant  (13)  de  ce  même  bord  anté¬ 
rieur  ,  en  cet  endroit. 

1 6,°  Son  ârvondijjement  (14)  du  côté  de  la  face 
externe ,  8c  en  defcendant  vers  le  crochet ,  arron- 
difïement  ou  partie  mi  ronde  fur  laquelle  doit  être 
fixé  l’appui  de  l’embouchure. 

17,0  L'apophife  dite  coronoide  (  15  ),  ou  l’émi¬ 
nence  pointue  terminant  le  prolongement  en  for¬ 
me  de  courbure  de  ce  même  bord  antérieur  a 
cette  apophife  prêtant  attache  au  tendon  du  muf¬ 
cie  crotaphite. 

18.0  L3  arrondi ffement  (  16)  du  bord  poftérieur* 
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19.0  La  tubérojîté  de  la  mâchoire  (17)  à  ce  mê¬ 
me  bord ,  &  à  l’endroit  de  la  courbure. 

20.0  Le  condile  de  la  mâchoire ,  ou  l’ apophife 
çondilo'ide  (18)  réfultant  de  la  tête  applatie  qui 
termine  cette  courbure .  C’efl:  par  cette  apophife 
que  cette  mâchoire  s’articule  avec  les  os  tempo¬ 
raux. 

2 1.°  V échancrure  fgmoïde  (19),  ou  l’échan- 
crure  faite  en  forme  de  croiflant  étant  entre  cette 
apophife  &  l’apophife  coronoïde. 

22.0  L  arrête  (20)  rélultant  de  la  réunion  des 
deux  branches  à  la  partie  inférieure  de  ce  bord , 
qui  devient  toujours  plus  tranchant  à  mefure  qu’il 
approche  de  la  fimphife ,  cette  arrête  fe  noyant 
dans  la  convexité  que  l’on  appelle  le  menton  (11)  > 
8c  formant  le  point  lenlible  de  la  barbe. 

23.0  Les  empreintes  mufctilarres  (22) ,  qu’on  ob- 
ferve  fupérieurement  à  cette  arrête ,  appeliées  dans 
l’homme  apophife  -geni ,  8c  donnant  attache  aux 
mufcles  geni*  hyoïdien  &  geniogloflè. 

\  L'Os  hyoïde . 

Il  faut  confîdérer  dans  cet  os , 

i.°  Sa  pofition  à  la  bafe  de  la  langue,  au-de¬ 
vant  Sc  au-deflus  du  larynx ,  qu’il  embraile  de 
même  que  le  pharynx. 

2.0  Sa  compoftion .  Il  eft  formé  de  cinq  pièces 
piïeufes. 

3.0  Sa  divifon  en  corps  8c  en  branches. 

4.0  Le  corps  (1)  en  étant  la  principale  portion, 
repréfentant  un  croiflant ,  8c  fuivant  la  convexité 
du  premier  cartilage  du  larynx  avec  lequel  il  s’ar¬ 
ticule. 

5-°  L3 appendice  (  2  )  Taillant  du  milieu  de  ce 
croiflant  3  8c  fe  portant  en-devant  au-deflous  de 
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la  langue ,  fa  longueur  étant  d’environ  un  poncé* 

6.°  Les  branches ,  au  nombre  de  deux  de  cha¬ 
que  côté  ,  dont  une  grande  &  une  petite. 

y Les  petites  branches  (3)  étant  fituées  oblique¬ 
ment  à  peu  de  diftance  de  l’appendice ,  &  s’articu¬ 
lant  aflèz  étroitement  avec  le  corps  pour  ne  jouir 
que  d’un  mouvement  très-obfcur. 

8. 0 Leur  articulation  (4)  avec  les  grandes  bran¬ 
ches  &  l’angle  aigu  qu’elles  forment  en  cet  en¬ 
droit. 

9.  Les  grandes  branches  (5)  ayant  environ  cinq 
pouces  de  largeur. 

10. °  Leur  Jituation  entre  les  petites  branches  8c 
l’occipital. 

1 1. °  Leur  extrémité  inférieure  ( 6 ),  par  laquelle 
elles  s’unifient  aux  petites  branches  d’une  maniéré 
moins  intime  que  l’union  des  petites  branches  au 
corps  de  l’os,  cette  extrémité  étant  plus  étroite 
que  la  fupérieure. 

1 2.0  Leur  extrémité  fupérieure  (7)  formant  un 
angle  ou  s’attache  la  portion  charnue  qui  occupe 
l’intervalle  qu’il  y  a  de  cet  angle  à  l’apophife  fti- 
loïdede  l’occipital,  &  cette  branche  étant  articu¬ 
lée  par  cette  extrémité  avec  l’os  temporal. 

1 3.0  Leur  face  \  l’une  externe  concave  (8) ,  l’au¬ 
tre  interne  convexe  (9). 

Des  Os  du  col  ou  de  V  encolure. 

3  6.  Sept  vertebres  cervicales  compofent  le  col  ou 

l’encolure  de  l’animal.  Ces  os  étant  une  dépendan¬ 
ce  de  ce  que  l’on  nomme  l'épine ,  voyez-enla  des¬ 
cription  générale  &  particulière,  art .  50,51,52, 

53-  , 

Des  Os  de  V extrémité  antérieure. 

37.  Chaque  extrémité  antérieure  eft  compofée  de 
vingt-une  pièces  ofleufes. 
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L'omoplate  forme  l'épaule,  1’humérus  le  bras, 
ïe  cubitus  l’avant-bras,  neuf  petits  os  ou  oftelets, 
le  genou.  Il  eft  encore  au-dellous  de  cette  derniere 
partie  neuf  os,  qui  font  le  canon,  les  péronnés, 
F  os  du  paturon ,  les  os  feramoïdes ,  l’os  de  la  cou¬ 
ronne,  fos  articulaire,  &  l’os  dit  du  pied. 

L’omoplate  eft  un  feul  os. 

On  en  confidérera  : 

i°.  La  forme  qui  eft  appîatie. 

2°.  La  fituation  à  la  partie  antérieure  &  latérale 
de  la  poitrine  lur  les  premières  des  vraies  cotes  ; 
le  jeu  en  étant  très-libre,  attendu  qu’il  n’eft borné 
ni  fupérieurement,  ni  en  avant  ni  en  arriéré  par  les 
clavicules ,  l'animal  en  étant  dépourvu. 

3°.  Les  faces  y  l’une  interne  (1),  l’autre  exter¬ 
ne  (2). 

40.  La  fojfe  ou  légère  concavité  (3)  étant  à  la 
première  de  ces  faces ,  garnie  de  quelques  afpé  ti¬ 
rés  ,  &  logeant  le  mufcle  fous-fcapulaire. 

50.  L3  épine  { 4)  ou  l’éminence  longitudinale  par¬ 
tageant  la  face  externe  en  deux  portions  inégales , 
l’une  antérieure  &  l’autre  poftérieure. 

6°.  L3 empreinte  mufculaire  (5)  fe  trouvant  fur 
cette  épine ,  &  à  laquelle  s’attache  le  mufcle  rra- 
pèfe. 

70.  La  fojfe  antépineufe  ( 6 )  n’étant  autre  chofe 
que  la  portion  antérieure  des  deux  portions  iné¬ 
gales  3  elle  loge  le  mufcle  antépineux. 

8?.  la  fojfe  poflépineuje  (7)  réfultanr  de  la  por¬ 
tion  poftérieure  ,  plus  contidérable  que  l’antérieure, 
&  logeant  le  mufcle  poftépineux. 

90.  Les  bords ,  l’un  antérieur,  l’autre  poftérieur. 

io°.  Le  bord  antérieur  (8)  Taillant  dans  toute  fou 
étendue. 

1 1°.  La  tubérofité  (9),  ou  l’éminence  inégale  qui 

le  termine  inférieurement',  tubérofité di itdeVcmo- 
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L’omoplate. 
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plate  >  Sc  fervant  d  attache  au  mufcle  long-fléchiL 
feur  de  l’avant-bfas. 

12°.  L’apophife  coracoïde  (io)  plus  arrondie  & 
plus  courte  que  celle  qui  dans  l'homme  porte  le 
même  nom.  Elle  eft  à  la  partie  latérale  interne  de 
la  tubérofîté  ,  &  fert  d’attache  au  mufcle  omo- 
braehial. 

1 3°.  U  empreinte  mufculaire  (i  i)  étant  à  la  partie 
fupérieure  de  ce  bord,  donnant  attache  au  mufcle 
petit  peéloral. 

14 °.  Le  bord  pofiérîeur  (12)  femblable  au  pré¬ 
cédent,  &  ayant  de  même  à  fa  partie  fupérieure 
des  empreintes  mufcuîaires  pour  l’attache  des 
mufcles. 

150.  Les  deux  extrémités  ,  l’une  fupérieure, 
l’autre  inférieure. 

1 6°.  L’extrémité  fupérieure  (13)  étant  pendant 
très -long -temps  cartilagineufe  dans  les  jeunes 
chevaux ,  ce  cartilage  s'affiliant  enfuite  en  partie , 
&  ne  formant  qu’un  même  corps  avec  cette  ex¬ 
trémité  fufpendue  par  un  ligament  particulier 
très-fort ,  qui  d’une  autre  part  s’attache  aux  apo- 
phifes  épineufes  des  premières  vertèbres  dor- 
fales. 

170.  L'extrémité  inférieure  (14)  fe  terminant  par 
une  éminence  creufée  légèrement. 

i8°.  La  cavité  glénoïde  (15)  réfultant  du  creux 
pratiqué  dans  cette  éminence,  cette  cavité  rece¬ 
vant  la  tête  de  l’humérus,  &  formant  l’articula¬ 
tion  par  genou  du  bras  avec  l’epaule. 

15)0.  L’ échancrure  (16)  étant  au  bord  de  cette 
cavité  pour  le  paflage  des  vailleaux  qui  vont  dans 
l’articulation. 

L’humérus  efl  un  os  cylindrique  qui  forme  le 
bras. 

On  en  conlidérera  : 
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i°.  Le  corps  ou  la  partie  moyenne ,  &  les  deux 
extrémités,  Tune  fupérieure,  f  autre  inférieure. 

20.  Le  corps  (  i  )  en  étant  la  portion  la  plus 
éiroite 

30.  La  tubérofité externe  (2) ,  ou  Féminence  lon¬ 
gitudinale  contournée  en  arriéré ,  étant  à  la  partie 
latérale  de  ce  corps. 

40.  La  grande  finuofité  (3)  régnant  dans  toute 
l'étendue  de  ce  même  corps,  &  logeant  le  mufcle 
court  fîéchilîeur  de  l'avant-bras. 

50,  La  tubérofité  interne  (4)  étant  à  fa  portion 
latérale  interne. 

6°.  L3  extrémité  fupérieure  (5)  beaucoup  plus  vo- 
lumineufe  que  le  corps ,  &  qu'on  a  appelle  juf- 
qu'ici,  allez  mal-à-propos,  iapointe  de  V épaule. 

70.  La  tête  arrondie  (6)  poftérieure  à  cette  même 
extrémité ,  &  qui  s'articule  avec  l'omoplate. 

8°.  Les  trois  éminences  (7)  étant  à  fa  partie 
antérieure,  féparées  par  des  finuofîtés  fervant  de 
pallàge  &  de  coulide  au  tendon  du  mufcle  tlong 
fléchifleur  de  l'avant  bras. 

9°.  La  cavité (8)  étant  derrière  ces  éminences, 
&  fervant  à  loger  le  bord  antérieur  de  la  cavité 
glénoïde  dans  différens  mouvemens  de  l'épaule 
avec  le  bras. 

io°.  L3 éminence  (9)  étant  à  fa  partie  latérale 
externe  ,  fervant  d'attache  au  mufcle  poil-épi¬ 
neux. 

1 1°.  L3 extrémité  inférieure  (10)  fe  terminant  par 
une  éminence  arrondie,  mais  obiongue  (n),  for¬ 
mant  l'articulation  du  bras  avec  l'avant-bras ,  arti¬ 
culation  opérée  par  charnière. 

i2°.  La  finuofité  fuperficielle  (12) ,  partagée  par 
une  éminence  dans  Ion  milieu ,  &  recevant  une 
éminence  de  l'os  qui  s'articule  avec  elle» 
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130.  Les  concilies ,  l’un  interne  (13),  Vautre 
externe  (14). 

14 °.La  Ugere  cavité  (15) ,  qui  antérieurement 
8c  fuperieurement  auxcondiîes  loge  dans  lesmou- 
vemens  confidé  râbles.  de  flexion  l’éminence  de  ce 
même  os  qui  s'y  articule. 

1 50.  La  cavité  profonde  ( 16 )  étant  à  la  partie 
poftérieure  ,  recevant  dans  les  mouvemens  de 
flexion  de  fl  avant-bras  la  pointe  du  coude  ou  l’o- 
lecrane. 

4°*  Le  cubitus  feul  forme  l’avant-bras,  &  pré  fente 
cubitus,  trois  parties,  une  moyenne,  &  deux  extrémités. 

On  en  confidérera  : 

i°.  Le  corps  ou  la  partie  moyenne  (r),  qui  eft 
cylindrique  &  allez  égale. 

2°.  La  légère  convexité  (2)  qui  eft  au-devant  de 
ce  corps. 

3°.  Les  empreintes  mufculaires  (3)  étant  à  fa 
partie  poftérieure. 

40.  L’apophife  olecrâne  (4)  ou  l’éminence  confh 
dérable  étant  à  l’extrémité  lupérieure  de  ce  même 
os,  &  qui  léparée  de  ion  corps  dans  le  poulain, 
ri  eft  alors  qu’une  épiphife.  Il  eft  même  quelque¬ 
fois  dans  le  cheval  des  intervalles  feniibles  dans 
l’union  de  ces  deux  pièces. 

50.  Les  faces  de  cette  agophife ,  l’une  externe 
{5)  qui  eft  arrondie,  l’autre  interne  (6)  légèrement 
creufée ,  fa  concavité  fourniftant  paftage  à  des 
tendons. 

6°.  Les  extrémités  de  cette  même  apophife  \  l’une 
fupérieure  (yjraboteuie,  inégale  comme  une  tube- 
rolité,  fervant  d’attache  aux  tendons  des  mufcles. 
exteni  eurs  de  l’avant-bras. 

7°.  L’épine  de  V olécrane  (8),  ou  l’éminence  Ion- 
guette  &  pointue  régnant  tout  le  long  du  corps 

de 
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de  l’os ,  &c  par  laquelle  fe  termine  rextrémité  infé¬ 
rieure  (9)  de  cette  apophife. 

8°.  La  cavité  fimi-lunaire  (io),  fe  montrant  à 
îa  partie  antérieure  de  l'olécrane,  au  lieu  du  principe 
de  fa  jonétion  avec  le  cubitus. 

5>°.  Les  deux  facettes  articulaires  (n),  par  lef- 
quelles  il  s'unit  à  cet  os. 

io°.  L'éminence  (12)  bornant  cette  cavité  ,  &C 
reçue,  ainfi  que  je  l’ai  dit,  lors  des  grands  mou- 
vemens  d’extenfion  de  l’avant-bras  dans  la  cavité 
poftêrieure  de  ce  même  humérus. 

ii°.  Le  plus  grand  élargijfement  fenûble  dans 
le  cubitus  à  fa  partie  fupérieure  au-deftous  de  l’a- 
pophife  olécrane  j  cet  os  préfentant  dans  ce  lieu 
une  tête  (13),  laquelle  eft  applatie. 

ii°.  Les  deux  Légères  facettes  (14),  qui  reçoi¬ 
vent  les  condiies  de  l’humérus ,  partagées  par  de 
légères  éminences. 

130.  Les  tubérofités ,  l’une  externe  (15)5  l’autre 
interne  (16),  ou  les  éminences  inégales  étant  di¬ 
rectement  au-deftous  de  la  tête  applatie ,  &  fer- 
vant  d’attache  à  des  mufcîes. 

140.  Les  facettes  (17)  étant  à  la  partie  pofté- 
rieure  ,  &  répondant  à  de  pareilles  facettes  de 
l’olécrane. 

150.  Les  facettes  lijfes  à  polies  (18),  qui  le 
joignent  avec  la  première  rangée  des  petits  os  du 
genou  ,  &  par  lefquelles  fe  termine  l’extrémité 
inférieure  de  l’os ,  plus  large  à  cette  extrémité  que 
dans  fon  corps. 

160.  La  cavité  (19)  étant  à  la  partie  poftérieure 
de  cette  même  extrémité,  &  recevant  dans  de 
forts  mouvemens  de  flexion  du  genou  l’extrémité 
poftérieure  du  fécond  os  de  la  première  rangée. 

170.  Les  trois  finuofités  (20)  étant  à  fa  partie 
antérieure,  partagées  par  de  légères  tubérofités, 

D  * 
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8c  par  ou  pafTent  les  tendons  des  mufcles  exten- 

feurs  du  canon  &  les  extenfeurs  du  pied. 

Neuf  petits  os  propres  &  particuliers  au  genou 
forment  enfemble  cette  partie  8c  c'efl:  par  eux 
que  F  avant-bras  fe  trouve  joint  avec  le  canon. 

Il  faut  en  conlidérer  : 

i°.  La  difpofition  en  deux  rangs ,  quatre  au  pre¬ 
mier,  (1)5(2),  (3),  (4)3  trois  au  fécond  ,(5) ,  (6) , 
(7),  &  deux  hors  de  rang,  (8)  (9),  que  Ton  pour- 
roit  appeller  les  pif  formes. 

i°.  Leur  union  par  de  forts  ligamens ,  union  û 
étroite  qu'ils  parodient  ne  faire  qu'un  leul  os,  à 
l'exception  des  pififormes  8c  du  premier  os  du  pre¬ 
mier  rang,  qui  paroît  être  détaché  des  autres,  8c 
qui  fait  une  éminence  en  arriéré  •,  cet  os  pouvant 
être  appellé  Vos  crochu ,  8c  fervant  d’attache  à  un 
ligament  confidérable  attaché  d'une  autre  part  à 
la  partie  fupêrieure  du  canon  8c  aux  oflelets  op- 
pofés  à  ce  même  os  du  canon,  d'où  réfulte  une 
arcade  ligamenteufe  par  où  pafTent  les  tendons  fié- 
chdleurs  du  pied. 

3°.  La  Jlnuofité  confidérable  qui  fe  rencontre 
à  la  partie  interne  de  ce  même  os  crochu ,  8c  au 
moyen  de  laquelle  il  contribue  à  la  formation  de 
cette  arcade. 

Un  os  principal  8c  deux  petits  os  qui  lui  font  unis , 
forment  ce  que  nous  appelions  du  nom  général  de 
canon. 

On  confidérera  dans  l'os  principal  : 

3°.  Sa  forme  cylindrique  dans  tour  ion  corps  (1) 
qui  d'ailleurs  efl  Me  8c  fort  uni. 

20.  Son  extrémité  fupêrieure  (2) ,  applatie  8c 
partagée  en  plufieurs  facettes  répondant  aux  petits 
os  du  genou. 

30.  Les  facettes  latérales  (3),  qui  reçoivent  les 
péronnés, 
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'4.0  Là  tubérofité  (4)  étant  à  fa  partie  extérieure. 

5.0  Son  extrémité  inférieure  (5) ,  plus  Me  &  plus 
arrondie. 

6,°  V éminence  circulaire  (6)  qui  la  partage , 
&  qui  fait  de  rarticulatidn  de  cet  os  avec  celui 
du  paturon  une  articulation  par  charnière. 


Dans  les  péronnés. 

7.0  Leur  pofition  le  long  des  parties  latérales: 
'-&■  poftérieure  du  canon. 

8.°  Leur  forme  -,  ils  peuvent  être  regardés  com¬ 
me  les  épines  de  cet  os,  L  -  " 

5 )°.  Leur  extrémité  fupérieure  (7)  qui  eii  la  plus 
conftdérable,  ék  que  je  nomme  la  fête. 

ïo.°  Les  petites  facettes  Y8)  étant  à  cette  même 
extrémité,  &  répondant  à  de  pareilles  emprein¬ 
tes  qui  le  rencontrent  au  canon  ou  aux  ollelets 
qui  compofent  le  genou. 

1 1-.°  Leur  diminution  infenfibîe  à  mefure  qu’ils 
parviennent  à  leur  extrémité  inférieure  (9). 

12.0  Le  petit  bouton  (10)  qui  la  termine  ,  &  que 
des  demi  -  connoifleurs  prennent  allez  fouvenc 
pour  un  furos,  fur-tout  lorfque  le  volume  en  elt 
plus  considérable  dans  certains  Chevaux  que  dans 
d’autres. 

1 3 .°  Leur  union  fi  intime  au  canon  ,  qu  ils  pa- 
roiftent  continus  à  cet  os. 

14.0  Ldnteri'alle  qu’ils  îaiftent  entr’eux  pour  lo¬ 
ger  un  fort  ligament  qui  s’étend  jufqu  au  patu¬ 
ron. 


On  conhdérera  dans  les  os  féfamoïdes  >  les  os 

i.°  Leur  ftuanon  fur  la  partie  poftérieure  de  fomçïdes. 
rarticulation  du  boulet  &  du  paturon. 

2.0  Les  facettes  recouvertes  de  cartilages  liftes 
polis  )  l’une  (  1  )  répondant  à  i’arriculadon  du 
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laire. 
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boulet  v  la  poftérieure  (i)  facilitant  le  jeu  du  ten¬ 
don  du  mufcle  fléchillèur  du  pied. 

Il  faut  confidérer  dans  l’os  du  paturon , 
i.°  Sa  longueur  étant  d’environ  quatre  pouces 
dans  les  chevaux  bien  jointes  8c  d’une  taille 
moyenne. 

i.°  Sa  partie  fupérieure  (i) ,  qui  eft  la  plus  large. 
3.0  Les  trois  fojfes  (2)  creufées  dans  cette  même 
partie ,  8c  répondant  aux  éminences  de  l’extrémi¬ 
té  inférieure  de  l’os  du  canon, 

4.0  Les  deux  éminences  (3  )  fe  montrant  à  la 
portion  poftérieure  de  cette  même  partie ,  une 
de  chaque  côté ,  à  laquelle  répondent  les  os  fé- 
famoïdes  deftinés  par  leur  faillie  à  donner  plus 
de  force  à  l’aétion  du  mufcle  qui  vient  s’y  atta¬ 
cher  par  fon  tendon. 

5.0  V extrémité  inférieure  (4)  de  cet  os. 

6.°  La  divifion  de  cette  même  extrémité  par 
une  légère  follette  (5),  contribuant  à  l’articula¬ 
tion  de  cet  os  avec  la  couronne ,  cette  articula¬ 
tion  ayant  lieii*  par  charnière. 

L’os  de  la  couronne  eft  moins  conlidérable  que 
le  précédent. 

On  en  confidérera5 

i.°  La  forme ,  qui  eft  à-peu-près  quarrée. 

2.0  Lé  extrémité  fupérieure  (1) ,  partagée  en  deux 
follettes  (2)  qui  s’articulent  avec  le  précédent. 

3.0  L extrémité  inférieure  (3) ,  divifée  au  con¬ 
traire  en  deux  éminences  (4)  par  une  folTette ,  ce 
qui  fait  encore  une  articulation  par  charnière  3  de 
cet  os  avec  le  petit  pied.  / 

4.0  Les.  empreintes  ligamenteufes  étant  dans  tou¬ 
te  l’étendue  de  cet  os. 

On  doit  confidérer  dans  l’os  articulaire , 
i.°  Sa  fituation  à  la  partie  poftérieure  de  l’as> 
ticulation  du  petit  pied. 
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il°  Sa  forme ,  qui  eft  celle  d’une  navette^ 

3.0  5ej,  bords  \  l’un  fupérieur  (1) ,  i  autre  infé¬ 
rieur  (2) ,  tous  les  deux  percés  de  plusieurs  petits 
trous  pour  l’attache  des  ligamens. 

4,°  La  facette  cartilagineufe  étant  au  bord  in¬ 
férieur  ,  pour  fon  articulation  avec  le  petit  pied. 

5.0  Ses  faces  ,  l’une  antérieure  (  3  ) ,  l’autre  po- 
ftérieure  (4) ,  chacune  d  elles  ayant  deux  finuoli- 
tés  (5) ,  féparées  par  une  petite  éminence  garnie 
d’un  cartilage  lifle  &  poli ,  pour  faciliter  d’un  côté 
îe  mouvement  de  l’articulation  >  8c  de  l’autre  le 
gliflement  du  tendon  fléchiiïèur  du  pied. 

6.°  Les  deux  angles \  l’un  externe  (6) l’autre 
interne  (7) ,  étant  fixés  par  les  ligamens  latéraux 
de  cette  articulation. 

On  ne  peut  fe  difpenfer  d’envifager  dans  l’os  L’ôsqaifor. 
qui  forme  le  petit  pied ,  me  le 

i.°  Sa  fubftance ,  beaucoup  moins  compaéte  &  l>lcd’ 
plus  fpongieufe  que  celle  des  os  précédons. 

2.0  Les  trous  multipliés  dont  il  eft  percé  ,  8c  qui 
font  autant  de  potolités. 

3,.0  Sa  figure  répondant  à  celle  de  l’ongle  de 
l’animal. 

4.0  Sa  portion  fupérieure  (1) ,  partagée  en  trois 
facettes  lifles  8c  polies ,  qui  s’articulent  avec  l’os 
de  la  Couronne  &  l’os  articulaire. 

5.0  Sa  portion  inférieure  (2) ,  légèrement  conca¬ 
ve  ,  ta  pillée  en  partie  par  î’a  ponévrofe  qui  réfulte 
du  tendon  du  mufcle  fléchi  fleur. 

6.°  Sa  portion  antérieure  (3),  arrondie  8c  con¬ 
tinuée  avec  les  parties  latérales. 

7.0  Ses  portions  latérales ,  l’une  interne  (  4  )  ». 
l’autre  externe  (y) ,  fe  terminant  par  deux  émi¬ 
nences  (6)  en  forme  de  bec ,  garnies  d’un  carti¬ 
lage  qui  s’oflîfie  dans  les  vieux  chevaux. 

8.°  Les  échancrures  (7)  de  ces  mêmes  éminça* 

I>  5 
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ces ,  par  Ielquelles  paiïent  les  vaifleattx  Tanguait 

qui  fe  diftribuent  dans  tout  le  pied. 

5?.°  L’éçloançrure  (8)  de  la  partie  poftérieure  (9). 

1  o.°  Le  demi-croijfam  (1  c)  formé  par  l’intervalle 
de  ces  deux  éminences. 

ii.°  Les  deux  trous  (ri  )  affez  coniïdérables  ? 
qui  pénètrent  dans  le  corps  même  de  l’os,  8c  par 
où  slntroduifent  les  vaifkaux  fanguins  qui  s  y  di¬ 
ftribuent. 

11L  Les  deux  bords  réfultant  de  la  plus  gran¬ 
de  étendue  en  hauteur  de  la  portion  antérieure» 

13. °  Le  bord juperîeur  (12)  régnant  le  long  de 
rarticulation  >  8c  répandant  à  la  couronne. 

14. °  Le  bord  tyifeneur  (13) ,  plus  grand  8c  plus, 
tranchant.,  répondant  au  contour  de  la  pince» 

.  .  if.  •  *'%  *  *  *  f  y— S 
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SE  CTI  O  N  I  I. 

Des  Os  du  Cçrps .  ’J 

L  e  corps  eft  compofé  en  général  de  f  épine  y 
des  côtes  8c  du  fternum. 

I/épine  eft  cette  colomne  ofTeufe,  qui  com¬ 
prend  non-feulement  trente- une  vertebres  8c  Tos. 
facrum ,  mais  encore  plufieurs  petits  os  qui  for¬ 
ment  la  queue  ,  enforte  que  cette  colomne  s’ér 
tend  depuis  la  tête  jufqu  à  cette  derniere  partie. 
Il  eft  bon  néanmoins  d’obferver  que  les  fe pt  ver¬ 
tèbres  cervicales  font  comprifes  dans  Tavant-main, 
comme  l'os  facrum  8c  les  os  de  la  queue  font 
compris  dans  Tarnere-main  :  auffi  pour  rentrer 
dans  Tordre  de  notre  première  divifton ,  nous  en- 
vifagerons  dans  Tépine  cinq  parties  différentes 
ç  eft- à- dire  3  fe  pt  venebres  cervicales  appartenant 
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à  réncolure  ,  dix-huit  vertebres  dorfales ,  ffx  ver» 
tebres  lombaires  appartenant  au  corps ,  l’os  fa- 
crum  &  les  os  de  la  queue  étant  une  dépendance 
de  l’arriere-main. 

Des  Vertebres * 

On  doit  confidérer  toutes  les  vertebres  par  ce 
qu’elles  ont  de  commun  entr’elles ,  8c  par  ce 
qu  elles  ont  de  particulier  chacune. 

Sous  le  premier  point  de  vue  elles  pr  élément 
un  corps,  fept  apophifes  ,  quatre  échancrures  , 
8c  un  trou  conlidérable  par  où  pâlie  la  moelle 
épiniere.  On  en  conlidérera  donc  d’abord, 

i.°  Le  corps  (1)  qui  en  forme  la  baffe. 

2.0  La  tête  (2)  étant  à  la  partie  antérieure  de 
ce  corps. 

3'.0  La  cavité  (3)  étant  à  fa  partie  poftérieure, 
recevant  la  tête  de  la  vertebre  qui  lui  répond ,  8c 
cette  cavité  diminuant  8c  s’effaçant  toujours, 
ainlï  que  la  tête ,  à  mefure  de  la  terminaifon  de 
l’épine. 

4.0  Les  petits  trous  étant  fur  le  corps ,  &  de- 
ffinés  à  donner  paflage  à  des  vailïèaux  languira 
pour  la  nourriture  de  l  os. 

5.0  Les  apophifes  latérales  ou  tranfverfes  (  4  ), 
au  nombre  de  deux. 

6.°  Les  apophifes  obliques  (5)  ,  fervant  à  leur 
articulation,  8c  au  nombre  de  quatre,  la  face  ar¬ 
ticulaire  des  deux  antérieures  étant  en  defflis , 
celle  des  pofférieures  en-delfous. . 

7.0  Lapophife  épineufe  (  6  ) ,  formant  la  feptié- 
me ,  8c  étant  unique. 

8.°  Les  échancrures ,  qui  placées  entre  le  corps 
de  la  vertebre  8c  l’apophilè  tranfverfe ,  font  deux, 
antérieures  (7),  8c  deux  pofférieures  (8)3  la  jon¬ 
ction  des  échancrures  pofférieures  de  la  verrebse 

D  4 
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de  devant  .avec  les  échancrures  antérieures  de  h 
vertebre  de  derrière  ,  formant  un  trou  qui  péné¬ 
tré  dans  le  canal  de  l’épihe,  8c  par  ou  fortent  de 
chaque  côté  les  nerfs  cervicaux  ,  intercoftaux  8c 
lombaires 

9.0  Le  trou  vafte  (9) ,  formant  ce  canal  8c  con¬ 
tenant  la  moelle  épiniere. 

1  o.°  Enfin ,  C union  de  ces  vertebres  par  deux 
articulations*,  la  première  ayant  lieu  par  les  apo- 
phifes  obliques  qui  glifient  Tune  fur  l’autre  >  8c 
d ou  réfulte  une  articulation  par  coulifie *  l’autre 
s’exécutant  par  la  tête ,  qui  reçue  dans  une  cavi¬ 
té  ,  forme  une  efpece  d  articulation  par  genou  ^ 
mais  on  peut  dire  qu’elle  elt  rrès-b ornée. 

Ce  qui  diftingue  les  vertebres  cervicales  des  au¬ 
tres  vertebres ,  eft> 

1 .°  Leur  volume . 

i.°  Le  défaut  déapophife  êpineufe. 

3,0  Lé  éminence  légère  (1) ,  qui  en  tient  lieu  %  8c 
qui  eft  couchée  le  long  de  leur  partie  fupérieure 
ou  de  leur  co 

4.0  La  plus 
tranfverfes. 

5.0  Le  canal  (2)  dont  ces  mêmes  apophifes  font 
percées  pour  le  palfage  des  vaiffeaux  vertébraux 
qui  fe  portent  à  la  tête. 

6  P  Les  éminences  (3)  fituées  antérieurement  8c 
fur  le  corps  de  l’as  ,  donnant  attache  aux  tendons 
du  mufcle  long  fléchiffeur  de  l’encolure. 

La  première  cervicale  différé  des  autres  verte¬ 
bres  de  l’encolure  ou  du  col. 

i.°  Par  P  entrée  plus  large  du  canal  (1) ,  par  oïl 
pafïe  la  moelle  épiniere ,  8c  qui  reçoit  l’apophife 
odontoïde  de  la  feconde. 

2.0  Par  les  deux  fojfes  fémi -lunaire s  (2)  qui  font 
à  cette  entrée ,  8c  qui  reçoivent  les  deux  condiles 


grande  étendue  de  leurs  apophifes 
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de  l’os  occipital*,  ce  qui  forme  la  jon&ion  par  ge¬ 
nou  de  f encolure  avec  la  tête. 

30.  Parles  deux  petites  cavités  (  3)  étant  aux  par¬ 
ties  latérales  du  canal,  fervant  d^attache  à  des  liga- 
mens  qui  y  alïiij  étrillent  F  apophile  odontoïde. 

4°.  Par  la  facette  articulaire  (4) ,  fur  laquelle 
gîiile  cette  même  apophiie. 

5 Par  la  forme  &  détendue  de  fes  apophifes 
obliques  poflérieures  (5),  qui  facilitent  fes  motive  - 
mens  de  rotation  fur  la  vertèbre  à  laquelle  elle 
eif  articulée. 

6°.  Par  la  forme  &  détendue  plus  confidérable 
de  fes  apophifes  tranfierfes  (6). 

7°.  Par  la  cavité  (7).  réfultant  de  ces  mêmes 
apophifes  à  leur  partie  inférieure. 

8°.  Par  le  trou  (8)  étant  de  chaque  coté  à  la  bafe 
de  la  cavité  articulaire,  &  donnant  paillage  à  un 
rameau  de  Fartére  occipitale. 

y3.  Par  les  trous  qifon  obferve  à  cette  vertebre 
de  chaque  côté  fupérieurement  (9)  &  inférieure¬ 
ment  (10),  pour  le  Dallage  des  vailfeaux  St  des  nerfs. 

La  fécondé  vertèbre  cervicale  diffère  de  la  pre¬ 
mière  &  des  autres  : 

i°.  Par  fa  longueur. 

20.  Par  dapophife  odontoïde  (1),  ou  F  éminence 
qui  eft  à  Ion  extrémité  antérieure,  &  qui  entre 
dans  le  canal  vertébral  de  la  première. 

30.  Par  la  largeur  de  les  apophifes  obliques 
antérieures  (2) ,  &  qui  répondent  dès-lors  aux 
podérieures  de  la  première. 

40.  Par  d éminence  très-confidJrable  (3)  qui  tient 
lieu  dJapophife  épineufe  ,  &  qui  s^étend  tout  le 
long  du  corps  de  cet  os. 

50.  Par  les  trous  allongés  (4),  un  de  chaque 
côté,  près  des  échancrures  antérieures. 

La  demiere  ou  feptiéme  vertèbre  cervicale  di.L 
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tèbre  cervi¬ 
cale. 
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fere  de  celle-ci  ,.  de  la  première  8c  des  quatre 

autres  qui  font  fembiables  entr 'elles  : 

i°.  Par  fon  volume  moins  confîdérable. 

2°.  Par  [es  apophifes  tranjverfes  (  i  ) ,  qui  ne  font 
pas  percées ,  les  vaille  aux  vertébraux  ne  pénétrant 
dans  les  vertèbres  que  dès  la  fodéme. 

3°.  Par  les  deux  facettes  (2)  deftinées  à  farti- 
culation  de  la  première  des  vraies  cotes. 

Il  faut  confidérer  dans  les  vertèbres  dorfales  en 
général  : 

i°.  Le  volume  y  qui  en  eft  moindre  que  celui  des 
cervicales. 

20.  Les  apophifes  tranfierfes  (1)  ayant  moins  de 
longueur. 

30.  Les  apophifes  épmeufes  (2) étant,  très-confi- 
dérables. 

4°.  Les  apophifes  obliques  (3) ,  îf étant,  pour  ainli 
dire ,  que  des  facettes  qui  fe  joignent  les  unes  aux 
autres. 

50.  Les  quatre  demi-facettes  (4)  dont  deux  aux 
parties  latérales  de  leur  corps ,  pour  recevoir  la 
tête  de  leur  côté ,  la  demi-facette  poftérieure  d'une 
vertèbre  avec  l'antérieure  de  celle  qui  fuit,  formant 
enfembîe  8c  à  cet  effet ,  une  cavité. 

6 °.  La  facette  erttiere  (5)  étant  à  leurs  apophifes 
tranfverfes ,  pour  recevoir  la  tubérofiré  de  la  côte, 

7°.  Leur  jonchon  par  leur  corps  (6)  ne  confti- 
tuant  pas  une  articulation  fi  confîdérable  que  les 
cervicales  ;  les  têtes  8c  les  cavités  diminuant,  ainfi 
que  je  fai  dit,  jufqu'aux  vertèbres  des  lombes. 

Dans  les  vertèbres  dorfales  confidérées  en  par¬ 
ticulier,  on  oblèrvera  que  la  première  vertèbre 
dorfale  ayant  antérieurement  une  facette  (  1  ) , 
quelle  partage  avec  la  cervicale  qui  la  précédé,  eft 
difîemblable  aux  autres. 

i°.  Parla  cavité  fémi-lunaïre  (2)  étant  à  l'apo- 
phife  tranfyerfe ,  8c  recevant  la  tubérofité  de  la  côte* 
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2.0  Far  le  moins  de  volume  (3)  de  Ton  apophife 
épineufe. 

3.0  Far  les  apophifes  obliquas  antérieures  (4)  5 
fembiables  aux  mêmes  apophifes  des  cervicales. 

On  verra  en  fécond  lieu, 

i.°  Que  les  trois  fuiv antes  (  5  )  diminuent  en 
hauteur. 

2.0  Que  les  Jix  dernieres  (6)  font  moins  élevées, 
mais  plus  larges ,  6c  que  leur  élévation  eft  égale. 

3,0  Que  la  dermere  ou  dix -huitième  (7)  n'a  point 
postérieurement  de  facette ,  la  derniere  côte  s'ar¬ 
ticulant  avec  la  dix-feptieme  6c  la  dix-huitiéme  de 
ces  vertébrés. 

On  confidérera  dans  les  vertebres  lombaires , 
au  nombre  de  fîx, 

i.°  Leur  rejfemblance  aux  dernieres  vertebres 
dorfales  par  leur  corps  (1) ,  6c  par  leurs  apophifes 
épineufes  (2). 

2.0  La  faillie  de  leurs  apophifes  tranfverfès  ou 
latérales  (3)*,  faillie  plus  confidérable,  mais  né- 
celTaire  pour  le  foutien  des  mufcles ,  qui  plus  an¬ 
térieurement  étoient  loutenus  par  les  côtes. 

3 F  Le  défaut  en  elles  de  facettes  latérales,  qui 
auroient  été  inutiles,  puifqu'elies  ne  reçoivent 
-point  de  côte. 

4.0  Les  différences  qui  font  entr  elles  réfidant 
principalement  dans  la  derniere ,  &  réfuliant  de 
rapplatillèment  plus  confidérable  de  fon  corps  (4). 

5.0  De  fa  plus  grande  largeur  dans  fes  apophi¬ 
fes  tranfverfes  (5). 

ô.°  De  la  facette  articulaire  (6) ,  qui  fe  trouve 
pollérieurement  à  ces  mêmes  apophifes  pour  fon 
articulation  avec  l’os  facrum. 

Les  mouvemens  de  cette  colonne  offeufe  doi¬ 
vent  varier  fuivant  la  configuration  des  pièces  qui 
la  çompQfenu  On  obfervera  donc , 
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i  .°  Que  les  vertebres  cervicales  le  meuvent  li¬ 
brement,  parceqif  elles  n'ont  point  cTapophifes  épi- 
neufes  qui  les  gênent ,  6c  qu'elles  ne  font  unies  à 
aucun  autre  os. 


59* 

facrum. 
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2.0  Que  la  première  de  ces  vertebres  a  un  mou¬ 
vement  de  rotation  dépendant  de  la  forme  éva fée 
de  fes  apophifes  obliques ,  &  de  celles  de  la  fé¬ 
condé.  Elle  tourne  autour  de  Fapophife  odontoïde 
de  celle-ci. 

3*°  Qwe  les  vertebres  dorfales  font  celles  qui  ont 
le  moins  de  mobilité ,  foit  parceque  la  longueur 
de  leur  apophife  épineufe,  6c  leur  polition  dire¬ 
ctement  les  unes  devant  les  autres  ,  les  privent  de 
îa  facilité  de  fe  mouvoir  *,  foit  parcequ  elles  s'arti¬ 
culent  avec  les  côtes,  6c  que  b  elles  avoient  été 
fufceptibles  de  mouvemens  conbdérables ,  les  vif- 
ceres  contenus  dans  le  thorax  en  auroient  infail¬ 
liblement  fouffert. 

4.0  Les  vertebres  lombaires  font  plus  mobiles 
que  celles-ci  s  mais  non  autant  que  les  cervicales, 
attendu  la  longueur  de  leurs  apophifes  tranfver- 
fes ,  6c  le  reflerrement  de  leur  articulation. 

5.0  Enfin,  le  cartilage  intermédiaire  extrême¬ 
ment  élaftique  6c  infiniment  fouple ,  dont  les  uns 
6c  les  autres  de  ces  os  font  munis ,  doit  en  ren¬ 
dre  l’aétion  beaucoup  plus  facile  6c  plus  douce. 

L'os  qui  luit  immédiatement  les  vertebres  eft 
l'os  lacrum.  Quoiqu’il  faSe ,  ainli  que  les  os  de  la 
queue,  partie  des  os  de  l'arriere-main,  nous  en 
placerons  ici  la  defcription ,  parce  qu'ils  font  an 
nombre  des  os  que  comprend  l'épine.  Il  faut  con- 
fdérer  dans  l'os  facrum  , 

i  .°  Sa  figure  triangulaire. 

2.0  Sa  compofition.  Dans  les  poulains  il  eft  formé 
de  cinq  os ,  qui  font  comme  autant  de  vertebres 
qui  s'unifTent  entièrement  enfuite  dans  le  chevaL 
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Le  canal  o (feux  (i)  dont  il  eft  percé  dans 
toute  fa  longueur ,  canal  qui  répond  au  canal  des 
vertébrés ,  &  qui  loge  l’extrémité  de  la  moelle  de 
l’épine. 

4.0  La  face  ou  la  partie  fupérieure  (2) ,  pré- 
Tentant  une  éminence  compofée  en  quelque  ma¬ 
niéré  de  cinq  apophifes  épineufes  (  5  )  ,  qui  ne 
font  féparées  que  par  leurs  extrémités. 

5.0  La  partie  ou  la  face  inferieure  (4)  ,  appîa- 
tie,  percée  de  quatre  ou  cinq  trous  (5)  pénétrant 
dans  le  canal  de  l’épine >  8c  par  lefqueis  fortent 
des  cordons  de  nerfs. 

6.°  Son  extrémité  antérieure  ( 6 )  fe  joignant  avec 
la  derniere  vertebre  lombaire  *,  cette  articulation 
femblable  à  celle  des  autres  vertebres  ,  s’opérant 
par  le  moyen  de  deux  apophifes  obliques  (7) ,  8c 
d’une  efpece  de  tête  (8). 

7.0  Les  échancrures  (  9  )  au  nombre  de  trois  9 
qui  avec  de  pareilles  échancrures  de  la  derniere 
vertebre  lombaire ,  forment  des  trous  pour  le 
paifage  des  nerfs. 

8 ?  Les  deux  facettes  (10)  étant  aux  parties  la¬ 
térales  de  cette  même  extrémité ,  8c  le  joignant 
aux  apophifes  tranfverfes  de  la  derniere  vertebre 
lombaire. 

9.0  Les  deux  facettes  (1 1)  poftérieures,  pour  l’ar¬ 
ticulation  de  cet  os  avec  l’iléon. 

io.°  Son  extrémité  pofiérieure  (  11  ) ,  s  unifiant 
avec  le  premier  des  os  de  la  queue  par  fa  partie 
moyenne  feulement. 

ÿo.  On  confidérera  dans  les  os  de  la  queue  5 

i.°  Le  ;  '  *  “  “  '  ' 

2.0  La 
vertebres. 

3*°  V union  (î)  du  premier  à  l’extrémité  pofté- 
iieure  de  l’os  facrum. 


nombre.  Il  en  eit  iept  a  huit. 

figure.  Ils  font  femblables  à  de  petites 


dç  I4 

queue. 


( 


) 
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4.0  U  articulation  ( 1 )  fucceffive  des  autres. 

5.0  Le  volume ,  qui  diminue  toujours  infenfible* 
ment. 

6.°  Le  trou  confervé  dans  le  premier,  8c  par 
lequel  le  termine  le  canal  de  l’épine. 

7.0  L  échancrure  (3)  étant  à  Ja  partie  fupérieure 
des  derniers  3  c’eft  là  que  finit  le  trajet  de  la  moelle 
épiniere. 

61,  Le  llernum  &  les  côtes  compofant  le  thorax, 
te  ftemum  H  faut  conlidérer  dans  le  fternum , 
les  côtes.  1 .°  Sa  fubftance  qui  eft  fpongieule. 

2.0  Sa  longueur  d’environ  un  pied  dans  les  che¬ 
vaux  ordinaires. 

3.0  Sa  pofition  légèrement  oblique  à  la  partie 
antérieure  8c  inférieure  du  thorax,  ou  ilfert  com¬ 
me  de  clef  ou  d’arc-boutant  aux  côtes,  principale¬ 
ment  aux  neuf  premières  qui  s’y  joignent  immé¬ 
diatement. 

4.0  Sa  compojition .  îl  eft  formé  de  lix  ou  fept 
os  (i)  dans  les  poulains.  Ces  os  fe  trouvent  telle¬ 
ment  unis  dans  le  cheval,  qu’ils  femblent  n’en 
faire  qu’un  feui  3  néanmoins  les  veftiges  de  cette 
union  font  affez  conftans. 

5.0  Sa  forme  affez  relTemblante  à  la  carène  d’un 
•  vailTeau. 

Ses  faces  au  nombre  de  trois  3  la  face  inter¬ 
ne  (2) ,  fervant  d  attache  au  mufcle  do  fternum  & 
au  péricarde  ;  les  faces  latérales  (3) ,  fe  terminant 
par  un  cartilage  uni  &  tranchait ,  que  l’on  nom¬ 
mera  le  bord  tranchant  du  fternum. 

7.0  Les  petites  facettes  (4) ,  au  nombre  de  huit  à 
neuf,  placées  le  long  de  ces  deux  faces  à  chaque 
intervalle  des  pièces  ofteufes,  pour  rarticuiation 
des  cartilages  des  vraies  côtes. 

o1  _ 

8.°  Ses  extrémités ,  l’antérieure  (5)  fe  terminant 
par  un  cartilage  qui  finit  lui-même  d’abord  en  s’ar- 
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ïondiflant ,  &  enfuite  par  une  efpece  de  bec*,  c’elt 
ce  qu’on  appellera  la  pointe  du  fternum .  La  pofté- 
rieure  (6)  applatie,  finiftant  par  un  cartilage  poin¬ 
tu  ,  qui  vu  fa  reftemblance  dans  l’homme  &  dans 
Lanimal ,  à  la  pointe  d  un  poignard ,  eft  nommé  le 
cartilage  xiphoïde. 

£i.  Les  cotes  font  des  os  étroits  figurés  en  demi- 
cercle  ,  8c  plus  ou  moins  arrondis 5  félon  leur  gran¬ 
deur. 

On  en  confidérera, 

i.°  Le  nombre .  Il  en  eft  trente- fïx,  dix-huit  de 
de  chaque  côté  :  quelquefois  on  n'en  compte  que 
dix-fept  j  alors  il  n’y  a  que  dix-fept  vertebres  dor- 
fales  :  quelquefois  auffi  il  en  eft  dix-neuf,  &  alors 
c’eft  l’apophilé  tranfverfe  de  la  première  vertebre 
lombaire  qui  fe  prolonge ,  8c  qui  forme  cette  dix- 
neuvième  côte. 

2.0  La  divifion  en  côtes  vraies  8c  en  faujfes  cô¬ 
tes:  les  neuf  premières  dites  vraies ,  parcequ’elles 
atteignent  le  fternum  par  leurs  cartilages  *,  les 
neuf  postérieures  dites  faujfes,  parceque  leurs  carti¬ 
lages  fe  joignent  8c  fe  couchent  feulement  les  uns 
fur  les  autres ,  c’eft-à-dire  que  celui  de  la  onzième 
s’unit  avec  celui  de  la  dixiéme ,  8c  ainlî  fuccefîive- 
xnent. 

3.0  La  longueur  :  elle  augmente  toujours  depuis 
la  fécondé  jufqu’à  la  neuvième  j  elle  décroît  8c  di¬ 
minue  enfuite  infenfiblement  jufqu’à  la  derniere, 
enforte  que  les  deux  premières  des  vraies  8c  les 
neuf  faunes  font  plus  courtes  que  celles  qui  font 
entr’elles. 

4.0  La  largeur ,  les  vraies  côtes  étant  plus  lar* 
ges  8c  plus  applaties, 

5.0  Lapofition  aux  faces  latérales  des  vertebres , 
la  première  étant  prefque  perpendiculaire  à  l’épine 
du  fternum,. la  fécondé  lecant  moins,  8c  fe  por¬ 


tes  c 
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tant  tin  peu  plus  en  dehors ,  cet  arrangement  étant 
fuivi  jufqu’à  la  dix-huitiéme  -,  ce  qui ,  avec  la  dif¬ 
férence  de  la  longueur  &  de  la  courbure,  rend  le 
thorax  extrêmement  étroit  extérieurement,  & 
plus  évafé  poftérieurement  ;  aulîi  les  dernieres  cô¬ 
tes  étant  plus  élevées,  &  en  même  temps  plus 
courtes  ,  préientent  elles  depuis  le  fternum,  un 
triangle  réfultant  du  vuide  qui  fe  trouve  entr’elles. 

6.°  La  fubfiance ,  partie  ojfeufe ,  partie  c  art  il  agi- 
neufe  -,  ofteufe  à  leur  portion  lupérieure  ,  cartilagi- 
neufe  ,  à  la  portion  inférieure,  les  cartilages  aug¬ 
mentant  toujours  en  longueur  depuis  la  premiers 
jufqu’à  la  derniere ,  celui  de  la  première  étant 
extrêmement  court  &  plus  large  ,  parceque  la  cô¬ 
te  a  plus  de  largeur ,  celui  de  la  fécondé  ayant 
moins  de  largeur  &  plus  de  longueur ,  &  ainfî 
fucceffivement  des  autres ,  qui  dans  les  dernie¬ 
res  font  très-minces. 

7.0  La  connexion  *,  lavoir ,  premièrement  celle 
des  vraies  côtes  d’une  part-  aux  neuf  premières 
vertebres  dorfales,  &  de  fau.tre  au  fternum  par 
leur  portion  cartilagineufe  reçue  dans  les  petites 
facettes  dont  j’ai  parlé ,  de  maniéré  que  toute  mo¬ 
bilité  n’eft  pas  interdite  à  ces  cartilages,  à  l’ex¬ 
ception  de  celui  de  la  première  qui  n’en  recon- 
noît  point,  attendu  fa  brièveté  &  fon  union  in¬ 
time  avec  l’os.  Secondement ,  celle  des  fauftès  cô¬ 
tes  d’une  part  avec  les  vertebres  dorfales  fuivan- 
tes,  &  de  l’autre  entr’elles  par  leur  cartilage  ,  des 
ligamens  affermift'ant  au  furpius  l’articulation  des 
unes  &  des  autres. 

8.°  Le  corps  (  1  )  étant  entre  les  deux  extré¬ 
mités.  , 

5?.0  Les  faces ,  Tune  interne  (2) ,  étant  lifte ,  po¬ 
lie  &  concave  ,  pour  donner  plus  d’amplitude  au 
thorax;,  l’autre  externe  (5}  ?  étant  convexe.. 

10.® 


ü  t  l'A  R  *T  V  E  T  E  R  PN  AIRE.  6$ 

ïo.°  Les  extrémités  ;  la  fupérieure  (4)  répondant 
rux  vertebres. 

1 1.°  Les  éminences  que  pré  fente  cette  extrémi¬ 
té,  Tune  dite  la  tête  (5)  de  la  côte,  l'autre  fa  tu - 
berofté  (6). 

12°.  Les  facettes  (7)  étant  fur  les  parties  iatéra- 
les  de  la  tête ,  8c  partagées  par  une  éminence. 

13.0  La  facette  (8)  étant  fur  la  tubérofité,  8c 
répondant  à  une  pareille  facette  des  apophifes 
tranfverfes. 

14.0  V extrémité  inferieure-  (9) ,  garnie  dune  fa¬ 
cette  (ig),  pour  recevoir  le  cartilage  qui  s’y  unit 
immédiatement ,  8c  d  une  maniéré  qui  ne  permet 
aucun  mouvement  à  cette  jondion. 

15.0  Les  bords -,  P anterieur  (11)  arrondi  dans  la 
première  des  vraies  côtes ,  comme  dans  celles  qui 
font  faulles  3  &  tranchant  dans  les  huit  dernieres 
vraies.  w  , 

1 6.°  La  jînuojtté  (12)  fe  montrant  extérieure¬ 
ment  dans  toute  rétendue  de  même  bord  ,  moins 
marquée  depuis  la  feptiéme  jufqu’à  la  treiziéme 
côte ,  s’évanouiffant  dans  les  autres ,  &  fervant 
d’attache  aux  mufcles  intercoltaux. 

17.0  Le  bord  pofleneur  (1 3)  arrondi,  fon  arron- 
diffement  augmentant  toujours  dans  les  fauilès 
côtes. 

18.0  La  fcijfere  (14)  étant  à  la  partie* fupérieure 
de  ce  bord  ,  s’évanouiffant  de  même  que  la  ffnuo- 
fîté  du  bord  antérieur ,  &  logeant  les  nerfs ,  far- 
tere  &  la  veine  intercoftale ,  ces  vaiffeaux  fe  ren¬ 
contrant  quelquefois  néanmoins  dans  le  milieu  de 
l’intervalle  qui  eft  entre  les  côtes. 
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SECTION  III. 

Des  Os  de  F arriere-maln . 

L’arrxere-main  comprend  l’os  facrum,  les  os 
de  la  queue  décrits  art.  59  8c  60  ,  &  les  os  du  baf- 
lin ,  ainfi  que  ceux  des  extrémités  poftérieures. 

Le  badin  n’eft ,  à  proprement  parler ,  que  l’ef- 
pace  conddérable  qui  elt  entre  les  os  dont  il  eft 
formé.  Il  contient  le  dernier  des  inteftins ,  la  veille 
&  les  parties  de  la  génération. 

Les  fept  os  du  concours  defquels  il  réfulte ,  font 
trois  pairs  *,  deux  iléon,  deux  ifcbion ,  deux  pu¬ 
bis,  8c  un  impair  qui  eft  Fos  facrum,  fitué  dans 
le  milieu ,  3c  fervant  comme  de  clef  à  tous  les 
autres. 

Les  os  pairs  ne  font  féparés  que  dans  les  jeunes 
poulains.  Dans  le  cheval,  ceux  dun  meme  côté 
font  non-feulement  unis  entr’eux ,  ils  le  font  en¬ 
core  avec  ceux  du  côté  oppofé  ,  en  forte  que  ces 
Ex  os  paroiflent  n’en  former  qu’un  feul. 

Les  os  iléon  font  les  plus  conEdérables  des  os 
du  bailin  :  ils  forment  ce  quon  appelle  communé¬ 
ment  les  hanches  s  8c  fe  montrent  en-dehors  dans 
les  chevaux  atrophiés.  Leur  trop  grande  faillie  eft 
un  défaut  qui  rend  Fanirnal  cornu . 

Il  faut  en  considérer , 
i.u  La  figure  qui  eft  triangulaire. 
z F  Les  faces  ,  l’une  externe  (1  ) ,  Iide,  concave  * 
logeant  les  mufcles  feüiers*,  l’autre  interne  (2,)» 
plus  légèrement  concave ,  3c  couverte  par  le  muf- 
de  iliaque. 

IF  âpreté  (3)  de  cette  meme  face  dans  fa  partie 
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poftérie-ure ,  8c  fon  union  par  cette  même  partie 
avec  un  cartilage  fervant  Rattache  à  l'os  facrum, 
8c  qui  le  joint  avec  ces  os. 

4°.  Le  corps  ou  la  partie  moyenne  (4),  qui  ne 
préfente  rien  de  particulier. 

50.  Les  angles ,  au  nombre  de  trois. 

6°.  L’angle  pojlérieur  (  5  ) ,  s'unifiant  à  l'os  la- 
cru  m. 

7°.  L’angle  antérieur  (6)  plus  large,  8c  garni  de 
plufieurs  afpérités  où  s'attache  la  partie  poftérieurc 
des  mufcles  abdominaux,  ainfi  que  plufieurs  muf- 
cles  de  la  cuiftè, 

8°.  La  crête  (7)  fituëe  entre  les  angles  antérieur 
8c  poftérieur  donnant  attache  au  long  dorfal. 

9°.  L’angle  inférieur  (8) ,  s'unifiant  à  l’os  pubis 
8c  à  l'os  ifchion. 

io°.  La  concavité  (9)  étant  à  ce  même  angle, 
8c  contribuant  avec  l'ifchion  à  la  formation  de  la 
cavité  cotiloïde. 

ii°.  Les  empreintes  mufculaire s  (10),  qui  dans 
ce  même  angle  fervent  d'attache  au  moyen  fef* 
fier. 

120.  Les  échancrures. 

130.  La  première  je  mi-lunaire  (11),  entre  l’an¬ 
gle  antérieur  8c  inférieur,  fur  laquelle  paftent  ier» 
tendons  des  mufcles  iliaques  8c  pfoas  allant  à  la 
cuifiè ,  ainfi  que  les  v  aideaux  cruraux ,  artères  > 
veines  8c  nerfs. 

140.  La  fécondé  échancrure  (12)  entre  l'angle 
inférieur  &  poftérieur  ,  moins  confidérable  que  l'au¬ 
tre  ^  &  fur  laquelle  paflènt  les  nerfs  feiatiques. 

Les  ifchion  font  fitués  au-defibus  des  iléon  :  ils 
font  unis  à  ces  derniers  os  8c  aux  pubis. 

On  en  confidérera  : 

i°.  Le  corps  (i),  qui  en  eft  la  portion  la  plus 
forte, 

£2* 
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2°.  'La  partie  antérieure  (2) ,  fervant  d'attache 
au  mufcle  biceps. 

30.  La  tuhérofité  (3)  formant  la  partie  inférieure, 
&  fervant  d'attache  aux  tendons  de  plufieurs  muf 
clés  de  la  cuifle  8c  de  la  jambe. 

40.  Les  branches  ;  V antérieure  (4)  s'unifiant  avec 
Los  pubis,  la  Jupérieuje  ) 5)  beaucoup  plus  forte 
s'unifiant  avec  l'iléon  ,  &  formant  la  plus  grande 
portion  de  la  cavité  cotiloïde  ( 6 ). 

5°.  U  enfoncement  inégal  (7)  étant  dans  le  mi¬ 
lieu  de  cette  cavité,  &  à-peu-près  dans  l'endroit 
de  la  jonélion  des  deux  os  •,  le  ligament  rond  qui 
retient  le  fémur  dans  cette  même  cavité  ,  s  y 
attache. 

6°.  L*  échancrure  (8)  interrompant  cette  cavité 
qui  11'eft  pas  exactement  ronde  ,  échancrure  qui 
répond  à  l'enfoncement  qui  loge  le  ligament  rond, 
&  qui  eid  remplie  par  un  autre  ligament  très-fort 
qui  la  ferme.  C'efi  par  elle  que  paflent  les  tendons 
des  mufdes  du  bas-ventre.  La  luxation  de  la  cuifle 
pourrait  être  plus  facile  de  ce  coté  qu'en  dehors, 
où  la  cavité  eft  plus  haute. 

70,  L3 échancrure  conjidérahle  (9)  ,  fituée  entre 
les  deux  branches  de  l'os,  &  formant  la  portion 
la  plus  grande  du  trou  ovalaire  (10)  *,  c'efl-là  que 
font  les  mufcles  obturateurs. 

8°.  L3 échancrure  (  1 1  )  plus  étendue  &  moins 
concave,  par  oit  paîle  le  tendon  de  l'obturateur 
interne,  <Sqqui  efl  entre  la  tubérofité  &  la  branche 
poftérieure. 

5>°.  Ly échancrure  triangulaire  (12) ,  réfuitant  de 
l'union  de  cet  os  avec  fon  femblable ,  les  racines 
du  membre  du  cheval  y  étant  attachées,  &c  l'urethre 
y  paflant  parconléquent,  tandis  que  dans  la  jument 
cette  même  échancrure  fournit  un  pan  âge  ait 
vagin. 
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Les  os  pubis  foncées  troifiémes  dés  os  du  bat  os  ?;s% 

fin. 

Il  faut  en  confiderer  y. 

i.°  Le  volume  plus  petit  que  celui  des  autres» 

i.°  La  forme  triangulaire. 

3.0  Les  bords  au  nombre  de  trois. 

4.0  Le  bord  interne  (1)  le  joignant  par  fym4 
phife  avec  le  pubis  du  côté  oppofé ,  leur  unions 
étant  la  même  que  celle  des  deux  iichion. 

5 . °  Le  bord  antérieur  (1)  fervant  d  attache  an 
mufcle  droit  de  l'abdomen  8c  à  une  portion  des 
obliques^ 

6.  La  légère  finuofité  ($)  étant  près  de  ce  bord 
8c  par  où  gliffe  le  tendon  des  mufcles  du  bas 
ventre. 

7.0  Le  bord  externe  (4}  finiiîant  le  trou  ova¬ 
laire  8c  la  cavité  cotilo'ide. 

Chaque  extrémité  poftérieure  effc.compofée  'ôs  de  ÎVx- 

de  dix-neuf  pièces  ofTeufes,  ricure 6 

Le  fémur  forme  lacuiffeyle  tibia  8c  Ion  épine 
forment  la  jambe  *,  la  rotule  fe  trouve  fur  l’extré¬ 
mité  inférieure  du  fémur  *,  fix  os  compofent  le 
jarret,  &  au  delîous  de  cette  partie , ces  extrémi¬ 
tés  ne  different  en  rien  par  rapport  au  nombre 
des  os  des  extrémités  antérieures. 

Le  fémur  eft  de  tous  les  os  qui  étayent  8c  qui  Le  fémur., 
affermiffènt  la  machine,  celui  qui  eff  le  plus  con¬ 
sidérable. 

Il  faut  en  confidérer, 

i.°  Le  corps  (1) ,  qui  en  efl  la  partie  moyenne; 

i.°  Léapophife  nommée  le  peut  trochanter  (1)  > 
étant  à  la  partie  latérale  externe  de  ce  corps. 

3.0  La  tubérofïté  ($)  étant  à  fi  partie  latérale 
interne ,  &  à  laquelle  s’attachent  les  mufcles  ilia¬ 
ques  8c  pfoas. 

4  ,°  La  ligne  raboteufi  (4)  étant  au-delîous  de- 
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cette  tubérohté  ,  &  fervant  d’attache  au  mulcle 
biceps. 

5. °  L'extrémité  fuÿérkure  (j)  pré/entant  trois 
éminences. 

6. °  La  tête  arrondie  (G)  formant  la  plus  grande 
de  ces  éminences  :  elle  entre  dans  la  cavité  coti- 
loïde ,  &  il  en  réfulte  une  articulation  par  genou 
de  la  cuiffe  avec  le  badin. 

7. 0  L échancrure  (y)  étant  à  la  partie  latérale 
interne  de  cette  éminence  ,  8c  où  s'attache  le  li¬ 
gament  rond  qui  tient  cet  os  afïùjetti  dans  la  ca¬ 
vité  où  il  s’emboëte,  un  autre  ligament  s'atta¬ 
chant  au  lurpius  avec  les  os  des  îles  en  paflant 
par-dellus  cette  articulation. 

8.°  Le  grand  trochanter  (S)  ,  c’eft- à-dire,  Papo- 
phife  ou  leminence  la  plus  élevée  donnant  atta¬ 
che  au  mufcle  grand  fellier 

9.0  La  cavité  ( 9  )  placée  derrière  le  grand  tro¬ 
chanter  ,  pour  l'attache  des  mufcles  quadri- ju¬ 
meaux. 

10. °  La  tubérofité  ('10),  ou  la  troiheme  émi¬ 
nence  âpre,  raboteufe ,  moins  détachée  du  corps 
de  l’os  que  les  autres ,  &  fervant  d’attache  au  muf¬ 
cle  moyen  fedîer. 

11. °  IJ  extrémité  inférieure  (11)  ,  terminée  de 
même  par  trois  éminences,  dont  une  antérieure 
8c  deux  poftérieures. 

i  il  Leminence  antérieure  (11)  ,  lifïe  &  polie , 
fur  laquelle  la  rotule  porte  ,  glilie  8c  fait  (es  mou¬ 
vement 


1  3.°  Les  éminences  pojiérieures  ou  les  candyles  3 
Fun  interne  (15)9  l’autre  externe  (14)5  refiem- 
blant  tous  les  deux  à  des  têtes  lififes  &  unies ,  au 
moyen  defquelles  l’articulation  de  cet  os  avec  le 
tibia  eft  une  articulation  par  charnière. 

14.0  La  grande  échancrure  (1^)  qui  les  fêpare. 
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Elle  eft  ordinairement  garnie  de  graiffe ,  8c  rem*» 
plie  de  quantité  de  fÿnovie.  Elle  donne  attache 
aux  ligamens  qui  s’inferent  à  l’extrémité  fupérieu- 
re  du  tibia. 

1 5.0  La  cavité  (  16)  étant  au-deffiis  du  condyîe 
externe ,  011  s’attachent  le  mufcle  fublime  8c  une 
portion  des  jumeaux. 

1  G?  Les  empreintes  mufculaires  (17)  étant  du 
côté  oppofé ,  8c  fervant  d’attache  à  l’autre  portion 
des  jumeaux. 

17.0  Vautre  cavité  (  18  )  étant  au«deffous  du 
même  condyle  à  fa  partie  antérieure,  pour  l’atta¬ 
che  du  mufcle  extenfeur  antérieur  du  pied. 

L’os  qui  glilfant  fur  l’éminence  anterieure  de 
l’extrémité  du  fémur ,  fait  en  cet  endroit  l’office 
d’une  poulie ,  a  été  nommé  rotule . 

On  en  conlidérera  , 

i.°  La  forme  :  elle  eft  irrégulièrement  quarrée. 

2.0  La  Jttuation  fur  l’éminence  antérieure  dont 
nous  avons  parlé. 

3.0  Les  faces  ;  l’externe  (  1  )  ,  raboteufe ,  don¬ 
nant  attache  aux  tendons  des  mufcles  extenfeurs 
de  la  jambe  avant  qu’ils  parviennent  au  tibia; 
l’interne  (i)9  liffe  8c  polie. 

4.0  Les  deux  facettes  ($)  étant  à  cette  même 
face  ,  lé  parées  par  une  éminence ,  8c  garnies  d’un 
cartilage  pour  fon  articulation  avec  le  fémur. 

On  conlidérera  dans  le  tibia  qui  forme  ce  qu’on 
doit  appeller  proprement  la  jambe  du  cheval ,  8c 
ce  qu’on  a  nommé  très-improprement  la  cuijfe , 

1. °  Un  corps  (1)  cylindrique,  légèrement  ap- 
pîati  à  la  partie  poftérieure.  On  y  voit  quantité 
a  empreintes  mufculaires. 

2. °  Une  extrémité  fupérieure  (  1) ,  beaucoup  plus 
volumineufe  que  le  corps,  8c  formant  une  efpece 
de  tête  applatie. 


Os  dit  ts 
rotule. 


Le  tibia. 
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3.0  Les  deux  facettes  ($)  étant  à  éettê  tête ,  &? 
fur  lefquelles  roulent  deux  éminences  du  fémur. 

4.0  V éminence  (\)  féparant  ces  facettes ,  8c  étant 
reçue  dans  l’échancrure  qui  exifte  entre  les  deux 
condyles  de  ce  dernier  os. 

5.0  V échancrure  (^)  dont  cette  éminence  efl 
creufée  ,  où  s’attachent  les  ligamens  que  j’ai  dit  en 
venir. 

6.°  La  petite  facette  (G)  étant  à  la  partie  laté¬ 
rale  externe ,  pour  larticulation  de  l’épine  ou  du 
péronné. 

7.0  La  tubérofité  ( y) ,  ou  l’éminence  inégale  & 
raboteufe  étant  à  la  partie  antérieure  de  cette 
extrémité  ,  8c  donnant  attache  au  fort  tendon  des 
mufcles  extenfeurs  de  la  jambe,  après  fon  paffage 
fur  la  rotule. 

8,°  La  fmuojité  (%)  étant  à  cette  meme  tubé¬ 
rofité. 


9.0  IL  échancrure  (9)5  en  forme  de  gouttière  3 
étant  à  la  partie  externe  de  cette  même  tubéro- 
iité  5  8c  donnant  attache  au  mufcle  fléchifïeur  du 
canon. 

10. °  La  fojfe  (10),  dont  la  partie  poftérieure 
de  cette  même  extrémité  efl  creufée  ,  8c  qui  con¬ 
tient  communément  beaucoup  de  graifïe.  C’efî: 
là  que  s’attache  auffi  un  ligament  très-fort  joi¬ 
gnant  cet  os  au  fémur.  Deux  cartilages  fé mi-lu¬ 
naires  attachés  de  côté  8c  d’autre  à  la  tête  de  ce 
dernier  os,  fervent  dans  cette  jonétion  à  former 
une  cavité  un  peu  plus  ample  pour  recevoir  les 
deux  condyles. 

1 1. °  L3 extrémité  inférieure  (1 1)  préfentant  trois 
éminences. 

12.0  L3apophife  mitoyenne  (12)  étant  l’éminence 
du  milieu. 


15.0  Les  apophifes  condyloïdes ,  dont  Tune  efl 
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interne  (1 3) ,  &  l’autre  externe  (14) ,  étant  les  émi¬ 
nences  latérales. 

14.0  Les  JînuoJîtés  (15)  à  obferver  aux  apophi- 
fes  condiloides  pour  le  paiiàge  des  tendons. 

15.0  Les  deux  cavités  (1 6)  fé parant  ces  trois1 
apophifes,  8c  dans  lefqûelles  les  éminences  du 
principal  os  du  jarret  font  reçues  ^  ce  qui  confti- 
tue  une  articulation  par  charnière  plus  parfaite 
que  toutes  celles  que  I  on  trouve  dans  les  extré¬ 
mités  du  corps  de  ranimai. 

On  doit  confîdérer  dans  le  péronné  ou  dans 
l’épine  du  tibia , 

i.°  Sa  fttuation  le  long  de  la  partie  latérale  ex¬ 
terne  du  tibia. 

2.0  Le  corps  (1)  qui  en  fait  la  partie  moyenne. 

3.0  V extrémité jupérieure  (2)  formant  une  forte 
de  tête  reçue  dans  la  facette  de  l’extrémité  fupé- 
rieure  8c  de  la  portion  latérale  externe  de  l  os 
avec  lequel  il  fe  joint  *,  ce  qui  forme  une  articula¬ 
tion  fans  mouvement. 

4.0  L3 extrémité  inférieure  (3) ,  fe  terminant  par 
une  pointe  qui  arrive  à  environ  la  partie  moyenne 
du  tibia. 

5.°  La  diminution  infenfble  à  mefure  de  fa  ter- 
minaifon  par  cette  pointe. 

Le  jarret  eft  compofé  de  G x  os  qui  doivent  leur 
exacte  jonétion  à  des  ligamens  très-forts,  8c  delti- 
nés  à  s’oppofer  a  leur  déplacement  dans  les  vio¬ 
lons  efforts  de  cette  partie.  Quoiqu’ils  n’aient  en- 
tr’eux-mêmes  que  très  peu  de  mobilité,  cette  ar¬ 
ticulation  permet  à  l’animal  des  mouvemens  ex¬ 
trêmement  fouples.  îl  efl  nombre  de  facettes  par 
lelquelles  ils  s’unifient ,  8c  plufieurs  petites  cavi¬ 
tés  dans  les  intervalles  qui  les  diftinguent  la 
graifle  8c  l’humeur  fynoviaîe  dont  elles  (ont  rem¬ 
plies  11e  contribuent  pas  peu  à  adoucir  8c  à  iubré- 
ner  cette  articulation. 


La  pouîîé» 
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On  conlîdérera  dans  le  premier  de  ces  os  nom¬ 
mé  la  poulie , 

i°.  Sa  forme ,  qui  lui  a  mérité  ce  nom. 

2.°  Sa#  volume ,  plus  confidérable  que  celui  des 
autres. 

3.0  5^  partie  antérieure  (1),  étant  arrondie. 

4.0  Lej-  éminences  (2),  au  nombre  de  deux* 
étant  à  cette  même  partie. 

5.0  La  cavité  (3)  qui  les  fépare,  &  répondant 
à  l'extrémité  inférieure  du  tibia. 

6.°  Les  facettes  (4)  ,  étant  au  nombre  de  qua¬ 
tre  à  fa  partie  poftérieure  (5) ,  Sc  répondant  à  cel¬ 
les  qui  l'ont  au  fécond  os  du  jarret. 

Le  fécond  os  forme  ce  que  nous  appelions  la 
l^cmd  os.  ou  pointe  du  jarret .  Il  répond  allez  par  ia 
fonction  Sc  par  fa  figure  à  ce  que  dans  l’homme 
on  nomme  le  calcanéum. 

Il  faut  en  confidérer  , 

i.°  La  forme  plus  allongée  que  celle  du  pré¬ 
cédent. 

2.0  La  tubérofité  (6)  formant  fa  partie  fupérieu- 
re ,  Sc  à  laquelle  s’attache  un  fort  tendon  du  muf- 
cle  extenfeur  du  canon. 

3.0  Les  facettes  (7)  étant  au  nombre  de  qua¬ 
tre  à  fa  partie  inférieure,  Sc  s’appliquant  à  celle 
des  os  de  la  poulie. 

4.0  L'efpece  d échancrure  (8) ,  ou  renfoncement 
étant  entre  fes  parties  fupérieure  Sc  inférieure  , 
pour  le  paflage  des  tendons  qui  vont  s’inférer 
plus  bas. 

Les  quatre  autres  os  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  du  jarret,  font  beaucoup  plus  petits. 

On  conlîdérera , 

i.°  L dpplatijfement  du  troifiéme  (9),  Sc  du  qua¬ 
trième  (10).  / 

2.0  Leur  jonÜion  intime  Sc  mutuelle* 
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3.0  V union  du  troisième  avec  la  poulie. 

4.0  V union  du  quatrième  avec  la  tête  du  ca¬ 
non. 

5.0  La  forme  plus  irrégulière  du  cinquième  (1 1). 

6.°  Sapofition  à  la  partie  latérale  externe  (12)» 

7.0  Son  union  avec  le  troiiiéme  &  le  quatrième, 
&  avec  le  calcanéum. 

8.°  La  jonttion  du  Sixième  (13)  avec  le  troisiè¬ 
me  &  le  quatrième  feulement. 

Le  canon  de  l'extrémité  poftérieure  ne  différé 
de  celui  de  1  extrémité  antérieure ,  que  par  un  peu 
plus  de  longueur. 

On  confidérera, 

i.°  Son  union  fupérieurement  (i)  avec  le  Jarret, 

2.0  Les  facettes-  (2)  étant  à  cette  même  partie  Su¬ 
périeure^  répondant  au  deuxième  &  au  troisiè¬ 
me  des  petits  os  que  je  viens  de  décrire. 

3.0  La  partie  inférieure  (.3  )  articulée  avec  l’os 
du  paturon. 

Ce  même  os  du  paturon,  ainSi  que  tous  ceux 
qui  terminent  l'extremité  dont  il  s'agit,  étant  en* 
tiérement  Semblables  aux  os  que  nous  avons  exa¬ 
minés  dans  l’extrémité  de  l'avant- main ,  nous  nous 
bornons  à  ce  que  nous  en  avons  dit ,  pour  ne  pas 
tomber  dans  des  répétitions  faftidieufes  &  inutiles. 


le  Cânoîî 
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RÉCAPITULA  TI  ON. 

'*  “s.-  N»'  -i  .  .  2  s  .  t  .-4  V 

Nous  terminerons  cet  abrégé  par  lenumératiort 
des  os  dont  le  fquelette  du  cheval  eft  compofé. 
On  doit  compter 

i  \  K  '  >'  -  ■  *r 

i  ,e  Dans  T avant-main  , 

Os  du  crâne  >  tant  propres  que  communs.  ...  g 
Offelets  de  l’oüie  5  quatre  de  chaque  côté,  , .  8 
Os  de  la  mâchoire  antérieure. .........  13 

Dents  dans  le  cheval . .  .20 

Nota.  Dans  la  jument  il  n'en  eft  pour  l’ordinaire  / .  .  .7*? 

que  dix-huit. 

Os  de  la  mâchoire  poftérieure.  1 

Dents  dans  le  cheval. . .....  . ...  ....  .20 

L’os  hyoïde  1 

Os  de  l’encolure  ou  vertébrés  cervicales.  . .  .7 
Os  des  extrémités  antérieures ,  vingt-un 
pour  chgçun., . . . ,  . . 42 

2 .°  Dans le  corps  ^  -  , 

Vertébrés  dorfales . . .  1 8‘ 

Vertebres  lombaires  .  .  . . 6 

Les  côtes  >  dix-huit  de  chaque  côté ......  3  6 

Le  fternum . 1 

2.0  Dans  Carriere-main  ? 

L’os  facrum . .  1 

Os  de  la  queue.  .....................  8 

Les  iléon.  . . 2 

Les  ifehion  2  y ...  y  j , 

Les  pubis ............................  2 

Les  extrémités  poftérîeures ,  dix-neuf  pour 
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SARCOLOGIE. 

La  Sarcologie  comprend  en  général  toutes  les 
parties  molles  du  corps  de  l'animal.  Voyez  i  arti¬ 
cle  Il  de  ! Introduction. 

Ces  parties  font  diftinguées  en  contenantes  &  en 
contenues . 

Les  parties  contenantes  fervent  d'enveloppe  gé¬ 
nérale  ou  d’enveloppe  particulière  aux  autres. 

Les  contenues  (ont  celles  qui  font  couvertes ,  re* 
vêtues  &  enveloppées. 

Les  enveloppes  particulières  font  la  plèvre ,  le 
péritoine  ,  les  méningés ,  &c. 

Les  enveloppes  générales  ,  autrement  appellées 
tégumens  communs  &  universels ,  s’étendent  exté¬ 
rieurement  fur  tout  le  corps  de  l’animal  : 

Telles  font  la  peau,  que  Ton  nomme  encore  lê 
cuir  ou  le  derme . 

La  furpeau ,  qu’on  appelle  aulîî  Y  épiderme  *, 

Les  poils  *, 

La  graijfe  ou  la  membrane  cellulaire  ou  adipeufé* 
Telle  eft  encore  Yexpanjïon  charnue ,  qui  adhé¬ 
rant  fortement  au  derme  3  eft  un  vrai  pannicuk  \ 
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quoiqu’elle  n’occupe  qu’un  certain  efpace,  elle 
peut  être  regardée  comme  faifant  partie  des  tégu- 
mens. 

Du  Cuir  ou  du  Derme .  / 

Le  cuir  ou  le  derme  forme  proprement  le  corps 
de  la  peau  ,  &  n’eft  autre  chofe  que  la  membrane 
confidérable  placée  le  plus  près  des  chairs ,  &  qui 
en  recouvre  exactement  la  fuperficie. 

Il  faut  en  conlidérer  , 

i.°  Vépaijfeur  ,  qui  elt  d’environ  deux  ou  trois 
lignes,  mais  qui  varie  félon  les  parties  que  cette 
membrane  revêt.  Elle  eff  plus  forte  en  effet  au  dos, 
aux  jambes,  à  l’encolure  qu’au  ventre,  auxars» 
aux  paupières ,  aux  nalaux ,  &c. 

2.0  Les  connexions  *,  fupérieurement  avec  l’épi¬ 
derme,  inférieurement  avec  Je  pannicule  charnu  , 
au  lieu  où  il  régne  &  avec  la  graille  *,  ces  conne¬ 
xions  étant  plus  lâches  dans  de  certains  endroits 
que  dans  d’autres. 

3.0  Les  trous  qui  font  de  pluffeurs  fortes,  les 
premiers  &  les  plus  grands  communiquant  dans 
quelque  cavité  ,  .comme  dans  les  ha  faux  ?  dans  la 
bouche,  dans  les  oreilles ,  dans  l’anus ,  &  la  peau 
n’étant  pas  réellement  perforée  dans  ces  parties , 
mais  feulement  réfléchie  -,  d’autres  plus  petits  étant 
les  orifices  des  canaux  excréteurs  des  glandes ,  qui 
fourniffant  en  plufieurs  endroits  une  humeur  graiïè 
&  épaiffe,  font  apellées  febacées :  d’autres  plus  pe¬ 
tits  encore  diffingués  par  le  nom  de  fores  ,  <k  dont 
la  peau  fe  trouve  criblée ,  les  uns  fourniffant  un 
paffàge  aux  poils ,  les  autres  étant  les  orifices  des 
artérioles  féreufes  qui  fe  terminent  au  niveau  du 
derme,  &  formant  des  pores  exh  alan  s  ,  qui  offrent 
une  iffue  à  la  matière  ae  la  tranfpiration  )  les  au- 
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très  enfin  répondant  à  des  veinules  féreufes,  8c 
conftituant  ce  que  nous  nommons  pores  ab forbans* 

4.0  La  compofition  ou  la  fuhjiance  ;  le  derme  pa- 
roifiant  être  un  tifiu  de  fibres  particulières,  mem- 
braneufes  8c  blanchâtres,  qui  ne  peuvent  être  dites 
tendineufes  &  ner veilles ,  qu’à  raifon  de  la  refiem- 
blance  qu’elles  ont  avec  celles  dont  les  nerfs  8c  les 
tendons  font  formés }  ces  fibres  étant  croifées  8c 
entrelacées  de  maniéré  que  le  cuir  peut  s’étendre 
8c  prêter  autant  que  le  Defoin  l’exige  comme  » 
par  exemple, dans  des  emphysèmes,  dans  des  cas 
de  tumeurs  confidérables ,  dans  la  circonftance  de 
la  plénitude  de  la  cavale .  &c.  tandis  que  d  une  au¬ 
tre  part  la  force  de  contraction  ou  d’éiallicité  dont 
elles  fo*t  douées ,  les  ramené  à  leur  preniief  état  * 
dès  que  la  caufe  de  la  dilatation  celle. 

5. °  Les  vaijfeaux  de.  toute  ejpece  qui  occupent 
les  efpaces  ou  les  aréoles  que  ces  fibres  irrrégu- 
liérement  croifées  laifiêat  entr’elieSi 

6. °  Les  vaijfeaux  nerveux  qui  y  abûtf 'tiïfent  $  nô 

Fe  terminant  en  aucun  endroit  fixe  8c  limité  par 
des  mamelons  particuliers,  leurs  extrémités  le  por¬ 
tant  &  fe  difperfant  irrégulièrement  dans  le  corps 
du  cuir,  enlorte  que  nous  n’admettrons  pas  ici 
une  partie  diltinéte  à  laquelle  on  donne  le  nom  de 
corps  mamelonné  dans  b  homme.  y; 

7.0  Les  vaijfeaux  fanguins  admettant  le  fang 
même ,  8c  dont  la  préfence  eft  conllatée  par  l’é- 
panchement  dune  ou  de  plulieurs  gouttes  de  (àng  » 
enfuite  de  la  plus  légère  blellure. 

S.°  Les  vaijfeaux  exhalans  ou  vaporiferes  *,  étant 
une  continuation  8c  des  fériés  des  vailFeaux  fan¬ 
guins  artériels  5  mais  aboutillànt  8c  Unifiant  à  la 
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peau  5  Se  étant  deftinés  à  donner  pa(Tage  à  l’hu¬ 
meur  fubtile  qui  s’échappe  en  fumée,  &:  qui  eft  la 
matière  de  la  tranfpiration  infenfible ,  ainfi  qu’à 
l'humeur  féreufe  qui  conftitue  la  Tueur.  Leurs  ex¬ 
trémités  forment,  ainfi  que  je  l’ai  dit  ?  les  pores  ex¬ 
halons. 

p.°  Les  vaiffeaux  abforbâhs  étant  des  veinules 
féreufes ,  qui  font  pareillement  une  fuite  des  vei¬ 
nes  fanguines ,  leurs  extrémités  formant  ce  que 
|  ai  nommé  les  pores  abforbans  j  c’eft  par  eux  que 
des  vapeurs  nuifibles  ou  falutaires  peuvent  péné¬ 
trer  de  dehors  en -dedans,  que  des  corpuscu¬ 
les  morbifiques  peuvent  être,  enfuite  de  Fattouche- 
ment  immédiat, portés  jufques  dans  la  malle,  Sec» 

■  ;  ;  <  ^  ■  .  ■  K--.  -  *  '  -  '  • 

10. °  Les  vaiffeaux  limphauques  *,  étant  auffi  fex- 
trémité  des  tuyaux  artériels ,  mais  répondant  à  de 
pareils  vailleaux  veineux ,  charriant  Se  contenant 
une  liqueur  dont  la  portion  la  plus  fine  fournit  la 
nourriture  à  la  peau  ,  la  plus  groffîere  rentrant  Sc 
étant  rapportée  dans  le  torrent  de  la  circulation, 
pour  y  être  de  nouveau  affinée,  &  pour  acquérir 
la  perfection  qui  lui  elt  nécefiaire. 

11. Q  Les  glandes  dites  fébacées  ,  fenfibles  à  la 
vue,  filtrant  un  fuc  vifqueux  fervant  de  Uniment 
aux  parties  expofées  à  des  humeurs  âcres  ou  à  des 
froillemens  ces  mêmes  glandes  étant  en  grande 
quantité  dans  quelques  endroits  du  corps  ,  comme 
aux  ars ,  entre  les  felfes  ,  dans  l’intérieur  de  l’o- 
xeille ,  du  foureau ,  &c. 

1 2.0  Les  u f âge  s  ;  la  peau  fervant  de  couverture 
à  toutes  les  parties  du  corps, elle  eft  encore  l’é- 
monétoire  de  toutes  les  humeurs  inutiles  ou  nuifi¬ 
bles  qu|  doivent  être  évacuées  par  la  tranfpiration 
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8c  par  la  Tueur ,  8c  l’organe  de  ce  fens  qui  dans 
l’animal  eft  borné  à  ce  que  nous  appelions  dans 
l’homme  attouchement ,  toucher  générât,  au  moyen 
&  par  l’entremife  des  vaifteaux  nerveux  qui  Te  ré¬ 
pandent  8c  Te  diftribuent  dans  le  tilTu  de  ce  té¬ 
gument. 

De  la  Surpeau  ou  de  V Epiderme. 

V épiderme  eft  une  pellicule  que  les  poils  qui 
Tont  à  la  fuperficie  du  corps  de  l’animal  nous  dé¬ 
robent. 

Il  Taut  en  confîdérer ,, 

i.°  La  fmiation  \  cette  cuticule  étant  immédia¬ 
tement  placée  Tur  la  peau  *,  car  jeneTuppoTerai  point 
ici  un  corps  muqueux  ou  réticulaire ,  que  je  n’ap- 
perçois  réellement  que  dans  la  langue  du  cheval  & 
du  bœuT,  &  que  je  ne  découvre  point  dans  le  tiftu; 
que  j  examine. 

i.°  Les  connexions  très-fortes  avec  le  derme  s 
qu’il  fuit  dans  toute  Ton  étendue  *,  connexion  qu’om 
ne  peut  détruire  que  par  le  Tecours  de  l’eau  bouil¬ 
lante  5  de  la  macération ,  des  raédicamens  épifpa- 
ftiques  ou  du  Teu  ;  Touvent  par  les  deux  premiers 
moyens  Teuls ,  cette  enticule  Te  réduifant  alors  en 
une  efpece  de  crafte. 

^.°  Les  prolongemens  dans  l’intérieur  à  la  faveur 
des  ouvertures  naturelles ,  telles  que  celles  des  na~ 
Taux  ,  de  la  bouche  ,  & c. 

4.0  La  fubftance  ,  qui  n’eft  autre  choie  que  l’ex¬ 
pan  Ton  des  vaifteaux ,  particuliérement  des  féreux* 
les  extrémités  de  ces  mêmes  vaifteaux  unies,  épa¬ 
nouies  &  jointes  les  unes  aux  autres  ,  formant ,  au 
moyen  de  leur  prolongement  mutuel  ,  la  tunique 
fine  &  déliée  dont  il  s’agir  *,  tunique  percée  d’autanc 
de  trous  qu’il  en  eft  à  la  iurface  du  derme. 

5.0  DrafenfibiUté ,  à  raifon  de  i’ahfence  des  nerfs, 
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qui  n’entfent  point  dans  fa  compofîtion ,  8c  qui  fb 

bornent  tous  au  derme. 

6°  Les  ufages  ,  qui  font  de  modifier  le  fens  du 
toucher  général ,  de  préferver  le  derme  des  impref- 
Eons  douloureufes  qu’il  éprouve ,  lorfque  cette  pel- 
îicule  a  été  enlevée ,  a  en  empêcher  le  defléche- 
rnent  ,  &c. 


De  la  GraiJJe . 


i 


La  graiffe  eft  encore  une  enveloppe  générale 
comprife  dans  les  tégumens  communs.  On  doit 
confidérer  dans  le  corps  graiiieux  proprement 
dit, 

i.°  La  membrane  dite  adifeufe ,  qui  n’eft  autre 
chofe  que  ce  qu’on  nomme  le  tijfu  cellulaire .  Elle 
eft  formée  de  plufieurs  feuillets  extrêmement  dé¬ 
liés  ,  dont  les  entrelacemens  variés  &  fans  ordre 
compofent  des  efpeces  de  cellules  irrégulières ,  qui 
communiquent  toutes  entr’elles  par  des  pores  qui 
font  les  interftices  des  fibres  de  ces  feuillets.  Cette 
communication  eft  évidente ,  lorfque  par  le  moyen 
d’un  foufflet  on  parvient  à  gonfler  un  animal ,  puif- 
que  l’on  produit  dans  toute  l’étendue  fuperficielle 
de  fon  corps  un  emphysème  artificiel. 

i.°  La  matière  grajje  &  oléagineufe  qui  confti- 
tue  véritablement  la  graille,  8c  qui  eft  féparée  du 
fang  par  les  vaifteaux  dont  ces  cellules  plus  ou 
moins  amples ,  plus  ou  moins  nombreufes ,  félon 
les  différentes  parties  qu’elles  occupent ,  font  par- 
femées  *,  cette  féparation  s’opérant  comme  par 
tranfudation  par  les  pores  des  petites  arteres  dans 
ces  mêmes  cellules ,  où  cette  portion  la  plus  huileu- 
fe  du  fang  acquiert  un  peu  plus  de  confiftance ,  8c 
fe  diffîpe  enfin  infenfiblement,  loir  en  fortantavec 
l'humeur  de  la  tranfpiration  8c  de  la  fueur,  foie 
fii  rentrant  dans  la  circulation  par  les  pores  des 
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veines  capillaires  fanguines ,  qui  la  repompent  8c 
qui  l’abforbent. 

3.0  U  étendue  &  le  trajet ,  ce  corps  fuivant  pref- 
que  par-tout  la  peau  fous  laquelle  il  eft  fitué.  II 
n’en  eft  point  fous  celle  des  paupières,  des  oreil¬ 
les,  du  membre,  8c  dans  tous  les  endroits  où  la 
nature  a  voulu  faire  des  applatiffemens ,  8c  mar¬ 
quer  des  bornes  8c  des  limites.  On  en  trouve 
dans  les  interftices  de  plufieurs  mufcles ,  dans  tou¬ 
tes  les  parties  dont  les  mouvemens  lont  fréquens, 
aux  mufcles  de  l’œil ,  autour  des  articulations.  Le 
crâne  n’en  contient  point  \  mais  dans  le  thorax  le 
cœur  en  eft  entouré ,  8c  l’abdomen  eft  la  cavité 
qui  en  contient  le  plus ,  l’épiploon ,  le  méfentere, 
les  reins  en  étant  amplement  garnis ,  8c  la  graille 
étant  ici  plus  folide,  8c  formant  ce  qu’on  appelle 
axonge  dans  l’animal.  Que  s’il  eft  des  parties  qui  en 
jfoient  totalement  privées  ,  d’autres  où  il  en  eft  peu, 
8c  d’autres  où  on  en  rencontre  beaucoup,  ces  diffé¬ 
rences  ne  proviennent  que  de  l  abfence  du  tiftù  ,  8c 
de  la  plus  ou  moins  grande  quantité  des  cellules 
cette  humeur  ne  fe  féparant  qu’autant  qu’elle  en- 
rencontre  de  difpofées  à  la  recevoir. 

4.0  Les  u f âge  s ,  qui  font  de  s’oppofer  en  retn- 
pliftant  les  interftices  des  mufcles,  au  frottement 
violent  qui  réfulteroit  de  leurs  contrarions  fortes 
8c  réitérées  *,  de  maintenir  dans  un  état  de  fouplefte 
ceux  qui  font  expofés  a  être  mus  continuellement, 
comme  ceux  des  yeux  &  le  cœur  -,  de  garantir  le 
globe  de  la  dureté  des  parois  de  l’orbite  dans  le¬ 
quel  il  eft  renfermé  -,  de  modifier  fur  la  fuperficie 
du  corps  où  elle  fe  trouve  répandue  toute  impref- 
fion  extérieure*,  de  réparer  toutes  les  difformités 
qui  accompagnent  toujours  une  extrême  maigreur  ; 
de  fervir  dans  l’abdomen  d’appui  5  de  couffinet  aux 
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inteftîns  8c  aux  autres  vifceres*,  de  préferver  ïat 
fubftance  des  reins  &  le  baffinet  de  i’âcreté  des  Tels 
ruineux  -,  de  faciliter  par-tout  8c  d’adoucir  l’aétion 
8c  la  réaction  des  parties,  qui  gli  fient  &  qui  fe  meu¬ 
vent  les  unes  fur  les  autres  -,  de  tempérer  en  ren¬ 
trant  dans  la  inafFe  l’acrimonie  des  humeurs,  d’en 
modérer  la  marche  trop  violente*,  peut-être,  de 
fournir  au  fang  une  matière  qui  peut  lui  tenir  lieu 
de  nourriture ,  8cç* 

Des  Poils * 

Les  poils  font  de  petits  filets  plus  ou  moins  te¬ 
nus  &  plus  ou  moins  déliés,  dont  le  corps  du  che¬ 
val  eft  extérieurement  revêtu  ,  ck  qui  forment  ce 
qu’on  en  appelle  la  robe , 

Il  faut  en  confidérer , 

i  *°  Les  différences ,  eu  égard  à  leur  confîftance, 
à  leur  longueur  8c  à  leur  force  :  ceux  de  la  queue 
étant  infiniment  plus  longs  &  plus  gros ,  &  con¬ 
fia  tuant  proprement ,  ainfi  que  ceux  qui  font  à  la 
partie  fupérieure  de  l  encolure  8c  qui  tombent  fur 
le  front  ,  ce  qu’on  nomme  les  crins  :  ceux  qui  font 
au’deilus  de  la  folle  orbitaire,  un  peu  plus  forts 
que  les  autres  poils  qui  les  avoifinent,  étant  di- 
ftingués  par  le  nom  de  [ourdis  :  ceux  qui  bordent 
la  paupière  fupérieure ,  plus  confidérables  encore 
que  ces  derniers  ,  étant  appelles  cils  :  ceux  qui 
font  épars  cà  8c  là  près  du  menton  formant  la 
barbe  :  ceux  qui  garnirent  la  partie  poftérieure  du 
boulet  formant  le  fanon  ,  &c.  Les  poils  paroih 
faut  au  for  pins  plus  clairs  dans  les  poulains,  8c, 
les  crins  s’y  montrant  comme  des  cordes  mal  fh 
Jées. 

i[  Vabffence  dans  certaines  parties  3  relies  que 
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Telles  de  la  génération,  ou  Ton  ne  voit  qu’une 
efpece  de  duvet  •,  la  circonférence  de  l’anus  ,  où  ce 
duvet  eft  moins  fenftble  ,  la  circonférence  des  yeux, 
des  nafaux  8c  des  lèvres  dans  certains  chevaux , 
qui  à  raifon  de  cette  abfence  dans  ces  derniers 
endroits,  font  dits  avoir  du  ladre. 

3.0  La  couleur.  Voyez  les  Obfervations  généra¬ 
les  fur  le  cheval  confidéré  extérieurement . 

4.0  La  racine  qui  eft  dans  Je  corps  grailleux, 
8c  que  Ion  diftingue  par  de  petites  éminences  ova¬ 
laires  que  nous  appelions  bulbes  ou  oignons.  Elle 
eft  vafculeufe ,  comme  la  racine  des  plumes  des 
oifeaux. 

5. °  Les  bulbes  ou  oignons  adhérant  immédia¬ 
tement  à  la  racine  du  poil  &  à  la  peau  ,  8c  renfer¬ 
més  dans  des  corpufcules  ovales  8c  blanchâtres , 
femblables  à  de  petites  veilles  formées  par  une 
membrane  allez  épai(Iè,eu  égard  à  leur  volume, 
&  pleine  d'un  fuc  vifqueux  approchant  de  la  na¬ 
ture  du  fang  ”,  chaque  veille  recevant  des  va  idéaux 
qui  y  dépofent  ce  lue,  lequel  eft  proprement  la 
matière  nourricière  des  poils. 

6. °  La  [ortie  par  l'extrémité  la  plus  petite  de 
ce  s  elpeces  de  glandes  -,  ils  percent  le  tiflii  de  la 
peau  8c  l'épiderme,  8c  s'étendent  plus  ou  moins 
en  longueur  ,  félon  la  quantité  plus  ou  moins  con- 
lîdérable  de  l'humeur  qui  doit  fournir  à  leur  entre¬ 
tien  de  à  leur  accroiilement. 

7.0  La  forme ,  la  partie  qui  eft  hors  la  peau  pa- 
roiflant  ronde  ,  &  le  microfcope  nous  la  failant  au 
furplus  voir  diaphane. 

8.°  Les  ufages  étant  les  mêmes  que  ceux  que 
l’on  attribue  à  l  épiderme.  Ils  défendent  encore  !  a- 
uimal  des  injures  du  tems ,  oc  lui  fervent  d’orne¬ 
ment  8c  de  parure. 
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Nous  appellerons  de  ce  nom  la  partie  forte,  niufl 
culeufe  &  aponévrotique  ,  que  I  on  découvre  Jorf- 
cjue  Ton  a  enlevé  la  peau  dans  toute  rétendue  de 
1  abdomen  &  du  thorax. 

On  en  confidérera» 

i.°  V adhérence  au  derme,  par  des  fibres  char-» 
nues  8c  nombre  de  vaiifeaux. 

2.0  L’expanfion  depuis  le  bord  antérieur  de  l’o 
lïioplate  jufqu’au  graffet. 

3.0  Les  attaches  ayant  lieu» 

Antérieurement ,  par  deux  portions  :  l'une  apo- 
névrotique  (  1  )  fuivant  le  grand  peétoral ,  8c  le 

Îîortant  le  long  de  la  face  interne  du  bras  jufqu’à 
a  partie  fupérieure  8c  interne  de  i  humérus ,  où 
elle  fe  termine  :  la  fécondé  charnue  (  i  ) ,  fe  por¬ 
tant  le  long  de  la  face  externe  des  mufcles  de  l’é¬ 
paule  8c  du  bras ,  8c  s’arrêtant  à  la  partie  fupérieu¬ 
re  du  cubitus. 

Foftérieurement ,  à  la  partie  antérieure  du  grafiet 
par  une  portion  aponévrotique  8c  pyramidale  (3) , 
qui  fe  confond  avec  le  fafcia  lata ,  l’expanfion 
charnue  fe  portant  du  cubitus  ou  de  devant  en 
arriéré,  recouvrant  la  face  externe  des  côtes  8c 
une  partie  du  grand  peétoral ,  ‘diminuant  de  lar¬ 
geur  8c  dégénérant  ou  changeant  ainfijorfque  dans 
ce  retour  ou  ce  trajet  elle  el£  parvenue  (4)  là  daer- 
«iere  fauffe  côte. 

Supérieurement ,  par  une  légère  aponévrofe  (  5  ) 
à  toutes  les  apophifes  épineules  des  vertebres  dor- 
fales 

Inférieurement,  à  toute  l’étendue  du  mufcle  grand 
oblique  de  l’abdomen  par  'un  fort  tiflu  cellulaire® 
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4.0  Les  u f âge  s  :  fon  étroite  adhérence  avec  la 
peau  faifant  aifément  comprendre  que  c’eft  par 
le  moyen  de  cette  efpece  de  mufcle  que  s'opè¬ 
rent  ies  rides  &  les  divers  treflaiilemens  du  tégu¬ 
ment  ,  lorfque  l’animal  expofé  à  nud  aux  atta¬ 
ques  des  infeétes,  ou  des  corps  quelconques  qui  le 
fatiguent  &  l'incommodent  ,  fait  effort  pour  s'y 
fouflraire  3  &  cherche  à  s’en  délivrer. 
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DES  MUSCLES  DU  CHEVAL, 

Conjidérés  en  général. 

s5-  La  MyoUgie  donne  îa  connoifTanee  des  mufcles  : 
elle  inftruit  de  leur  compofition,  de  leur  origine, 
de  leur  infer tion ,  de  leur  fituation ,  de  leur  a&ion 
8c  de  leurs  ufages. 

On  appelle  du  nom  de  mufcles  9  les  organes  par 
le  moyen  defquels  les  divers  mouvemens  du  corps 
de  fanimal  soperent  8c  s’exécutent. 

Quelle  que  (bit  la  divifion  que  nous  avons  faite 
de  leurs  parties  en  moyenne  8c  en  charnue ,  (XYI) 
en  extrémités  tendineufes  8c  aponévrotiques ,  le 
nombre  de  ceux  que  l’on  découvre  dans  le  cheval 
offre  des  différences  fenfibles. 

i.°  Les  uns  n’ont  à  leur  extrémité  ni  tendons  ni 
aponévrofes  apparentes  :  ils  s’attachent  8c  fe  ter¬ 
minent  fîmplement  par  quelques  petits  filets  blan¬ 
châtres  légèrement  tendineux,  &  qui  gardent  le 
même  ordre  8c  îa  même  figure  que  le  corps  ou  la 
portion  moyenne. 

2.0  Les  autres  ont  un  tendon  à  une  de  leurs  ex¬ 
trémités  ,  8c  une  aponévrofe  à  l’autre. 

3.0  Ceux-ci  font  munis  de  deux  portions  char¬ 
nues  ,  entre  lefquelles  on  apperçoit  un  tendon. 
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4.0  Dans  d’autres  enfin  ,  ce  s  portions  charnues 
multipliées  forment  autant  de  têtes  qui  fe  termi¬ 
nent  par  un  feul  8c  unique  tendon. 

Leurs  dénominations  diverfès  fe  tirent  : 

1 .°  De  leur  compofition  -,  ainfi  ceux  qui  font  for¬ 
més  de  deux  portions  charnues  8c  dun  feul  ten¬ 
don  dans  le  milieu  ,  font  nommés  digajlriques  \  ainü 
ceux  qui  ont  plufieurs  portions  charnues  formant 
autant  de  têtes ,  8c  qui  n’ont  qu’un  tendon ,  font 
appelles  biceps  ,  triceps . 

i.°  De  leur  figure  :  ainfi  celui  qui  repréfentera 
un  grand  quarré  inégal  8c  irrégulier ,  fera  défigné 
par  le  nom  de  trapefe  -,  celui  qui  fera  obliquement 
quarré ,  par  le.  nom  de  rhomboïde }  celui  qui  aura 
des  dentelures ,  par  le  nom  de  dentelé  \  ceux  dont 
la  forme  fera  pyramidale  5  par  le  nom  de  mufcles 
Vyrif ormes  ou  pyramidaux  *,  ceux  dans  lefquels  elle 
fera  ronde  8c  quarrée ,  par  le  nom  de  ces  figu¬ 
res  ,  &c. 

5.0  De  la  direction  de  leurs  fibres  :  c’efi:  pour 
cela  que  nous  nommons  tels  mufcles  ,  mufcles 
droits ,  obliques  ,  tranfverfes  ,  orbtculaires  \  8c  que 
nous  appelions  penmf ormes ,  ceux  dont  les  fibres 
étant  parallèlement  rangées  le  long  du  tendon  mi¬ 
toyen  ,  font  l’effet  de  la  barbe  d’une  plume. 
r  4.0  De  leur  volume-:  ainfi  il  en  eft  de  grands , 
de  petits  8c  de  moyens ,  de  v'aftes ,  de  prèles ,  8cc, 

5. °  De  leur  fituation  :  iis  font  donc  ou  antérieurs 
ou  pojïérieurs ,  ou  fupérieurs  ou  in  fériées ,  ou  droits 
ou  gauches  ,  ou  latéraux ,  dorjaux  ,  pojîépineux , 
ant épineux ,  8c  c. 

6, °  De  leurs  attaches  :  auffi  donne-t-on  2  quel¬ 
ques-uns  les  noms  de  milo-hyotdien ,  geni-hyoïdten , 
hyoïdien  ,  (1er no- hyoïdien  ;  fterno*tiroïdien  ,  8c  c. 

/  7.0  Enfin  de  leurs  ufages  :  auffi  en  eft-il  qu’on 
indique  par  les  noms  de  releveurs ,  aabaifeurs  7 
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d'abducteurs  s  cT aâduÜeurs  3  a  extenfeurs ,  de  fié* 

chijfeurs  ,  (F accélérateurs  ,  â’érecteurs ,  &c. 

Les  mufcles  font  encore  divifés  enunuicles  pleins $ 
en  mufcles  creux  ^  en  mufcles  [impies  de  en  muf- 
cles  compofés . 

Les  mufcles  pleins  font  ceux  qui  n'ont  aucune 
cavité*,  le  nombre  en  eft  infiniment  plus  confidé- 
rable  que  celui  des  mufcles  creux. 

Les  mufcles  font  tous  ceux  oui  font  caves? 
comme  le  cœur ,  l’eftomâc ,  les  interfins ,  la  veffie. 

Les  mufcles  /impies  font  ceux  dont  les  fibres 
gardent  Se  fuivent  une  même  direction  d’une  ex¬ 
trémité  à  l’autre  >  &  dans  lefquels  on  ne  remarque 
qu’un  feul  corps. 

Les  mufcles  compofés  prèfènrent  ou  plufïeuts  por- 
tions  charnues ,  ou  plufieurs  tendons  à  quelqu'une 
de  leurs  extrémités,  ou  une  difpofition  différente 
de  fibres  dans  un  feul  8c  même  corps,  comme > 
par  exemple ,  dans  quelques-uns  de  ceux  de  l’en¬ 
colure  &  du  dos ,  où  l’arrangement  des  fibres  eft 
à  fens  &  à  contreiens. 

Les  attaches  des  mufcles  font  ou  entièrement 
aux  os  ,  ou  feulement  aux  os  d’un  côté ,  &  de 
l’autre  à  quelques  parties  molles,  où  ils  n’ont  au¬ 
cune  connexion  avec  les  unes  &  les  autres  de  ceè 
parties. 

Leurs  ufages  varient  félon  ces  diverfes  atta¬ 
ches. 

Il  eft  confiant  que  la  portion  charnue  du  mufclô 
eft  la  feule  qui  foit  fufceptible  de  contraction  ou 
de  raccourciffement ,  d’extenfion  ou  de  relâche¬ 
ment. 

-  Il  n’eft  pas  moins  certain  que  la  portion  tendi- 
neufe  eft  dénaturé  à  réfifter  aux  efforts  que  l’on 
feroit  pour  l’allonger. 

Or  fi  la  portion  charnue  feule  fe  contracte  &  fe 
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raccourcit  »  il  faut  nécefïairement  que  les  deux 
points  où  s'attache  le  mufcle,  s'approchent  l'un  de 
Fautre  que  li  l'un  de  ces  points  préfente  moins 
de  réfiflance,  il  foie  emporté,  &  ‘  que  par  une 
fuite  naturelle  la  partie  où  ce  point  efl  fixé  foit 
mue. 

Il  faut  donc  conclure, 

i .°  Que  tous  les  mufcles  qui  par  leurs  deux  ex¬ 
trémités  font  attachés  aux  os  ,  peuvent  les  mou¬ 
voir  réciproquement  l’un  fur  l’autre,  félon  que  Fun 
ou  l'autre  de  ces  os  eft  plus  fiable  ,  plus  fixe,  loit 
en  conféquence  de  leur  attitude,  foit  en  confé- 
quence  de  la  coopération  de  quelques  autres  muf* 
clés ,  foit  enfin  attendu  leur  plus  grande  difpofi- 
tion  naturelle  à  être  mus. 

i.°  Que  dans  tous  les  mufcles  dont  la  conne¬ 
xion  n'a  lieu  avec  les  os  que  d’un  feul  côté,  la 
partie  molle  à  laquelle  ils  font  attachés  de  l’autre 
part,  c'efl-àdire,  par  l’autre  extrémité,  ne  peut 
jamais  lervir  de  point  fixe  -,  &  c’efl  ainfî  que  la  dé¬ 
termination  des  efrets  des  mufcles  des  oreilles ,  des 
levres,  &c.  ne  change  jamais. 

3.0  Qu’à  l'égard  de  ceux  qui  n’ont  aucune  at¬ 
tache  à  des  parties  immobiles ,  comme  le  fphinéler, 
le  cœur ,  &ç.  la  direélion  orbiculaire  de  leurs  fi¬ 
bres  fait  qu  ils  fe  fulîifent  à  eux-mêmes,  &  qu'ils 
peuvent  agir  fans  avoir  d’autre  point  d'appui  que 
celui  que  les  fibres  trouvent  les  unes  dans  les  au¬ 
tres  ,  tandis  que  la  rélillance  réfide  dans  le  mi¬ 
lieu. 

Il  importe  encore  de  confidérer  dans  le  jeu  des 
membres  des  animaux ,  comme  dans  celui  des 
membres  de  l'homme,  trois  diverfes  elpeces  de 
mouvemens,  c’efl  à-dire,  des  mouvemens  (impies, 
des  mouvemens  compofés,  enfin  un  mouvement 
te  nique. 
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Mais  il  ne  fufüc  pas  pour  examiner  ces  adidtfâ 
diverfes ,  de  connoître  la  fïtuation,  les  véritables 
infertions  des  mufcles ,  &  d'en  faire  joiier  les  ten¬ 
dons  dans  les  cadavres  *,  il  faut  failli*  le  concours 
des  caufes  au  moyen  defquelies  chacune  d'elles  eft 
opérée. 

Les  mouvemens  Jimples  ont  lieu  par  des  mufcles 
qui  font  les  principaux  moteurs ,  tous  les  autres 
entrant  àuffi  proportionnellement  en  contraéfion, 
ceux-ci,  comme  directeurs  du  mouvement ,  ceux- 
îà  ,  pour  le  contrebalancer  :  ainli ,  au  moment  où 
Tanimal  fléchit  la  jambe,  les  mufcles  extêhfeuh , 
qui  font  les  antagonifles  des  fléchijfeurs  ,  puifqu'ils 
loîlicitent  une  aêtion  contraire ,  contrebalancent 
celle  de  ces  derniers ,  tandis  que  les  adduCteurs  8c 
les  abduCteurs  de  cette  même  partie,  pareillement 
contraélés,  en  dirigent  le  mouvement .  Du  relie  il  elf 
aifé  s  pour  peu  qu'on  réfléchifle  fur  la  tendance 
naturelle  des  mufcles  à  fe  contraéler ,  de  com¬ 
prendre  la  îiéceffité  de  cette  coopération  ,  ainli 
que  la  néceffité  des  antagonistes  :  tous  les  mufcles 
en  ont ,  fans  excepter  même  ceux  qui  font  im- 

Î>airs  3  car  le  cœur  a  pour  antagonistes  fes  oreil- 
etres. 

Dans  lès  mouvemens  compofés  ou  de  circiim- 
dudion ,  comme  dans  ceük  où  l’animal  chcvalc 
ou  fe  porte  de  côté ,  les  mufcles  ne  fe  contractent 
que  fuccéffivehient  les  uns  après  les  autres. 

Enfin  ,  dans  les  circonltarrces  de  la  roideuf ,  de 
la  fixité  >rde  l'immobilité  de  la  partie,  de  cet  état, 
en  un  mot ,  qu’on  a  défigné  par  le  nom  de  mou¬ 
vement  tonique  ,  tous  les  mufcles  font  dans  une 
égale  contraction ,  c’elt-à-dire  ,  que  les  forces  cort- 
’traires  des antagonifles  étant  en  même  raifon  8c 
*dégré  ,1a  partie  fe  trouve  arrêtée  entre  tous  lés 
mouvemens  dont  elle  elt  fufceptible. 

Les 
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Les  uns  &  les  autres  de  ces  mouvemens  ,  à  l'ex¬ 
ception  du  dernier  qui  eft  purement  paffif,  for¬ 
ment  ce  que  nous  appelions  mouvement  .animal  & 
volontaire  ,  mouvement  que  l’animal  fait  &  exécute 
en  conféquence  d’une  volonté  libre  8c  déterminée, 
foit  par  des  befoins  divers ,  foit  par  jes  objets  dif- 
fétens  dont  ion  inftinéï  peut  être  frappé. 

Le  mouvement  du  cœur , des  inteftins ,  de l’efto- 
mac,  8c  c.  &c.  ne  dépend  en  aucune  maniéré  de  î’in- 
liinét  8c  de  la  volonté  de  l'animal ,  puifqu’il  ne 
peut  de  lui-même  8c  à  fon  gré  fufpendçe  en  lui  la 
circulation ,  s’oppofer  à  la  digeftion  8c  à  l’élabora¬ 
tion  des  alimens  qu’il  a  pris ,  les  empêcher  d'enfi¬ 
ler  la  route  des  inteftins,  arrêter  enfin  le  mouve¬ 
ment  périftaltique  de  ces  derniers  vifceres  ;  .auill 
tous  ces  mouvemens  ont-ils  été  appellés  mouvemens 
involontaires  &  naturels .  . 

;  .  ,  j :  ‘  )  '  :  e  ■  \  \  •  ;  5 

En  ce  qui  concerne  ce  qu’on  a  nommé  mouve¬ 
ment  mixte ,  nous  dirons  que  celui-ci  eft  en  partie 
volontaire  &,en  partie  involontaire  :  tel  eft  le  mou¬ 
vement  de  la  reipiration ,  que  l'animal  n’a  la  liber¬ 
té  d’interrompre  8c  d’augmenter  que  pour  quel¬ 
ques  inftans. 

Tous  les  mufcles  font  eftêntiellement  compofés 
de  fibres  (impies ,  parfemées  8c  entourées  de  filets 
nerveux,  8c  d’une  quantité  confidérable  de  vaift 
féaux  fanguins  8c  lymphatiques.  Ces  fibres  ,  appel- 
lées  en  général  fibres  motrices  ou  mouvantes ,  font, 
à  l’endroit  du  corps  ou  de  la  portion  charnue  du 
mufcle ,  beaucoupplus  grofles ,  beaucoup  plus  mol¬ 
les, beaucoup  moins  près  les  unesdes  autres, que  dans 
le  tendon,  ou  elles  (ont  infiniment  plus  déliées,  plus 
fermes ,  8c  tellement  ferrées ,  que  le  tendon  eft  in¬ 
finiment  plus  petit  que  la  portion  moyenne ,  quoi¬ 
qu’elles  y  loient  en  même  quantité. 

Dans  tous  les  mufcles  cependant  les  fibres  ne 
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deviennent  pas  toutes  tendineufes  ou  aponévrotî- 
ques  au  même  endroit:  dans  les  uns,  ce  change¬ 
ment  s’obferve  premièrement  dans  le  milieu  8c 
fucçeflivement  dans  les  cotés  :  dans  d’autres  au 
contraire  les  fibres  extérieures  commencent  à  fe 
refièrrer,  tandis  que  celles  du  milieu  font  charnues 
dans  une  plus  grande  étendue. 

Quant  aux  nerfs  qui  y  aboutirent ,  ils  s  y  divi- 
fent  de  maniéré  que  dépouillés  de  la  membrane 
qui  les  enveloppoit,  ils  fe  répandent  &  fe  perdent 
dans  leur  fubltance  *,  car  leurs  dernieres  ramifica¬ 
tions  fe  dérobent  bien- tôt  aux  recherches  de  nos 
mains  &  de  nos  yeux. 

En  ce  qui  concerne  les  vaifïeaux  fanguins  qui 
s  y  ramifient ,  ils  font  autour  de  toutes  ces  fibres 
extrêmement  déliés,  &  fi  nombreux,  que  tout  le 
mufcle  ne  paroît  être  que'vailfeaux. 

Une  enveloppe  meitibraneufe  particulière  & 
propre  à  chaque  mufcle,  &  qui  n'efl  autre  chofe 
qu'un  ti (Tu  cellulaire,  revêt  cet  éflemblage  de  fi¬ 
bres  8c  de  vaifiêaux  de  toute  efpece.  Ce  tifïli  fe 
plonge' dans  les  intervalles  qui  font  entr’eîles ,  de 
maniéré  qu’il  fépare  chacune  d’elles  en  particulier. 
Il  communique  d’un  mufcle  à  l’autre  par  une  con¬ 
tinuation  mutuelle  8c  réciproque.  Il  eft  au  furplus 
le  fiége  de  la  graifie  que  Ion  trouve  dans  les  elpa- 
ces  quffont  entreux,  8c  qui  en  marquent  les  in- 
Qktions. 
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La  force  des  mufcles  dépend  en  général  de  la 
direétion ,  de  la  multitude ,  de  la  pluralité ,  de  la 
longueur ,  de  la  dureté ,  de  félafticité  naturelle  de 
leurs  fibres  motrices ,  comme  de  leur  propre  fi^ 
tuàtion.  Elle  réfulte  en  même  temps  dans  le  che¬ 
val,  de  leur  communication  intime  les  uns  avec 
les  autres ,  de  leur  entrelacement  fréquent ,  ainfi 
que  des  gaines  membraneufes  8c  aponévrotiques 
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infiniment  plus  multipliées  dans  ranimai  que  dans 
l’homme  ,  qui  en  reiferrant  ,  pour  ainfi  dire ,  les 
fibres ,  rendent  les  mufcles  beaucoup  plus  com¬ 
pacts. 

pje  II  eft  évident  que  toutes  les  parties  fe  meuvent 
par  des  mufcles ,  &  que  faction  de  ccs  inflrumens 
quant  aux  membres  de  1  animal ,  confîfte  à  tirer  en 
le  raccourciffint  les  parties  foiides  auxquelles  ils 
s  infèrent  ,  de  maniéré  que  leurs  extrémités  fe  rap¬ 
prochent  y  &  que  la  partie  la  plus  mobile  ,  ou  celle 
dans  laquelle  la  réiïftance  eft  moindre*  cede  à 
celle  dont  la  force  furpalfe  cette  réfiftance  :  mais 
entreprendre  d'expliquer  la  forme  &  les  autres  di fi 
pofitions  méchaniques  des  fibres  motrices  au  mo¬ 
ment  dé  leur  contraction  ,  ainfi  que  tous  les  chan- 
gemens  quelles  éprouvent  lors  de  leur  action  quel¬ 
conque  ,  ce  feroic  vouloir  ou  accréditer ,  ou  mul¬ 
tiplier  les  erreurs. 

pS.  On  ne  peut  fe  difpenfer  d  admettre  des  fibres  y 
des  tuyaux  nerveux  ,  fanguins  &  lymphatiques 
dans  la  formation  des  faifeeauxmüfculeux.  Si  toute 
la  machine  animale  confédérée  en  général,  n’elleu 
effet  qu’un  compofé  de  foiides  &  de  fluides ,  il  s’en¬ 
fuit  que  chacune  de  ce  s  parties  ne  doit  fa  figuré 
&  fon  exiftence  qu’à  un  affemblage  de  canaux  qui 
contiennent  &  qui  charrient  fans  celle  des  liqui¬ 
des ,  &  celles  qui  font  lufceptibles  de  mouvement 
&  de  fentiment ,  font  principalement  dilues  de  ces 
trois  genres  de  tuyaux. 

Si  ces  mêmes  tuyaux  font  la  principale  fubftancé 
du  mufcle  ,  il  eft  inconteftable  qu’il  doit  être  per¬ 
pétuellement  abreuvé  par  le  fàng  &  par  les  e£ 
prits  *,  mais  eft-ce  le  fang  ou  les  efprits ,  ou  bien 
le  fang  &les  efprits  enfemble  qui  produisent  cetté 
contraction  vitale,  en  conféquence  de  laquelle  fa- 
îtimal  fe  meut,  &  qu’il  ne  faut  confondre  ni  avec 
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la  contraction  réfultante  de  la  nature  irritable  de 
la  fibre  muiculaire  3  ni  avec  celle  qui  naît  de  fon 
élafticité  ? 

Liez  une  artere  -,  le  mouvement  des  mufcles 
dans  lefqoels  le  vaifleau  fe  portoit  fera  aboli  ou 
confidérablement  diminué,  quoique  le  nerf  foit 
dans  fia  parfaite  intégrité.  Or  fi  l'interception  du 
fluide  circulant  dans  le  canal  artériel ,  &  qui  en- 
fuite  de  la  ligature  ne  peut  plus  parvenir  dans  ces 
muficles  ,  en  diminue  ou  en  abolit  faCtion ,  il  pa* 
roîtroit  que  cette  adion  fietoit  due  à  la  préfience 
ou  à  l’influx  de  ce  même  fluide  :  cependant  la  pâ¬ 
leur  du  mufeie  dans  fia  lyflole  ,  pâleur  qui  ne  peut 
provenir  que  de  la  moindre  abondance  du  fiang 
dans  l’inftant  précis  de  la  contradion,  &  la  dimi¬ 
nution  du  volume  de  ce  même  mulcle  au  moment 
de  fion  eflort,prou  venaient  que  ce  n  efl  point  à  l’aug- 
mentation  8c  à  l’accélération  de  ce  fluide ,  que  le 
raccourciflement  dont  il  s’agit  doit  être  rap¬ 
porté. 

îl  fieroit  dangereux  de  fie  fonder  en  pareille 
matière  fur  des  faits  8c  des  observations  avouées 
par  les  uns  &  contredites  par  les  autres  •,  tâchons 
de  réfoudre  par  des  principes  généralement  adop¬ 
tés  la  queftion  que  nous  agitons; non- feulement  nous 
en  fierons  plus  intelligibles  à  nos  Eleves,  mais  nous 
leur  apprendrons  à  ne  pas  fyftématifèr,  à  recourir 
aux  vérités  connues  pour  en  déduire  quelques  lu¬ 
mières  fur  celles  qui  ne  le  font  pas,  ou  qui  de¬ 
meurent  enveloppées  d’une  infinité  de  nuages  -,  en¬ 
fin  à  fuir  des  écarts  trop  fréquens  8c  trop  fune- 
ftes  dans  la  Médecine  des  hommes. 

Perfonne  n’ignore  i.°  que  la  circulation  lie  peut 
être  accélérée,  8c  la  quantité  du  fang  augmentée 
dans  une  partie  au  gré  de  l’animal  :  or  la  quanti¬ 
té  &  la  marche  du  fang  ne  pouvant  être  augmen- 
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tées  à  raifon  de  la  volonté  ou  de  Finftinâ:  dans  le 
membre  à  mouvoir,  &  le  mouvement  de  ce  mê¬ 
me  membre  étant  un  aéte  fubit  de  ce  même  in- 
ftinct  &  de  cette  même  volonté  ,  il  eft  confiant 
quil  ne  fauroit  être  occaftonné  par  l’abord  impé¬ 
tueux  &  par  la  plus  grande  abondance  de  ce 
fluide. 

i.°  Il  eft  également  porté  du  cœur  par  les  ar¬ 
tères  dans  tous  les  mufcles  :  or  Ton  influx  ne  peut 
le  faire  regarder  comme  la  caufe  ftriéte  du  mou¬ 
vement,  parcequ’alors  il  ne  feroit  pas  poflible  de 
comprendre  comment  un  feul  membre  leroit  mu , 
8c  comment  les  autres  ne  le  feroient  pas  en  même 
temps. 

3.0  Nul  changement  dans  le  pouls  lors  de  la 
contraction  de  tels  ou  tels  mulcles. 

4.0  La  célérité,  la  vîtefle,  la  promptitude  ex¬ 
trême  de  faction  variée  des  membres  prouvent  que 
cette  action  ne  peut  dépendre  que  de  la  forte  ap¬ 
plication  d’un  corps  très-fluide  &  très  fubtii  au- 
dedans  du  mufcle  :  or  toutes  ces  conditions  in- 
difpenfabies  ne  fe  rencontrent  point  au  degré  pro¬ 
portionné  &  requis  dans  la  liqueur  artérielle. 

Pourquoi  donc  l’aflaiflement  du  mufcle  eft- il 
°3*  ime  fuite  de  la  ligature  de  l’artere?  D’où  viennent 
la  diminution,  l’abolition  du  mouvement  de  la 
partie  ,  malgré  l’intégrité  du  nerf?  La  raifon  de  ce 
phénomène  eft  infiniment  (impie.  Une  partie,  ne 
peut  être  mue  ,  qu’autant  qu’elle  eft  dans  fon  érat 
naturel  &  qu'elle  jouit  de  la  vie  ,  8c  elle  n’en  jouit 
qu’autant  que  la  circulation  s  y  execute .  or  des 
que  i’aétion  des  vaiiîeaux ,  ces  forces  mouvantes 
qui  doivent  porter  le  fang  néceflaire  à  fon  entre¬ 
tien  &  à  fa  nourriture)  fe  trouvera  empechee,  la 
vie  de  cette  même  partie  s’éteindra ,  puifque  le 
principe  en  fera -détruit,  8c  conféquemment  les. 
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opérations  du  membre  çefïeront.  Sî  elief  ïanguif- 
fent,  s'il  s’affoiblit  feulement,  ce  n’efl:  que  parce» 
que  le  fang  dans  fa  marche  ne  rencontrera  pas 
un  obftacle  entier  8c  complet ,  &  qu’il  y  parvien¬ 
dra  encore  ,  mais  en  petite  quantité,  par  des  rami¬ 
fications  collatérales  :  ainfi  la  ligature  de  Fartere 
peut  donner  lieu  à  la  diminution,  ou  à  l'abolition 
du  mouvement  ,  fans  qu’on  doive  en  conclure 
que  l’augmentation  de  ce  même  mouvement 
loir  effectuée  par  l’influx  du  fang,.  qui  certaine¬ 
ment  n’efl:  pas  plus  ici  une  cauie  efficiente ,  que 
l’humeur  cryftalline  relativement  au  fens  de  la 
vue”,  cependant  Fépaiffifîement  &  l’opacité  de  cette 
humeur  conduiront  à  la  cécité ,  8c  il  ne  s’enfuivra 
pas  qu’on  doive  la  déclarer  l’organe  de  la  vifion. 

~  0 Les  effets  de  la  ligature  des  nerfs  qui  fe  propa¬ 
gent  dans  les  mufcles  de  la  partie  à  laquelle  tout 
mouvement  fera  rendu  par  la  ccffation  de  Finter- 
ception,  du  fang  qui  devoir  s’y  porter ,  8c  dont  on 
a  îulpendu  le  cours ,  font  la  paralyfie  du  membre 
8c  fon  entière  immobilité  :  mais  ii  du  défaut  d’ac¬ 
tion  produit  par  la  ligature  de  Fartere ,  je  ne  peux 
tirer  la  preuve  de  la  contraction  mufculaire  par 
l 'influx  du  fang  artériel ,  il  ne  m’eft  pas  plus  per¬ 
mis  d’en  affurer  les  caufes  fur  l’influx  du  fuc  ner¬ 
veux,  qui  dans  cette  circonftance  peut  suffi  n’être 
confldéré  cjue  comme  un  agent  indifpenfable  de 
la  vie  de  la  partie  ”,  car  il  y  concourt  conjointement 
avec  le  fang,  &  un  de  ces  deux  mobiles  enlevé, 
cette  partie  doit  néceffàirement  périr. 

Comment  donc  parvenir  à  la  découverte  de  la 
vérité  que  nous  cherchons ,  &  remonter  au  prin¬ 
cipe  certain ,  non  de  Faéiion  fpontanée  des  muf- 
çles ,  action  indépendante  de  la  volonté  de  Fani* 
mal ,  8c  qui  fubiiffe  par  le  cours  régulier  ,  par  la 
préfençe,  par  l’abord  continuel  8c  non  interrompu. 
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du  fang  &  des  efprits ,  mais  de  leur  contraction  & 
des  mouvemens  en  tous  feus  des  membres  quel¬ 
conques. 

Tous  mes  doutes  fediffipent  par  la  réflexion  fui* 
vante,  à  laquelle  je  reviens  toujours, 

A  peine  l’animal  veut  il  étendre  ou  fléchir  la 
jambe ,  quelle  obéit  fur  le  champ ,  8c  qu’elle  ell 
étendue  ou  fléchie.  D’oü  procédé  la  vîtefle  de 
cette  détermination ,  qui  le  fait  fentir  prefque  dans 
le  même  moment  à  la  partie  qu’il  veut  mouvoir , 
fl  ce  n’eft  d’un  liquide  prodigieufement  mobile } 
8c  quels  font  les  fucs  les  plus  mobiles  qui  fe  ren¬ 
contrent  dans  la  machine  animale,  fl  ce  ne  font  les 
efprits  animaux  qui  après  avoir  paflé  par  divers  dé- 
grés  lucceffîfs  d’atténuation,  ont  enfin  acquis  la 
plus  grande  fubtilité  ? 

II  faut  donc  nécefiaîrement  conclure, 
i.°  Que  le  lue  nerveux  8c  le  fang  prélens  dans 
une  partie ,  la  maintiennent  dans  fon  état  naturel*. 

2.0  Que  la  fouftraélion  totale  de  l’une  ou  de 
l’autre  de  ces  liqueurs  en  opérera  la  ruine. 

3.0  Que  dès  que  la  volonté  ou  aucune  caufe  ex¬ 
terne  ne  follicite  Taétion  d’un  membre  quelcon¬ 
que  ,  tous  les  vaifieaux  qui  fe  diftribuent  &  qui  fe 
portent  dans  les  mufcles ,  foit  fléchifleurs  ,  foit  ex- 
tenfeurs  de  la  partie  ,  font  également  pleins  pat  les 
efprits  8c  par  le  fang ,  enforte  que  ces  mêmes  mut 
clés  font  dans  un  parfait  équilibre. 

4,0  Que  la  moindre  addition  ,  comme  la  moin¬ 
dre  fouftraétion  r  augmentant  nécefl'airement  fac¬ 
tion  des  uns  &  des  autres ,  rompront  l’équilibre  de 
leur  puiflance ,  fi  néanmoins  cette  addition  ou  cette 
fouftraélion  n’a  lieu  que  dans  l’un  d’eux:  ainfi,par 
exemple,  la  fouftraébion faite  dans  Textenfèur :  feu¬ 
lement,  le  fléchifleur  remportera*,  ou  fa-dditiom 
faite  dans  celui-ci ,  rextenfeur  ne  pourra  que  cé- 
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5. °  Que  l'addition  ou  l’augmentation  qui  provo¬ 
quent  les  mouvemens ,  &  qui  en  (ont  la  caulè  effi¬ 
ciente  ,  ne  peuvent  être  que  de  la  liqueur  contenue 
dans  les  nerfs,  &  que  conféquemment  un  influx  plus 
ou  moins  abondant  du  fuc  nerveux  ,  eft  le  principe 
unique  du  raccourciflement  ou  de  la  fyftole  des 
iriulc  les. 

6 . °  Que  lors  d’une  moindre  quantité  d’efprits  ani¬ 
maux  dans  celui  qui  fléchit  le  membre, comme  dans 
celui  qui  rétend,  les  proportions  étant  toujours  ob¬ 
servées  ,  ainff  qu’on  le  voit  dans  le  maralme  &  dans 
la  vieilleflè,  ce  même  membre  en  agira  avec  moins 
de  force  ,  mais  l’équilibre  ne  fubffftera  pas  moins. 

7.0  Que  cet  équilibre  confërvé  ,  dans  le  cas  d'u¬ 
ne  addition  conlidérable  ,  produira  cette  convul- 
fion ,  ce  mouvement  tonique  que  nous  nommons 
dans  l'homme  le  tétanos ,  &  le  mal  de  cerf  dans 
l’animal. 

Tels  font  les  points  auxquels  nous  invitons  les 
Eleves  à  s’arrêter.  Entreprendre  de  pouffer  les  re¬ 
cherches  au-delà  ,  ce  feroit  une  tentative  d’autant 
plus  téméraire  ,  que  la  Nature  s’eff  à  cet  égard 
conftamment  refufée  à  des  génies  quelle  femblok 
avoir  néanmoins  pourvus  &  doués  de  la  faculté 
de  découvrir  fes  opérations  les  plus  fecrettes* 
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PR.É CIS  MYOLGGIQUE. 


DES  MUSCLES  DU  CHEVAL, 

CONSIDÉRÉS  EN  PARTICULIER. 


MUSCLES  DE  VA  VA  N  T-MA  IN. 

DES  MUSCLES  DE  LA  TÊTE . 

Des  Mufcles  fervant  aux  mouvemens 
des  parties  particulières  qui  en  dépen¬ 
dent . 

Mufcles  de  /’ Oreille  externe . 


ne. 


mur. 


lOJ.  Non  s  comptons  fïx  mufcles  pour  l’exécution  Mufcles 
des  différens  mouvemens  de  l’oreille  externe  :  nous  treille  exter* 
les  délignons  par  les  noms  de  premier  >  fécond  9  troi- 
fiéme ,  quatrième  ,  cinquième  St  fixième. 

08.  On  remarquera  dans  le  premier  proprement  dit,  Mufciipn - 
St  qui  eft  le  plus  conlîdérable , 

i.°  Sa  pofition  fur  toute  la  partie  fupérieure  du 
crâne. 

i.°  Son  union  (1)  St  f ajonèlion  avec  celui  du  cô¬ 
té  ogpofé. 

3.  Son  attache  fixe  (2)  à  la  crête  de  l’occipital, 
à  la  crête  du  pariétal  St  au  frontal. 

4.0  Les  fix  portions  fièparèes  (3)  par  lefqueiles  ils 
fe  terminent ,  ayant  chacune  une  direétion  diffé¬ 
rente  ,  St  rélultant  de  la  réunion  de  fes  fibres  du 
côté  de  l’oreille. 

5»0  Ses  ufiages ,  ce  mufcle  par  fafituation  faifant 


1 


ioc? 

Mufcle  deu¬ 


xieme . 


II  O. 

Mufcle  troi - 
Jîème, 


I  1 1» 

Mu  fcle  qua¬ 
trième. 


1 12. 

Mufcle  cin¬ 
quième. 
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la  fonétion  des  mufcles  frontaux ,  &  pouvant ,  en 
è  giflant  entièrement,  tirer  l’oreille  en-dedans,  c’eft- 
à-dire ,  Ja  rapprocher  près  de  l’autre,  &  la  porter 
aufli  en  avant  &  en  arriéré ,  fuivant  le dégré  d’ac- 
tion  de  fes  portions  antérieures  ou  poftérieures. 

Il  faut  confidérer  dans  le  mufcle  fécond  „ 

1. °  Sa  poftion  au-deflous  du  premier. 

2. °  Son  attache  (i)  à  la  crête  de  l’occipital. 

3.0  Sa  terminai] on  (2)  à  la  partie  la  plus  haute 
de  la  bafe  de  Toreille. 

4.0  Ses  u f âge  s ,  qui  font  de  rapprocher  les  oreil¬ 
les  Tune  de  lautre ,  en  agiflam  avec  le  premier. 

On  confidérera  dans  le  mufcle  troifiéme  . 

i.°  Sa  jonbiion  (1)  avec  la  partie  poflérieure  du 
-premier. 

2.0  Sa  compoftion  :  il  ne  naît  d’aucunes  parties 
folides ,  &  ne  prélente  qu’un  plan  de  fibres  de  la 
longueur  de  quatre  ou  cinq  travers  de  doigt,  & 
de  Ta  largeur  d’environ  un  pouce. 

3.0  Son  adhérence  aux  mufdes  de  la  tête  8c  au 
ligament  cervical. 

4.0  Les  deux  attaches  (2)  par  lefquelles  il  fe  ter¬ 
mine  à  la  partie  poflérieure  de  la  bafe  de  l’oreille. 

5.0  Ses  ufages.  Il  tire  l’oreille  en  arriéré. 

On  remarquera  dans  le  mufcle  quatrième  9. 

i.°  Sa  fituation  au-deflous  du  troifiéme. 

2.0  Sa  ftruèlure ,  qui  eft  à-peu-près  la  même. 

3.0  Ses  attaches  (1) ,  qui  occupent  aufli  une  por¬ 
tion  plus  bafle  de  la  bafe  de  l’oreille. 

4.  Ses  u f âge  s  :  il  tire  l’oreille  en  bas ,  ou  plu¬ 
tôt  en-dehors. 

Dans  le  cinquième  mufcle  on  remarquera , 

i.°  Son  trajet  le  long  de  la  glande  parotide,  dé¬ 
nommée  julqu  â  préfent  par  les  maréchaux  avive . 

2.0  Son  attache  (1)  à  cette  glande  par  un  fi  m  pie 
tiflu  cellulaire.. 
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3.0  Son  volume  (2.)  plus  confidérable  à  la  partie 
fupérieure,  au  moyen  de  la  portion  qui  s’y  unir. 

4.°  Lî attache  (3)  par  laquelle  il  fe  termine  à  la 
partie  antérieure  de  la  bafe  de  l’oreille. 

5.0  Ses  u f âge  s ,  qui  font  de  tirer  l’oreille  en- 
devant  Se  en-dehors. 

Il  faut  obferver  dans  le  mufcle  fixicme , 
i.°  Son  attache  (1)  à  la  partie  interne  du  cartî-  Miftu  fi¬ 
lage  qui  eft  à  la  portion  antérieure  de  la  bafe  de  Xlcmc- 
T  oreille 

2.0  Son  trajet  de  devant  en  arriéré  par-deffous 
cette  bafe. 

3 ,°  Sa  terminaifon  à  la  partie  (2)  pollérieure  8ç 
inférieure  de  cette  même  bafe. 

4.0  Ses  ufages  :  il  tire,  de  concert  avec  le  muf¬ 
cle  fécond,  l’oreille  en  arriéré. 

Nota.  Si  tous  ces  mufcles  exercent  enfemble 
8e  conjointement  leur  action ,  ils  maintiendront 
l’oreille  droite  ainh  qu’elle  l’eft  ,  lorfque  l’animal 
étonné  de  quelque  bruit  y  prête  attention  ,  8c  fen> 
ble  vouloir  l’écouter. 

Il  eh  au  furplus  une  infinité  de  petites  portions 
charnues  qui  me  paroilfent  plutôt  des  linéamens 
mufculeux  ,  que  de  vrais  mufcles,  Se  qui  femblenc 
deftinés  néanmoins  à  dilater  &  à  relferrer  la  con¬ 
que  *,  mais  le  mouvement  n’en  cit  pas  allez  mani- 
fehe  pour  craindre  le  reproche  de  n’en  avoir  fait 
ici  qu'une  légère  mention. 

Des  Mufcles  de  l'Oreille  interne , 

Les 

% 

quatre 

un  feul  pour  l’oiîelet  appellé  l'étrier  ;  leur  petitdïe , 
leur  exilité  ordinaire  ,  en  rendent  le  plus  fouvent 
la  découverte  très- difficile. 


mufcles  de  S  oreille  interne  font  au  nombre  de  Mufcles  de 
*,  trois  pour  follelet  appelié  le  marteau ,  Se  I'^rci:ic  imer" 


ïo4  Elemens 

ï  i  5.  On  conïïdérera  dans  le  premier  mufcle  du  mar¬ 
teau  ,  ou  dans  le  mufcle  externe . 

Mufcle  pre-  i.°  Son  attache  fixe  à  la  partie  fupérieure  du 

fnier  ou  ex -  méat  ofteUX.  ' 

tnne'  2.0  attache  mobile  au  col  de  l’os  dont  il 

s'agit. 

3.0  Le  principe  qui  en  eft  charnu. 

4.0  La  fin  qui  en  eft  tendineuie. 

5,0  Son  trajet  fous  la  membrane  garnie  des  cryp¬ 
tes  d'où  fuintent  les  fucs  cérumineux. 

6 .°  Le  trajet  de  fin  tendon  qui  fe  porte  au  haut 
de  la  membrane  du  tambour. 

7.0  Ses  u f âge  s  :  il  tire  le  marteau  8c  la  mem¬ 
brane  à  laquelle  cet  oftelet  eft  appliqué  du  côté 
du  méat ,  &  de  fon  aétion  rélulre  fapplanifïement 
8c  le  relâchemement  du  tympan.  Ainn  lorfqu'il  agit 
feul,  il  difpofe  cette  membrane  d'une  part ,  en  en 
diminuant  la  tendon ,  à  des  vibrations  plus  len¬ 
tes,  &  à  fe  mettre  relativement  à  ces  vibrations ,  à 
î'unifton  des  fons  graves  que  les  vibrations  fou- 
daines  de  cette  même  membrane  trop  tendue  n'au- 
roient  jamais  pu  rendre  &  tranfmettre  tels ,  &  à 
augmenter  de  l'autre ,  en  la  remettant  dans  un 
plan  droit ,  la  cavité  de  la  caifte  *,  ce  qui  ne  peut 
que  favorifer  l'entrée  &  I  adraiffion  de  l'air  qui  s' in¬ 
firme  &  qui  parvient  dans  cette  cavité  par  la  trom¬ 
pe  d'Euftache. 

11 6.  On  obfervera  dans  le  mufcle  fécond  ou  fémi- 

Mufcte  de  u-  circulaire , 

xiéme  ou  fe .  j ,°  San  attache  à  la  paroi  extérieure  de  la  trom- 

mi- circulai-  pe  ^£u (tache ,  à  laquelle  il  eft  collé. 

2.0  Son  autre  attache  cl  l'apophife  notable,  mais 
fine  8c  déliée  du  col  du  marteau. 

3.0  Ses  ufages  ;  il  attire  en-dedans,  lors  de  fa 
contraction,  &  l'oftelet  &  la  membrane  -,  il  en  aug¬ 
mente  par  conféquent  la  convexité,  &  fa  couve- 


7* 


h  8 


Mufclt  dt 
V  étrier. 
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xité  ne  pouvant  être  augmentée  que  Tes  fibrilles  ne 
Soient  plus  tendues,  elle  devient  capable  de  vibra¬ 
tions  plus  promptes  &  plus  rapides,  8c  fie  trouve 
par-là  >en  raifon  harmonique  avec  les  fions  aigus. 

Dans  le  mu  file  troifiéme  ou  interne ,  on  obfier-  Mufcietroi - 

yera  fié  me  ou  in - 

i.°54  fituation  le  long  de  la  paroi  interne  du  Urni' 
canal  d'Eu Hache. 

2.0  Son  attache  au-defîus  de  fiapophifie  dont  je 
viens  de  parler. 

3.0  Ses  ufiages  :  il  produit  les  mêmes  effets  que 
le  précédent ,  8c  ces  deux  muficles  s'unifiant  dans 
leur  aéfcion  ,  coopèrent  de  maniéré  que  le  tympan 
peut  être  mû  8c  frémir ,  fiuivant  une  multitude  in¬ 
finie  de  déterminations. 

Le  muficle  de  l'étrier  efl;  afiez  considérable.  On 
en  obfiervera , 

i.°  La  naijfance  dans  le  canal  de  l’os  pétreux, 
prefique  dans  le  fond  du  tympan. 

i.°  Le  tendon  grêle ,  que  fion  apperçoit  dans  la 
caifle. 

3.0  L'attache  de  ce  tendon  à  la  tête  del'oflelet, 
du  côté  de  fia  plus  grofle  branche. 

4.0  U u f âge  ,  qui  eft  afiez  obficur.  Il  paroît  néan¬ 
moins  que  pouvant  élever  la  partie  antérieure  de 
la  bafie  de  ce  petit  os ,  fia  la  faculté  d'étendre  la 
membrane  qui  ferme  la  fenêtre  ovale. 

Des  Muficles  des  Paupières . 

L'exécution  des  mouvemens  des  paupières  efl:  Mufbles 
due  à  deux  muficles,  dont  l'un  efl:  commun  aux  PauPieres* 
deux  paupières,  &  l’autre  propre  à  la  paupière  Su¬ 
périeure.  _  ■  ,  . ,  r 

2.Q.  On  confidérera  dans  le  muficle  orbiculairç , c'effe  MupcU  or- 
à-dire  ?  dans  le  premier  ,  bisuiuw ,  -} 


ï  2Ï* 

J Mufcle  re¬ 
ceveur  de  la 
paupière  fu «■ 
p  e  rie  ure  t 


'122. 

Mufcles  des 
l'eu^c. 

?  1 


123* 

Mufcles 

droits. 
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i.°  5.^  compofiùon  :  ii  eil  formé  de  fibres  qui  s’é¬ 
tendent  cireulairement  autour  de  l’entrée  de  l'or¬ 
bite. 

2.0  Son  attache  (1)  à  toute  la  circonférence  &  à 
la  face  interne  de  la  peau. 

3.0  Sa  terminaifon ,  toutes  fes  fibres  fe  réunifiant 
au  grand  angle  de  l'œil  5  Sc  fe  terminant  par  un 
tendon  très-court  (2)  à  Fapophife  angulaire. 

4.0  Ses  ufages ,  ce  mufcle  fermant  ,  lors  de  (k 
contradion ,  fouverture  des  paupières ,  Sc  les  rap«* 
prochant  Tune  de  l’autre ,  la  paupière  inférieure 
cependant  ne  faifànt  alors  aucun  mouvement  fen* 
fible. 

A  l’égard  du  mufcle  propre  a  la  paupière  fupé * 
rieure  3  c’eft-à-dire ,  du  mufcle  releveur  de  cette  me¬ 
me  paupière ,  on  obfervera  5 

i.°  Son  attache  (1)  au  fond  de  Forbite. 

2.0  Son  trajet  fur  le  mufcle  releveur  de  FœiL 
3.0  Sa  terminaifon  (2)  par  une  expansion  en  ma¬ 
niéré  de  patte  d  oie  à  la  partie  fupérieure  du  rade. 

4.0  Son  ufage.  Ce  mufcle  éloignant  de  la  pau¬ 
pière  inférieure  la  paupière  fupérieure  qu’il  releve  é 
c’eft  de  fon  adion  que  dépend  principalement  lg 
mouvement  de  celle-ci* 

Des  Mufcles  des  Yeux. 

Les  mufcles  des  yeux  font  au  nombre  de  le pt$ 
non-feulement  dans  le  cheval ,  mais  dans  le  plus 
grand  nombre  des  quadrupèdes.  On  fait  que  dans 
1  homme  ils  ne  font  qu’au  nombre  de  fix* 

Ces  mufcles ,  dans  l’animal  dont  il  s’agit  ,  font 
quatre  droits  ,  deux  obliques  Sc  un  orbiculaire . 

Les  quatre  mufcles  droits  reçoivent  leur  déno¬ 
mination  de  leurs  ufages* 

On  en  doit  confidéref , 
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ï.°  L'origine  &  les  attaches  (i)  dans  le  fond  de 
la  cavité  orbitaire. 

iL  Le  trajet  de  devant  en  arriéré,  trajet  dans 
lequel  ils  s'écartent  les  uns  des  autres. 

3 .°  La  terminaison  de  chacun  fuivant  (a  direc¬ 
tion  5  &  leur  infertion  à  la  portion  antérieure  de 
la  cornée  (i)  opaque  près  de  la  cornée  lucide  par 
quatre,  tendons  applatis  formant  une  large  aponé- 
vrofe  qui  s'étend  fur  la  partie  antérieure  de  f œil, 
au-delious  de  la  conjonétive ,  à  laquelle  elle  eft  aulïï 
adhérente.  ^ 

4.0  La  fituation  de  celui  qui  eft  dit  le  releveur  , 
à  la  partie  fupérieure  du  globe. 

5.  La  fituation  de  celui  qui  eft  dit  l'abaiffeur*  à 
la  partie  inférieure  de  ce  même  globe. 

6. °  La  Station  de  celui  qui  eft  dit  adduÜeur ,  à 
fà  partie  latérale  interne. 

7.0  La  JnuationâQ  celui  qu’on  appelle  abdufteur , 
à  fa  partie  latérale  externe. 

8.°  Les  uSages  \  ces  mufcîes ,  lorfqu'ils  agiftent 
féparément,  tirant  le  globe  de  l'œil  en-haut ,  en- 
bas  ,  du  côté  du  gxand  Sc  du  côté  du  petit  angle. 
Si  le  releveur  concourt  avec  l'abducteur ,  ou  lad- 
duôteur  ou  rabaifteur  avec  l’un  ou  faurre  de  ceux- 
ci,  l'œil  eft  tiré  obliquement  :  enfin  les  quatre  muf- 
clés  agiftant  enfemble ,  le  globe  eft  tiré  vers  le  fond 
de  l'orbite,  &  l’œil  maintenu  dans  Jetât  fixe  qui 
conftitue  le  mouvement  tonique. 

4*  Des  deux  mufiles  obliques  9  l'un  eft  appellé  le 
grand  oblique  ou  le  trochléateur . 

On  en  obfervera . 

i.°  L attache  (1)  au  fond  de  l’orbite. 

z,°  Le  trajet  le  long  de  la  paroi  interne  de  cette 
cavité  jufqu'au  grand  angle.  *  i  -  - 

3.0  La  dégéneration'  en  un  tendon  (2)  qui  paile 
dans  un  anneau  ou  uue  elpece  de  lentille  cardia- 
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gineufe  (3),  qui  fait  office  de  poulie,  &  que  Fort 

nomme  la  trochlée. 

4.0  Le  retour,  au  moyen  duquel  il  fe  porte  fous 
le  tendon  du  mufcle  releveur. 

5.0  La  terminaifon  (4)  à  la  partie  fupérieure  8c 
antérieure  de  la  cornée  opaque,  ,•  ^ 

6,°  Les  ufages:  ce  mufcle  entrant  en  contrac¬ 
tion,  fait  tourner  fœil  fur  fon  axe  ;  il  le  tire  en  me- 
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me  temps  en-devant,  &  Encline  en  bas. 

Le  fécond  des  obliques  eft  appellé  le  petit  obh « 
que  0  8c  par  quelques-uns  le  mujcle  très-court . 

On  en  confidérera , 

i.°  V attache  (1)  à  l’os  angulaire  ,  dans  la  petite, 
folfette  qui  eft  près  du  conduit  nafal. 

i.°  La  marche  oblique  vers  le  petit  angle. 

3.0  Le  paffage  fous  le  tendon  de  rabaiffeur. 

4.0  La  terminaifon  (2)  à  la  partie  inférieure  8c 
antérieure  de  la  cornée  opaque. 

5.0  Les  ufages ,  qui  font  de  tourner  Fœil  fur  fon 
axe  dans  un  fens  contraire  à  FaCtion  du  grand  obli¬ 
que,  de  le  tirer  en  même  temps  en-devant,  &  de 
diriger  la  pupille  en  haut  -,  alors  le  grand  &  le  petit 
oblique  font  antagonistes  Fun  de  Fautre  :  mais  dans 
leurs  mouvemens  lympathiques,c'eft-à-dire,lorfqiuls 
entrent  en  même  temps  en  contraction  ,  ils  contre¬ 
balancent  FaCtion  des mufcles  droits,  ils  tirent  en- 
devant  Fœil  que  ces  mufcles  tirent  dans  l’orbite, 
8c  le  tenant  comme  fufpendu  fur  fon  axe  ,  ils  le 
foumettent  exactement  à  leur  aCtion. 

On  doit  obferver  dans  le  mufcle  orbiculaire autre¬ 
ment  appellé  par  quelquesmns/e  fufpenfeur  de  l'œil-, 

i. °  Son  origine  (1),  il  naît  de  la  circonférence 
du  trou  optique. 

2.0  Son  trajet  :  il  accompagne  8c  il  embraffe  de 
tout  côté  le  nerf  qui  porte  ce  nom. 

j. °  Son  wfertion  (  2  )  à  la  partie  poftérieure  de  h 

cornée 
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cornée  opaque ,  entre  celle  des  mufcles  droits  & 
le  nerf  dont  je  viens  de  parler. 

4  0  Sa  divtjïon  en  deux,  trois  ou  quatre  por¬ 
tions  dans  certains  chevaux,  tandis  que  dans  la 
plupart  il  ne  prefente  qu’un  feul  mufcle  *,  cette  va- 
nation  fe  remarquant  au  furplus  dans  l'œil  de  plu« 
heurs  animaux,  comme  dans  celui  du  mouton,  oii  la 
divifion  a  lieu  de  même  quelquefois  en  deux, trois  8c 
quatre  parties ,  &  dans  l'œil  du  chien,  où  Ton  trou¬ 
ve  allez  fréquemment  quatre  &  cinq  petits  mufcles 
au  lieu  d’un  qui  ont  chacun  des  inlertions  diftinc- 
tes  fur  la  fclérotique. 

5.0  Ses  ufages.  On  a  penlé  qu'ils  fe  bornoient 
à  fou  tenir  &  à  fufpendre  le  globe  dans  les  ani¬ 
maux  qui  pailTent,  &  à  défendre  le  nerf  optique  * 
qui  en  eff  le  pédicule  &  le  foutien,  des  tiraillemenS 
&  de  la  fatigue  quil  pourroit  éprouver,  la  tête 
de  ranimai  étant  tenue  baffe  pendant  un  certain 
efpace  de  temps.  D'autres  perlonnes  fe  perfuadanc 
que  les  quatre  mufcles  droits  ,  agilTant  enfemble, 
peuvent  produire  en  partie  le  même  effet ,  ont  ima¬ 
giné  que  ce  mufcle  contractant  uniformément  la 
fclérotique  à  laquelle  il  eft  attaché ,  rend  ainli  le 
globe  de  l'œil  plus  ou  moins  fphérique,  félon  la 
diffance  des  objets ,  tandis  que  pluneurs  autres , 
vu  fa  divifion  en  plusieurs  parties  charnues  , 
dont  les  infertions  diverfès  fe  trouvent  &  fe  ren¬ 
contrent  entre  celles  des  mufcles  droits,  ont  cru 
qu'il  eff  deftiné  à  aider  &  à  faciliter  l'action  de 
ces  mêmes  mufcles ,  félon  que  fes  fibres  diverfes 
agitent. 

Des  Mufcles  des  Lèvres . 


Les  lèvres  ,  diftinguées  en  lèvre  antérieure  8c  en 
lèvre  poftérieure  ,  foit  quelles  s'écartent  ?  foit 
quelles  fe  rapprochent  l'une  de  l'autre ,  foit  enfin 
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quelles  foient  portées  de  divers  côtés ,  exécutent 
ces  différens  mouvemens  au  moyen  de  dix-fept 
mufeies ,  dont  les  uns  communs  aux  deux  lèvres 
font  au  nombre  de  fept ,  trois  de  chaque  côté  , 
connus  fous  le  nom  de  mufcle  molaire  interne ,  de 
mufcle  molaire  externe  8c  de  mufcle  cutané  :  le  fep- 
tiéme ,  qui  forme  lui-même  les  lèvres ,  étant  ap¬ 
pelle  le  mufcle  orbiculaire  de  ces  parties. 

Les  dix  autres  font  propres  à  chaque  lèvre  *,  il 
en  eft  cinq  de  chaque  côté  ,  trois  particuliers  à  la 
lèvre  antérieure  ,  8c  nommés  le  tnaxillaire  ,  le  re- 
leveur  8c  le  mitoyen  antérieur ,  8c  deux  propres  à 
la  lèvre  poftérieure ,  qui  font  le  releveur  propre  de 
cette  lèvre ,  8c  le  mitoyen  poftérieur. 

On  obfervera  dans  le  mufcle  orbiculaire ,  le  plus 
confidérable  des  mufcles  communs  ,  &  qui  eft  im¬ 
pair  , 

i.°  Sa  compofition  :  il  eft  formé  de  fibres  qui  s'é¬ 
tendent  circuiairement  autour  de  la  bouche,  8c 
c’eft  à  la  direction  de  ces  fibres  qui  comjpofent  en- 
femble ,  ainfi  que  je  fai  dit ,  les  deux  levres,  qu’il 
doit  fa  dénomination. 

2.0  Son  adhérence  très-forte  à  la  peau  dans  toute 
fon  étendue. 

3.0  Ses  attaches ,  quoique  ce  mufcle,  par  fa  ftruélu- 
re,  femble  n’avoir  pas  befoin  de  point  fixe  pour  agir, 
l’une  (1)  au  cartilage  du  nez,  ayant  lieu  par  un  li¬ 
gament  j  l’autre  (2)  fe  faifant  de  même  à  l’endroit 
de  la  mâchoire  poftérieure ,  que  nous  avons  nom¬ 
mée  la  fymphife  du  menton . 

4,°  Ses  ufages ,  ce  mufcle  ferrant  8c  rappro¬ 
chant  ?  lors  de  fa  contraéhon  ,  les  lèvres  l’une  de 
l’autre ,  8c  fermant  entièrement  la  bouche. 

On  doit  confidérer  dans  le  mufcle  molaire  ex¬ 
terne  ,  qui  peut  être  comparé  à  celui  qui  a  le  nom 
de  buccmateur  dans  l’homme ,  8c  qui  d’ailleurs  eft 
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appelle ,  ainlî  que  le  mufcle  fuivant,  du  nom  des 
dents  qu’il  avoiline, 

i.°  Son  attache  (i)  à  la  partie  antérieure  de  Ta* 
pophife  coronoïde  ;  elle  a  lieu  par  un  tendon. 

i.°  Son  trajet  de  haut  en  bas  au-delïus  du  mo¬ 
laire  interne ,  auquel  il  adhéré  fortement. 

3.0  Son  exfanfon  (2)  dans  ce  même  trajet,  êc 
fon  union  avec  la  membrane  interne  de  la  bouche» 
4.0  Sa  terminàifon  (3)  à  la  commilTure  des  lèvres 
8c  yar  des  fibres  charnues  tranfverfales  aux  parties 
latérales  (4)  de  l’une  8c  l’autre  mâchoire ,  à  l’en¬ 
droit  qui  répond  aux  barres. 

On  obfervera  dans  le  molaire  interne » 
i.°  Sa  fituation  au-dellous  du  précédent. 

2.0  Ses  attaches  d’une  part  (1)  à  l’os  maxillaire  , 
8c  de  l’autre  (2)  à  la  mâchoire  poftérieure  près  des 
dents  molaires. 

3.0  Son  trajet  de  haut  en  bas  en  s’unifiant  à  la 
membrane  interne  de  la  bouche» 

4.0  Sa  terminàifon  (3)  à  la  commilTure  des  lè¬ 
vres  ,  au-dellous  du  molaire  externe. 

Nota .  Ces  deux  mufcles  contribuent  aux  mou- 
vemens  des  lèvres  ,  en  les  relevant.  Ils  aident 
à  la  maftication ,  en  ramenant  les  alimens  qui 
fe  portent  en  -  dehors  8c  qui  s’écartent  de  def 
fous  les  dents  ,  après  que  la  langue  les  y  a  pouf- 
fés.  Ils  tirent  encore  la  membrane  qui  tapille  la 
bouche ,  de  maniéré  qu’ils  la  garantilïent  de  l’acci¬ 
dent  d’être  pincée,  lorlque  la  mâchoire  poftérieu- 
re  fe  rapproche  de  l’antérieure. 

Il  fuffit  de  conlidérer  dans  le  mufcle  cutané , 
i.°  Sa  naffance  de  la  face  externe  du  mufcle 
malleter  par  une  légère  aponévrofe. 

2.0  Son  attache  (1)  à  l’épine  zigomatique. 

3.0  Son  trajet ,  au  moyen  duquel  il  recouvre  le 
mafcle  celeyeur. 

H  * 
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4.0  Les  deux  portions  (2)  par  lefquellesiî  feperd 
quelquefois  à  la  commilfure  des  lèvres. 

5.0  Son  ufage :  il  tire  les  deux  lèvres  de  côté  ,  8c 
agiftant  avec  fon  femblable,  il  les  détermine  en 
haut. 

Le  premier  des  mufcles  propres  a  la  lèvre  anté¬ 
rieure  ,  eft  dit  releveur  de  cette  lèvre. 

On  remarquera , 

1 ,°  Son  attache  fixe  (1)  au-deiïous  de  l’orbite, 
au  lieu  de  la  jonèlion  des  os  angulaire ,  maxillaire 
Sc  zigomatique. 

i.°  Son  trajet  :  il  defeend  le  long  des  nafaux. 

3.0  Son  changement  en  un  tendon  (2),  après  un 
léger  efpace  de  chemin. 

4.0  La  jonélion  (3)  de  Textrémité  de  ce  même 
tendon  avec  celle  du  tendon  du  côté  oppofé. 

5.0  La  légère  aponévrofe  (4)  qui  en  réfulte ,  8c 
par  laquelle  les  deux  mufcles  enfemble  le  termi¬ 
nent  au  milieu  de  la  lèvre  antérieure. 

6,°  Son  ufage  :  il  eft  fufhfamment  indiqué  par  le 
nom  même  de  ce  mufcïe  ,  que  les  maréchaux  ont 
coupé  jufqu’à  prélent ,  dans  lefpérance  de  remé¬ 
dier  à  rimperfeélion  de  la  vue  ,  &  d ’allégir  la  tête 
du  cheval.  Cette  opération,  qui  n’annonce  pas 
beaucoup  de  lumières ,  eft  connue  en  maréchalle- 
rie  fous  le  nom  de  dénerver. 

Le  fécond  des  mufcles  propres  à  la  lèvre  dont 
nous  parlons  ,  eft  le  mufcïe  maxillaire . 

On  en  considérera , 

i.°  Lé  attache  fupérieurê  (1)  à  l’os  maxillaire  8c  à 
l’os  angulaire  au-deft'us  du  précédent. 

2.0  Le  trajet  de  haut  en  bas. 

3.0  La  divifion  de  fa  partie  moyenne  en  deux 
portions. 

4.0  La  terminaifon  de  Tune  de  ces  portions  (2) 
à  la  lèvre  antérieure  près  la  commifture. 
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^.°  La  terminaison  de  la  fécondé  de  ces  portions 
(3)  à  la  partie  moyenne  de  cette  même  lèvre  ,  après 
quelle  a paffé  au-deffous  du  mufcle  pyramidal  des 
nafaux. 

6L  Les  ufiages  :  il  releve  la  lèvre  antérieure ,  8c 
peut  être  regardé  dès-lors  comme  congénère  dut 
précédent. 

Le  troifiéme  des  mufcîes  propres  eft  le  mitoyen 
antérieur  :  il  eft  dit  incifif  dans  1  nomme. 

On  en  envifagera , 

1 S  Les  attaches  au  bord  alvéolaire  (1),  â  l’en¬ 
droit  des  dents  de  coin  &  des  mitoyennes:. 

i.°  La  terminaifin  (2)  à  la  lèvre  antérieure. 

3.0  Les  ufiages  :  il  approche  cette  lèvre  de  la  po- 
ftérieure*,  il  peut  encore  aider  à  la  dilatation  des 
nafaux. 

Le  premier  des  mufcîes  propres  à  la  lèvre  po¬ 
rté  ne  ure  ,  eft  dit  releveur  de  cette  lèvre ,  &  il  eft 
femblable  par  fa  ftruéture  au  releveur  de  la  lèvre 
antérieure. 

O11  confidérera , 

i.°  Son  attache  fixe  (1)  à  la  partie  latérale  exter¬ 
ne  de  la  mâchoire  poftérîeure ,  à  l’endroit  des  dents 
molaires  les  plus  hautes. 

2.0  Le  trajet  de  fion  tendon  le  long  de  cette  mâ¬ 
choire,  fans  contracter  d’union,  comme  le  rele¬ 
veur  de  la  lèvre  antérieure,  avec  celui  du  côté  op- 
pofé. 

3.°  La  terminaifion  (2)  v il  fe  perd  dans1  la  peau 
du  menton-. 

4.0  Les  ufiages  :  ils  font  fuffifamment  indiqués 
par  le  nom  fous  lequel  on  le  déhgne. 

Le  fécond  des  mufcîes  propres  à  cette  lèvre  efl 
nommé  mitoyen  pofiérkun 

On  examinera , 

H  j 
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i.°  Ses  attaches  (i)  au  bord  alvéolaire,  à  Fen- 
droit  des  dents  de  coin  8c  des  mitoyennes. 

2.0  Sa  terminaifon  (i)  à  la  lèvre  postérieure ,  dans 
laquelle  il  fe  perd. 

3.0  Ses  ufages ,  qui  font  tels  qu'il  la  rapproche 
de  l'antérieure  ,  enlorte  que  lors  de  la  contraction 
des  mitoyens  antérieurs,  des  mitoyens  poftérieurs 
8c  de  l’orbiculaire,  la  bouche  fe  trouve  exactement 
fermée. 

Des  Mufcles  des  nafaux% 

Sept  mufcles,  dont  trois  pairs  8c  un  impair,  ont 
le  même  ufage  8c  la  même  fonction ,  relativement 
aux  na faux  :  iis  en  relevent  la  peau ,  8c  en  dilatent 
les  orifices. 

L'impair  eft  appellé  mufcle  tranjverfal ,  attendu 
la  direction  de  les  fibres. 

On  en  confidérera , 
i.°  L'attache  fixe  (1)  à  l'épine  du  nez. 
i*Q  Le  trajet  (2)  :  il  s'étend  tranfverfaîement  8c  de 
chaque  côté  fur  toute  la  plaque  cartilagineufe  qui 
achevé  de  former  tes  nalaux. 

Dans  le  premier  des  mufcles  pairs  nommé  pjy- 
ramidal ,  eu  égard  à  fa  figure. 

On  obfervera, 

i.°  Son  attache  (1) ,  par  une  portion  allez  grêle, 
à  la  partie  moyenne  8c  externe  de  l’os  maxillaire 
au-defîbus  de  fon  épine. 

2.0  Son  trajet  de  haut  en  bas  en  s'élargiffant  8c 
en  croifant  (2)  une  portion  du  maxillaire. 

3.0  Sa  terminaifon  (3)  à  toute  la  circonférence 
externe  des  nafaux ,  depuis  le  cartilage  tranfverfal 
jufqu'à  la  portion  fémi-lunaire ,  quelques-unes  de 
fes  fibres  s’étendant  fur  l’orbiculaire  des  lèvres* 
Dans  le  fécond  des  mufcles  pairs,  c'efl-à-dire. 
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dans  le  mufcle  que  nous  appellerons  mufcle  court  s 
attendu  la  brièveté  de  Tes  fibres , 

On  confidérera, 

i.°  Son  attache  (1)  le  long  de  la  partie  latérale  ex¬ 
terne  des  os  du  nez,  près  de  l’épine. 

i.°  L3  évanoui fement  prompt  8c  fubit  de  fès  fi¬ 
bres  dans  la  peau  des  iaufTes  narines. 

Enfin  dans  le  mufcle  cutané ,  qui  eft  le  troifiéme 
ëc  le  dernier  des  mufcles  pairs , 

On  remarquera , 

i.°  Son  attache  (1)  à  l’échancrure  du  bord  anté¬ 
rieur  de  Fos  maxillaire ,  qui  forme  l’entrée  des  na- 
faux. 

2.0  Son  évanouiffement  total  dans  la  peau  des  na- 
faux  8c  des  fauffes  narines. 

Nota.  Nous  n’appercevons  point  ici  de  mufcles 
conftricteurs*,  il  n’eft  qu’une  certaine  quantité  de  fi¬ 
bres  8c  de  linéamens  charnus  qui  peuvent  opérer 
le  reflerrement  des  nafaux  ,  8c  qui  fe  diftribuent  à 
3a  peau  8c  à  la  portion  fémi-lunaire  du  cartilage  de 
ces  parties.  Ces  fibres  paroifient  même  dépendre 
du  mufcle  orbiculaire  des  lèvres. 

Des  Mufcles  de  la  mâchoire  pofie'rieure* 

La  mâchoire  poftérieure  eft  la  feule  qui  foit  mo¬ 
bile.  Les  mouvemens  principaux  dont  elle  eft  fuf- 
ceptible,  l’écartent  8c  la  rapprochent  de  la  mâ¬ 
choire  antérieure.  Iis  font  opérés  à  l’aide  de  dix 
mufcles,  cinq  de  chaque  côté,  appellés  le  majje- 
ter,  le  crotaphite,  le  fpbéno  -  maxillaire ,  le  ftilo-ma~ 
xillaire  8c  le  df  afin  que. 

Le  ma/feter  eft  un  mufcle  fort  &  applati ,  dont  iî 
faut  confîdérer , 

i.°  La  pofition.  Il  occupe  la  face  externe  de  la 
Çprtion  fupérieure  8c  la  puis  large  de  la  mâchoire 

Fl  4 
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Mufcles  cfe 
la  mâchoire 
poftériiuie. 


Mufcle 
majjeter , 
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dont  nous  parlons  ,  &  cache  une  partie  du  crota- 

phite  ,  particulièrement  fon  tendon. 

2.0  Son  attache  fixe  (1)  à  toute  l'épine  de  Fos  ma¬ 
xillaire  &  à  celle  du  zigomatique. 

3.0  Sa  terminaifion' (i)  à  la  face  externe  &  au 
bord  de  la  tubérohté  de  cette  mâchoire. 

On  considérera  ,  eu  égard  au  mufcle  crota» 
phite  , 

i.°  Sa  pofition.  Il  occupe  la  cavité  que  nous  nom¬ 
mons  les  Salières . 

it°  Son  attache  (1)  à  toute  la  circonférence  de 
cette  cavité  5  enlorte  qu’il  adhéré  à  l’os  frontal ,  au 
pariétal  &  à  l’occipital. 

3.0  La  réunion  de  toutes  fes  fibres  en  un  feul 
&  fort  tendon  (2)  enfuite  de  ces  attaches, 

4,0  Le  trajet  &  le  pajfage  de  ce  meme  tendon 
dans  la  linuofité  zigomatique. 

5.0  Lé  attache  (3)  du  mufcle  à  fapophife  coro- 
noïde  par  ce  tendon  qui  FembrafTe. 

6.°  Lé  aponevrofie  dont  ce  même  mufcle  eft  re¬ 
couvert  ,  &r  qui  neft  point  dans  l’animal,  comme 
on  l’a  penfé  à  l’égard  de  Fhomme,  une  continua¬ 
tion  du  péricrâne. 

En  ce  qui  concerne  le  Jphéno^maxillaire ,  on  ob- 
fervera , 

i.°  Sa  pofition  à  la  partie  interne  de  la  mâ¬ 
choire. 

2.0  Son  attache  fiupérieure  (1)  par  des  fibres  très- 
fortes  à  Fapophife  palatine  &  aux  petites  ailes  ré¬ 
sultant  des  deux  apophifes  appeliées  ptérigoidcs 
dans  Fhomme,  ainfï  qu’à  la  ligne  faiilante  qui  en 
efl  une  continuation. 

5,0  Son  attache  forte  &  fia  terminaifion  (2)  à  tou¬ 
te  la  face  interne  de  la  mâchoire  poftérieure ,  à 
J’oppohte  du  maffeter. 

Nota,  Les  ufiages  de  ces  trois  mufcles  confident 
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à  rapprocher  cette  mâchoire  de  l’antérieure.  Ils 
font  très  courts  &  très  -  charnus.  Cette  ftruéture 
étoit  convenable  à  leur  fon£tion,car  la  maftica- 
tion  ne  s'opéreroit  que  très-imparfaitement ,  lî  la 
mâchoire  dans  Tes  mouvemens  étoit  dépourvue  de 
la  force  néceflaire  pour  rompre,  triturer  &  broyer 
les  alimens. 

,8.  Le  mufcle  flilo -maxillaire  eft  le  premier  8c  le 
plus  fort  des  mufcles  deftinés  à  écarter  la  mâchoi¬ 
re  poftérieure  de  l'antérieure. 

On  o  b  fer  ver  a  >  / 

i.°  Son  attache  très-forte  (1)  à  toute  Fapophife 
ftiloïde  de  l’os  occipital. 

2.0  Sa  terminaison  (2)  à  la  tubérofité  de  la  mâ¬ 
choire  quil  peut  mouvoir. 

Le  digaftnque  tire  fon  nom  de  fa  ftru&ure.  {Noyez, 
le  chiffre  S 8.) 

On  en  confidérera , 

i.°  L  attache  fufeneure  (1)  â  l'extrémité  delà- 
pophife  ftiloïde  de  l'occipital. 

2.0  Le  trajet  qu’il  fait  en  gagnant  la  face  inter¬ 
ne  de  la  mâchoire ,  fon  tendon  mitoyen  paflTant 
dans  une  ouverture  que  lui  préfente  le  mufcle  fti- 
lo- hyoïdien. 

3.0  Sa  terminaifon  (1)  qui  a  lieu  intérieurement 
le  long  de  la  partie  tranchante  du  bord  poftérieur 
de  la  mâchoire. 

Nota .  Les  ufages  de  ces  deux  mufcles  font  de 
tirer  la  mâchoire  poftérieure  en  arriéré.  Si  tous 
les  mulcles  d  un  même  côté  feulement  agiftent  en- 
femble  ,  ils  font  exécuter  à  cette  partie  des  mou- 
vemens  latéraux  nécellaires  à  la  maftication ,  ou 
de  ces  mouvemens  défagréables  qu’on  remarque 
dans  les  chevaux  qui  cherchent  à  dérober  les  bar¬ 
res,  &  que  nous  exprimons  en  difant  que  l'animal 
fait  les  forces. 
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Des  Mufcles  propres  de  la  tête  3  ou  qui  fervent 

à  fes  mouvemens . 


1 39.  La  tête  peut  être  baifFée,  élevée  &  portée  de 
Mufdes pto-  cote  &  d  autre. 

près  de  la  tête.  Ces  divers  mouvemens  ont  leur  exécution  au 

moyen  de  vingt-deux  mufcles ,  parmi  lefquels  la 
portion  du  mufcîe  commun  de  l'encolure  ne  le 
trouve  pas  comprife.  Onze  mulcles  de  chaque  côté 
complettent  le  nombre  que  nous  venons  de  fixer , 
dont  huit  fléchiffeurs  qui  font  le  fterno-maxillaire  y 
le  long ,  le  petit  &  le  court fléchijfeur,  dix  extenfeurs 
nommés  fplénius ,  grand  complexus ,  petit  compte- 
x  us ,  grand  droit  &  petit  droite  &  quatre  appelles 
grand  &  petit  obliques  pour  les  mouvemens  laté¬ 
raux. 
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Mufcle  long 
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Le  mufcle  fterno-maxillaire  efl  trèsdong  &  très- 
grêle. 

On  en  doit  obferver  , 

i.°  U  attache  inférieure  (  1  )  à  la  pointe  du  fier- 


nu  m. 

2.0  Le  trajet  qu'il  fait  en  montant  le  long  de  la 
partie  latérale  de  fencolure. 

3 ,°  La  terminaifon  (2)  à  la  lubérofité  de  la  mâ¬ 
choire  poftérieure. 

4.0  Les  ufages ,  Ce  mufcle  ,  en  conféquence  de 
cette  derniere  attache ,  ne  pouvant  mouvoir  la 
mâchoire  féparément  *  mais  abaiffant  &  fléchifïànt 
route  la  tête  en  tirant  cette  même  mâchoire. 


Il  faut  confiderer  dans  le  long  fléchijfeur , 
i.°  Son  attache  (  1  ) ,  quia  lieu  antérieurement 
aux  apophifes  tranfverfes  de  la  troifiéme ,  quatriè¬ 
me  &  cinquième  vertebres  cervicales  par  autant  de 
petits  tendons. 
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2°.  Son  trajet  :  il  monte  par-devant  la  première 
&  la  fécondé  fans  s  y  attacher. 

3°.  Sa  terminaijbn  (2)  à  fapophife  cunéiforme 
de  l’occipital. 

Eu  égard  au  mufcle  court  fléchijfeur , 

On  ohfervera  : 

i°.  Sa  longueur  qui  eft  beaucoup  moindres  puis¬ 
qu'il  ne  s’étend  que  depuis  la  première  vertebre 
cervicale  jufqu  à  l’occipital. 

20.  Son  attache  (  1  )  à  la  partie  antérieure  du  corps 
de  cette  première  vertebre. 

30.  Sa  terminai] on  (2)  un  peu  en  arriéré  du 
précédent. 

En  ce  qui  concerne  enfin  le  mufcle  petit  fléchi]- 
fiur , 

On  remarquera  : 

i°.  Son  attache  (1)  aux  parties  latérales  du  corps 
de  la  première  vertebre  cervicale. 

20.  Sa  terminaijbn  (2)  à  fapophife  fliloide  de 
foccipital. 

Nota.  Les  ufages  de  ces  trois  mufcles  font  in¬ 
diqués  par  leur  dénomination. 

Le  mufcle  Jplénius doit  fon  nom  à  fa  figure,  infi¬ 
niment  plus  approchante  de  celle  de  la  rate  dans 
le  cheval  que  dans  l’homme. 

On  obfervera  : 

i°.  Son  attache  inférieure  (1)  aux  apophifes  épi— 
neufes  de  la  fécondé ,  troifiéme ,  quatrième  8c  cin¬ 
quième  vertebres  dorfales,  formant  le  garot,  ainfi 
qu'au  ligament  cervical. 

20.  Son  attache  (2)  aux  apophifes  tranfverfes  des 
cinq  premières  vertebres  cervicales,  8c  fa  nouvelle 
union  au  ligament  cervical. 

30.  Sa  terminaijbn  (  3  )  par  une  agonévrofe  à 
fapophife  de  la  nuque. 

40.  L’union  (4)  d’une  portion  du  mufcle  dépen- 
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dante  de  celui-ci  à  cette  même  aponévrofe  ,  avec 
laquelle  elle  fe  confond ,  cette  fécondé  portion  ve¬ 
nant  des  apophifes  tranfverfes  des  cinq  vertebres 
cervicales  inférieures  (5). 

Le  grand  complexus  eft  ainfi  appelle,  à  raifon 
de  plufieurs  plans  de  fibres  qui  le  rendent  allez 
fort. 

On  en  confidérera  : 

i°.  La  pofition  au-dellbus  du  Jplénius . 

2°.  Les  attaches  (1)  aux  aphophifes  épineufes  de 
îa  fécondé,  troifiéme  &  quatrième  vertebres  dom 
fales,  formant  le  garot,  aux  fix  premières  apophi¬ 
fes  (2)  tranfverfes  de  ces  mêmes  vertebres ,  à  celles 
(3)  des  cinq  vertebres  cervicales  inférieures. 

3°.  L'union  au  ligament  cervical. 

40.  La  terminaifon  (4)  à  l'éminence  tranfverfale 
de  fos  occipital. 

Il  faut  remarquer  eu  égard  au  petit  complexus . 

i°.  Sa  pofition  au-ddlbus  du  grand  complexus8, 
il  eft  couché  le  long  de  la  partie  lupérieure  du  liga¬ 
ment  cervical. 

20.  Son  attache  (1)  à  fapophife  épineufe  de  la 
fécondé  vertebre  cervicale. 

3°.  Sa  terminaifion  (2)  à  la  partie  poftérieure  de 
Fos  occipital. 

Le  fnufde  grand  droit  eft  inférieur  au  petit 
complexus. 

On  confidérera  : 

t°.  Son  attache  (  1  )  à  la  partie  fupérieure  de 
Fapophife  épineufe  de  la  fécondé  vertebre  cervi¬ 
cale. 

20.  Sa  terminai] on  qui  a  lieu,  ainfi  que  celle 
du  mufcle  précédent  (2)  à  la  partie  poftérieure  de 
l'occipital. 
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r.&  Sa  poftion  dire&ement  au-deiïbus  du  grand 
droir. 

2.0  Son  attache  (i)  inférieure  à  la  première  ver¬ 
tèbre  &  au  bord  de  la  cavité  articulaire ,  enforte 
qu’il  recouvre  l'articulation  de  cette  vertebre  avec 
la  tête. 

3  °  Sa  terminai fon  au-deflus  (2)  descondyles  de 
l’occipital. 

Nota.  Les  ufages  de  ces  mufcles  ont  été  déjà  de- 
-♦  lignés  *,  ils  relevent  la  tête  8c  l’étendent. 

Il  faut  confidérer  dans  le  mufcle  grand  oblique , 
1 .°  Sa  fofition  entre  la  première  8c  la  fécondé  ver¬ 
tebre  cervicale. 

2.0  Son  attache  (  1  )  à  toute  lepine  de  la  fé¬ 
condé. 

3*°  Sa  terminaifon  (2)  à  l’éminence  tranfverfale 
de  la  première. 

Enfin  on  remarquera  dans  le  mufcle  petit  oblique  , 

1.  Son  attache  (  1  )  à  l’apophife  tranfverfe  de 
la  première  vertebre  cervicale. 

2.0  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  latérale  de  l'é¬ 
minence  tranfverfale  de  l’occipital. 

}  Lu ota.  Les  ufages  du  grand  8c  petit  obliques  font 
d’opérer  les  mouvemens  latéraux  8c  fémEcirculai- 
res  de  la  tête.  Quoique  le  premier  de  ces  mufcles 
ne  foit  point  attaché  à  cette  partie  >  fa  contra&ion 
nen  opéré  pas  moins  cet  effet ,  parceque  les  mou¬ 
vemens  dont  il  s’agit  s’exécutent' principalement 
au  moyen  de  la  liberté  de  farticulation  de  la  pre¬ 
mière  vertebre  avec  la  fécondé  :  or  ce  mufcle  fai¬ 
llit  tourner  cette  première  vertebre ,  fait  par  con- 
féquent  tourner  la  tête. 

J  ajouterai  que  ces  mouvemens  latéraux  peu¬ 
vent  auffi  avoir  lieu  par  l'a&ion  des  mufcles  extern 
feurs  ou  £ar  l’aétion  des  mufcles  fléchiflèurs  dun 
feul  8c  même  côté. 
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Des  Mufcles  de  fos  hyoïde « 


143*  Z/W  hyoïde  dam  J 'homme  attaché  par  un  îiga- 
Mufdes  de  ment  à  l’apophife  ftiloïde  du  temporal  &  au  carti- 
¥0$  hyoïde.  ]age  tyroide ,  fe  trouve  articulé  dans  le  cheval 
avec  le  temporal  par  Tes  longues  branches ,  &  fi¬ 
xé  de  plus  par  une  portion  charnue  rèmplifTant 
Tefpace  que  ces  mêmes  branches  laiftènt  entre 
leurs  angles  8c  i’apophife  ftiloïde  de  l'occipital,  où 
cette  même  portion  s'attache. 

Les  principaux  mouvemens  dont  cet  os ,  plus 
ftable  dans  l'animal ,  eft  fufceptibJe ,  font  d'être 
élevé ,  abaifté  &  tiré  en  avant  &  en  arriéré.  Ils  font 
opérés  à  l'aide  8c  par  le  moyen  de  douze  mufcles, 
dont  dix  pairs  &  deux  impairs,  ceux-ci  étant  ap- 
pellés  milo-hyoï die n  8c  tranfoerfal,  8c  les  pairs  dé- 
lignés  par  les  noms  de  geni-hyoïdiens ,  hyoïdiens  3 
flilo-hyoidiens ,  fterno-hyoidiens  8c  kerato-hyoïdaens • 

On  obfervera  dans  le  mulcle  milo-hyoïdien , 

1.®  Sa  forme  qui  eft  applatie. 

2.0  Sa  pofition  dans  l'auge  directement  au-def- 
fous  de  la  peau. 

3.0  Son  attache  (1)  de  chaque  côté  à  toute  la  par¬ 
tie  interne  de  la  mâchoire,  à  cette  ligne  oiïeufe 
qu'on  appelle  miloïde  dans  l'homme. 

4,°  Sa  terminaifon  (  2  )  à  l’appendice  de  l'os 
hyoïde. 

Dans  le  mufcle  ge'ni-hyoïdien  on  remarquera , 
i.°  Sa  pofition  au-deiïus  du  précédent. 

2.0  Son  attache  (1)  qui  a  lieu  feulement  à  la  partie 
inférieure  de  la  concavité  de  la  mâchoire  à  l'en¬ 
droit  que  Ton  nomme  dans  lhomme  apophife 
géni. 

Son  trajet  le  long  du  milo-hyoïdien» 
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4.0  Sa  terminai  fin  (  2  )  à  l’appendice  de  1  os 
hyoïde. 

Nota.  Les  ufiages  de  ces  mufcles  confïftent  à  ti- 
rer  cet  os  en  avant  8c  à  Tabaifler. 

Le  mufcle  fterno- hyoïdien  fe  confond  fouvent 
jufqu’à  fa  partie  moyenne  avec  le  fterno-tyroïdien , 
de  façon  que  jufques-là  l’un  8c  l’autre  ne  préten¬ 
dent  qu'un  feul  mufcle. 

On  confidérera  dans  ce  même flerno-hyoidien , 

i.°  Son  attache  fixe  (1)  à  la  pointe  du  fternum, 

2.0  Son  trajet  le  long  de  la  trachée  artere. 

3 .°  Sa  terminaifion  (2)  à  la  partie  antérieure  du 
corps  de  fos  hyoïde ,  près  du  milo-hyoïdien. 

Le  mufcle  hyoïdien  n'a  point  d'attache  fixe  aux 
os. 

On  obfervera, 

i.°  Sa  naififance  (1)  par  une  légère  aponévrofe 
de  la  face  interne  du  petit  peéfcoral,  à  l'endroit 
de  la  pointe  de  J’épaule. 

2.0  Son  trajet  de  bas  en  haut  le  long  de  la  face 
interne  du  mufcle  commun  de  l’encolure  8c  du 
bras }  il  y  adhéré  fortement  par  un  tifîu  cellulaire3 
8c  il  s’en  détache  enfuite  pour  fe  porter  fous  la  ga« 
nache. 

,  3 .°  Sa  terminaifion  (2)  au  même  lieu  que  le  pré¬ 
cédent. 

Nota .  Les  ufiages  de  ces  mufcles  font  de  tirer 
l’os  hyoïde  en  arriéré. 

Le  mufcle  flüo-hyoïdien  effc  un  mufcle  auquel 
nous  conter  vons  ce  nom ,  vu  fa  relîemblance  avec 
celui  qu'on  appelle  ainfi  dans  l’homme. 

Il  faut  conlïdérer , 

1  ?  Son  attache  (1)  à  la  pointe  ou  à  l’extrémité 
fupérieure  des  longues  branches  de  l’os  hyoïde, 
8c  non  à  l’apophife  ftiloïde ,  comme  dans  le  corps 
humain,  77  "  1  7'7'":7 
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2.0  Sa  terminaifon  (2)  aux  parties  latérales  dû 
corps  de  cet  os. 

5.0  V ouverture  (3)  dont  il  eft  percé  donnant  pàf- 
fage  au  tendon  mitoyen  du  mufcle  digaftrique. 

(  Voyez*  le  chiffre  138). 

4.0  Ses  ufages  étant  de  tirer  en  haut  &  latérale* 
ment  le  corps  de  l’os  dont  il  s'agit ,  qui  eft  uni 
avec  les  grandes  branches  d'une  maniéré  a(Tez  lâ¬ 
che  pour  que  ce  mouvement  foit  permis  :  ce  muf* 
cle  eft  d'ailleurs  aidé  dans  cette  action  par  le  di¬ 
gaftrique  ,  qui  fe  courbe  en  paftant  par  ion  ouver¬ 
ture*,  or  la  courbure  n’exifte  plus  lorfcjiue  celui-ci 
entre  en  contraction ,  8c  elle  ne  peut  être  effacée 
que  l'extrémité  du  mufcle  ftilo -hyoïdien  ne  foit 
tirée ,  8c  par  conféquent  fos  hyoïde  lui- même. 

On  remarquera  dans  le  mufcle  kerato-hydidien , 

1 Son  attache  (1)  aux  petites  branches  de  l'os 
hyoïde. 

2.0  Sa  terminaifon  (2)  au  bord  de  la  partie  infé¬ 
rieure  des  grandes  branches. 

3.0  Son  ufage  :  il  rapproche  les  grandes  bran¬ 
ches  des  petites. 

Le  mufcle  tranfverfal  eft  ainfi  nommé  parcequ'iî 
s'étend  tranfverfalement  d’une  petite  branche  à 
l’autre. 

On  confidérera , 

i.°  Son  attache  (1)  de  chaque  côté  aux  extrémi¬ 
tés  de  ces  petites  branches  près  de  leur  articulation 
avec  les  grandes ,  enforte  que  le  point  fixe  réfide 
dans  le  milieu  du  mufcle. 

2.0  Ses  ufage  s  qui  paroiftent  fe  borner  à  mainte¬ 
nir  dans  leur  Situation  naturelle  ces  mêmes  peti¬ 
tes  branches,  &  à  en  empêcher  l'écartement  qui 
guroit  pu  avoir  lieu  dans  certaines  circonftances. 

De/ 


1 


t)  E  L  A  R  T  VETERINAIRE.  1 2  j 
Des  Mufcles  de  la  Langui 


tea 


p,  "  L’exécution  des  mouvemens  de  la  langue  eft  due  Mufcles  4* 
à  fix  mufcles,  trois  de  chaque  côté  / connus  fous  ia  lanSue- 


le  nom  de  gémoglofje  r  de  bafioglojfe.  &  d’hyoglojfe. 
Il  faut  coilfidérer  dans  le  gémogloffe  > 
i.°  Sayofition,  Il  eft  direélement  au-deflous  & 
dans  le  milieu  de  la  langue. 

i,°  Son  Attache  (i)  au-dedus  du  géni- hyoïdien  , 
à  la  partie  inférieure  de  la  concavité  de  la  mâchoi¬ 
re,  au  lieu  des  apophifes  géni  dans  l'homme. 

3 .°  Le  trajet  de  fes  fibres  qui  de- là  s: 'étendent  en 
haut  &:  en  bas. 

40  Leur  prolongement  jüfquà  la  bafe  de  la  lan¬ 
gue  (2)  où  ce  mufcle  fe  termine, 

5.0  Ses  ufages  ,  qui  font  de  tirer  la  langue  hors 
de  la  bouche. 

Dans  le  mufcle  bafioglojfe  on  examinera , 


Màfcle  gê* 
nioglop. 


Mufcle  hâ* 


iL  Son  attache  fixe  (1)  à  la  bafe  ,  ceft-à-dire ,  ^ogiojje, 
au  corps  de  l’os  hyoïde. 

2.0  Le  trajet  de  fes  fibres  qui  fe.  propagent  à 
côté  &  en-dehors  du  précédent ,  Julqu  a  f  extré¬ 
mité  de  la  langue  où  ce  mufcle  fe  termine  (2). 

3.0  Ses  ufages  3  qui  font  de  tirer  ig  .langue  en 
dedans  &  en  arriéré. 

Le  naufcle  hyoglofc  çft  dans  fon  trajet  détaché  M&u*,* 
de  la  langue ,  a  la  difterénce  des  géniogloiïès  &  ba- 
fiogîoflès  qui  s  y  difperfent  entièrement. 

On  obfervera } 

i.°  Son  attache  (1).  à.  la  partie  externe  &  infé¬ 
rieure  des  grandes  branches  de  l’os  hyoïde. 

2.0  Son  trajet  :  il  fe  porte  de-là  'à  coté  &  en- 
dehors  du  bafiogloiTg  jufqua  1  extrémité, de.  la  lan- 
gue 


3* j  mobile  (  2  )  à  cette  même  ex-’ 


-,  #'■ 


■  ■ 
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Mufcles  du 
larynx. 
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T5I. 

Mufcles  jîer- 
hn  -  tyroï* 
dieu  s. 
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trémité  ,  à  peu  près  à  l'endroit  où  le  précédent  fê 
termine. 

4.°  Ses  ufages  :  il  tire  la  langue  de  côté,  8c  agif- 
fant  avec  ion  femblable  il  la  tire  en  arriéré. 

.  L 

Des  Mufcles  du  Larinx. 

Le  larinx  eft  la  partie  fupérieure  du  conduit 
cartilagineux  appelle  la  trachée -artere.  Il  eft  com» 
pofé  lui  -  même  de  cinq  cartilages ,  qui  font  le 
tyrdide ,  le  cricoïde  ,  les  deux  aryténoïdes  8c  Y  épi¬ 
glotte.  De  leur  forme  8c  de  leur  jonélioii  réfulre 
une  ouverture  ovale  bien  moindre  que  celle  de  la 
trachée  artere.  On  l'appelle  la  glotte.  Elle  a  la  li¬ 
berté  de  fe  dilater  8c  de  fe  reft'errer  ,  les  cartila¬ 
ges  n'étant  unis  que  par  des  ligamens ,  8c  étant 
plus  fufceptibles  de  dilatation  8c  de  conftriéfion. 

Ces  mouvemens  font  l'effet  de  l'aéhon  8c  du  jeü 
de  quinze  mufcles ,  dont  fept  pairs  8c  un  impair. 

Les  pairs  font  les  fterno-tiroïdiens ,  les  hyo-tiroï- 
diens  ,  les  crico  -  tyroïdiens  ,  les  crico-aryteno'tdiens 
pofié  rieurs ,  lès  crico-aryténoïdiens  latéraux ,  les  ary- 
ténoïdiens  8c  les  tyro~aryténoïdiens , 

L'impair  eft  Yhyo-épiglotique. 

Il  faut  conhdérer  dans  les  mufcles  fterno-tyroï- 
diens ,  ■  *  .  .  . 

1 ,°  Leur  principe  ;  ils  ne  forment  d'abord  qu'un 
feul  rnufcle.  ' 

2.0  La  naijfance  de  ce  mufcle  (1)  à  la  pointe  du 
fternum. 

3.0  Son  trajet  le  long  de  la  trachée-artere. 

4.0  Sa  divijion  qui  dès-lors  (2)  en  fait  deux  muf- 
cles. 

5.0  Leurs  attaches  (3)  aux  parties  antérieures  8c 
latéi  aies  du  cartilage  tyroïde. 

g°  Leur  communication ,  à  l’endroit  de  la.  divi- 
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lion, avec  les  fterno-hyoïdiens  dont  ils  partent  quel¬ 
quefois  j  ou  avec  les  fibres  defqueîs  leurs  fibres  s'en¬ 
trelacent» 

7*°  Leurs  a  figés  ,  ils  tirent  en  bas  le  larynx  en 
entier. 

Oh  confîdérera  dans  les  mufcîes  hyo-tyrci  diens , 

i.°  .Leürs  attaches  (i)  aux  parties  latérales  du 
corps  de  1  os  hyoïde. 

i.°  Leur  trajet  à  côté  du  cartilage  tyroïde. 

5°.  Leur  terminaifon  (i)  au  bord  de  ce  même 
Cartilage.  -  rn 

4*  Leurs  ufages:  ils  lèvent  le  larynx  en  entier. 

On  obférvera  dans  les  rrfülcies  cric  o-tyroi  diens  > 

1. °  Leurs  attaches  (i)  à  toute  la  face  latérale  ex¬ 
terne  du  cartilage  cricoïde.  ^ 

2. °  Leur  terminai  fin  (2)  au  bord  inférieur  du  ty- 
roïde  5  en  arriéré  du  précédent. 

3.0  Leurs  ufages  ;  ils  rapprochent  le  cartilage  te* 
roïde  du  cricoïde»  ^  7 

Dans  les  mufcles 
on  remarquerai 

i»°  Leur  fofîmn  -  ils  occupent  toute  la  face  po- 
Ifçjieure  du  cartilage  crïcoïde. 

2.  lieuses  attaches  (1)  à  cette  même  face.  ( 


J  '  i  •  '  ■  • 

aryténoïdiehs  poflé rieurs  * 


Mufcîes  fiy®.* 
tjroidiens\ 


Mufclif  frtn 
co  -  tyroï* 
diens* 


co- aryténoï~ 
diens  pojiè^ 


rieurs . 


3*°  Leur  terminaifon  (  2  )  à  la  partie  inférieure 
du  cartilage  aryténoïde*-  ; 

4-°  Leurs  ufages  y qui  fôht  de  dilater  la  glotte.  Mufles  aty* 

Lès  mufcîes  aryténoïdiens  font  deux  petits  rrïuf-  ténôïdiens» 
xîës  y  dont  on  remarquera  5 

i.°  La poftüon 5  à  îa  partie  poftérieure  du  lârinx, 

2.0  Leur  trajet  d'un  Cartilage  aryténoïde  à  fantre. 

Oh  confîdérera  dans  lè&  ihufîfles  crico-nrytémï-  '  Mo*  ••  » 
diens  latéral-  J  ■  *&*'.>«** 

L°  Leurs 
coïdea 


attaches' (i)  au  bord  fupéïieur  du  cri- 


co-arytenob 
diens  lati^ 
rttuxi 


Mufcles  ty- 
ro-aryténo'i- 
iiens. 


Mufcle  hyo  - 
Zpiglo  tique. 
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Mufcles  du 
gharyqx. 


*53* 

Mufcle  ptè- 
rigo-palato- 
pKaringien, 
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"2.0  Leur  ttrminaifin  f  1  )  à  la  partie  latérale  ex"* 
terne  de  1 aryténoïde» 

Les  mufcles  tyro-aryténotdiens  préfentent  une 
bande  charnue  d  environ  demi-pouce  de  largeur, 
dont  on  peut  faire  deux  mufcles  féparés.  .  ' 

On  obfervera, 

i.°  Leur  attache  qui  eft  la  même  (1)  à  la  partie 
interne  &  moyenne  du  cartilage  tyroïde. 

2.0  Leur  terminai  fin  (2)  qui  eft  auffi  la  même  à 
la  .partie  latérale  du  cartilage  aryténoïde. 

Nota.  L’ufage  de  ces  trois  mufcles  eft  de  fermer 
entièrement  la  glotte* 

Enfin  en  ce  qui  concerne  le  niufçle  hyo-épigloti * 
que ,  on  obfervera ,  .  . 

iL  Son  attache  (1)  intérieurement  au  corps  &  à 
la  bafe  de  l’appendice  de  los  hyoïde, 

2.0  Sa  terrmnaifion  (2  )  à  la  convexité  de  l’épi¬ 
glotte. 

3.0  Ses  tifages’:  il  relevé  l'épiglotte,  &  dilate 
par  conléquent  la  glotte. 

.  ”  ‘  •  ■  -,  V  J  ■  t  j  i----  J  -  •  -f  ~  V. 

Des  Mufcles  du  Pharinx*  TV>\ 

•  •  j  *  .•  )  ■  .j  .s  ■.  i  •  \  ,  *  x  4 

Le  pharinx  eft  l’ouverture  fiipérieurë  del’œfo- 
phage.  Cette  partie  pour  la  déglutition  doit  être 
élevée ,  abaiflée ,  dilatée  8c  reflerrée.  Treize  raufi 
clés ,  dont  fix  pairs  8c  un  impair,  opèrent  ces  mou- 
vemens.  Les  fix  pairs  font  connus  fous  le  nom  de 
pterigo-palato  -pharingiens  ,  d’hyo-pharingiens  ,  de 
tyro -pharyngiens  ,  de  kerato-pharingiens ,  de  crico - 
pharyngiens ,  8c  d’ aryténo-pharingiens . 

L’impair  a  été  appellé  œfiophqgien. 

Dans  le  mulejè  pterigo-palato-pharingieii  on  çop« 
fidérera,  ■  v; 

1 .°  Son  attache  (1)  à  l’apophife  palatine  8c  à  celle 
appèllée  dans  l’homme  ptçngoidç  du  fphénoïde 
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près  de  la  poulie ,  par  où  pafe  le  tendon  du  péri- 
ftaphilin  externe. 

2:.0  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  fupérieure  du 
pharinx. 

3..0  Ses  ufages ,  qui  confident  à  dilater  le  pha¬ 
rinx  en  le  tirant  en  haut  &  latéralement. 


On  obfervera  dans  le  kerato-pharingien  >  Mufle  k & 

i.°  Son  principe  (1):  il  naît  de  la  partie  interne  r**°-Phann- 
&  moyenne  des  grandes  branches  de  Tos  hyoïde. 

2 Sa  terminai fon  (2}  au  pharinx  au-deflous  du 
précédent. 

3.0  Ses  ufages:  il  dilate  le  pharinx  en  tirant 
partie  podérieure  de  devant  en  arriéré. 

Nota.  On  trouve  quelquefois  ici  un  petit  mufcle 
dont  les  attaches  8c  les  ufages  font  les  mêmes  que 
ceux  du  mufcle  dont  nous  parlons  3  on  pourroit 
le  nommer  le  petit  kerato-pharingien . 


Il  faut  remarquer  dans  ïhyo-pharingien ,  Mufcle  hyo* 

1. °  Son  principe  (1)  à: l'extrémité  des  parties  laté-  PharingUn, 
raies  du  corps  de  Vos  hyoïde. 

2. °  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  podérieure  du 
pharinx. 

Eu  égard  au  tyro-pharingien  r  Mufcle  ty ? 

On  fera  attention  ,  ro-pharm - 

i.°  A  fon  principe  (i)  au  cartilage  tyroïde. 

2.0  A  fa  terminaifon  (2),  à  la  partie  podérieure 
du  pharinx. 

En  ce  qui  concerne  le  mufcle  crico-pharingien  Mufie  cri- 

On  obfervera,  co-pharin*. 

x.°  Son  attache  (1)  au  cartilage  cricoïde. 

2.0  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  podérieure  du 
pharinx. 

Nota .  Les  ufages  de  ces  trois  mufcles  font  de 
redçrer  le  (pharinx  en  rapprochant  de  fes  atta- 
chesi 


4 fn files  ary- 
téîio-phariu- 


Mufclc  oe- 
fophagitn . 


r54* 

Mufcles  Je 
la  cloifon  du 
palais  &  Je  la. 
tiomp.e  J’Eu- 
$açfa,e. 
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Quant  aux  mufcles  arytén o-pha ringiens ,  ils  pré-» 
Tentent  deux  paquets  de  fibres  dont  on  verra , 

1  °  Les  attaches  (1)  à  la  partie  inférieure  du  car¬ 
tilage  aryténoïde. 

i.°  La  terminaifon  (2)  au  pharinx ,  dans  lequel 
ils  fe  perdent, 

3.0  Les  ufages,  qui  fe  bornent  à  foutenir  le  pha- 
rinx.  ' 

Le  înufcle  cefophagien  eft ,  ainfî  que  nous  fayons 
dit ,  le  feul  qui  foit  impair. 

On  en  o  b  fer  ver  a , 

1 ,°  La  fubftance  :  il  ne  préfente  qu*un  amas  de 
fibres  charnues  &  circulaires  qui  occupent  le  pha¬ 
rinx. 

2.0  Les  attaches  (1)  de  chaque  côté  à  tout  le  îa- 

rinx. 

3 ,°  Les  u f âge  s  :  il  ferme  en  fe  contractant  fou- 
verture  du  pharinx ,  ce  qui  arrive  dans  le  tems  de 
la  déglutition  pour  favorifer  la  defcente  des  ali- 
mens  pouftes  dans  ce  même  pharinx  par  faCtion 
de  la  langue  ,  &ç. 

Mufcles  de  la  cloifon  du  palais  &  de  la  trompe 

d’Euflache: 

Le  voile  du  palais  eft  la  partie  flotante  qui  eft 
au  fond  de  la  bouche  de  ranimai.  Elle  eft  une  con¬ 
tinuation  de  la  membrane  du  palais ,  de  celle  des 
nafaux  &  d’une  membrane  aponévrotique  placée 
entre  les  deux  précédentes. 

Cette  cloifon  dans  le  cheval  appuie  8c  porte 
directement  fur  fépiglotte  ,  enforte  que  lï  ce  car¬ 
tilage  eft  levé  8c  dans  fa  pofition  naturelle ,  il  fer¬ 
me  le  peu  d’ouverture  qui  refte  entre  la  çloifon  8c 
Sa  langue  dans  le  fond  de  la  bouche. 

A  1  égard  de  la  trompe  d’Euftachç ,  elle  eft 


de  l’Art  Vétérinaire.  ï  3  ï 
continuation  du  conduit  qui  communique  de  l’ar¬ 
riéré  bouche  dans  loreiile  interne.  Ce  conduit  elt 
en  partie  ofleux ,  en  partie  cartilagineux  &  en  par¬ 
tie  membraneux  dans  l’homme  -,  dans  le  cheval  la 
portion  membraneufe  forme  une  poche  considé¬ 
rable  qui  enveloppe  la  portion  cartilagineufe  dans 
toute  ion  étendue,  cette  portion  cartilagineufe 
prenant  naiSance  de  1  extrémité  de  la  portion  of- 
feufe ,  defcendant  le  long  des  parties  latérales  du 
Sphénoïde ,  en  s’élargiffant  de  plus  en  plus ,  &  Sou¬ 
vent  le  terminant  par  une  efpece  de  pavillon  blan¬ 
châtre  à  la  partie  Supérieure  du  pharinx ,  enforre 
que  le  cartilage  préSente  une  gouttière  qui  commu¬ 
nique  dans  la  poche  membraneufe  &  dans  l’oreille 
interne. 

Cinq  mufcles  opèrent  tous  les  mouvemens  du 
voile  du  palais  &  de  cette  trompe*,  Savoir,  deux 
pairs  qui  Sont  les  périftaphilins  internes  3c  externes , 
&  un  impair  nommé  le  velo-palatin . 

Il  faut  coniïdérer  dans  le  mufcle  périftaphilin  ex¬ 
terne  , 

i.°  Son  attache  (i)  à  SapophiSe ftiloïde  du  tem¬ 
poral  &  à  la  trompe  d’Eultache. 

i.°  Son  trajet  le  long  des  portions  latérales  de 
la  trompe  &  Sur  la  (inuohté  (2)  de  l’apophife  pala¬ 
tine  &  de  l’a  po  phi  Se  ptérigoïde  dans  l’homme, 
qui  font  ici  office  de  poulie. 

5.0  Sa  terminai fon  (3)  à  la  partie  inférieure  du 
voile  du  palais  dans  lequel  il  Se  perd. 

Quant  au  mufcle  périftaphilin  interne  > 

On  obfervera , 

1 ,°  Son  attache  (1)  au  même  endroit  que  le  pré¬ 
cédent. 

2.0  Son  trajet ,  ce  mufcle  Se  portant  de  dehors 
en  dedans  par-deftus  le  pavillon  avec  lequel  il  con¬ 
tracte  adhérence ,  3c  paflant  Sous  le  ptérigo-pha- 

1 4 


Mufcle  pé» 
riflaphiiin 
externe . 


Mufcle  pc * 
rîjlaphilin. 
interne. 


Mv.fcît  tfc- 
to-paiatin » 
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ï  5  2  Elëmens 

ringien  8c  fous  la  portion  inférieure  de  fon  conge* 

nere. 

3.0  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  inférieure  du 
voile  du  palais. 

Nota.  Les  ufages  de  ces  mufcles  font  d’élever  le 
voile  du  palais  8c  de  dilater  la  trompe. 

On  doit  remarquer  dans  le  mulcle  velo-pa - 
latin , 

î.°  Sa  pofition  entre  la  membrane  palatine  8c 
l’aponévrotique. 

2.°  Son  attache  (1)  par  un  tendon  très-grêle  aux 
os  palatins  au  heu  de  leur  jonétion, 

3.0  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  inférieure  8c 
moyenne  du  voile  du  palais. 

40.  Ses  ufages ,  ce  mufcle  étant  auxiliaire  des 
précédens  >  il  éleve  le  voile  du  palais  8c  l’applique 
plus  exactement  aux  arriere-narines. 

Nota,  Ce  même  voile  eft  abailTé  par  plufieurs 
petits  paquets  de  fibres  renfermées  dans  la  dupli- 
cature  des  membranes  qui  forment  les  piliers  & 
fe  terminent  aux  parties  latérales  8c  inférieures  de 
de  ce  voile. 

Mufcles  de  V encolure  ou  du  col. 

Le  col  peut  être  fléchi  3  étendu  8c  porté  de  c<>- 
té  8c  d’autre. 

Quatoze  mufcles  font  prépofés  à  l’exécution  de 
ces  mouvemens ,  fept  de  chaque  côté  >  dont  deux 
fléchifleurs  8c  cinq  extenfeurs. 

Les  fléchifleurs  font  le  fcalene  8c  le  long-fïéchif 
fcur. 

Les  extenfeurs  font  le  long  8c  le  court-épineux  3  le 
long  8c  le  court-tranfverfal  >  8c  le  pe ancien 

On  envifagera  dans  le  mufcle  fcalene  2 
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’i .°  Sa  fituation  à  la  partie  antérieure  8c  infé¬ 
rieure  de  l’encolure. 

i.°  Sa  comÿofition ,  ce  mufcle  étant  formé  de 
deux  portions  unies  à  leur  partie  fupérieure  (1), 
8c  à  leur  partie  inférieure  (2) ,  d’où  réfulte  une  bi¬ 
furcation  donnant  paflage  aux  nerfs  8c  aux  vaif 
féaux  du  bras. 

3.0  Ü attache  de  la  portion  la  plus  confidérable 
(3)  inférieurement  à  la  face  externe  de  la  première 
côte ,  par  une  portion  allez  large. 

4.0  Son  trajet ,  cette  portion  fe  portant  delà  en 
diminuant  jufqu  à  la  quatrième  vertèbre  cervicale 
inférieure. 

5.0  Sa  terminai fon  (4)  par  autant  de  principes 
tendineux  aux  parties  latérales  antérieures  du  corps 
yde  la  feptiéme ,  lixiéme ,  cinquième  8c  quatrième 
vertebre  cervicale. 

6.°  L3  attache  (5)  de  l’autre  portion  à  la  même 
côte  8c  aux  apophifes  tranfverles  de  ces  mêmes 
vertèbres. 

7.0  Sa  réunion  avec  la  première. 

8.°  Les  ufages  de  ce  mufcle  qui  fléchit  Fenco- 
lure  3  ainlî  que  nous  l’avons  dit,  8c  qui  peut  encore 
fervir  à  la  refpiration  en  élevant  la  première  côte. 
En  ce  cas  les  vertebres  cervicales  font  fon  attache 
fixe. 

Il  faut  confidérer  dans  le  mufcle  long-flécbif 

feur *, 

î.°  Sa  compojïtion  :  il  eft  formé  de  plufïeurs  plans 
de  fibres  femblables  à  autant  de  petits  mu fcles  réu¬ 
nis,  8c  dont  néanmoins  il  n’en  réfulte  qu’un  feui. 

2.0  Son  étendue  depuis  la  lixiéme  vertebre  dor- 
fale  (1),  julqu’à  la  première  vertebre  cervicale  (2J. 

3.0  SajontUon  dans  ce  trajet  fupérieurement  avec 
celui  du  côté  oppofé. 

4.0  Son  attache  fixe  au  corps  8c  aux  apophifès 


Mufcîô 
f calent. 


MufcU 

long-fiechif- 

feur* 
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latérales  (3)  de  toutes  les  vertebres  qu*il  recouvre , 
par  des  principes  tendineux  qui  fe  portent  obli¬ 
quement  de  dehors  en  dedans» 

5.0  Sa  terminaifon  (4)  fupérieurement ,  par  un 
tendon  commun  aux  deux  mufcles  8c  fort ,  à  l’é- 
minence  moyenne  8c  antérieure  de  la  première 
vertebre  du  col. 

6.°  Ses  ufages  fuffifamment  indiqués  par  le  nom 
qu'on  lui  accorde. 

Eu  égard  au  mufcle  long-tranfverfal , 

On  obfervera , 

i.°  Ses  attaches  (1)  aux  apophifes  tranfverfès  de 
la  première  vertebre  dorfale  &  des  cinq  dernieres 
vertebres  cervicales. 

i.°  Sa  terminaifon  (2)  par  un  tendon  qui  fe  con¬ 
fond  avec  le  mufcle  fplénius  8c  le  mufcle  com¬ 
mun  ,  à  l’apophife  tranfverfe  de  la  première  ver¬ 
tebre  cervicale. 

3.0  Ses  ufages ,  ce  mufcle  extenfeur  de  l’enco¬ 
lure  pouvant  contribuer  auili  aux  mouvemens  de 
la  tête ,  8c  ces  mouvemens  auxquels  il  peut  contri¬ 
buer  étant  des  mouvemens  latéraux. 

Le  court-tranfoerfal  tirant  de  fes  attaches  foo 
«  o-t  -  tranf-  nom ,  comme  le  précédent ,  en  difere  par  fon  moins 

rerfal>  vo]ome> 

On  remarquera , 

i.°  Ses  attaches  (1)  inférieurement  aux  apophi¬ 
fes  tranfverfes  des  cinq  premières  vertebres  du  dos» 
par  autant  de  petits  tendons  qui  fe  portent  obli¬ 
quement  de  devant  en  arriéré. 

2.0  Sa  terminaifon  (2)  aux  apophifes  tranfverfes 
des  dernieres  vertebres  cervicales  par  de  fembla- 
bles  tendons ,  mais  qui  fe  propagent  à  contre- fens 
des  autres ,  puifqu’ils  fe  portent  de  derrière  en  de¬ 
vant  de  maniéré  que  le  milieu  de  ce  mufcle  en  eft 
la  partie  la  plus  large. 


158. 

Mufcle 
ïa-ng- tranf- 
verjkl. 
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Le  mufcle  long-épineux  eft  un  mufcle  allez  confi- 
dérable ,  dont  on  obfervera  : 

i°.  V étendue  depuis  la  (1)  treiziéme  apophife 
épi  ne  u  fe  des  vertebres  dodales  juiqifà  la  troifié- 
me  apophife  épineufe  des  vertèbres  cervicales  infé¬ 
rieures.  Il  recouvre  prefque  toute  la  face  latérale 
du  garot. 

20.  Son  attache  à  la  partie  fupérieure  des  apo- 
phifes  épineufes  des  treize  premières  dorfales  (2) , 
par  autant  de  tendons  qui  le  confondent  dans  fon 
principe,  avec  ceux  du  long  dorfal. 

30.  Sa  terminaifon  (3)  aux  apophifes  épineufes 
des  trois  dernières  vertèbres  cervicales. 

En  ce  qui  concerne  le  mufcle  court-épineux ,  on 
examinera  : 

i°.  Son  attache  (1)  inférieurement  par  des  ten¬ 
dons  aux  apophifes  épineufes  8c  obliques  de  la 
première  dorfale  8c  des  cinq  dernières  vertèbres 
cervicales. 

2°.  Sa  terminaifon  (2)  par  un  tendon  allez  fort 
à  celles  de  la  fécondé. 

Nota.  Les  ujàges  de  ces  mufcles  les  ont  fait  ap- 
pelîer  exten/èurs. 

Le  mufcle  peaucier  eft  un  mufcle  cutané ,  très- 
mince  8c  allez  large ,  en  partie  charnu ,  8c  en  partie 
aponévrotique. 

On  obfervera  : 

i°.  Son  attache  (  1  )  tout  le  long  du  ligament 
cervical. 

20.  Son  trajet^  dans  lequel  il  recouvre  tous  les 
mufcles  de  Y  encolure,  de  la  tête,  8c  une  partie  de 
la  face  externe  de  l'omoplate. 

30.  Son  adhérence  très-forte  (2)  ayant  lieu  avec 
le  mufcle  commun  (  Voye\  160.)  par  fon  aponé- 
vrofe. 

4°.  Son  union  (3)  avec  celui  du  côté  oppofé ,  dans 

* 
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lequel  il  fe  confond,  en  formant  antérieurement 
une  fécondé  portion  charnue  qui  recouvre  la  tra^ 
chée-artere,  les  jugulaires  &  les  carotides. 

50.  Sa  terminaifon  (4)  à  la  pointe  du  fferntim. 

6°.  Ses  ufages  parodiant  le  borner  à  opérer  la 
corrugation  de  la  peau  comme  un  pannicu'le  char¬ 
nu',  à  lèrvir  de  gaine  à  tous  les  mufcies  de  fenco- 
lure  8c  de  la  tête,  8c  à  les  affermir  dans  leur  hima¬ 
tion. 

Outre  les  mufcies  dont  nous  venons  de  parler , 
il  en  eft  une  quantité  de  très-petits  qui  forment  ce 
que  nous  nommons  fes  mujcles  inier-tr anfierf aires  3 
à  raifon Me  leur  fîtuation  dans  l'intervalle  de  toutes 
les  apophifes  tranfverfes ,  excepté  dans  celui  qui 
fépare  la  première  vertèbre  de  la  fécondé. 

Nota.  Leur  ufage  les  rend  auxiliaires  des  ex- 
tenfeurs. 

Au  furpîus  tous  les  mufcies  extenfeurs  dont  nous 
avons  fait  mention ,  en  fe  contrariant ,  non-feule¬ 
ment  tirent  &  font  mouvoir  les  vertebres  où  ils 
fe  terminent,  mais  ils  mettent  en  mouvement  tou¬ 
tes  celles  auxquelles  ils  s'attachent ,  &  toutes  ces 
vertebres  ne  peuvent  être  mues  fans  que  la  tête 
11e  participe  de  ces  mouvemens ,  8c  lorfque  tous 
les  mufcies  d'un  coté  agifïent  enfemble,  ils  don¬ 
nent  lieu  à  des  mouvemens  latéraux. 

On  11e  peut  donner  d'autre  nom  que  celui  de 
mufcle  commun >  à  un  mufcle  qui  ayant  des  conne¬ 
xions  avec  trois  différentes  parties,  doit  néceflâi- 
reinent  agir  fur  les  unes  &  fur  les  autres. 

On  obfervera  dans  celui-ci  : 

10.  Sa  pojition  fous  le  peaucier. 

20.  Son  étendue  depuis  la  partie  inférieure  8c 
antérieure  de  Y  humérus  (1)  jufqu'à  la  partie  poflé* 
rieure  de  la  tête  (2). 
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3°  Son  principe  (3)  ,  ce  mufcle  ne  préfentanc 
alors  qu'un  corps  charnu. 

4.0  L'attache  de  ce  corps  (4)  à  la  partie  inférieu¬ 
re  8c  antérieure  de  l'os  du  bras. 

(  5-°  Son  trajet  par-devant  la  pointe  de  1 'épaule 
8c  le  long  des  parties  latérales  de  l’encolure. 

6°  Sa  divifion  en  deux  portions  (5),  lor/qu’il 
effc  parvenu  jufqu’à  environ  la  cinquième  vertebre 
cervicale.  .  K  !  •  •  v 

7;°  L'attache  de  l’une  de  ce  s  portions  *(6)  à  la 
tubérofité  de  la  partie  pierreufe  du  temporal.  : 

8,°  L  attache  de  1  autre  (y)  par  plufieurs  portions 
tendineules  a  la  féconde,  troifiéme,  quatrième  8c 
cinquième  des  apophiles  tranfverfes  des  vertebres 

en  le  confondant  avec  le  tendon  du 
long-tranfverfaL  .  ;j  - 

9°  La  portion  charnue  (8)  qui  £e  détache  de  ce 
mufcle  au-deHiis  de  la  pointe  de  l’épaule.  ‘ 

io.°  La  terminaifon  (9)  de  cette  même  portion 
au  flernum. 

A  -  -  .-À.-.  ■  ■  ■  .  -  »  À  ,  1 

n,°  Les  ufages  du  mufcle  dont  il  s’agit,  qui 
font  d  etendre  la  tête ,  de  mouvoir  l’encolure  la¬ 
téralement,  de  ietendre  quand  il  agit  avec*  fou 
femblable ,  8c  de  tirer  le  bras  en  avant  quand  le 
point  fixe  eft  au  col.  ;  ..  -é 

i.  Quoique  la  tête  8c  l'encolure  foient  très-affer-  Ligament 
mies  dans  leur  articulation  au  moyen  de  ligamens 

particuliers  8c  de  nombre  de  mufcles ,  il  elt  néan- . 

.  moins  encore  un  ligament  très-fort  que  nous  nom¬ 
mons  ligament  cervical,  :  •  :v.  ,  v  ' 

On  remarquera  , 

1.?  Son  principe;  dans  lequel  ifefl  double  (1) , 
tandis  qu’il  eftiijmple  dans  le  relie  de  fon  éten- 

,  n  -  ■  \  —  +  e  ■■  x-t  ,  o  **  '  \  r 

r’Wv*  j  ^  t  L  v  i  :  .  ,  O  j  ^  AU../  :  -.J  ■  'i  ’• 

z.°  Son  attache  f  2 }Ja  plus  folide  aux  apophifes 
épioeufes  des  fix  premières  vertebres  forfales*  : 


,J7. 


ËtEMlNS 

3.0  Sa  divifionf)  enfuite  de  cette  attache,  eü 
deux  lames  qui  remplirent  l’intervalle  triangulaire 
réfultant  de  la  fituation  élevée  de  Tencoiure  &  du 
garot. 

4.0  La  réunion  de  ces  deux  lames. 

5 L  Leurs  attaches  (4.)  aux  apophlfes  épineufes  d& 
là  quatrième ,  troifiéme  &  fécondé  vertebre  cervi¬ 
cale. 

6 *°  Le  prolongement  du  ligament  par  -  delTus  là 
première  vertebre  fans  s'y  attacher; 

7.0  Sm  attache  (5)  très-forte  à  la  partie  pofté- 
rieure  de  l’occipital  &  de  l’apophile  cervicale. 

S.°  Ses  ufagçs ,  qui  font  de  foutenir  l'encolure  8c 
la  tête  indépendamment  même  de  tous  les  muf* 
clés,  fur- tout  lorfque  cette  derniere  partie  èft  baftè, 
6c  qu’il  faut  conféquemment  une  plus  grande  force 
pour  la  relever.  *•  • 

Nota.. Qn  doit  juger  an  furpîus  par  là  pofitioîi 
de  ce  ligament  ;  que  tous  lés  mufcles  extenlëurs 
de  l’encolure  doivent  y  adhérer  8c  s’y  attacher  en 
partie.  .  ë  h  0.;'0  -  !  ;  .  t  •  • 


CAO  <■  •  * 


DES  MUSCLES  DE  L'EXTREMITE  v 

Oi  l  J  0,0Vi:  1  -• 

Mufcles  de  V omoplate  ou  de  V épaule. 

:  1  $  -  1  •-  -  ■  ■■ 

î/ià.  L’épaulé  eft  portée  en  avant  ,  en  arriére,  eil 


Mufcles  de  naut ,  en  bas ,  8c  elle' éft  rapprochée  dés  côtés  par 
l’extrémité  faction  de  cinq  mufcles  appelles  le  trapefe  ,4e  rhom* 
hoide ,  le  r eleveur propre ,  le  petit  peüoral  8c  legrand 
dentelé « 


anterieure. 


1 6$*.  Le  tmpefe  tiré  fon  nom  de  fa  figure  qui  eft  qua- 
Mufdc  drilatere  (  Voyez..  88.) ,  ayant .  deux  côtés  oppofés 

tmpefe,  parallèles  entr’eux*  les  deux  autres  ne  fêtant  pas* 

Quelques-uns  l’ont  app^ilécapuckoH  dans  l’hom- 
'  pae*  On  conjfidérera , 


4* 


^5 
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î plus  large  (  1 J  qui  eft  tournée  du 
cote  de  i  epine. 

2.0  5s/z  attache  (1)  aux  apophifes  épineufes  des 
douze  premières  vertebres  aorfàles. 

3.0  Sa  t'ermihaifon  ($)  aux  empreintes  mufcu- 
laires  qu'on  obferve  à  la  partie  moyenne  de  l'épine 
de  l'omoplate,  par  Tes  fibres  réunies  en  une  pointe. 

Dans  le  mufcle  rhomboïde  ,  allez  femblable  à  un 
turbot  dans  l'homme ,  on  obfervera  , 

i.°  Sa  forme  ,  qui  èh  celle  d'un  iolfange  (  Voyez* 
S8  ).  — -  -  ■  ..  , 

2.0  Ses  attaches  (1)  aux  apophifes  épineufes  qui 
forment  le  garot. 

3.0  Sa  termmaifon  (1  )  à  la  face  interne  du  car¬ 
tilage  de  l'omoplate;  il  fe  confond  avec  le  rele* 
veur  propre. 

Nota.  Les  ufages  de  ces  deux  mufcles  confident 
•à  tirer  l'omoplate  ou  l'épaule  en  haut  du  côté  de 
l'épine. 

On  remarquera  dans  le  mufcle  releveur  propre , 
i.°  Ses  attaches  (1)  tout  le  long  dés  parties  la¬ 
térales  du  bord  iupérieur  du  ligament  cervical, 
depuis  environ  la  féconde  vertebre  cervicale. 

2.0  Sa  terminaifo’n  (1)  à  la  partie  fupérieure  & 
interne  du  cartilage  de  l'omoplate ,  ce  mufcle  qui 
s'élargit  alors  paroiflant  fe  confondre  avec  le  rhom¬ 
boïde. 

3.0  Ses  ufages  :il  releve  l'omoplate  en  la  tirant 
en  avant. 

Le  mufcle  petit  peÜoral  doit  le  nom  p>ar  lequel 
on  le  défigne  3  à  fa  pofition  fur  le  poitrail  de  l’a¬ 
nimal. 

Il  faut  en  confidérer*  >  ï 

i.°  V attache  fixe  fï  )  aux  parties  latérales  du 
fternum,  &  m%  cartilages  des  trois  premières  vraies 
côtes.  c  vw-*V\. 
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2.0  Le  trajet  le  long  du  bord  antérieur  de  Tcm 
moplate  jufqu’à  la  partie  fupérieure. 

3.0  La  terminaijon  (1)  à  cette  meme  partie  aux 
empreintes  mulculaires  qu’on  yobferve. 

4.0  Les  ujdges  :  il  tire  l’épaule  en  bas  8c  du  côté 


1 66. 

Mufcle 
grand  dente - 
le. 


Le  mufcle  grand  dentelé  eft  le  plus  confîdéra* 
ble  des  mufcles  de  f  épaule. 

On  en  obfervera , 

1 Les  dentelures  ou  digitations  (1)  au  nombre 
deiiuit  adhérentes  à  l’extrémité  inférieure  des  huit 
premières  cotes»,  s’entrelaçant  avec  les  digitations 
antérieures  du  mufcle  grand  oblique  du  bas-ven¬ 
tre s’étendant  tout  le  long  de  la  partie  infé¬ 
rieure  éclaté  râle  du  col. 


iL  Les  attaches  (1)  aux  apophifes  tranfverfes 
des  cinq  derhieres  vertebres  cervicales ,  ainfi  qu’aux 
apophifes-  tranfverfes  des  trois  premières  vertebres 
du  dos. 

4  3.0  La  terminai  fin  (3)  à  la  partie  fupérieure  8c 

interne  de  l’omoplate,  par  un  fort  tendon  r.éful- 
tant  de  la  réunion  de  fes  fibres.  1 

4.0  Les  ufages  ,  ce  mufcle  tirant  l’épaule  en  bas 
8c  la  rapprochant  des  côtes,  il  la  porte  encore  en 
arriéré  ou  en  avant  lors  de  l  aétion  de  fa  portion 
poftérieure  OU  antérieure.  , 

"d\zzi:  n*'  97..!  q  Mufcles:  du  :b  fas,  . 


*  ^7»  Le  bras  fe  meut  en  tout  fens,  attendu  fon  arti- 

Mufd^s  du  culation  par  genou  avec Tomopiate.  Il  peur  donc 
feras,  être  port^  en  ayant  9  en  arriéré ,  en  dedans,  en  de¬ 

hors  ,  en  rond  &  en  maniéré  de  pivot,  t 

Toutes  ces  différente^  actions  fonp  dues  à  dix 
mufcles  appellés  le  mufcle  commun ,  le  grand  pec- 
tord,  ïomo-hsçhial  *  Xantefintw  ?  le  pojlépineux  % 

le 
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h  grand  dorfal ,  Je  fius-fcapulaire  ,  Yaddutteur ,  Je 
long  &  le  court  abducteur. 

Le  mufcle  commun  peut  être  comparé  par  fa 
ffru&ure  au  mufcle  deltoïde  de  l’homme. 

On  obfervera , 

i .°  Son  attache  (i)  à  tout  le  bord  tranchant  du 
fternum. 

2.0  Son  trajet  de  dedans  en  dehors, 

5.0  Son  autre  attache  (i)  par  un  tendon  appîati 
à  la  partie  inférieure  8c  antérieure  de  l’humérus. 

4»°  Son  prolongement  par  une  aponévrofe  fur  les 
mufcles  du  bras  &  de  1  avant-bras  que  cette  mê¬ 
me  aponévrofe  recouvre,  8c  avec  lefquels  elle  fe 
confond. 


£9. 


5.0  Ses  ufages  5  qui  font  d  opérer  l  a&ion  de  ehe~ 
valer ,  celLà  dire,  de  croifer  une  jambe  l’une  fur 
l’autre  :  quand  il  agit  avec  le  grand  peétoral ,  il  ap¬ 
proche  le  bras  du  poitrail.  j  <- 

On  doit  conhdérer  eu  égard  au  mufclè  erand 
peÜoral ,  ^  * 

1. °  fîtuation  au-defîbus  du  précédent.. 

2. °^  attaches  (1  )  à  la  partie  inférieuFif&  anté¬ 
rieure  de  l’aponévrofe  du  grand  oblique  au  carti¬ 
lage  xiphoïde  (1)  ,  à  la  partie  latérale  du  fternum 
(3) ,  &  aux  cartilages  des  ftx  dernieres  vraies  côtes 

(4  )*Q 

3.  terminaifin  a  la  partie  lupérieure  & 
latérale  interne  de  1  humérus,  en  le  confondant 
avec  le  tendon  de  fomo-brachial. 

4.0  Ses  ufages ,  ce  mufcle  portant  le  bras  en-de¬ 
dans  ,  &  le  mufcle  commun  concourant  au  même 
effet. 

Le  niufcle  ante-pineux  remplit  la  folle  antépineu- 
fe  de  l’omoplate. 

On  examinera , 

2.0  Son  atiaçhe'k  cette  même  folïe  (1). 
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i.~  Sa  terminaifon  (2)  par  deux  tendons  très- 
courts  à  la  partie  fupérieure  des  deux  éminences 
antérieures  de  l’humérus. 

3.0  L3 ouverture  (3)  réfultant  de  ces  deux  tendons, 
8c  donnant  paflage  au  long  fléchifieur  de  l’avant- 
bras. 

On  obfervera ,  en  ce  qui  concerne  le  mufcle 
cmo-brachial , 

i,°  Son  attache  (1)  à  l’éminence  qui  fe  trouve  à 
la  partie  latérale  interne  de  la  tubérofité  de  l’omo¬ 
plate  ,  éminence  appellée  apophife  coracoïde  dans 
J  homme. 

2.0  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  antérieure  8c 
moyenne  du  corps  de  l’humérus. 

Nota .  Les  ufages  de  ces  deux  mufcies  font  de 
porter  le  bras  en  avant. 

Dans  le  mufcle  pojïe-pineux , 

On  envifagera , 

i.°  Sa  fituation  dans  la  folie  poft-épineuie. 

2.0  Son  attache  (1)  à  cette  même  folle. 

3.0  Sa  terminaifon  (2)  à  f éminence  externe  8c  fu- 
périeurdde  l’humérus. 

Le  grand  dorfal  eft  un  mufcle  extrêmement  lar- 
grand  do r fai,  ge  *  qUj  recouvre  prefque  toutes  les  côtes. 

On  confidérera , 

i.°  Ses  attaches  (1)  par  une  aponévrofè  à  l’an¬ 
gle  antérieur  des  os  des  îles ,  8c  aux  apophifes  épi- 
neufes  des  vertebres  lombaires  8c  dorfales. 

2.0  Son  épanouijfement  lur  les  côtes,  ce  mufcle 
devenant  charnu  jufqu’au-deirous  de  l’omoplate. 

3.0  La  fécondé  aponévrofè  dans  laquelle  il  dégé¬ 
néré  enluite ,  8c  qui  fe  confond  avec  celle  du  long 
extenfeur  de  l’avant-bras  8c  de  l’adduéteur  du  bras. 

4.0  Sa  terminaifon  (1)  à  la  tubérofité  interne  de 
l’humérus* 
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Nota.  Les  ufages  de  ces  deux  mufcles  font  de 
porter  le  bras  en  arriéré. 

On  obfervera  dans  le  mufcle  fiusfcapulaire  , 

1  °  Sa  poftion  dans  la  folle  de  la  face  interne* de 
l’omoplate  qu’il  remplit  entièrement. 

iL  Sa  terminaifon  (i)  à  la  partie  fupérieure  & 
interne  de  l’humérus. 

Nota.  Ce  mufcle,  ainfï  que  fante-pineux  &  le 
pofte-pineux  ,  s’attachant  à  la  circonférence  de  la 
tête  de  l’humérus,  &  formant  une  aponévrofe  com¬ 
mune  qui  fe  confond  avec  le  ligament  caplulaire 
de  cette  articulation,  ce  même  ligament  ,  au  moyen 
de  ce  méchaniftne ,  eft  élevé  dans  l’a&ion  de  ces 
mufcles,  fans  être  expofé  aux  rifques  d’être  pincé 
entre  l’humérus  &  l’omoplate. 

On  conlidérera  dans  je  mufcle  addufteur , 
i.°  Son  attache  (1)  à  la  partie  fupérieure  du  bord 
poftérieur  de  l’omoplate  du  côté  interne. 

2.0  Son  trajet :  il  defcend  le  long  de  ce  même 
bord- 

3  °  Sa  terminaifon  (i)  à  la  tubérofîté  interne  de 
Fhumérus ,  en  fe  confondant  avec  le  grand  dorfah 

Nota .  Zrr  ufages  de  ce  mufcle  &  du  précédent 
font  de  porter  &  de  ferrer  le  bras  contre  la  poi¬ 
trine. 

Il  faut  obferver  dans  le  mufcle  long-abduÜeur  , 
i.°  attache  (1)  à  la  partie  fupérieure  du  bord 
poftérieur  de  l’omoplate  du  côté  externe. 

2.0  Son  trajet  :  il  defcend  le  long  de  ce  même 
bord. 

3.0  Sa  terminaifon  (2)  à  1a  tubérofîté  externe  de 
l’humérus. 

On  envifagera  enfin  dans  le  mufcle  court-ab - 
dnUeur , 

i,°  ék#  attache  (1)  le  long  de  la  partie  moyenne 
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du  bord  poftérieur  de  l'omoplate  au*defïous  du 

pofte-pineux. 

2.0  Sa  terminai  fin  (2)  au-deflous  de  la  tubérofï- 
té  externe  de  rhumérus ,  entre  le  pofte-pineux  3c 
le  long  abdudeur. 

Nota .  Les  ufages  de  ces  deux  mufcles  font  de 
porter  le  bras  en-dehors. 

Lorfque  tous  les  mufcles  du  bras  agiflent  enfem- 
ble ,  ils  tiennent  cette  partie  roide  3c  dans  une  même 
fltuation  *,  agiflant  fuccelîivement  les  uns  après  les 
autres  ,  ils  opéreront  des  mouvemens  de  rotation , 
3c  l'adion  fucceffive  des  feuls  mufcles  ante  pineux , 
gofte-pineux  3c  fous-fcapulaire,  fera  tourner  le  bras 
fur  fon  axe. 


Mufcles  de  F  avant-bras. 

Le  cubitus  eft  joint  à  l'humérus  par  charnière  , 
3c  les  mouvemens  que  permet  cette  articulation  fe 
bornent  à  l'extenfion  &  à  la  flexion. 

Ils  ont  ici  lieu  par  le  moyen  de  lept  mufcles , 
nommés  le  long  3c  le  court-fléchijfeur ,  le  long^  le 
gros ,  le  court  ,  le  moyen  3c  le  petit- extenfiur. 

Le  mufcle  long fléchijfeur  répond  au  mufclequc 
dans  l'homme  on  nomme  le  biceps ,  quoiqu'il  n'ait 
pas  deux  tendons  fupérieurement. 

On  obfervera , 

i.°  Son  attache  (1)  à  la  tubérofité  de  l'omoplate 
par  un  tendon  extrêmement  fort  3c  très-gros. 

2.0  Ll augmentation  de  la  grofleur  de  ce  tendon 
enfuite  de  cette  attache,  &  ion  changement  en  un 
corps  épais  &  cartilagineux  fait  en  forme  de  pou¬ 
lie  ,  qui  dans  les  mouvemens  de  contradion  du 
mufcle  glifle  fur  l'éminence  moyenne  de  la  par¬ 
tie  fupérieure  3c  antérieure  de  l'humérus,  3c  oc¬ 
cupe  les  deux  finuofités  •  ce  tendon  fait  à  l'épaule 
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ee  que  la  rotule  fait  au  gralïet  ,car  il  roule  &  g  Me 
immédiatement  fur  l’os,  au  moyen  de  l'humeur 
lynoviale  de  l'articulation  le  ligament  capfulaire 
n'étant  point  au-deffous  ,  mais  s'attachant  exté¬ 
rieurement  aux  environs  &  au  bas  de  cette  articu¬ 
lation. 

3 .°  La  partie  charnue  qui  fuccede  au  tendon , 

&  qui  defcend  le  long  de  la  partie  antérieure  du 
bras. 

4*°  Sa  termwaifon  (2)  par  un  tendon  moins  fort 
que  le  précèdent ,  à  la  tubérofité  interne  du  cubi¬ 
tus. 

5.0  Z  aponévrofe  fè  détachant  extérieurement  de 
ce  tendon ,  &  s'épanouiffant  fur  les  autres  mufcles 
de  1  avant-bras  dans  lefquels  elle  s'évanouit  infen- 
hb  le  ment. 

Il^faut  remarquer,  eu  égard  au  court- fléchijfeur  r  Muflcit  court 

i.°  Son  attache  (1)  à  la  partie  poftérieure  8c  au-  fléchijfeur» 
defibus  de  la  tête  de  l'humérus. 

2.0  Son  trajet  de  derrière  en  devant ,  ce  muf» 
cle  gliüant  fur  la  grande  fïnuofité  de  ce  même  os. 

3*°  Sa  termmaifon  (2)  à  la  tubérolîté  interne  du 
cubitus  au-defifous  du  précédent. 

Nota.  Les  ufages  de  ces  deux  mufcles  font  indi¬ 
qués  par  leur  dénomination-,  ils  fléchiffent  l'avant- 
bras. 

|j.  On  confidérera  dans  le  mafcle  long-extenfeur ,  Mufde  long 

i.,  Ses  attaches  (1)  par  une  aponévrofe  au  bord  txunfeur. 
poiiérieur  de! omoplate,  cette  aponévrofe  recou¬ 
vrant  [la  face  interne  du  gros-extenfeur ,  8c  (e  con¬ 
fondant  avec  celle  du  grand*  dorfal. 

2.0  L  origine  de  fcs  fibres  charnues  nailïant  de  h 
partie  fupérieurede  ce  même  bord. 

3 .°  Leur  trajet  :  elles  defcendent  en  s'élargiffant 
le  long  du  gros-extenfeur,  8c  recouvrent  toute 
face  interne  de  l'articulation* 
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4.0  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  latérale  inter¬ 
ne  de  Papophife  olécrane. 

5.0  Son  changement  en  une  aponévrofe  qui  re¬ 
couvre  les  mufcles  du  canon. 

Il  faut  obferver  dans  le  mufcle  gros -extenfcur 9 
i.°  Sa  pofiüon  au-de(Ius  de  celui-ci. 

2.0  Son  attache  (1)  tout  le  long  du  bord  pofté- 
rieur  de  Pomoplate. 

3.0  Son  trajet  :  il  fuit  le  précédent, 

4.0  Sa  terminaifon  (2)  à  Papophife  olécrane. 

On  envifagera  dans  le  mufcle  court- extenfeur , 
i.°  Sa  vofmon  à  la  partie  latérale  externe  du 
bras. 

2.0  Son  attache  (1)  au  delîous  de  la  tête  3  8c  à  la 
tubérofité  externe  de  Phumérus. 

3.0  Sa  terminaifon  (2)  à  Papophife  olécrane. 

Le  petit~extenfeur  ne  fait  pas  un  grand  trajet. 

Il  faut  conlidérer  * 

i.°  Son  attache  (1)  à  la  partie  poftérieure  8c  infé¬ 
rieure  de  l’humérus ,  dont  il  occupe  une  portion  de 
la  cavité  profonde  8c  poftérieure. 

2.0  Sa  terminaifon  (2)  par  un  tendon  à  la  partie 
poftérieure  de  Polécrâne. 

On  obfervera  dans  le  mufcle  moyen-extenfeur ? 
i.°  Son  attache  (1)  à  la  tubérofité  interne  de  Phu¬ 
mérus. 

2.0  San  trajet  le  long  de  la  partie  interne  du 
bras. 

3.0  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  fupérieure  8c 
interne  de  Polécrâne. 

Nota.  Les  ufages  de  ces  cinq  mufcles  font  indi¬ 
qués  parleur  dénomination  \  leur  fonction  eft  d  à- 
îendre  Pavant- bras. 
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Mufcles  du  Canon . 

Le  canon  n’eft  fufceptibîe  que  des  mouvemens  Mufcles 
de  flexion  &  d’extenfton.  Ils  ont  ici  lieu  à  contre-  canon* 
fens  de  ceux  de  l’avant-bras ,  puifque  le  canon  Te 
fléchit  en  arriéré ,  &  qu'il  s’étend  en  avant  au 
moyen  de  cinq  mufcles ,  dont  trois  fléchijfeurs  8c 
deux  extenfeurs . 

Les  fléchifleurs  font  le  fiée  biffe  ur- interne ,  •  le  flë~ 
chiffeur-externe  8c  le  fléchiffeur-obltque . 

Les  extenfeurs  font  le  droit-antérieur  8c  Yexten- 
feur- oblique. 

O11  remarquera  dans  le  mufcle  fléchijfeur-in» 
terne , 

i.°  Son  attache  (1)  fuperieurement  au  condyle 
interne  de  l’humérus. 

2.0  Son  trajet  jufqu’au  genou,  où  il  entre  dans 
un  ligament  annulaire  8c  particulier. 

3.  Sa  terminaison  (2)  par  un  tendon  applati  à  la 
partie  poftérieure  du  canon. 

Il  faut  obferver  dans  le  mufcle fléchijfeur- oblique  a 

i.°  Son  attache  (1)  fupérieurement  à  la  partie  chiJeur 
poftérieure  du  condyle  interne  de  l’humérus. 

2.0  Son  trajet  qui  eft  oblique  de  haut  en  bas» 

3.0  Sa  terminaiSon  (2.)  à  l’oflelet  du  genou  ,  que 
nous  avons  nommé  Y  os  crochu. 

On  conlidérera  dans  le  mufcle  fléchiffeur-ex - 
terne , 

i.°  Son  attache  fr)  fupérieurement  à  la  partie 
poftérieure  du  condyle  externe  de  l’humérus. 

2.0  Sa  première  terminaffon  (2)  à  1  os  crochu  par 
un  tendon. 

3.0  Le  -prolongement  de  ce  tendon  après  cette 
attache  le  long  de  la  partie  latérale  externe  des 
os  du  genou» 
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4.0  Sa  derniere  terminaison  (3)  à  la  tête  dû  pé- 
ron  ne. 

Nota .  Les  usages  de  ces  mufcles  font  fùffi/âm- 
ment  connus  par  le  nom  qui  les  défigne. 

On  obfervera  dans  le  mufcle  extenfeur-droit-an - 
têneur . 

i.w  5^  vofition  à  la  partie  antérieure  de  l'avant- 
bras, 

2.0  attache  (1)  fupérieurement  à  la  tubéro- 
fité  &  au  condyle  externe  de  l'humérus. 

3.0  £0/2  trajet  en  defeendant  &  en  paflant  fous 
le  tendon  de  fextenfeur  oblique  dans  une  fingo- 
fîté  de  la  partie  inférieure  du  cubitus,  où  il  eft  re¬ 
couvert  d’un  ligament  annulaire  &  particulier. 

4.0  Sa  terminaifon  (1)  fans  fortir  de  ce  liga¬ 
ment  ,  antérieurement  à  la  tubérofîté  du  canon. 

H  faut  confidérer  enfin  dans  le  mufcle  extenfeur 
oblique  *, 

i.°  Son  attache  (1)  fupérieurement  à  la  partie 
latérale  externe  du  cubitus,  depuis  la  partie  moyen¬ 
ne  jufqu'à  l'inférieure. 

2.0  Son  trajet  en  fe  portant  obliquement  de  de¬ 
hors  en  dedans  pardeflus  le  tendon  de  l'extenfeur 
droit  -  antérieur  ,  il  traverfe  obliquement  l'articu¬ 
lation  ,  êc  pafîe  dans  un  ligament  annulaire  &  par¬ 
ticulier. 

3  0  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  latérale  8c  in¬ 
terne  de  la  tête  du  canon. 

Nota ,  Les  ufages  de  ces  mufcles  font  exprimés 
suffi  par  le  nom  qu'on  leur  donne*,  l'extenfeur 
oblique  peut  encore  déterminer  latéralement  le  ca¬ 
non. 

Mufcles  du  Pied « 

Nous  comprenons  dans  le  pied  tout  ce  qui  efl 
en  deffous  du  canon  c’eft-à-dire  3  le  boulet  ,  le 
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paturon,  la  couronne  &  le  pied  proprement  dit, 
ces  parties  faifant  leurs  mouvemens  enfemble  ,  & 
leurs  mufcles  étant  communs.  Elles  font  articulées 
par  charnière  ,  8c  ne  font  par  conféquent  capables 
que  d’extenfïon  8c  de  flexion.. 

On  compte  pour  ces  deux  actions  oppofées 
quatre  mufcles ,  deux  fléchijfeurs  8c  deux  exten¬ 
seurs.  Les  deux  fléchifleurs  font  le  fubUme  8c  le 
profond ,  8c  les  deux  extenfeurs  ,  Yextenfeur  anté¬ 
rieur  8c  Yextenfeur  latéral ,  lans  parler  de  deux  au¬ 
tres  petits  mufcles  nommés  lombricaux  dans  l’hom- 
rne. 

Le  mufcle  fublime ,  appellé  ainfî  eu  égard  à  fa 
fttuation  ,  8c  nommé  encore  perforé  eu  égard  à  la 
Itruéture ,  occupe  la  partie  poftérieure  de  la  jambe 
depuis  le  bras  jufqu’au  pied. 

On  obfervera , 

i.°  Son  attache  (1)  fupérieurement  à  la  partie 
poftérieure  du  condyle  interne  de  l’humérus. 

i.°  Son  trajet  en  defcendant  le  long  du  mufcle 
profond,  palfant  dans  1  arcade  ligamenteufe  qui  eft 
derrière  le  genou,  8c  fe  portant  jufqu’à  l’extrémi¬ 
té  inférieure  du  canon  ou  il  s’élargit. 

3.0  Sa  fécondé  attache  (2)  par  une  expanfîon  li¬ 
gamenteufe  aux  os  fé  fa  moï  des. 

4.0  Son  prolongement  le  long  du  paturon. 

5.0  Sa  terminaifon  (3)  de  chaque  côté  à  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  la  couronne,  par  deux  branches 
tendineufes  biffant  entr’elles  une  ouverture  qui  a 
donné  lieu,  ainfl  que  je  l’ai  dit,  d’appeller  enco¬ 
re  ce  mufcle  mufcle  perforé ,  fur-tout  dans  l’hom¬ 
me,  ce  tendon  étant  en  lui  véritablement  percé 
d’un  trou ,  mais  fe  divifant  Amplement  ici  en  deux 
branches. 

Le  mufcle  profond  eft  au-deflous  du  mufcle  fu¬ 
blime,  8c  part  du  même  endroit  8c  de  la  même 
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attache  ,  ces  deux  mufcles  étant  unis  à  la  partie  fù~ 

périeure. 

On  en  remarquera , 

1. °  Le  volume ,  plus  confîdérable  que  celui  du 
fublime. 

2. °  La  compofition  :  il  paroît  formé  de  quatre  à 
cinq  petits  mufcles  qui  fe  réunifient  cependant  en 
un  leul  &  fort  tendon  5  8c  dont  il  en  eft  deux  que 
Ton  diftingue  8c  que  Ton  fépare  plus  aifément. 

3.0  V attache  féparée  (1)  du  premier  de  ces  deux 
petits  mufcles  à  la  partie  poftérieure  de  l’olé¬ 
crane. 

4.0  Sapofnion  à  la  partie  interne  8c  concave  de 
cette  apophife. 

5.0  L union  qui  fe  fait  près  du  genou  de  fon 
tendon  qui  eft  extrêmement  mince  avec  le  ten¬ 
don  fort  8c  commun  dont  je  viens  de  parler ,  cette 
portion  de  mufcle  ou  ce  petit  mufcle  donnant  aufG 
quelquefois  un  tendon  au  fiéchifteur  oblique  du 
canon. 

6.°  V attache  (1)  du  fécond  de  ces  deux  petits 
mufcles  à  la  partie  poftérieure  8c  moyenne  du  cu¬ 
bitus 

7.0  V union  qu’il  contracte  de  même  avec  le  ten¬ 
don  commun. 

8.°  Le  trajet  de  ce  même  tendon  commun  dans 
l’arcade  ligamenteufe  du  genou  ,  au-deftous  ou  au- 
devant  du  fublime  ,  d’où  il  eft  appeilé  profond ,  ce 
tendon  defcendant  jufqu’au  bas  du  paturon  où  il 
traverfe  la  fente  formée  ou  l’efpace  laiftë  par  les 
branches  tendineufes  du  perforé  y  8c  devenant  alors 
perforant, 

5?.0  Sa  terminaifon  (3)  à  la  partie  inférieure  de 
l’os  du  pied ,  où  il  s’épanouit  en  maniéré  d’aponé- 
vrofe. 

Nota,  Les  ufages  de  ces  deux  mufcles  fe  bor- 
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nent ,  ainfi  qu’on  peut  le  concevoir ,  à  opérer  la 
flexion  du  pied. 

Il  faut,  eu  égard  au  rnufcle  extenfeur antérieur , 
conlidérer, 

i.°  Son  attache  (1)  lupérieurement  8c  antérieu¬ 
rement  au  condyle  externe  de  l’humérus  8c  au  cu¬ 
bitus. 

i.°  Son  trajet  le  long  de  la  partie  externe  de  ce 
dernier  os  julqu’au  genou  ,  où  il  paiïe  dans  un  liga¬ 
ment  annulaire  8c  particulier  pour  fe  porter  obli¬ 
quement  fur  la  partie  antérieure  du  canon  jufques 
furie  boulet. 

3 Son  adhérence  en  cet  endroit  au  ligament  de 
cette  articulation. 

4.0  Sa  jonéiion  ,  après  être  encore  defcendu ,  avec 
le  rnufcle  fuivant. 

Le  rnufcle  extenfeur-latéral  efl:  iitué  à  la  partie 
externe  de  l’avant-bras. 

Il  faut  en  remarquer , 

1  0  L'attache  (1)  à  la  partie  fupérieure  8c  exter¬ 
ne  du  cubitus. 

zL  Le  trajet  le  long  de  la  partie  latérale  de  cet 
os ,  8c  dans  un  ligament  annulaire  8c  particulier  de 
l’articulation  du  genou ,  ainll  que  le  long  de  la 
partie  antérieure  du  canon  fur  laquelle  il  chemine 
obliquement. 

3 L'adhérence  qu’il  contraébe  avec  l’articulation 
du  boulet,  où  il  fe  joint  avec  le  rnufcle  précédent 
8c  fe  confond  avec  deux  parties  ligamenteufes  ve¬ 
nant  de  la  partie  poftérieure  du  canon. 

4.0  La  forte  aponévrofe  réfuitant  de  ces  quatre 
corps  réunis. 

5.°  Sa  terminai fon  (2)  à  tout  le  bord  fupérieur 
de  1’  os  du  pied. 

Nota .  Les  ufages  de  ces  deux  mufcles  font  trop 
ienfibles  pour  être  obligé  d’annoncer  qu’ils  éten¬ 
dent  le  pied. 


Mufclt  CX4 
tenfeur  anté¬ 
rieur. 


Mufcle  ex* 
tenfeur -laté¬ 
ral. 
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jDdr  Mufcles  ïombricaux . 

Il  efl:  encore  deux  petits  mufcles  qui  peuvent 
être  comparés  aux  Ïombricaux  de  Thomme. 

On  en  verra , 

i,°  Ze  principe  (1)  à  la  partie  inférieure  du  ten¬ 
don  du  profond. 

2.0  La  terminaifon  (2)  au  paturon. 

3.0  Quant  à  leurs  ufagesyï\s  peuvent  être  regar¬ 
dés  comme  les  auxiliaires  des  précédens. 


c 
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DES  MUSCLES  DU  CORPS . 


SECTION  I. 

Des  Mufcles  du  Dos  &  des  Lombes . 

Les  mufcles  du  dos  8c  des  lombes  ayant  les  mê¬ 
mes  fondions ,  ou  du  moins  le  prêtant  mutuelle¬ 
ment  des  fecours ,  nous  les  rangerons  dans  la  même 
claffe ,  8c  nous  les  réunirons  dans  une  même  8c  feu¬ 
le  defeription ,  à  l’effet  d’éviter  toute  confufion ,  8c 
des  répétitions  inutiles. 

Ces  mufcles  font  de  chaque  côté  le  long-dorfal 
8c  le  pfoas  des  lombes .  Il  en  eft  de  plus  d’autres  pe¬ 
tits  appelles,  les  uns  épineux-tranjverjaires ,  8c  les 
autres  inter-épineux . 

4*  Le  mufcle  long  -  dorfal  eff:  un  mufcle  très-confî- 
dérabie  &  très-compofé. 

On  en  obferveraa 

1. °  La  naijfance  ou  le  principe  (i)  poftérieure- 
ment  à  la  crête  de  l’iléon. 

2. °  Les  attaches  (i)  aux  apophifes  épineufes  8c 
tranfverfes  de  toutes  les  vertebres  lombaires  ,ain« 
fi  qu’aux  cinq  dernieres  apophifes  épineufes  des 
vertebres  dorfales. 

3.0  Le  trajet  qu’il ,  fait  enfuite  de  ces  attaches,  de 
derrière  en  devant ,  le  long  du  bord  inférieur  du 
îon ^-épineux  du  col  avec  lequel  il  fe  confond  en 
partie. 

4.®  Ses  attaches  (3)  dans  ce  trajet  par  des  portions 
charnues  à  la  partie  fupérieure  de  toutes]  les  côtes^ 


Mufcles  dii 
dos  &c  d@s 
lombes. 


Mufcle  long 
dorfal. 
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8c  par  des  tendons  aux  apophifes  tranfverfes  de 

toutes  les  vertebres  dorfales ,  ce  mufcle  remplilfant 

Î>refque  tout  rintervalle  qui  eft  entre  les  côtes  8c 
es  apophifes  épineufes. 

5,°  Sa  terminai fon^  (4)  après  avoir  infenfiblement 
diminué  de  largeur,  par  trois  tendons  aux  deux 
dernieres  vertebres  cervicales. 


Jfyïufcles  épi» 
neux  -  tranf- 
yerfaires. 


ftfufb'es  in - 
tcr-epineux. 


6.°  Ses  usages  :  les  mouvemens  qu’opere  ce  muf- 
de  devant  être  très-forts ,  car  il  eft  compofé  de 
beaucoup  de  plans  de  fibres ,  dont  chacun  a  des  at¬ 
taches  particulières:  c’eft  auffi  par  lui  que  tout  le 
tronc  de  ranimai  eft  mû,  foit  que  le  cheval  fafle 
une  pefade ,  une  courbette  ,  une  pointe ,  ou  qu'il 
éîeve  le  devant  de  maniéré  ou  d  autre  *,  foit  auiïl 
que  par  une  action  contraire  il  rue,  il  épare  ou  le¬ 
vé  le  derrière. 

Eu  égard  aux  mufcles  épineux  -  tranfberfaires , 
qui  doivent  leurs  noms  à  leurs  attaches,  on  en 
confidérera , 

i.°  Le  nombre ,  qui  eft  égal  à  celui  des  vertebres 
lombaires  &  dorfales. 

2.0  La  pofition  oblique  tant  fur  les  unes  que  fur 
les  autres  de  derrière  en  devant. 

3.0  Les  attaches  (  1)  confiantes  aux  apophifes 
tranfverfes  d’une  vertebre ,  &  aux  apophifes  épi¬ 
neufes  (2)  de  l’autre ,  &  ainfi  fucceffi veinent  de¬ 
puis  l’os  facrum  jufqu’à  la  première  vertebre  du 
dos ,  tous  ces  petits  mufcles  fe  joignant  8c  s’attei¬ 
gnant  de  maniéré  qu’ils  paroift'ent  n’en  compofer 
qu’un  feul. 

Les  mufcles  inter-épineux  occupent  l’intervalle 
que  laiffent  les  apophifes  épineufes  entr’eiies. 

Nota .  Les  ufages  de  ceux-ci  8c  des  précédais 
font  de  concourir  avec  le  long  dorfal  aux  mêmes 
effets. 
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On  remarquera,  en  envifageant  le  mufclzpfoas 
des  lombes: 

i°.  Son  attache  (i)  aux  partiés  latérales  du  corps 
des  trois  dernières  vertèbres  dorfales,  &  aux  quatre 
premières  lombaires. 

2°.  Sa  terminaifon  (2)  à  la  partie  inférieure  8c 
interne  de  l'iléon,  près  de  la  cavité  cotyloïde. 

30.  Ses  ufages  :  ce  mufcle  étant  lantagonifte  du 
long  dorfal ,  de  manière  que  quand  l'animal  lève 
le  devant,  comme  il  a  fon  point  fixe  à  l'iléon,  il 
fert  à  le  baiffer ,  &  lorfque  l'animal  leve  le  derrière, 
le  point  fixe  devenant  le  point  mobile,  entraîne  le 
badin,  &  par  conféquent  le  train  de  derrière.  Il 
aide  encore  beaucoup  au  cheval  à  fe  relever  quand 
il  eft  couche  ,  il  eft  alors  fécondé  par  les  mufcles 
du  bas -ventre  ,  qui  approchent  le  badin  des  cotes. 
Il  contribue  enfin  aux  mouvemens  latéraux  ,  en 
agiftant  de  concert  avec  ces  mêmes  mufcles. 

Des  mufcles  de  là  refpiration* 

La  refpiration  fuppofe  néceflàirement  deux  mou- 
vemens ,  c'eft-à-dire ,  l'infpiration  opérée  par  l'élé¬ 
vation  des  cotes ,  &  1  expiration  opérée  par  leur 
abaiftcment. 

L'un  &  l'autre  de  ces  mouvemens  doivent  être 
exécutés  au  moyen  de  certains  mufcles,  indépen¬ 
damment  de  1  aâion  de  l'air  8c  de  la  ftruéture  des 
côtes  qui  y  contribuent  principalement. 

Nous  diviserons  ces  mufcles  en  infpirateurs  Sc 
en  expirateurs ,  &  en  communs  8c  propres  à  chacun 
de  fes  mouvemens. 

Les  premiers  font  les  releveurs  des  côtes ,  les 
intercofaux  internes  8c  externe  s5  le  tranfierfal  8c 
le  mufcle  du  Jîernum . 


Mufcle 
pfoas  des 
lombes ï 


Mufcles  <3ê 
la  refpiration^ 


Mufcles  pro¬ 
pres  à  r/nfpi- 
racion. 
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Mufcles 
releveurs  des 
cotes. 


MufcUs  in- 
tercojlaux . 


1^6  Ëlemens 

Les  féconds  font  le  long  dentelé >  Xintercoflal 
commun  &  le  diaphragme. 

Les  premiers  des  mufcles  propres  à  l’ihfpiration 
font  les  releveurs  des  côtes. 

Il  faut  en  considérer  : 

i°.  Le  nombre:  on  en  compte  quinze  (i). 

i°.  Les  attaches  (2),  celle  du  premier  étant  à  î'apo- 
phife  tranfverfe  de  la  fécondé  vertèbre  dorfale,  celle 
du  fécond  à  l’apophife  tranfverfe  de  la  troiliéme. 

3°.  Leur  termina^ on  (3)  celle  du  premier  fe  fai- 
faut  à  la  partie  antérieure  &  Supérieure  de  la  troi¬ 
sième  cote,  celle  du  fécond  à  la  partie  antérieure 
&  Supérieure  de  la  quatrième ,  &  ainSi  de  fuite  pour 
les  attaches  &  les  terminaifons  des  treize  fuivans.  i 

40.  Leurs  ujàges  fufïifamment  indiqués  par  leurs 
noms. 

Les  mufcles  intercoflaux  remplirent  les  intervair 
les  de  toutes  les  côtes. 

On  en  obfervera  : 

i°.  Le  nombre.  S'il  eft  dix-fept  intervalles  entre 
les  côtes ,  &  qu'ils  foient  au  nombre  de  deux  dans 
chaque  intervalle ,  il  en  efl  trente-quatre  de  chaque 
côté  ,  ou  foixante-huit  en  tout. 

20.  Leur  ftruclure.  Ils  font  compofés  de  deux 
plans  de  fibres  Séparés  &  difpofés  à  contre  -  fens , 
d'où  il  réfulte  deux  mufcles  difiérens,  dont  l'un 
eSb  interne  &  l'autre  externe. 

30.  Le  trajet  du  plan  externe ,  ce  plan  fe  portant 
de  devant  en  arriére ,  &  obliquement  de  haut  en 
bas. 

40.  Le  trajet  du  plan  interne ,  celui-ci  fe  portant 
obliquement  de  bas  en  haut,  de  manière  que  les 
fibres  de  ces  deux  mufcles  ou  de  ces  deux  plans, 
fe  croifent  à  angles  aigus ,  &  ne  font  Séparés  que 
par  un  tifîù  cellulaire  fort  léger. 

50,  Leurs  attaches  au  bord  &  à  la  finuefité  de 

toutes 
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toutes  les  côtes  :  il  femble  néanmoins  que  la  plus 
fixe  (1)  elt  à  leur  bord  poftérieur ,  &  la  mobile  (2) 
au  bord  antérieur,  lavoir,  de  la  première  â  la  fe- 
conde ,  de  la  fécondé  à  la  troifiéme ,  8c  ainfi  fuc- 
cefiïvement, 

6.°  Leurs  ufages  développés  par  leur  difpofition, 
Sc  qui  font  d  élever  les  côtes ,  parceque  la  premiè¬ 
re  où  commence  le  premier  point  d'appui  n’elt  pas 
trop  mobile ,  8c  convient  par  conféquent  très-bien 
pour  leur  fervir  de  point  fixe. 

Le  mufcle  traafi/erfal  préfente  une  bande  char¬ 
nue  de  la  largeur  d'environ  deux  doigts. 

On  en  remarquera , 

\*°  Le  trajet  ^  ce  mufcle  s'étendant  tranfverfale- 
ment  depuis  la  première  côte  jufqu  a  la  quatrième. 

2.0  L attache  (1)  à  la  face  externe  de  la  première 
côte. 

3.0  La  termhtaifon  (2)  à  la  face  externe  de  la 
quatrième  côte ,  près  des  attaches  du  mufcle  droit 
du  bas  ventre,  après  avoir  pâlie  par-deffus  la  fé¬ 
cond  e  8c  la  troifiéme  fans  s  y  attacher. 

4.0  Les  ufages  ,  la  première  côte  fervant  de 
point  fixe  à  ce  mufcle ,  il  tire  la  quatrième  en  avant 
8c  la  releve. 

On  obfervera  dans  le  mufcle  duflernum , 

i,°  Sa  yofition  8c  fes  attaches  à  la  face  interne  de 
cet  os. 

2.0  Ses  attaches  (1)  par  des  productions  tendi- 
neufes  aux  cartilages  des  vraies  côtes. 

3.0  Ses  ufages.  Ces  productions  étant  obliques 
de  devant  en  arriéré, il  peut  aider  ces  côtes  dans 
leur  mouvement  8c  les  élever,  quoique  le  fternum 
lui -même  foit  mu  dans  rinfpiration ,  attendu  qu'il 
elt  comme  la  clef  8c  le  point  d’union  de  toutes 
les  côtes. 

NQta%  Le  col  &  l’épaule  préfentant  un  point 


Mufcle 

tranfyerfaL 


Mufcle  du 
Jlernum „ 


ï$7« 

Mufcles 
communs  à  la 
refpiration. 

Mufcle 
long  dentelé. 


Mufcle  in - 
tercojlal 
commun. 
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fixe  au  mufcle  grand  dentelé  3c  au  mufcle  fcaîene, 
ces  deux  mufcles  peuvent  aider  l’aéfcion  de  tous 
ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  premier  des  mufcles  communs  à  la  relpiration 
eft  le  long  dentelé. 

On  en  confidérera, 

1 .°  Lafofition  le  long  du  dos  au-deftous  du  grand 
dorfaL 

i*°  La  comÿofition  :  il  eft  formé  de  deux  por¬ 
tions,  lune  antérieure  &  l’autre  poftérieure,  qui 
dans  leur  entrelacement  à  la  partie  moyenne  delà 
poitrine  11e  paroillent  être  qu’un  ieul  &  même 
mufcle:  mais  en  voyant  la  direction  de  fes  fibres, 
3c  en  faifant  attention  à  fon  ufage ,  on  pourroit 
en  faire  deux  mufcles  particuliers. 

3.0  Les  attaches  (1)  de  la  portion  antérieure  aux 
apophifes  épineufes  des  douze  premières  vertebres 
dorfalès  par  une  aponévrofe. 

4.0  La  terminaifon  (1)  de  cette  même  portion , 
après  qu’elle  s’eft  portée  de  devant  en  arriéré  par 
Luit  digitations  charnues  aux  quatre  dernieres 
vraies  &  aux  quatre  premières  fauftes  côtes. 

5.0  Les  attaches  (3)  de  la  portion  poftérieure 
par  une  aponévrofe  aux  apophifes  épineufes  de  tou¬ 
tes  les  vertebres  lombaires ,  3c  aux  cinq  dernieres 
dorfalès. 

6*°  La  terminaifon  (4)  de  cette  même  portion , 
après  qu’elle  s’eft  portée  obliquement  de  derrière 
en  devant ,  au  bord  poftérieur  des  fept  à  huit  der¬ 
nières  fauftes  côtes,  par  autant  de  digitations  char¬ 
nues  qui  s’entrelacent  avec  les  digitations  pofté- 
rieures  du  mufcle  grand  oblique  de  l’abdomen. 

Le  mufcle  intenofial  commun  a  été  ainli  nom¬ 
mé  ,  pareequ’il  s’attache  à  toutes  les  côtes. 

Il  faut  en  obferver, 

ï.°  La  pojiîion  :  il  eft  couché  lë  long  de  leur 
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partie  fupérieure ,  au  -  défions  du  long  dentelé; 

2.0  La  compofition  3  ce  mu  le  le  étant  compofé  de 
deux  plans  de  fibres  réunies. 

3.0  Les  attaches  (  1  )  du  plan  externe  par  trois 
tendons  aux  apopliifes  tranfverfes  des  trois  premiè¬ 
res  vertebres  lombaires. 

4.0  Sa  terminaifon  (2)  3  après  s’être  porté  de  der¬ 
rière  en  devant  par  autant  de  tendons  à  la  partie 
fupérieure  du  bord  poftérieur  de  toutes  les  cotes» 

5*°  Les  attaches  (3)  du  plan  interne  à  fapophifé 
tranfverfe  de  la  première  vertebre  dorfale. 

6.°  Sa  terminaifon  (4)  après  qu’il  s’efi:  porté  dé 
devant  en  arriéré ,  par  autant  de  tendons  moins 
fenfibles  que  les  précédens,  à  la  partie  antérieure  8c 
fupérieure  de  toutes  les  côtes  3  les  tendons  de  ces 
deux  plans  de  fibres  fe  croifant  en  maniéré  d  X. 

Nota.  Les  ufages  de  ces  deux  mufcles  font  dé 
fervir  à  l’infpiration  &  à  l’expiration  en  élevant  8c 
en  abaifiant  les  côtés. 

Le  diaphragme  eft  un  mufcle  qui  fépâre  la  poi¬ 
trine  du  bas-ventre. 

On  examinera , 

iS  Sa  fins  grande  largeur  à  la  partie  (1)  fupê- 
rieure ,  qu’à  (2)  l’inférieure. 

2;°  Sa  convexité  du  côté  de  la  poitrine, 

3.0  Sa  concavité  du  côté  du  bas- ventre; 

4.0  Sa  partie  charnue  (3). 

5.0  Sa  partie  aponévrotique  (4). 

6 S  Son  attache  [ultérieure  par  deux  partiês  ten- 
dineufes  appellees  les  piliers  du  diaphragme  ?  F uti 
a  droite  (5)  &  1  autre  a  gauche  (6)  aux  parties  laté¬ 
rales  du  corps  (7)  des  trois  premières  vertebres 
lombaires  &  des  deux  dernieres  dorlàles,  à  la  face 
interne  (S)  de  toutes  les  faufies  cotes  3  aux  deux 
*  dernieres  (9)  vraies  s  &  au  cartilage  xiphoïde  (  1  o); 

7a  -  ÇfffltVG  nerveux  ou  tendineux  $ 
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dire ,  la  large  aponévrofe  (4)  réfultant  à  fa  partie 
moyenne  des  fibres  rayonnées  qui  viennent  fe  ren¬ 
dre  de  la  circonférence  au  centre ,  ce  centre  lui  fer- 
yant  de  point  fixe  avec  les  deux  piliers. 

8.°  Les  trois  ouvertures  dont  ce  mufcle  eft  percé. 

5>.°  La  première  ou  la  fupérieure  (11)  étant  l’efc 
pace  cjui  fépare  les  deux  piliers  ,  elle  donne  pafla- 
ge  à  1  aorte. 

îo  ,°  La  fécondé  (12)  qui  eft  à  droite,  donnant 
paflage  à  la  veine  cave. 

1 1-°  La  troijïéme  (13)  qui  eft  à  gauche  en  offrant 
un  à  Tœfophage. 

12.0  Les  ufages  de  ce  mufcle.  Il  augmente  ,  en 
fe  portant  en  arriéré  dans  l’infpiration  ,  la  capacité 
de  la  poitrine,  &  facilite  la  dilatation  des  pou¬ 
mons.  Dans  l’expiration  au  contraire ,  il  diminue 
la  capacité  que  ion  premier  mouvement  avoit  ac¬ 
crue  ,  ce  premier  mouvement  étant  un  mouvement 
aétif  dans  lequel  confifte  fa  véritable  fonétion ,  & 
le  fécond  n’étant  qu’un  mouvement  pallîf  occa- 
fionné  par  la  contraction  des  mufcles  abdominaux 
à  laquelle  il  cede. 

Des  Mufcles  de  V abdomen  ou  du  bas-y  entre . 

18S.  Huit  mufcles,  quatre  de  chaque  côté,  entou- 
Mufcles  de  renc  &  forment  la  plus  grande  partie  des  parois  du 
l'abdomen,  ventre  ou  du  coffre  de  l’animal  •>  la  direction  de 
leurs  fibres  en  a  déterminé  la  dénomination  -,  ainft 
le  premier  ou  le  plus  extérieur  a  été  appelle  muf¬ 
cle  grand  oblique ,  le  fécond,  mufcle  petit  oblique , 
le  troifiéme,  mufcle  tranfverfe ,  8c  le  quatrième, 
mufcle  droit. 

185).  Le  mufcle  grand  oblique  eff  le  mufcle  le  plus 
Mufde  confidérable  6c  le  plus  étendu  ;  il  fe  montre  auffi- 
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tôt  qu’on  a  enlevé  les  tégumens  &  le  pannicule  4ue  011  oU l* 
charnu.  *uc 

On  confîdérera , 

r.°  Ses  attaches  poftérieures  (i)  étant  à  toute  la 
crête  des  os  des  îles,  c’eft-à^dire ,  le  long  de  l’an¬ 
gle  antérieur  8c  à  l’os  pubis. 

2.0  Ses  attaches  antérieures  (2)  ayant  lieu  exté¬ 
rieurement  à  la  partie  inférieure  des  auinze  demie* 
res  côtes  par  autant  d’appendices  charnus  qui  le 
terminent  &  finirent  par  un  petit  tendon  ,  ces  ap¬ 
pendices  formant  des  digitations  ou  dentelures  dont 
les  lîx  à  fept  premières  s’entrelacent  avec  celles  du 
long  dentelé  (voyez,  187),  8c  font  recouvertes  par 
le  grand  dorfal  (voyez,  170). 

3.0  La  légère  aponévrofe  (3)  étant  à  fa  partie  fupé- 
rieure ,  n’ayant  aucune  attache  fixe  le  long  de  fon 
bord,  8c  adhérant  feulement  aux  mufcles  qu’elle 
recouvre. 

4.0  Lé  entière  &  forte  aponévrofe  (4)  étant  à  fa 
partie  inférieure  8c  poftérieure,  fe  joignant  infé¬ 
rieurement  à  celle  du  côté  oppofé ,  contribuant 
par  cette  jonction  à  la  formation  de  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  la  ligne  blanche ,  &  contra&ant  adhérence 
avec  l’aponévrofe  du  petit  oblique. 

5.0  V ouverture  ovale  (  5  )  dont  cette  portion 
aponévrotique  eft  percée  dans  le  cheval  comme 
dans  l’homme ,  pour  le  pafiage  des  vaiffeaux  fper- 
matiques,  cette  ouverture  étant  appeilée  commu¬ 
nément  l’ anneau  du  grand  oblique  ou  de  l  obliqua 
externe . 

6.°  L! arcade  (6)  placée  un  peu  plus  poftérieure* 
ment  &  nommée  l’arcade  crurale  *,  elle  fournit  un 
paftage  aux  vaifteaux  cruraux. 

7.0  La  direÜion  des  fibres  de  ce  mufcle  étant 
obliquement  de  devant  en  arriéré  8c  de  haut  en 
bas*. 

L  3, 


MufçUntîh 

tybLi^uc, 


I90. 

JMufcle 
tranfverfe „ 
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Dans  le  mufcle  petit  oblique  il  faut  remarquer  % 

i.°  Sa  pofition  immédiatement  au  ~  défions  du 
grand  oblique. 

2.0  Ses  attaches  pojlérieures  (1)  étant  à  tout  Fan- 
gle  antérieur  des  os  des  îles  &  au  pubis. 

3.0  Son  trajet ,  ce  tnufcle  le  portant  de  ces  atta¬ 
ches  à  contredens  du  grand  oblique  ,  c’eft-à-dire , 
obliquement  de  haut  en  bas  8c  de  derrière  en  de¬ 
vant. 

4  0  Ses  attaches  antérieures  (2)  par  plufieurs  ten¬ 
dons  au  bord  des  cartilages  des  faufies  côtes ,  d'où 
Fon  voit  qu’antérieuremcnt  il  nbutre-pafie  pas  8c 
ne  le  porte  pas  même  fi  loin  que  le  grand  oblique» 

5.0  Sa  partie  fupérieure  (3)  n’ayant ,  aînfi  que  ce 
dernier  mufcle ,  aucune  attache  fixe. 

6.°  V aponévroje  (4)  plus  large  dans  le  milieu 
qu’à  les  extrémités, étant  à  fa  partie  inférieure  qu’el¬ 
le  termine  5  &  finifiant  à  la  ligne  blanche. 

7.0  U adhérence  de  cette  aponévroje  avec  celle  du 
grand  oblique  par  fa  face  externe,  tandis  que  par 
la  face  interne  elle  eft  collée  au  mufcle  droit  & 
adhéré  fortement^  toutes  les  interférions ,  -d’oii 
Fon  voir  qu’elle  différé  de  Faponévrofe  que  Fon 
rençpntre  dans  le  corps  humain  ,  en  ce  qu’elle  ne 
fe  partage  point  en  deux  lames  pour  envelopper  8c 
former  une  gaine  au  mufcle  droit',  ici  ce  mufcle 
çn  cil  fimpîement  recouvert. 

éNota.  Les  ufages  particuliers  de  ces  deux  muf- 
çîes  confident  à  faire  faire  au  corps  de  l’animal  des 
mouvemens  latéraux. 

Le  mufcle  tranfverfe  eft  direélement  fitué  au- 
défions  du  précédent,  fes  fibres  fe  portant  de  haut 
en  bas  depuis  les  vertebres  des  lombes  jufqu  à  la 
ligne  blanche. 

On  examinera, 

i.°  Ses  attaches  (1)  les  plus  fixes  ,  ayant  lieu  fu- 
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périeurement  par  une  aponévrofe  aux  apophifes 
tranfverfes  des  vertebres  lombaires. 

i.°  Sa  terminai  fin  (2)  inférieurement  à  la  ligne 
blanche  par  uneautre  aponévrofe,ce  mufcle  dégéné¬ 
rant  ainn  à  quelque  diftance  de  cette  ligne,  de  char¬ 
nu  qu  ila  été  enfuite  de  bon  aponevrofe  fuperieure. 

3.0  Son  attache  fofiérieure  (5)  à  l’angle  antérieur 
des  os  des  îles  &  au  pubis ,  par  une  aponévrofe  fi 
mince  quelquefois  qu’on  la  prendroit  pour  le  pé¬ 
ritoine,  mais  on  l’en  fépare  aifément  pour  peu 
que  l’on  y  falTe  attention. 

4.0  Ses  attaches  antérieures  (4)  au  bord  interne 
du  cartilage  de  toutes  les  fauffes  côtes  &  de  quel¬ 
ques-unes  des  vraies  jufqu’au  cartilage  xiphoide. 

5.0  Ses  ufiages  particuliers  qui  font  de  fervir 
comme  de  fangle  ,  à  l’effet  de  ioutenir  fortement 
tous  les  vifceres  du  bas  ventre. 

Nota .  Il  ré  fui  te  de  cette  expofition  que  la  ligne 
1.  blanche  n’eff  autre  chofe  que  la  réunion  des  apo- 
névrofes  de  ces  trois  paires  de  mufcles.  De  cette 
réunion  naît  un  corps  un  peu  plus  épais  &  qui 
s’étend  depuis  le  cartilage  xiphoide  jufqu’au  pu¬ 
bis.  C’e-fl  dans  le  milieu  de  ce  corps  ou  de  cette 
ligne  que  fe  trouve  le  cordon  ombilical  dans  le 
fœtus  &  le  nœud  ombilical  ou  la  cicatrice  des 
vaifleaux  ombilicaux  dans  les  poulains.  Du  relie  % 
les  différentes  aponévrofes  des  mufcles  abdomi¬ 
naux  forment  par  leur  réunion,  &  à  la  partie  po- 
ftérieure ,  un  fort  tendon  pailant  fur  la  finuofite  du 
pubis ,  traverfant  le  peétinœus ,  s  inférant  dans  lé- 
chancrure  de  la  cavité  cotyloîde,  &  fe  terminant 
dans  l’échancrure  de  la  tête  du  fémur  avec  le  li¬ 
gament  rond  de  cette  articulation. 

Nous  ajouterons  qu’il  fe  porte  une  quantité  con- 
fidérable  de  nerfs  à  ces  mufcles ,  ces  nerfs  étant 
une  continuation  des  derniers  intçrcoftaux  8c  des 

L4. 


Ligne  blaa* 
ehe... 
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lombaires  ;  ils  font  volumineux  &  parfaitement  vi¬ 
ables  fur  la  face  externe  de  chacun  de  ces  muf- 
des ,  fpéciaîement  fur  le  tranfverfe  d’où  ils  vont 
aboutir  au  mufcle  droit. 

Les  mufcles  droits  forment  la  quatrième  paire 
des  muicles  abdominaux.  On  les  a  ainfi  nommés > 
attendu  la  direction  droite  de  leurs  fibres.  On  peut 
fe  les  repréfenter  comme  deux  bandes  larges  d'en¬ 
viron  un  demi-pied,  car  ils  ne  s’étendent  point, 
ainfi  que  les  autres,  fur  la  plus  grande  partie  de  la 
circonférence  du  coffre ,  &  on  en  examinera , 

i.°  La  jïofhion'k  la  partie  inférieure  de  l'abdo¬ 
men,  à  coté  de  la  ligne  blanche ,  un  de  chaque 
cote.  i 

2.0  Ü étendue  depuis  le  pubis  jufqu’au  flernum. 

3.0  V attache  (1)  la  plus  folide  étant  au  pubis. 

4.0  Le  trajet ,  ces  mufcles  fe  portant  de  cette  at¬ 
tache  en  avant ,  entre  l'aponévrofe  du  tranfverfe 
8c  celle  du  petit  oblique ,  jufqu  a  la  partie  anté¬ 
rieure  de  l'abdomen. 

5.0  Les  attaches  (2)  au  fternum  8c  aux  cartilages 
des  fix  dernieres  vraies  côtes  par  plufieurs  appen¬ 
dices  charnus  8c  aponévrotiques. 

6. °  L3 écartement  (3)  l'un  de  l'autre  à  la  partie  an¬ 
térieure  ,  tandis  qu'à  la  poftérieure  peu  s'en  faut 
qu'ils  ne  fe  joignent. 

7 , °  Les  interjections  (4)  ou  les  lignes  tendineu- 
fes,  qui  au  nombre  de  neuf  interrompent  la  direc¬ 
tion  de  leurs  fibres  8c  les  divifent  en  plufieurs  par¬ 
ties  *,  ce  qui  étoit  évidemment  nécefiaire ,  attendu 
leur  longueur ,  pour  que  leur  contraction  eût  plus 
de  force  8c  plus  d'effet  :  ces  interférions  plus  ap¬ 
parentes  à  la  face  externe  qu’à  l’interne,  êc  aux¬ 
quelles  l’aponévrofe  du  petit  oblique  adhéré  forte¬ 
ment  ,  tenant  les  fibres  charnues  plus  réunies  8c  em¬ 
pêchant  qu'elles  ne  fe  divifent  8c  ne  s'écartent  dam 
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les  gonflemens  du  ventre.  Par  elles  la  contraction 
de  ces  mufcles  ne  s'opère  pas  dans  un  même  point* 
mais  elle  fe  fait  dans  chacune  de  ces  portions ,  8c 
dès-lors  i'aCtion  de  ces  mufcles  en  eft  moins  incom¬ 
mode  &  plus  étendue. 

8.°  Les  ufages  propres  étant  de  contribuer  fend, 
blement  à  l'expiration  en  ramenant  à  eux  les  cô¬ 
tes  8c  le  fternum ,  8c  de  porter  par  un  fens  con¬ 
traire  8c  en  avant  le  derrière  en  tirant  le  baffin. 

Nota.  Outre  les  fonÜions  particulières  à  chacun 
des  mufcles  abdominaux ,  il  en  eft  de  communes  8c 
de  générales  qui  peuvent  être  déduites  de  leur 
pofttion  ,  de  leur  ftruCture ,  de  leur  contraction 
ou  de  leur  jeu. 

1. °  En  examinant  leur  force  8c  leur  situation, 
on  fera  convaincu  qu'ils  doivent  enfemble  conte¬ 
nir  ,  maintenir  8c  foutenir  tous  les  vifceres  du 
bas-ventre. 

2. °  En  en  confidérant  FaCtion  8c  le  jeu,  on  verra 
qu'ils  fervent  néceffairement  à  la  refpiration  en  ti¬ 
rant  les  côtes  8c  en  follicitant  leur  abaiflément.  Ils 
diminuent  en  eftet  alors  l’ampleur  ou  la  capa¬ 
cité  de  la  poitrine  :  or  cette  capacité  ne  peut  être 
diminuée  que  Fair  ne  foit  chaffé  au- dehors  8c  l'ex¬ 
piration  accomplie.  Il  ne  faut  pas  croire  au  fur- 
plus  que  la  poitrine  diminuant  de  volume,  celui 
du  bas -ventre  augmentera  :  au  contraire  il  dimi¬ 
nuera  de  même,  la  diminution  du  volume  de  la 
poitrine  n'étant  occafïonnée  que  par  la  contraction 
de  ces  mufcles ,  8c  ces  mufcles  ne  pouvant  fe  con¬ 
tracter  fans  prefter  tous  les  vilceres  de  Fabdomen, 
qui  fe  logent  dès-lors  dans  lefpace  que  leur  offre 
8c  que  leur  fournit  le  relâchement  du  diaphragme, 
<jui  au  moment  de  l’expiration  peut  fe  prêter  8c 
erre  pouffé  du  côté  de  la  poitrine. 

3.0  CFeft  en  conféquence  de  cette  preffion  alter- 
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native  que  ces  mêmes  mufcles  hâtent  la  digeftioii 
&  la  progreffion  des  alimens ,  en  premier  lieu  ,  de 
l’eftomac  dans  les  premiers  inteftins ,  de  ces  pre¬ 
miers  inteftins  dans  les  autres ,  &  qu’ils  en  procu¬ 
rent  la  déjedion  par  l’anus,  comme  la  fortie  de 
l’écoulement  de  burine  par  l’uretre. 

4.0  C’eft  encore  confequemment  à  cette  même 

Îjreiïion  qu’ils  facilitent  l’intrufion  du  chyle  dans 
es  vaiffeaux  ladés ,  dans  le  réfervoir ,  &  du  réfèr- 
voir  dans  le  torrent  de  la  circulation  *,  qu’ils  con¬ 
courent  à  la  fécrétion  des  différentes  liqueurs  qui 
fe  féparent  dans  le  foie,  dans  le  pancréas ,  dans  les 
reins  8c  dans  tous  les  aurres  filtres  qui  font  en  grand 
nombre  dans  cette  cavité*,  qu’ils  empêchent  la  fta- 
gnation  du  fang  *,  qu’ils  en  accélèrent  la  progref* 
lion  dans  des  parties  lâches ,  dans  des  vaiffeaux  rem¬ 
plis  de  circonvolutions  &  extrêmement  fins,  8c  où 
confequemment  les  liqueurs  feroient  plus  difpo- 
fées  à  s’arrêter  *,  ce  qui  n’arrive  que  trop  fréquem¬ 
ment  ,  pour  peu  que  ces  mouvemens  foient  rallen- 
tis  par  le  défaut  d’adion  de  h  part  des  folides ,  ou 
par  le  trop  grand  épaiffiffement  de  ces  mêmes  li¬ 
queurs  ,  8c  ce  qui  donne  lieu  à  prefque  toutes  les 
maladies  des vifceres  de  l’abdomen , que  ion  peut 
par  cette  raifon  prévenir ,  au  moyen  d’un  exercice 
confiant ,  continuel  8c  réglé. 

L’ufage  de  ces  mufcles ,  en  un  mot ,  eft  très- 
marqué  &  trèsméceffaire  dans  i’expulfion  du  fœtus, 

SECTION  IL 

Des  Mufcles  de  V arriere-main. 

Nous  placerons  dans  la  defcription  des  mufcles 
de  barrière-main,  les  mufcles  des  tefticules ,  du  mem~ 
bre ,  du  chions ,  de  Y anus  8c  de  la  queue* 
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Le  mufcle  cremafler  eft.  un  faifceau  de  fibres  char¬ 
nues  de  la  longueur  d'un  demi-pied  8c  d  un  pouce 
de  groffeur. 

On  en  confidérera , 

i.°  Lé origine  (1)  au  bord  poftérieur  du  mufcle 
oblique  interne  8c  à  l’aponévrofe  du  fafcia  Lata , 
ainli  qu’à  celle  du  tranfverfe  qui  en  eft  près* 

2.0  Le  trajet ,  ce  mufcle  pafTant  derrière  le  bord 
du  grand  oblique  pour  le  joindre  au  cordon  des 
yaiiTeaux  fpermatiques ,  cheminant  8c  defcendant 
avec  eux  julqu’aux  tefticules. 

3.0  L3 dfonévrofe  (2)  dans  laquelle  il  dégénéré 
près  de  ces  mêmes  tefticules  >  aponévrofe  qui  s’é- 
panouilfant  8c  formant  Tefpece  de  poche  qui  les 
enveloppe ,  compofe  véritablement  dans  l’animal 
la  tunique  érytroide. 

4.0  Les  ufages  qui  font,  lors  de  contraction , 
de  tirer  Sc  d’élever  les  tefticules. 


Mufcles  <kîj 
tefticules. 

Mufcle  crc* 
majler. 


Mufcles  du  membre . 


Les  mufcles  du  membre  font  au  nombre  de  fix,  Mufcles 
trois  de  chaque  côté  5  favoir,  deux  éreÜeurs ,  deux  du  membre, 
accélérateurs  &  deux  triangulaires . 

Les  mufcles  é relieurs  pourroient ,  vû  leurs  atta-  Mufcles 
ches ,  être  appeliés  comme  dans  l'homme  3 
if chio -caverneux* 

On  en  obfervera  3 

i.°  Lé  attache  (  1  )  à  la  partie  poftérieure,  fu.pé- 
rieure  8c  interne  de  la  tubérofité  de  Fifchion. 

2.0  Le  trajet ,  ces  mufcles  defcendans  oblique¬ 
ment  de  derrière  en  devant  en  embraffant  les  deux 
branches  ou  les  racines  du  corps  caverneux. 


mufles  ere  Heurs. 


'Mufcles  ac 
silhauurs . 


Mufcles 

triangulai¬ 

res. 
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3.0  Leur  terminaifon  (2)  aux  parties  latérales  de 
ce  même  corps. 

4.0  Les  ufages  :  en  fe  contra&ant  ils  tirent  &  ap¬ 
pliquent  le  corps  caverneux  contre  Fos  pubis. 

Les  mufcles  accélérateurs  le  pré  Tentent  comme 
deux  petites  bandes  charnues  très-minces ,  plus 
fortes  néanmoins  à  l’endroit  du  bulbe  de  Furetre 
qu’ils  recouvrent. 

On  en  remarquera , 

1 L  La  jonÜion  (1)  aux  mufcles  triangulaires  ai> 
deflous  des  os  pubis ,  jonction  enfuite  de  laquelle 
ils  Te  couchent  lur  Furetre  même. 

2.0  V union  de  l'un  &  de  l'autre  (2)  dans  le  mi¬ 
lieu  de  ce  même  canal  -,  union  marquée  par  une  li¬ 
gne  blanchâtre  8c  tendineufe  qui  régne  dans  tou» 
te  leur  étendue ,  8c  ces  mufcles  près  de  leur  termi¬ 
naifon  recouvrant  encore  les  ligamens  urétro-coc- 
cygiens. 

3.0  Les  attaches  (3)  tout  le  long  de  Furetre  au 
corps  caverneux  même  ,  depuis  le  ligament  inter- 
olïeux  des  os  pubis  jufqu’à  environ  cinq  à  Ex  tra¬ 
vers  de  doigt  de  diftance  de  la  tête  du  membre. 

4.0  Les  ufages ,  ces  mufcles  agiflant  fur  Furetre 
en  commençant  depuis  le  bulbe  jufqu’auprès  de 
l’extrémité  du  membre ,  déterminent  la  progreffion 
de  1a.  femence  dans  ce  canal  plus  étroit  au  moment 
de  Féreétion ,  attendu  le  gonflement  du  tiflu  fpon- 
gieux.  Leur  adfcion  a  lieu  par  fecoufles»  8c  félon 
que  ces  fecoufles  font  plus  ou  moins  fortes ,  vives 
8c  répétées ,  la  femence  eft  dardée  avec  plus  ou 
moins  de  violence. 

Les  mufcles  triangulaires  font  beaucoup  plus  pe¬ 
tits  que  les  autres ,  8c  répondent  à  ceux  que  dans 
I  homme  on  nomme  mufcles  tranfberfes . 

11  faut  en  remarquer , 
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i .°  La  poftion  entre  les  tubérofités  des  os  if- 
chion. 

2.0  Les  attaches  (i),  un  de  chaque  côté  entre 
ces  mêmes  tubérolités. 

3.0  Leur  trajet  en  dedans  ,  en  fe  portant  l’un  con- 
cre  l’autre  8c  diminuant  de  volume ,  ces  mufcles 
recouvrant  les  petites  proftates  8c  s’étendant  juf- 
<qu  a  la  grande  en  enveloppant  le  canal  de  l'u- 
retre. 

4.0  Les  ufages  :  ils  agiftent  fur  les  canaux  éjacu¬ 
latoires  8c  fur  les  proftates  ;  ils  font  avancer  la  fe- 
snence  dans  l’uretre  8c  dégorger  l’humeur  qui  fe 
filtre  dans  les  proftates  8c  qui  fe  mêle  avec  la  fe- 
mence.  Iis  peuvent  aufïi  comprimer  en  partie  8c 
élargir  le  bulbe  de  l’uretre  auquel  ils  s’attachent. 

Mufcles  du  Clitoris . 

Il  eft  quatres  mufcles  du  clitoris ,  deux  de  cha- 
que  côté. 

Il  faut  conlidérer  dans  les  mufcles  premiers  du 
clitoris, 

i.°  Leur  naijfance  (1)  aux  parties  latérales  du 
fphinéter  de  l’anus. 

2.0  Leur  trajet  du  haut  en  bas  en  recouvrant  le 
corps  caverneux. 

3.0  Leur  terminaifon  (2),  un  de  chaque  côté, 
aux  gardes  latérales  du  clitoris. 

4.  Leurs  ufages ,  qui  peuvent  être  de  relever 
le  clitoris  *,  8c  d’une  autre  part  on  pourrait  encore 
les  envifager  comme  des  mufcles  conftritfteurs. 

Les  mufcles  féconds  du  clitoris  peuvent  être  com¬ 
parés  aux  mufcles  éreéleurs  de  la  verge. 

On  en  remarquera , 

i.°  L'attache  (1)  à  la  tubérofité  de  Tifchion. 

2.0  JL (a  termina  fon  (2)  à  la  racine  du  clitoris* 
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3 L  Lès  Ufages  :  ils  font  ies  fondions  des  éree«* 
teurs  de  Ja  verge, 

Mufcles  de  T  anus* 

Les  mufcles  de  Fanus  font  au  nombre  de  trois  * 
dont  un  impair  &  un  pair. 

L’impair  eit  appellé  le  fphinÜer  de  l'anus }  il  a 
environ  deux  doigts  de  largeur. 

Il  faut  en  o  b  fer  ver , 

1 . °  La  compoftion  :  il  eft  compofé  de  plufîeurs 
troufleaux  de  fibres  circulaires  qui  entourent  Fin- 
teftin. 

2. °  La  réunion  de  ces  fibres  qui  rentrent  les 
unes  dans  les  autres  à  la  partie  fupérieure  3c  à 
l'inférieure,  ce  mufcle  fe  confondant  au  furplus 
d  une  part  avec  la  peau  3c  de  l’autre  avec  Fintef- 
tin  même. 

3.0  Les  ufages  :  il  ferme  Fanus  3c  s’oppofe  à  là 
fortie  involontaire  de  la  fiente  ^  il  cede  néanmoins 
â  la  force  fupérieure  des  mufcles  abdominaux  dans 
le  temps  des  déjeélions. 

Les  mufcles  pairs  de  Fanus  font  plats ,  8c  de  la 
largeur  d’environ  deux  travers  de  doigt  :  on  peut 
dire  qu’ils  font  bien  moins  considérables  dans  ra¬ 
nimai  que  ceux  qu’on  appelle  les  deux  releveurs 
dans  Fhommet 

Il  faut  en  examiner , 

i.°  L'attache  (1)  à  la  partie  interne  3c  fupérieure 
de  Fifchion. 

2.0  Leur  trajet  de  chaque  côté  le  long  du  rec¬ 
tum. 

3.0  Leur  terminai fon  à  Fanus,  où  ils  le  confon¬ 
dent  3c  fe  perdent  dans  les  fibres  du  précédent. 

4.0  Leurs  ufages  :  ils  font  les  agens  3c  les  moyens 
par  lefquels  Fanus  chatte  3c  pouflé  en  dehors  m 
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moment  où  l’animal  fiente ,  eft  remis  dans  fa  fi- 
tuation  naturelle  ,  parce  qu’ils  opèrent  dans  le  che¬ 
val  félon  une  ligne  horilontale  de  dehors  en  de¬ 
dans  ,  tandis  que  dans  l’homme ,  dont  la  fituation 
eft  perpendiculaire  ,  ils  tirent  de  bas  en  haut.  . 

Des  Mu f de  s  de  la  queue . 

Les  différens  mouvemens  qu’on  obferve  dans  la 
queue  de  l’animal  font  opérés  par  le  moyen  de  dix 
mufcles  ,  qui  font  deux  facro-coccygiens  fupérieurs, 
auatve  facro-coccygiens  inférieurs ,  deux  obliques  ôc 
deux  latéraux. 

On  confidérera  dans  le  mufcle  facro-coccygien 
fupérieur , 

i.°  Son  attache  (i)  à  la  face  ou  à  la  partie  fu- 
périeure  de  l’éminence  de  l’os  facrum ,  à  l’endroit 
où  il  préfente  en  quelque  maniéré  des  apophifes 
épineufes. 

i.°  Sa  terminaifon  (2)  par  des  tendons  très-courts 
à  tous  les  os  de  la  queue. 

3.0  Ses  ufages  :  on  comprend  que  ces  mufcles 
font  les  releveurs  de  la  queue. 

Des  quatre  mufcles  facro-coccygiens  inférieurs , 
deux  font  internes  &  deux  font  externes. 

Il  faut  obferver  dans  le  mufcle  facro-coccygien 
externe , 

i.°  Son  attache  (1)  à  la  partie  latérale  interne 
de  T  os  facrum. 

2.0  Sa?  terminaifon  (2)  par  de  forts  tendons  à  la 
partie  inférieure  de  tous  les  os  de  la  queue. 

On  remarquera  dans  le  facro-coccygien  inférieur 
interne , 

i.°  Son  attache  (1),  de  même  que  le  précédent, 
à  4a  partie  latérale  interne  de  l’os  facrum, 
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2.0  Sa  terminaifin  (i)  à  la  partie  inférieure  des 
cinq  premiers  des  os  de  la  queue. 

Nota.  Les  ufaaes  de  ces  mufcles  confident  à  la- 
baifler. 

On  obfervera  dans  les  mufcles  latéraux , 

i.°  Leurs  attaches  (i)  par  des  tendons  aux  par¬ 
ties  latérales  des  apophifes  épineufes  des  deux  der¬ 
nières  vertebres  lombaires ,  &  aux  parties  latérales 
de  Fos  facrum. 

2.0  Leur  terminaifin  (2)  par  de  forts  tendons  à 
tous  les  os  de  la  queue. 

Enfin  on  examinera  dans  les  mufcles  obliques , 

i.°  Leurs  attaches  (1)  par  un  tendon  applati  au 
ligament  facroTciatique. 

2.0  Leur  trajet  ayant  lieu  obliquement  de  bas  en 
haut. 

$.°  Leur  terminaifin  (2)  à  la  partie  inférieure  de 
Fos  facrum  &  aux  quatre  ou  cinq  premiers  des  os 
de  la  queue. 

Nota.  Les  ufages  des  latéraux  8c  des  obliques 
font  de  faire  faire  à  cette  partie  des  mouvemens 
latéraux.  Tous  les  mufcles  de  la  queue  agifTant  en- 
iemble  5  elle  efl  tenue  roide,  fixe  8c  immobile. 

Mufcles  de  V  extrémité  p  0 fié  rieur  e. 

Mufcles  de  la  cuiffe . 

Le  fémur  étant  articulé  par  genou  avec  les  os 
du  baffin ,  peut  être  fléchi,  étendu,  mu  latérale¬ 
ment  en  dedans  &  en  dehors ,  8c  même  en  quel¬ 
que  forte  circulairement.  Ces  derniers  mouve¬ 
mens  ne  fauroient  néanmoins  être  opérés  avec 
autant  de  facilité  8c  de  liberté  que  dans  l'articu¬ 
lation  du  bras  8c  de  Fépaule ,  parceque  la  tête  de 

Fos 
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J  os  dont  il  s  agit  reçue  dans  Ja  cavité  cotyloïde  v 
eit  5  pour  ainfî  dire ,  comme  emboëtée.  • 

On  compte  feize  œüfdes  pour  la  cuifiè.  Ces 
Seize  mufcles  font  le  petit ,  le  grand ,  le  moyen  feC- 
Jter  le  ffoas ,  1  iliaque  ,  le  pettineus ,  le  biceps  ,  le 
grele-mterne ,  lefafia-iataje  long-vafte  ;  les  qua¬ 
drijumeaux  ,  qui  font  l’ obturateur  externe ,  lobtu 
nueur  interne ,  le  pynforme  &  les  jumeaux  enfin 
le  mufcle  droit . 

Le  mufcle  petit-fejjier  le  montre  le  plus  exté¬ 
rieurement.  r 

On  en  confîdérera  5 

i.  Les  deux  pointes  qu’il  préfente  à  fa  partie 
jupeneure ,  dont  1  une  eft  antérieure  &  l’autre  po- 

i L’attache  (i)  de  l’antérieure  à  l’angle  anté¬ 
rieure  ;1  os  des  îles.  & 

3.  L  attache  (i  de  la  poftérieure  à  l’angle  po- 
fteneur  de  ce  même  os.  6  ‘ 

•  4.0  L'intervalle  femi-circulaire  (3)  étant  entre 
ces  deux  attaches  &  kifTant  voir  le  gtand-feffier, 

fafciXT  CtanC  rCC0UVert  Pat  laPonévrole  dû. 

.  f.  La  *mnikaifm  {A)  deûdeux  portions  réunies 
infeneurement,  au  petit  trochanter  par  un  tendon 

Dans  le  mufcle  grand-feffier  on  remarquera , 
J-o  ba  pojttion  au-deilous  du  précédent? 

,  a.  Son  volume  qui  eft  très-confidérablê ,  puif- 
qujl  remplit  toute  la  facè  externe  des  os  des  îles 
&  la  partie  fuperieure  des  lombes. 

3.0  Son  attache  fuperieure  (1)  par  une  pointe 

rïevTÛ laP.°nevrof  sdu  long-dorlàl,  à  toute  la 
crete  de  1  os  iléon ,  &  a  toute  la  face  externe 
pleine  os. 
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4.0  Sa  terminaifon  (2)  au  grand  trochanter  &  i 
la  tubérofité  du  fémur. 

5.0  La  portion  charnue  (3)  qui  le  détache  de 
ce  mufcle. 

6,°  La  terminaifon  (4)  de  cette  portion  par  un 
tendon  au  petit  trochanter. 

Il  faut  envifager  dans  le  mufcle  moyen  fejfier , 

1?  Ses  attaches  (1)  aux  empreintes  mulculaires 
qui  Ce  trouvent  au-deiïus  de  la  cavité  cotyloïde. 

i.°  Son  trajet  fur  farticulation. 

z.°  Sa  terminaifon  (2)  par  un  tendon  au  petit, 
trochanter. 

Nota .  Ges  mufcles  font  les  extenfeurs  de  la 
cuifle. 

Quoique  le  mufcle  pfoas  ioit  hors  du  péritoine  , 
il  eft  contenu  dans  l’abdomen. 

On  en  conlîdérera , 

i.°  Les  attaches  fupérieures  (1)  aux  apophifes 
tranfverfes  8c  aux  parties  latérales  du  corps  des 
deux  dernieres  vertébrés  dorfales ,  des  quatre  pre¬ 
mières  lombaires ,  8c  à  la  derniere  fauflè  côte. 

2.0  Le  trajet  en  arriéré  par-deflous  ou  par-de¬ 
vant  le  mufcle  iliaque. 

3.0  Sa  [ortie  de  l’abdomen  en  paflant  fur  l’ar¬ 
cade  crurale. 

4.0  Sa  jonÜion  avec  le  tendon  de  l’iliaque. 

5.0  Sa  terminaifon  (1)  à  la  tubérolîté  interne  du 

nf 

te  m  ur  . 

Le  mufcle  iliaque  eft  pareillement  dans  l’abdo¬ 
men. 

On  ne  peut  fe  difpenfer  d’en  confîdérer , 

i.°  La  poftion  *>  il  remplit  toute  la  face  interne 
de  l’os  iléon. 

i.°  V attache  (i)  à  tout  Je  bord  interne  de  la  cir¬ 
conférence  de  cette  face. 

3*°  Le  trajet ,  ce  mufcle  paflant  avec  le  précé- 
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dent  fur  l’arcade  crurale  >  8c  fe  joignant  avec  Ion 
tendon. 

4.°  La  térïnimifin  (2)  â  la  tubérofité  interne  dit 
fémur. 

Le  müfde  peÏÏineus  n’eft  pas  auffi  confidérable;  MufdevU* 
Il  eft  totalement  hors  du  baffin.  tinetis. 

On  en  obfervera , 

i  .°  L  attache  (1)  d’une  part  aü  Bord  antérieur 
de  l’os  pubis  à  fa  jonction  avez  fon  femhlable. 

2.0  La  termmaifon  (2)  à  la  partie  moyenne  8c  in¬ 
terne  du  fémur ,  au-defibus  de  lâ  tubérofité  in¬ 
terne. 

Nota.  Ces  mufcles  font  les  fléchifièurs  de  la 
cuilfe.  ^  . 

Le  mùfclë  biceps  tire  fa  dénomination  des  deux 
portions  charnues  ou  des  deux  têtes  (  voyez,  k  1 

chiffre  88.  )  qu’il  montre  à  fa  partie  fupérieure. 

Il  faut  confidérer , 

ï.°  L’attache  de  Tune  fi.)  aü  bord  interne  dé 
Los  pubis. 

2.0  L’attache  dé  faütré  (2)  à  lâ  branché  ante- 
fieuré  de  fifchion. 

3*°  Le  trajet  de  ces  deux  têtes  fimpiement  unies 
par  un  tilTü  cellulaire  jufqu’à  la  partie  moyenne? 
de  la  cuille,  oii  elles  ne  forment  alors  qu’un  feüî 
8c  même  corps. 

4*°  La  termmaifon  (ff)  de  la  plus  petite  ou  de 
la  plus  courte 5  un  peu  plus  bas  à  la  partie  poflé- 
rieure  du  fémur. 


5 . °  Le  prolongement  de  l’autre ,  d’oti  réfuîtê  Une 
ouverture  pour  le  pafiage  des  vaifièaux  cruraux. 

6. G  Sa  terminaifon  (4)  par  un  tendon  âpplati  à  la 
partie  füpérieürè  8c  interne  du  tibia. 

On  confidérera  dans  lé  inufcle  qrele-ïnterne  5 

O  n  7  \  \  î  «  ^  _  r  ,  «  LKL/ltJ  Cl8 

.i;  8 es  attaches  (1)  à  k  partie  inferieure  de  lâ  u~mnS, 
tubérofité  de  fifchiom 
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i.°  Son  trajet  au-deftous  du  biceps. 

3.0  Sa  terminaifon  (  2  )  à  la  partie  moyenne  & 
poftérieure  du  fémur,  à  côté  de  fa  tubérofîté  in¬ 
terne. 

Nota.  Ces  mufcles  font  les  adducteurs  de  la 
cuifte,  c’eft-à-dire  ,  qu'ils  la  tirent  &  la  portent  en 
dedans. 

205.  Le  irmfcle  fafcia  lata  eft  fupérieurement  placé 
Mufch  faf-  à  la  partie  latérale  externe  de  la  cuifîé. 
cm-iata.  Qn  en  remarquera , 

i.°  L3  attache  fixe  (1)  à  Fangle  antérieur  de  l'i¬ 
léon,  011  il  recouvre  le  bord  du  mufcle  iliaque. 

2.0  Le  trajet  jufques  fur  le  grand  trochanter. 

3.0  La  terminai] on  (1)  à  la  partie  moyenne  &  an» 
térieure  de  la  cuifte. 

4.®  Üaponévrofe  qui  part  de  fa  portion  charnue  3 
cette  aponévrofe  appeliée  fafcia  lata  à  caufe  de 
fon  étendue ,  recouvrant  en  arriéré  une  partie  des 
mufcles  feffiers ,  &  fe  propageant  enfuite  fur  toute 
la  partie  externe  de  la  cuifTe  &  de  la  jambe  en  s’at¬ 
tachant  aux  mufcles  qu’elle  cache ,  enfbrte  que  ce 
mufclç  peut  faire  mouvoir  la  cuifte  &  la  jambe. 

Le  mufcle  long-vafle  doit  fon  nom  à  fa  longueur 
* kmg-vaje .  &  à  fon  volume. 

On  enobfervera, 

i.°  V étendue  de  l’os  facrum  à  la  jambe, 

2.0  V attache  fupérieure  (1)  à  l’éminence  de  î’os 
facrum ,  qui  eft  eompofée  en  quelque  maniéré  de 
cinq  apophifes  épineufes  &  à  la  tuoérofité  de  l’if- 
chion, 

3 .°  La  fofition  :  il  occupe  tout  l’intervalle  qui 
eft  entre  ce  dernier  os  &  le  grand  trochanter. 

4.0  Le  trajet  :  il  defcend  le  long  de  la  partie  ex¬ 
terne  de  la  cuiffe ,  en  fe  joignant  au  biceps  de  la 
jambe. 
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5.0  U  attache  (1)  qu’il  contracte  dans  ce  trajet 
par  un  tendon  au  petit  trochanter. 

6.°  Les  trois  portions  charnues  (3)  qu’il  préfente 
enfuite. 

7.0  La  terminaifon  par  une  aponévrofe. 

8.°  L'attache  (4)  de  cette  aponévrofe  à  la  ro¬ 
tule. 

9.0  Sa  difperfi on  fur  les  premiers  mufcles  delà 
Jambe,  toujours  dans  la  partie  latérale  externe*, 
ainlî  ce  mufcle  ne  peut  mouvoir  la  cuilfe  en  de* 
hors  fans  y  porter  la  jambe. 

Nota.  Il  luit  donc  que  le  fafcia-lata  &  ce  der¬ 
nier  mufcle  font  les  abduéfceurs  communs  de  l’une 
&  de  l’autre  de  ces  parties. 

On  confïdérera  dans  le  mufcle  obturateur  ex¬ 
terne  T 

i.°  Son  attache  (1)  à  toute  la  circonférence  du 
trou  ovalaire  du  coté  externe. 

2.0  Sa  terminaifon  (1)  dans  la  cavité  qui  fe  trou-* 
ve  derrière  le  grand  trochanter. 

3.0  Son  ufage ,  qui  conlifte  à  faire  tourner  la 
cuiffe  en  dedans  *,  a&ion  qui  peut  être  auffi  aidée 
par  le  mufcle  biceps. 

36.  Dans  le  mufcle  obturateur  interne  on  envifagera, 

i.°  Son  attache  (r)  à  toute  la  circonférence,  du 
trou  ovalaire  du  côté  interne. 

2.0  Son  étendue  fur  la  face  interne  de  l’ifchiom 

3.0  Son  trajet  hors  du  badin  en  paflant  fur  l’é¬ 
chancrure  la  moins  concave  de  cet  os ,  &  fon  ten¬ 
don  fe  confondant  avec  celui  du  pyriforme. 

4.0  Sa  terminaifon  (2)  au  même  endroit  que 
l’obturateur  externe. 

On  obfervera  dans  les  deux  mufcles  jumeaux , 
l’un  fupérieur  &  1  autre  inférieur  , 

i.°  Leurs  attaches  (1)  au  bord  defc  l’ifchion  6c 
au  pubis  près  de  la  fymphife. 
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i,°  Leur  trajet  ;  ils  recouvrent  l’obturateur  ex* 
terne» 

3.0  Leur  termïnaifon  ( 1 )  en  fe  confondant  avec 
çe  dernier  tnufcle  dans  la  cavité  placée  derrière  le 
grand  trochanter. 

Eu  égard  au  mufcle  pyriforme ,  on  çonfidérera  % 

i.°  Sa  naifjance  (1)  à  la  partie  interne  de  l’os 
facrum  ,  à  l’endroit  de  fon  articulation  avec  l’iléon. 

%?  Sa  réunion  avec  les  mulcles  précédens. 

3.0  Sa  terminaijon  avec  eux  (2)  dans  la  cavité 
placée  derrière  ie  grand  trochanter. 

Nota,  Ces  trois  mufcles  font  les  antagoniftes  de 
l’obturateur  externe  &  du  biceps  *,  ils  tournent  par 
conléquent  la  cuille  en-dehors. 

Le  mufcle  droit  a  environ  cinq  travers  de  doigt 
de  longueur. 

On  en  examinera, 

i.°  La  fituation  à  la  partie  antérieure  &  fupé- 
rieure  de  la  cuilfe  ,  au-deffous  du  mufcle  droit  an- 
kieur  de  la  jambe. 

2.0  Son  attache  (1)  au-deffus  de  la  cavité  coty- 
loïde. 

3.0  Sa  termïnaifon,  (2)  par  un  tendon  allez  grêle 
à  la  partie  fupérieure  &  antérieure  du  fémur. 

4.0  Son  ufage .  Ce  mufcle ,  aidé  par  le  tendon 
des  mufcles  du  bas- ventre,  qui  va  s’inférer  dans  la 
tête  du  fémur,  failant  tourner  la  cuille  fur  fon 
axe. 

Nota,  L’aétion  fuccceffive  de  tous  les  mufcles  de 
cette  partie ,  peut  lui  faire  faire  des  mouvemens 
de  rotatioru 


207. 

Mufles  de 
la  jambe. 


Mufcles,  de  la  jambe. 

La  jambe  étant  articulée  par  charnière  avec  la 
cuille  9  n’eft  capable  que  des  mouvemens  d’exten- 
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fïon  &  de  flexion  -,  la  rotule  ayant  d  ailleurs  beau¬ 
coup  de  rapport  avec l’a&ion  des  mufcles ,  opérant 
le  premier  de  ces  mouvemens. 

L'un  &  l’autre  ont  lieu  par  1  aélion  de  neuf  muf¬ 
cles  3  qui  font  le  biceps  9  le  demi-membraneux ,  le 
droit  antérieur  ,1e  vafte  externe ,  le  vafte  interne , 
le  crural ,  le  long ,  le  court  adducteur  8c  l’abduc¬ 
teur. 

Les  raifons  de  la  dénomination  du  mufcle  biceps 
de  la  jambe ,  font  les  mêmes  que  celles  de  la  dé¬ 
nomination  du  mufcle  biceps  de  la  cuifle  (  voyez,  le 
chiffre  204). 

On  en  confidérera , 

1 ,°  Les  deux  têtes  qu’il  préfente  à  la  partie  fu- 
périeure. 

2.0  L’attache  (1)  de  la  plus  longue  à  l’extrémité 
de  l’os  facrum. 

3.0  L’attache  (2)  de  la  fécondé  à  la  tubérofité  de 
l’ifchion. 

4.0  Leur  réunion  pour  ne  former  qu’un  feul 
corps  de  mufcle. 

5.0  L’ aponévrose  dans  laquelle  ce  corps  de  muf¬ 
cle  dégénéré. 

6.°  Sa  terminai fon  (3)  par  cette  aponévrofe  àla 
partie  interne  &  fupérieure  du  tibia. 

7.0  Son  adhérence  avec  les  autres  mufcles  de  la 
partie  poltérieure  de  la  jambe. 

Le  mufcle  demi-membraneux  a  été  nommé  ainfi 
de  l’aponévrofe  qui  le  termine. 

On  examinera , 

i.°  Son  attache  fupérieure  (1)  aux  premiers  os 
de  la  queue  &  à  la  tubérofité  de  l’ifchion. 

2.0  Son  trajet  le  long  de  la  partie  poftérieure  de 
la  cuifle. 

2,.0  Sa  ter  min  ai  fon  par  une  forte  aponévrofe  (2) 
qui  s’attache  au  condyle  interne  du  fémur  &  à  la 

M4 
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Mst  fiîe  long- 
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partie  latérale  interne  de  l'extrémité  fupérieure  du 

tibia. 

Nota.  Ces  deux,  mufcles  font  les  fiéchifteurs  de 
la  Jambe. 

On  confidérera  dans  le  mufcle  droit  antérieur* 

Son  attache  fupérieure  par  deux  tendons  (i)  au- 
dellus  &au-deftous  de  la  cavité  cotyloide  de  l'os 
des  îles. 

Dans  le  mufcle  vafle- externe , 

Son  attache  (i)  à  toute  la  partie  externe  du  fé¬ 
mur  depuis  le  trochanter. 

Dans  le  mufcle  Crafie -inter ne  qui  eft  du  côté  op- 
pofé , 

Son  attache  (r)  à  toute  la  partie  interne  du  fé¬ 
mur. 

Dans  le  mufcle  crural  enfin  , 

Sa  fiojition  :  il  occupe  toute  la  partie  antérieure 
du  fémur. 

Nota  i.°  que  les  mufcles  vafîes  8c  le  entrai  font 
tellement  adhérens  les  uns  aux  autres,  qu’il  eft  très- 
difficile  de  les  féparer.  Cette  adhérence  augmente 
à  la,  par  rie  inférieure  ,  où  le  droit  antérieur  fe  joint 
suffi  à  eux  ,  les  tendons  de  ces  quatre  mufcles  fe 
réunifiant  &  formant  une  forte  aponévrore  qui  gar¬ 
nit  toute  la  partie  antérieure  de  l'articulation,  s'at¬ 
tache  fortement  à  toute  la  face  externe  (2)  de  la 
rotule,  &  fe  termine  à  la  tubérolué  qui  eft  à  la 
partie  antérieure  du  tibia. 

Nota  z.°  que  ces  quatre  mufcles  font  les  exteo- 
fèurs  de  la  jambe  :  lors  de  leur  contraétion  la  ro¬ 
tule  glifie  fur  la  partie  inférieure  du  fémurs  elle 
éleve  par  coniéquent  le  tendon  de  ces  mufcles:, 
&  les  éloignant  du  centre  du  mouvement ,  elle 
donne  plus  de  force  à  leur  aéfion  8c  à  leur  jeu. 

Le  mufcle  long- adducteur  eft  le  même  que  ce¬ 
lui  que  dans  l'homme  on  appelle  le- mufcle  couturier 
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On  en  remarquera, 

i.°  La  naijfance  (i)  au  tendon  du  pfoas  des  lom¬ 
bes. 

z.°  Le  trajet  obliquement  par-deflus  les  mufcîes 
iliaques  8c  pfoas  qu'il  croife ,  8c  le  long  de  la  par¬ 
tie  interne  de  la  cuifle. 

3.0  La  terminaifon  (2)  à  la  partie  latérale  8c  in¬ 
terne  de  la  tête  du  tibia,  en  le  confondant  avec  le 
court  adduéteur. 

Le  mufcle  court  adduUeur  eft  un  mufcle  allez 
large  qui  recouvre  toute  ia  face  interne  de  la 
cuifle. 

On  conlidérera , 

i.°  Son  attache  (1)  tout  le  long  de  la  fymphife 
du  pubis  &  de  l’ifchion. 

i.°  Sa  terminaifon  (2)  inférieurement  par  une 
large  aponévrofe  à  la  partie  fupérieure  8c  interne 
du  tibia ,  qu'il  recouvre  prefqu  entièrement. 

Nota.  Les  ufages  de  ces  mufcles  font  indiqués 
par  le  nom  qui  les  déligne*,  ils  portent  la  jambe 
en  dedans,  pourvu  néanmoins  que  cette  partie  foie 
fléchie. 

Le  mufcle  abduÜeur  eft  d'un  très-petit  volume. 

On  en  obfervera , 

ï.°  La  y  option  fous  l'articulation  de  la  jambe  8c 
de  la  cuifle. 

2.0  U attache  (1)  à  la  partie  latérale  du  condyle 
externe  du  fémur. 

3.0  Le  trajet ,  dès  cette  attache ,  obliquement  de 
haut  en  bas  &  de  dehors  en  dedans ,  depuis  la  partie 
interne  du  tibia  jufqu  a  environ  la  partie  moyenne* 

4.0  La  terminaifon  (2)  à  cette  même  partie  dans 
les  empreintes  mulculaires  qu'on  y  obferve. 

5,0  V adhérence  dans  ce  trajet  au  ligament  cap- 
fulaire  de  cette  articulation  ,  cette  adhérence  met¬ 
tant  ce  mufcle  à  portée  d'élever  ce  ligament ,  de. 


Mufcle 
court-adduc¬ 
teur v 
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maniéré  qu’il  ne  peut  être  pincé  dans  les  mouve- 

mens  de  flexion.  *■ 

6.°  Les  ufages  :  ils  font  indiqués  par  Ton  nom  3 
iî  porte  donc  la  jambe  en  dedans  dans  le  temps  de 
la  flexion ,  &  il  eft  aidé  dans  cette  aétion  par  les  ab¬ 
ducteurs  de  la  cuiffe. 

Mufcles  du  canon . 

Les  mouvemens  permis  au  canon  fe  bornent  à 
la  flexion  &  à  fextenfion  ,  8c  font  opérés  par  trois 
mufcles,  dont  un  fléchijfiur  8c  deux  extenfeurs . 

On  envilàgera  dans  le  mufcle  fléchijfeur -, 

1. °  Ses  deux  attaches  fupérieures  ;  l’une  (i)  ayant 
lieu  par  un  tendon  très-fort  dans  la  cavité  qui  effc 
à  la  partie  antérieure  8c  inférieure  du  condyle  ex¬ 
terne  du  fémur  l’autre  (i)  ne  fe  faifant  que  par 
des  parties  charnues  dans  la  finuofité  qui  eft  au- 
dehors  de  la  tubérofité  du  tibia. 

2. °  La  réunion  prefque  lubite  de  ces  deux  par¬ 
ties  en  un  lèul  corps. 

3.0  Leur  trajet  endefcendant  le  long  de  la  par¬ 
tie  antérieure  du  tibia. 

4.0  Leur  terminai  fin  (3)  à  la  tubérofité  de  la  par¬ 
tie  fupérieure  du  canon. 

5.0  Les  deux  tendons  ou  les  deux  productions  ten~ 
dineufis  partant  de  cette  attache ,  &  fe  portant  cha¬ 
cune  obliquement  dans  un  ligament  annulaire  8c 
particulier  de  chaque  côté  du  jarret. 

6.°  V attache  (4)  du  tendon  ou  de  la  production 
tendineufe  interne ,  à  la  partie  latérale  8c  légère¬ 
ment  poftérieure  du  fécond  des  os  plats  qui  en¬ 
trent  dans  la  compofirion  de  cette  partie. 

7.0  L'attache  de  la  production  tendineufe  ex¬ 
terne  (5)  à  la  partie  inférieure  8c  externe  du  cal¬ 
canéum. 
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8.®  Les  ufages ,  fur  lelquels  le  nom  donné  à  ce 
mufcle  ne  peut  laifl'er  aucun  doute. 

Le  premier  des  extenfeurs  du  canon  forme  ce  que 
Pon  appelle  dans  l'homme  les  jumeaux .  Ils  doivent 
cette  dénomination  à  leur  ftructure. 

On  en  remarquera  > 

i.°  Les  deux  corps  charnus  exactement  diftinéts 
qui  font  à  leur  partie  fupérieure. 

i.°  V attache  (i)  de  lun  de  ces  corps  à  la  par¬ 
tie  latérale  externe  de  la  cavité  qui  fe  trouve  à  la 
partie  inférieure  du  fémur. 

3.0  L'attache  de  l’autre  (a)  aux  empreintes  muf- 
culaires  qui  fe  trouvent  à  la  partie  latérale  interne 
&  inférieure  de  cet  os  du  côté  oppofé. 

4.0  La  réunion  de  ces  deux  portions  en  une  feu-» 
le ,  &  en  un  tendon  unique  très- fort. 

5.0  La  terminaifon  (3)  parce  tendon  à  la  poin» 
te  du  jarret  ,aii-defibus  dufublime  ou  perforé  qui 
glilîe  fur  lui. 

Le  mufcle  extenfeur  latéral  reflemble  au  mufcle 
que  dans  l’homme  on  appelle  le  mufcle  plantaire  3 
nous  le  nommons  extenfeur  latéral ,  attendu  fa  fi» 
tuation. 

On  remarquera  dans  ce  mufcle  très-grêle , 

i.°  Ses  attaches  (  1  )  à  la  tête  de  l’épine  du  ti» 
bia,  entre  fextenfeur  latéral  du  pied  &  le  mufcle 
profond. 

2.0  Son  trajet  oblique  fur  la  partie  poftérieure 
du  tendon  des  jumeaux. 

3.0  S  a  terminaifon  (2)  au  calcanéum ,  c’eft-à-dire, 
à  la  pointe  du  jarret  par  un  tendon  très- grêle  ren¬ 
fermé  dans  la  gaine  du  tendon  des  jumeaux. 

Nota .  Les  ufages  de  ces  mufcles  font  fuffifanv 
ment  indiqués* 
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Des  Mil  files  du  Pied . 

Sous  la  dénomination  générale  de  pied  4  nous 
comprenons  ici ,  comme  dans  les  extrémités  anté¬ 
rieures  ,  le  boulet  ,  le  paturon ,  la  couronne  3c 
cette  partie. 

Toutes  ces  différentes  portions  font  fléchies  8c 
étendues  par  le  moyen  de  ffx  mufcles,  qui  font  le 
fublime  ou  perforé ,  le  profond  ou  perforant  3  Y  obli¬ 
que  ,  Y  extenfeur  antérieur  y  le  petit  extenfeur  3c  Y  ex» 
tenfeur  latéral. 

Il  faut  remarquer  dans  lemufcle  fublime  ou  per- 

foré* 

i.°  Son  attache  (1)  fupérieure  dans  la  cavité  qui 
efl  amdeffiis  du  eondyle  externe  du  fémur  ,au'de£* 
fous  3c  entre  les  deux  attaches  des  Jumeaux. 

2.0  Son  changement  en  un  tendon  affez  fort  qui 
fe  porte  au-deffus,  3c  paffe  fur  le  tendon  des  ju¬ 
meaux  pour  gagner  le  calcanéum. 

3.0  Son  élargijfement  en  cet  endroit. 

4.0  L'efpece  de  poulie  qu’il  y  forme ,  3c  qui  dans 
fes  mouvemens  gliffe  fur  cet  os  ou  fur  cette  pointe 
du  jarret. 

5.0  Les  deux  expanfîons  tendineufes  qui  main¬ 
tiennent  ce  tendon  dans  cette  fîtuation. 

6. °  Leurs  attaches  (2)  aux  patties-latérales  du  cal¬ 
canéum. 

7. °  Le  trajet  de  ce  mufcle ,  qui  quitte  enfuite 
cet  os  3c  defcend  en  delfus  du  tendon  du  muicle 

attache  (3)  à  la  partie  inférieure  8c  pofté- 
rieure  de  l’os  du  paturon  ,  par  deux  tendons  fépa- 
rés  dans  rintervalle  defquels  paffe  le  fécond  flé- 
chiffeur ,  3c  dedà  fon  nom  de  perforé . 

On  envifagera  dans  le  mufcle  profond  ou  perfo¬ 
rant  5 


Si 
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î.°  Son  attache  fupérieure  (i)  à  la  partie  porté- 
Heure  de  la  tête  du  tibia  &  de  fon  épine. 

2.°  Son  trajet  le  long  de  cet  os  jufqu'à  la  partie 
interne  du  calcanéum. 

3*°  Son  pajfage  en  cet  endroit  dans  une  échan¬ 
crure  (2)  pratiquée  dans  cet  os ,  &  fermée  par  un 
ligament. 

4.0  Sa  progrejfien  le  long  de  la  partie  poftérieure 
du  canon  3  recouvert  alors  par  le  tendon  du  fubli- 
me,dans  lequel  il  pâlie  inférieurement  après  avoir 
glirtë  fur  les  os  féfamoïdes  pour  fe  propager  juf» 
qu'au-deflous  du  pied. 

5.  Sa  terminaifon  (3)  en  cet  endroit  par  une 
aponévrofe  qui  s'épanouit  &  qui  s'attache  à  pres¬ 
que  toute  la  face  inférieure  de  cette  partie. 

Il  faut  conlîdérer  dans  le  mufcle  fléchiffeur  obli¬ 
que  , 

i.°  Son  attache  fupérieure  (1)  à  la  partie  pofté¬ 
rieure  de  la  tête  du  tibia ,  à  côté  du  mufcle  pro¬ 
fond. 

1,  Son  trajet  oblique  de  haut  en  bas ,  ce  muf- 
cle  gagnant  la  partie  latérale  interne  de  l'articu¬ 
lation  du  jarret ,  &  partant  dans  un  ligament  annu¬ 
laire  &  particulier, 

3.0  Sa  réunion  (2)  au  tendon  du  profond,  à  en¬ 
viron  la  partie  moyenne  du  canon. 

Nota,  Les  ufapes  de  ces  mufcles  font  faciles  à 
fairtr  .  ils  opèrent  la  flexion  du  boulet,  du  paturon, 
de  la  couronne  &  du  pied. 

On  conftderera  dansv  le  mufcle  extenfeur  anté¬ 
rieur  , 

Son  attache  fupérieure  ( 1 J  à  la  partie  anté¬ 
rieure  &  inférieure  du  condyle  externe  du  fémur , 
dans  la  cavité  quon  y  obferve. 

2.  Son  trajet  le  long  du  fléchirteur  du  canon , 
ce  mufcle  partant  fur  la  partie  antérieure  du  jarret. 


Mufcle  fé- 
chijfeur  obli¬ 
que. 
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3*°  Le  paffage  de  fon  tendon  dans  un  ligament 
annulaire  &  particulier. 

4.0  Sa  progreffion  antérieurement  jufquà  fa  réu¬ 
nion  au  tendon  des  deux  mufcles  fuivans. 

Eu  égard  au  müfcle  petit  extenfeur  y  on  remar¬ 
quera  , 

i.°  Sa  Jituation  entre  le  tendon  dé  Textenfeur 
antérieur  8c  de  l'extenfeur  latéral. 

2.0  Son  attache  (1)  à  la  partie  latérale  externe 
du  jarret  8c  au  ligament  de  l'articulation. 

3.0  Sa  réunion  au  tendon  de  lextenfeur  anté¬ 
rieur. 

Le  mufcle  extenfèur  latéral  efl  un  peu  plus  en 
dehors  que  l'extenfeur  antérieur. 

On  en  obfervera , 

ï.°  U  attache  (r)  au  condyle  externe  du  fémur* 
8c  tout  le  long  de  l'épine  du  tibia. 

2.0  Le  trajet ,  ce  mufcle  defeendant  jufqü'au  jar¬ 
ret,  où  Ton  tendon  pâlie  dans  un  ligament  annu¬ 
laire  8c  particulier. 

3.0  La  réunion  de  ce  tendon  avec  les  tendons 
de  l'extenfeur  antérieur  8c  du  petit  extenfeur. 

4 ,°  Le  trajet  de  ces  trois  tendons  réunis  en  un 
feul  :  ils  fe  portent  fur  Farticulation  du  boul  et  5oiï 
ils  contra&ent  une  adhérence  avec  le  ligament 
capfulaire,  8c  defeendent  le  long  du  paturon  où 
fe  joignent  à  eux  deux  portions  ligamenteufes  qui 
en  augmentent  la  force. 

5.0  Leur  attache  (2)  par  une  expanfion  apôhé- 
névrotique  à  tout  le  bord  fupérieur  de  l'os  dü 
pied. 

Nota.  Les  ufages  de  ces  mufcles  font  connus 
par  leurs  noms  memes. 

Les  mufcles  lombric  aux  font  quelquefois  ab  fehsî 
leurs  ufâges  8c  leur  fîtuation  font  les  mêmes 
qu'aux  extrémités  antérieures  (F yez*  le  chiffre  ïSi). 
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RÉCAPITULATION. 

Mufclcs  des  parties  dépendantes  de  la  Tête , 

premier, 
fécond. 

Mufcles  de  l’oreille  ex*  J  troilîéme. 

cerne . . .  \  quatrième. 

cinquième, 
iîxiéme. 

{premier  ou  externe, 
fécond  ou  fémi-circulaire. 
troiiieme  ou  interne» 
de  l’ètrier. 


des  paupières, 


{orbiculaire. 
releveur  de  la  fupérieure» 

'releveur. 
abaiiTeur. 

J  adduèteur. 
des  yeux.  abduèbeur. 

[grand-oblique. 
f  petit-oblique. 

,  orbiculaire  ou  fofpenfeu*. 

orbiculaire. 
molaire  externe. 
l  malaire  interne, 
f  cutané. 

levres.  ^  releveur  de  l’anterieure. 

maxillaire, 
mitoyen  antérieur, 
releveur  de  la  poftérieurc, 
\  mitoyen  poftèrieur, 

|*ttanfverfal. 

des  nafaux.  .  <  pyiamidal» 

1  court» 

t  J»,  cutanç. 
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/“maifeter. 

Mufcles  de  la  mâchoire  I  crotaphite. 

poftérieure . . .  <  Iphéno-maxillaîre^ 

J  lîylo-maxillaire. 
V^digajftrique. 

Mufcles  propres  de  la  Tête . 

i 

ftetno-maxillaire. 
long  ^  \ 

petij;  >  fléchideurs. 
(court  j 

Mufcles  de  la  Tctc. . «  >,fplénius. 

Jgrand  complexus. 

/petit  complexus» 

/  grand  droit. 

F  petit  droit. 

grand  &  petit  obliques. 

’miio-hyoïdien, 
géni-hyoïdien. 
ifterno-hyoïdien» 

de  Tos  hyoïde. ......  ^ hyoïdien. 

ftylo-hyoïdien. 
kerato-hyoïdien. 
tranfverfal. 

■géniogloiîe. 

delà  langue. ^  bafibglode. 

■  —,  ••  :  * 

.  ô  ; >  i.k,  ?  i..-  rn 

.hyoglo  de. 


du  larynx 


*  ;  J  '  i 
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fterno-tyroïdiens, 
hyo-tyroïdiens. 
jcrico-tyroidiens. 
crico-aryténoidiens  poftéfieurs. 
circo-aryténoïdiens  latéraux, 
tyro-aryténoïdiens, 
hyrO'épiglgttique, 


»  >b 


du  Pharinge 


f 


£>  E  t*  A  R  T  V  nUlNÀUE. 

ptérigo-paIato--pharingietm 
kérato-pharingienSè 
1  hyo-pharingiens; 

Mufcles  dû  pharinx. .  M  tyro-pharingiensi 

i  crico  pharingiens. 
aryténo-pharingiens,. 
-eefophagien. 

Mufcles  de  la  cîoifon  C pétiïîap'hilins-externesï 
du  palais  &  de  la\  périflaphilins-internes* 
trompe  d’Euffcache. .  /  vélo-palatin* 

4 

Mu fdes  de  F encolure* 

^fcalène. 
long-fléchiiTeuh 

.  jlong-tranfverfal.  ■* 

Mûfeles  de  l’èncolure. . /court -tranfVerfali 

I  long-épineux, 
court-épineux. 

,  peauciefi, 

Irtte  rtran fverj aires, 

commun  à  la  tête  ,  à") 

l’encolure  &  au  bras.  J  mufcIe  commû“‘ 

Mufcles  de  F  extrémité  antérieure *> 

^trapêfe. 

\  rhomboïde; 

de  l’épaulé.  releveur  propre» 

J  petit-peéioral. 

V-grand  dentelé. 

commun, 
grand- pe&oraî* 
ante*épineux. 

I  omo-brachiaL 
poft-épineuxï 
o-rand-dorfal. 

O 

-lous-fcapufairé; 
adduéteun 

long  ôc  court  abdaétëur,- 

N 
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O  •  »  »  *  »  »  *  f  *  »i 


E  L  E  M  1  N  $ 


Mufclcs  de  bavant-bras.. 


lo  ng-fléç  h  i  fleur* 
court-fléc  hideur, 
long-extenfeur. 
gros-extenfeur. 


4a  canon . 
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court- extenfeur. 
petit-extenfeur. 
moy  en-extenfeur. 

[fléchideur-interne. 
fléchilfeur  externe, 
fiéchilfeur-oblique. 
extenfeur  droit  antérieur 
extenfeur- oblique. 

•fublime. 
profond. 

4a  pied, ...........  «J  extenfeur-antérieur. 

extenfeur-laiéral. 
Jhmbricaux. 

Muftles  du  Corps, 

■long-  dorfal. 
pfoas  des  lombes, 
épineux-  tr  anfverfaires» 
.interepineux. 

releveur  des  côtes, 
intercoftaux. 
tranfverfal. 

la  refpiratiôîi. . . .  du  fternum. 

long-dentelé, 
intercoftal-commun. 
.diaphragme, 

{grand-oblique, 
petit-oblique, 
tranfverfe. 
droit. 

Mufcles  de  l3  arriere-main* 
des  teflicules. . . crémafter. 


dos  ôc  des  lombes.. 


f 


du  bas-yentre , 
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Îéreéïeur. 
accélérateur, 
triangulaires* 

^  clitoris . „....Trmi,er- 

^  fécond. 


de  i’anus, 


f  fphinéler» 
\  pairs. 


ficro  coccygiens-fupérleurs. 
facro-coccygiens  -  inférieurs  ex-* 
j  ternes.  . 

4e  la  queue,  »  ^facro-coccygiens  »  inférieurs 

ternes.  , 
obliques, 
latéraux. 


Mufcles  de  V extrémité poflérieure * 


de  latuiiïe, 


'le  petit-felÏÏer. 
le  grand, 
le  moyen. 
pfoaSé 
iliaque. 

Ipedinéus* 

(biceps, 
grële-interne,. 
ifafcia-lata. 
long-vafle. 
f  obturateur-externe;, 
obturateur-interne, 
piriforme, 
jumeaux* 
droit* 


N 
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Mufcles  de  la  jambe.  ». 


biceps. 

demi-membraneux* 
droit-antérieur, 
f  vaffe-externe. 
vafte-interne* 
crural. 

long-adduébèur. 

court-adduéceur, 

abduéteur. 


f  fléchiffeur. 

du  é^non* . . . <  premier  extenfeur* 

extenfeur  latéral. 


du  pied, 


fublime  ou  perforé, 
profond  ou  perforant* 
ifLéchideur  oblique, 
extenfeur  antérieur* 
petit-extenfeur. 
extenfeur-lateral* 
lombrieaux* 
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Fautes  à  corriger . 
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PRÉCIS 

ANGÉIOLOGIQÜE, 

O  U 

TRAITÉ  ABRÉGÉ 

DES  VAISSEAUX  SANGUINS 

DU  CHEVAL. 


Des  T àijfeaux  fanguihs  du  Cheval 

en  général \ 

i?  On  donne  en  général  lé  nom  de  Vaijeaux  à 
toutes  celles  des  parties  de  ranimai,  qui,  formant 
des  tuyaux  (X)  plus  ou  moins  longs,  &  d’un  dia¬ 
mètre  plus  ou  moins  étendu ,  fervent  à  faire  circu¬ 
ler  des  liqueurs  *  &  les  contiennent. 

Les  uns  &  les  autres  de  ces  canaux  font  déïïgnés 
par  des  dénominations  tirées  de  leurs  différences , 
&  qui  y  font  relatives  \  de-là  les  noms  de  y aijfeaux 
fanguins ,  lymphatiques ,  nerveux,  laiteux,  lactés» 
fécrétoires ,  excrétoires ,  &c.  &c. 

Les  premiers ,  c  eft-à-dire  ,  ceux  qui  contenant 
le  fang  (XIII.)  le  portent  du  centre  à  la  circonfé¬ 
rence  &  de  la  circonférence  au  centre ,  font  l’ob¬ 
jet  dei  Angéiclo  gie  :  c’eff:  dans  ce  mouvement  que 
confifte  ce  que  1  on  a  nommé  la  circulation ,  fans 
doute  pour  exprimer  le  cercle  que  fuit  &  que  décrit 
le  fang  dans  fon  cours  &  dans  fa  marche. 

Le  cœur  en  eft  le  principal  infirmaient  -,  il  efl  le 
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principe  8c  le  terme  de  tous  les  yaijfeaux  fan  gains* 
Ceux  dont  il  eft  le  principe,  8c  par  la  voie  defquels 
le  fluide  eft  charrié  dans  toutes  les  extrémités  de  la 
machine ,  font  ce  qu'on  appelle  les  artères  :  ceux 
dont  il  eft  le  terme ,  8c  par  la  voie  defquels  ce  même 
fluide  eft  rapporté  au  lieu  d'où  il  eft  porté ,  forment 
ce  qu’on  nomme  les  veines. 

Les  artères  font  des  canaux  élaftiques  &  aélifs , 
cédant  néceffairement  à  l’impulfion  qu’ils  reçoivent 
du  fang,  fe  rellerrant  lorfqu’ils  ont  été  dilatés,  & 
fe  racourciftant  enfuite  de  leur  allongement. 

Il  n’en  eft  que  deux,  à  proprement  parler,  dans 
le  cheval  comme  dans  l'homme ,  V artère  pulmo¬ 
naire  8c  V aorte  *,  toutes  les  autres  ne  font  que  des 
ramifications ,  des  divilions  8c  des  fubdivifions  de 
celles-ci. 

On  rfeft  pas  d'accord  fur  la  forme  des  artères  ; 
quelques  -  uns  les  envifagent  comme  des  cônes  con- 
vergens ,  leur  plus  grand  cercle  ou  leur  baze  étant 
au  cœur,  8c  leurs  pointes  aux  parties  auxquelles 
elles  fe  terminent.  D’autres  prétendent  qu’elles  ne 
préfentent  qu’une  fuite  de  cylindres  qui  vont  en 
diminuant.  Sans  nous  arrêter  à  une  foule  de  fubti- 
lités ,  nous  dirons  que  dans  le  cheval  la  figure  en 
eft  conoïde  ,  en  convenant  cependant,  qu’eu  égard 
aux  extrémités  des  derniers  rameaux ,  ellepourroit 
être  regardée  comme  cylindrique. 

Leur  fubftance  ou  leur  ftruéture  eft  un  point  fur 
lequel  les  Anàtomiftes  du  corps  humain  ne  fe  con~ 
ciîient  pas  davantage.  Les  uns  en  ont  multiplié  les 
tuniques  à  l’infini*,  les  autres  les  ont  réduites  à  un 
très-petit  nombre.  Ici  nous  voyons  Amplement  une 
membrane  principale  très-forte  qui  en  fait  le  corps 
8c  qui  les  compofe,  cette  membrane  pouvant  être 
partagée  en  prefqu’âutant  de  feuillets  qu’on  le 
veut  j  ce  qui  vraifemblablement  a  donné  lieu  à  la 


I 


2. 


DE  i’Art  VETERINAIRE.  IOC 
ninlntucJe  de  divifions  imaginées  par  les  Auteurs, 
biieext  revenue  dune  membrane  celluleufe  ,  bien 
dirreientedu  tiftu  ou  de  i  enveloppe  que  i’artere 
emprunte  de  la  plèvre  dans  le  thorax  ,  du  péritoine 
^  ^s-ventrë,  &c.  &  elle  eft  entièrement  ta- 
pniee  d  une  tunique  auflï  celluleufe  ,  mais  plus  fine 
infiniment  plus  Me  ;  cette  tunique  eft  polie  par 
tout  ft  *ans  ^lvules  ,  quoiqu'on  voie  quelques 
plis  dans  certains  endroits  vers  l’origine  des  ra¬ 
meaux.  Du  refte  ,  les  fibres  de  la  membrane  prin¬ 
cipale  lont  à  peu  près  circulaires  ,  car  on  nappe r- 
çoir  pas  de  vrais  cercles  entièrement  réparés  les 
uns  des  autres  -,  peut-être  que  le  premier  cercle 
fournit  au  fécond  des  filets  obliques. 
fr  Le  principe  des  divifions  eu  des  branches  eft  dif- 
ierenr.  Les  unes  «aillent  plus  près  ,  les  autres  plus 
loin  du  cœur  ;  celles-ci  partent  de  la  face  inférieure 
ee/ aorte,  celles-là  de  fa  face  fupéricure,  d&  fes 
laces  latérales  ,  &c.  &c. 

^Ntu1  ordre  plus  fixe  oc  plus  certain  dans  les  an¬ 
gles  qui  en  reluirent.  Ici  1  angle  eft  très-aigu  ,  là  il 

1  moins*,  en  cet  endroit  il  eft,  pour  ainft  dire  « 
ODtUS ,  &c.  &C. 

^ Quant  à  leurs  diverfes  inflexions,  elles  font  en 
général  peu  régulières  -,  néanmoins  on  les  voit  allez 
constamment  ménagées  dans  les  ancres  de  certai¬ 
nes  pat  ries,  telles  que  celles  de  l '.utérus ,  des  inte¬ 
stins  ^  du  cordon  ombilical ,  Scc.  elles  peuvent  être 
allongées  ians  aucune  incommodité  ,  attendu  leur 
tortuolité  3  <&  c’eft  ainft  que  les  premières  s’éten¬ 
dent  &  fuivent.une  ligne  droite,  quand  la  matrice 
eft  élargie  &  diftendue  dans  le  fœtus;  il  en  eft  de 
même  de  celles  des  inteftins  diftendus  par  les  vents , 
ou  par  les  matières  contenues  dans  le  canal  intefti- 
nal ,  de  celles  du  cordon  ombilical  dans  les  diverfes 
polirions  du  fœtus ,  plus  ou  moins  éloigné  du  pla¬ 
centa  >  &c.  &c*  "  Qz 
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L’union  ,  ou  plutôt  la  communication  d’une  ar¬ 
tère  avec  l’autre ,  eff  ce  que  nous  appelions  anajio - 
Tæo/è  ,  ioit  que  deux  troncs ,  par  exemple ,  commu¬ 
niquent  par  un  rameau  intermédiaire.  Toit  que  deux 
ancres  le  rencontrent  comme  la  grande  &  ia  peti¬ 
te  mél  entérique  ,  &c.  &c» 

Il  faut  encore  obferver ,  que  les  arteres  ont  leurs 
artérioles ,  leurs  veinules  &  leurs  nerfs  ,  dont  les  ori¬ 
gines  iont  différentes,  félon  ces  mêmes  aneres^Sc 
félon  leur  plus  ou  moins  de  proximité  du  cœur. 

En  ce  qui  concerne  leur  pofition ,  ces  canaux  font 
aar-tout  à  couvert ,  les  troncs  les  plus  confidéra- 
ales  rempant  le  long  des  os  &  fe  trouvant  à  l’abri 
de  toute  atteinte  à  la  faveur  des  mufcles  <&  des  té- 
gumens.  J’ajouterai ,  qu’il  eff  peu  d’endroits  dans 
le  corps  de  l’animal  où  i  on  n’en  rencontre,  &  les 
parties  qui  en  font  dénuées  font,  l’épiderme,  les 
poils  proprement  dits ,  Sec.  Sic. 

Enfin  ,  leur  terminaifon  eff  digne  d’attention. 
i°.  Ces  tuyaux  fe  divifenc  très-différemment  a 
chaque  partie  où  ils  finirent  *,  leurs  extrémités  for¬ 
ment  dans  le  foie  de  petits  pinceaux*,  dans  les  vef- 
Ecoles  bronchiques  un  rets  admirable  ;  dans  les  tef- 
ticules  des  pelotons  *,  dans  les  reins  des  plis  &  des 
arcs  *5  dans  les  inteftins  des  efpéces  de  branches 
d’arbres  *,  dans  fuvée  des  anneaux  8c  des  rayons; 
dans  le  cerveau  des  inflexions  tortueufes  *,  dans 
l’épiploon  un  réfeau  lâche,  Sec.  Sec. 

i°.  Ces  mêmes  tuyaux  ,  devenus  des  artérioles 
qui  tendent  à  leur  fin ,  répandent  de  fréquens  ra¬ 
meaux  qui  s’amincilïent  au  point  de  nette  plus  fuf. 
ceptibles  de  divifions ,  &  qui ,  en  cet  endroit,  le  ré- 
fiéchiffént  fur  eux-mêmes  ,  &  (échangent  en  veines; 
c’eftainfi  que  les  tuyaux  veineux  font  réellement 
continus  aux  tuyaux  artériels. 

30.  D’autres  canaux  de  cette  nature  émanans 
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des  memes  arteres  ,  font  deftinés  à  féparer  do  fan â 
diuetens  fluides ,  &  fè  terminent  dans  des  conduits 
excrétoires,  femblables  aux  veines. 

4°-  Lue  infinité  d  autres  vaiHeaux  ,  dont ,  félon 
pluneurs  Auteurs,  les  tuyaux  artériels  font  le  orin- 
clPeo>  fe  rendent  à  différentes  glandes. 

5  .  D  autres  ancres  ,  purement  féreufes  à  leur 
fin  ,  ne  charient  que  la  iérofité ,  dégénèrent  en  po¬ 
res  exhalans  ,  &  le  terminent  ainii  dans  prefoue 
toutes  les  parties  du  corps  ,  dans  la  peau  ,  dans 'les 
membranes  qui  forment  quelques  cavités ,  dans  les 
ventricules  du  cerveau  ,  dans  les  chambres  de  l’œil, 
dans  les  cellules  adipeufes  ,  dans  les  vefficules  pul¬ 
monaires  ,  dans  les  cavités  de  leftomac  ,  des  intes¬ 
tins  ,  de  la  trachée-artere ,  &c.  &c. 


Les  veines  refièmblent  aux  arteres  5&  en  diffé¬ 
rent  en  plufieurs  points. 

Quelques-uns  n  admettent  en  générai  que  deux 
troncs  veineux ,  comme  deux  troncs  artériels  ,  la 
veine  pulmonaire ,  &  la  veine-cave  -,  d autres  conip- 
tent  fix  troncs  ”,  dont  quatre  de  la  première  de  ces 
veines ,  &  deux  de  la  fécondé . 

La  forme  en  eft  auffi  conoide  ,  fi  l'on  envifage  ces 
vaiiïëaux  près  du  cœur  ,  c'eft- à-dire ,  à  leur  terme  on 
à  leur  fin  ,  où  ils  font  très-confidérables  -,  &  quand 
on  les  fuit  dans  leur  dégénération  &  dans  leurs  di- 
vifions  a  mefure  qu'ils  s'en  éloignent ,  on  voit  que 
les  extrémités  des  veinules  font  pareillement  cylin¬ 
driques. 

Leur  ftrudhire  eft  telle  qu'ils  font  très-minces, 
même  à  leurs  troncs,  &  qu’ils  saftaiflfcnt  quand  ils 
font  abandonnés  à  eux-mêmes.  La  membrane  prin¬ 
cipale  qui  en  conftitue  le  corps ,  eft  compofée  de  fi¬ 
bres  longitudinales  8c  non  circulaires  ,  quelque¬ 
fois  très-denies  en  certains  endroits  tla'tuniqne  in¬ 
terne  en  eft  lifte  2  polie  j  elle  prête  davantage  que 
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celle  des  arteres  ,  elle  ed  moins  fragile ,  8c  elle  de» 
vient  allez  fouvent  très- dure  &  très-épaifle  dans 
les  animaux ,  tels  que  le  bœuf  &  le  chevai:  la  tunique 
externeed  enfin  celluleule.  Au  furpliislediametre  de 
ces  tuyaux  veineux  ed  plus  confidérable,  leurs  troncs 
plus  nombreux  ,  &  ils  font  lufceptibles  d'une  dila¬ 
tation  plus  grande  que  les  arteres .  Toutes  ces  dif¬ 
férences  étoient  ellentielles  8c  indifpenfables.  La 
largeur  &  le  nombre  de  ces  canaux  fuppléent  à  la 
lenteur  du  fang  qu'ils  charrient  -,  car  s'il  y  eût  eu  éga¬ 
lité  de  diamètre  8c  de  tuyaux,  ils  n'auroient  pu 
fournir  au  cœur  autant  de  lâng  qu'il  en  envoie  dans 
les  #/fre;,comrae  s’il  y  avoir  eu  égalité  de  force  dans 
leurs  parois,  ils  auroient  inévitablement  oppofé 
trop  de  réfidance  a  ces  mêmes  canaux  artériels . 

Nous  ne  nous  livrerons  point  ici  à  une  infinité  de 
calculs  ,  ni  à  ce  que  plufieurs  recherches  ont  pu  nous 
apprendre  de  la  grandeur  relative  de  ces  canaux  *,  il 
lumra  de  prévenir,  qu'on  pourroit  très-aifément  er¬ 
rer  en  tentant  de  s’en  aflurer  dans  le  cadavre,  par¬ 
ce  qu'il  doit  néçeflàirement  arriver  en  lui  un  retré- 
çilTement  dans  les  arteres  fufceptibles  de  contrac¬ 
tion  ,  même  après  la  mort ,  comme  une  augmenta¬ 
tion  de  capacité  dans  les  •2/^^ ,  qui  ne  font  qu’une 
forte  de  rélervoir  paffif  d'une  grande  partie  du  flui¬ 
de  artériel ',ainfi  ,  l’on  comprend  qu’il  n’ed  pas  pof* 
flble  dès-lors  de  faifir  8c  de  reconnoître  d’une  ma¬ 
niéré  certaine  8c  polîtive  la  coudante  proportion 
des  diamètres. 

En  confidérant  le  principe  des  vaijfeaux  veineux , 
on  voit  que  les  uns  partent  des  plus  petites  arteres 
par  des  rameaux  qui  s'y  infèrent,  &  que  d'autres 
viennent  des  pores  abforbans  de  tonte  la  fuperficie 
du  corps  ,  ou  des  cavités  de  l’œil,  des  intedins ,  de 
la  poitrine  3  du  péritoine,  du  péricarde  ,des  ventri- 
çuiçs  du  cçrYçau?  &c.  &ç.  Quant  aux  variétés 
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des  angles  &des  inflexions,  elles  fuggerent  à  peu 
près  les  mêmes  observations  que  FinipeChon  des 
canaux  artériels. 

Les  anallomofes  font  plus  fréquentes  8c  plus  vi- 
flbles  dans  les  grandes  veines  ;  elles  ont  lieu  ,  non 
feulement  entre  les  petites ,  mais  entre  les  grandes , 
entre  les  veines  voiflnes ,  entre  les  droites  8c  les  gau¬ 
ches  ,  les  antérieures  &  les  poftérieures  ,  8cc. 

On  a  donné  le  nom  de  valvules  à  des  membra¬ 
nes  fines  8c  tranfparentes ,  placées  dans  leurs  cavités 
d  efpace  en  efpace ,  à  diftances  inégales,  8c  difpo- 
fées  de  façon  quelles  s’ouvrent  du  côté  du  cœur, 
8c  qu  elles  ferment  celui  des  extrémités.  Ces  digues 
fingulieres  8c  vraiment  fenfibles ,  font  différentes  8c 
beaucoup  moins  épaifles  que  celles  du  cœur  ;  mais 
folitaires  ou  doubles ,  elles  peuvent  occuper  tout  le 
canal  en  le  dilatant.  11  n’en  elt  ni  dans  les  petites  rami¬ 
fications  en  général  dans  celles  qui  font 

dans  la  capacité  de  la  poitrine  8c  du  crâne  *,  elles  font 
plus  fréquentes  dans  les  rameaux  éloignés  du  cœur  & 
dans  les  gros  troncs ,  ou  le  fang  efl:  obligé  de  remon¬ 
ter  perpendiculairement  contre  fon  propre  poids» 
On  en  rencontre  dans  la  veine-porte  du  cheval ,  8c 
dans  fes  branches  capitales  ;  elles  y  font  doubles , 
placées  près  de  l’embouchure  des  ramifications  col¬ 
latérales  ,  deux  au-deflus  8c  deux  au-defïous  de  cha¬ 
que  ouverture.  L’ufage  commun  des  valvules  efl; 
au  furplus  de  déterminer  vers  le  cœur  toute  la 
prefllon  de  quelque  côté  que  les  veines  la  reçoivent , 
tandis  qu’elles  empêchent  le  fang,  auffi-tôt  qu’il  a 
enfilé  le  tronc  ,  de  rétrograder  dans  les  rameaux» 
Elles  foutiennent  encore  le  poids  de  ce  fluide  ; 
elles  empêchent  que  la  colonne  fupérieure  ne  pefe 
fur  l’inférieure  ,  &  que  le  fang  qui  monte  par  les 
troncs  ne  réfifte  à  celui  qui  s’élève  par  les  rameaux» 
Enfin  elles  étoient  évidemment  nécefîaires  dans  la 
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veine-forte  du  Cheval ,  non  feulement  eu  égard  à  la 
longueur  confidérable  des  branches  de  cette  veine , 
qui  d'ailleurs  font  incapables  d’une  contraction  al¬ 
lez  forte  pour  accélérer  le  mouvement  progrefïïf 
des  fluides ,  mais  encore ,  attendu  leur  éloignement 
de  faCtion  des  mufcles  abdominaux,  à  laquelleelles 
ne  font  point  auffi  expoféesque  dans  l’homme  ,  par¬ 
ce  que  le  volume  monftrueux  des  gros  inteftins 
amortit  l’imprefiion  du  jeu  de  ces  mufcles  *,  ce  qui 
rend  ces  vailïeaux  fufceptifeles  d’engorgemens  ,  qui 
Eeroient  encore  plus  fréquens  fans  lapréfence  de  ces 
valvules. 

234.  La  célérité  &la  continuité  de  la  marche  progref- 
five  du  fang  exigeoient  des  agens  qui  fecondalïent 
l’aéhon  du  cœur  j  de-ià  la  nécelîité  de  la  force  con- 
traCtile  (  XIII)  des  ancres  ,  qui  font  dilatées  par  le 
fluide  que  ce  vifcere  pouiTe  &  leur  envoie  au  mo¬ 
ment  ou  il  fe contracte  lui-même,  &  qui  fe  contra¬ 
ctent  à  leur  tour  au  moment  où  il  fe  dilate  ,  &  où  il 
reçoit  ce  même  fluide,  qui  revient  fans  celle  à  ce 
centre  *,  ainli ,  le  fang  chaffé  dans  les  artères  agit 
immédiatement  fur  elles ,  &  ces  mêmes  artères ,  en 
fe  contractant ,  réagiflent  immédiatement  fur  lui*, 
8c  c’eft  par  cette  voie  quelles  perpétuent  la  force 
qu’il  a  reçue  8c  qui  l’entraîne. 

23  5.  Il  n’en  elt  pas  de  même  des  vaijjeaux  veineux  con¬ 
tinus  aux  canaux  artériels  qui  en  font  le  principe  , 
Sc  dans  lefquels  cepéndant  ce  mouvement  alterna¬ 
tif,  d’ailleurs  non  eflentielà  leurs  fondions ,  ne  hab¬ 
ilite  point  fenhblement.  Difperfées  dans  tous  les 
lieux  que  parcourent  les  rameaux  defaorte,  elles 
reprennent  le  fluide  pour  le  rapporter,  de  la  circon¬ 
férence  ou  des  extrémités ,  au  cœur.  La  fournie  des 
ancres  ou  des  artérioles  ,  qui  font  le  produit  des  di- 
yifions  &  des  fous-diviflons  multipliées  de  cette 
même  aorte ,  excède  certainement  par  fa  capach 
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té  celle  du  tronc  commun,  8c  les  aires  de  tous 
ces  rameaux  prifes  enfemble ,  feraient  plus  grandes 
que  Paire  du  vaifleau  principal*,  mais  foient  prilès 
chaque  branche  artérielle  en  particulier ,  ces  bran¬ 
ches  diminuant  toujours  en  s'éloignant  du  tronc,  il 
eft  évident  que  le  fluide  porté  aux  extrémités  du 
corps  de  l'animal  dans  le  cours  de  chaque  ramifica¬ 
tion  artérielle ,  enflle  conftamment  des  canaux  plus 
étroits,  qui  lui  oppofant  une  plus  grande  réflftan- 
ce ,  le  contraignent  à  en  forcer  les  parois  *,  ces  pa¬ 
rois,  vu  la  contra&ilité  naturelle  des  fibres  dont 
elles  font  pourvues ,  s'exerçant  enfuite  fur  lui  en 
revenant  fur  elles-mêmes,  8c  en  fe  reftituant  dans 
leur  état.  Les  veines  recevant  le  fang  immédiate¬ 
ment  des  artères  dont  elles  font  une  fuite,  8c  leurs 
rameaux  grofflflant  à  proportion  qu'ils  approchent 
du  cœur ,  il  n'eft  pas  moins  certain  que  le  Jang  vei¬ 
neux  eft  poufle  d'un  efpace  étroit  dans  un  efpace  fuc- 
ceffivementplus  large ,  il  doit  donc  rencontrer  moins 
d'obftacles.  Or,  comme  il  n'entre  des  extrémités 
des  canaux  artériels  dans  les  veines  que  globule  par 
globule,  pourainfl  dire,  8c  qu'il  parcourt  toujours 
dans  fa  progreffion  vers  le  centre  des  diamètres 
plus  confîdérables ,  où,  dès  qu'il  eft  arrivé,  il  fe 
divife  encore  à  une  plus  grofle  malle,  il  ne  fauroit 
exciter  &efteduer  une  dilatation  fenflble  des  vaif- 
ieauxqui  le  contiennent  :  telle  eft  donc  la  raifon  de 
la  diaftole  8c  de  la  fyftole  des  artères ,  8c  du  défaut 
de  ce  mouvement  dans  les  veines,  dont  le  tiftii 
foible  &  lâche  eût  d'ailleurs  été  incapable  de  réflfter 
aux  forces  dilatantes.  Au  furpkrs ,  le  retour  du  fang 
qui  chemine  bien  plus  lentement  4ans  ces  mêmes 
canaux  que  dans  ceux  dont  ils  font  une  continua¬ 
tion  ,  eft  inconteftablement  déterminé  pat  la  con- 
tradion  fuccelîive  du  cœur  &  des  artères ,  8c  mer- 
ydlleufement  aidé  par  les  valvules  dont  ils  font  gar^ 
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nis,  parleur  position  dans  fépaiftèur  des  mufcîes  & 
près  des  tégtimens ,  &c.  &c. 

Par  une  exception  particulière  ,  le  diamètre  delà 
veine  pulmonaire  j  ainfi  que  le  nombre  de  fes  divi¬ 
sons,  lont  bien  moins  confidérables  que  le  diamè¬ 
tre  &  le  nombre  des  ramifications  de  Yartere  du 
même  nom,  plus  petite  dans  l'adulte  que  l'aorte,  la 
veine-cave  étant  auili  plus  vafte  que  Y  aorte  &  Yartere 
pulmonaire  enfemble.  La  raifon  de  cette  fingula- 
rité  dans  les  vaifteatix  qui  fe  portent  aux  poulinons, 
eft  aifez  fîmple.  Il  n’eft  aucunes  parties  du  corps  de 
Panimal  comme  de  l'homme ,  qui puillent recevoir 
la  moindre  goutte  artérielle,  que  cette  goutte  n'ait 
été  exactement  filtrée  dans  ce  vifcere.  Toutes  les 
liqueurs  y  palfent  une  fois  dans  le  même  efpace  de 
rems  qu'elles  emploient  à  circuler ,  à  fe  diftribuer  & 
à  fe  répandre  dans  le  refte  de  la  machine.  C'eft 
même  ici  que  fe  prépare  d'avance  la  matière  nour¬ 
ricière,  puifque  tout  le  chyle  y  eft  porté.  C/eft  encore 
principalement  ici  que  le  fang  le  forme,  &  qu’il  eft 
parfaitement  atténué  &  divifé  :  or  nous  voyons ,  i  °. 
beaucoup  plus  de  foiblefte  dans  le  ventricule  anté¬ 
rieur  qui  le  tranfmet  dans  les  artères  pulmonaires , 
que  dans  le  ventricule  poftérieur,  d'où  enfuite  de 
fon  élaboration  dans  le  poulmon  ,  il  fera  envoyé 
dans  Y  aorte.  i°.  Ce  fang,  dépofé  par  la  veine-cave 
dans  le  premier  de  ces  ventricules,  y  arrive  pure¬ 
ment  veineux ,  c'eft-à-dire,  dépouillé  de  toutes  les 
différentes  humeurs  qui  le  rendoient  propre  à  four¬ 
nir  la  matière  des  fecrétions.  30.  Le  ventricule 
gauche  ou  poftérieur  a  réellement  moins  de  capa¬ 
cité  que  l'antérieur  :  ainfi ,  en  confidérant  le  pre¬ 
mier  fait,  on  peut  penfer  qu'un  moindre  diamètre 
dans  les  artères  dont  il  s'agit  eut  oppolé  trop  de  ré- 
fîftance  aux  efforts  du  ventricule  qui  le-  trouve  avoir 
moins  de  force  que  l'autre.  Eu  obfervant  le  feconc| 
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on  doit  préfumer  que  le  fang  dans  l’état  où  il  eft  ap¬ 
porté  par  la  veine-cave  dans  ce  même  ventricule  , 
ne  chemine  qu’avec  peine  dans  les  différentes  diftri- 
butions  artérielles  qu’il  a  à  parcourir  pour  être  de 
nouveau  brifé  ,  affiné  8c  fubtilüé  ,  &  que  la  multi¬ 
plicité  de  ces  ancres  n’a  eu  pour  objet  que  d  en  ta* 
ciliter  le  cours.  Enfin  ,  en  s’arrêtant  au  dernier,  on 
peur  croire  que  le  ventricule  poftérieur ,  où  le  fang 
élaboré  doit  ie  rendre  ,  étant  moins  ample  que 
1  autre,  ni  la  multitude,  ni  le  calibre  des  canaux 
veineux  qui  le  lui  rapportent,  ne  dévoient  point 
être  fupérieurs  au  calibre  8c  au  nombre  des  canaux 
artériels  \  8c  peut-être  que  l’étroiteiîe  des  veines  fert 
à  augmenter  les  chocs  des  particules,  c’efbà-dire, 
à  forcer  les  molécules  du  fang  apporté  par  les  arteres , 
à  fe  rapprocher  davantage  ,  à  ie  toucher  plus  fou- 
vent  ou  en  plus  de  points,  &  à  le  rendre  plus 
compact. 

c. 

Des  DaiJJeaux  en  particulier. 

Des  V aideaux  pulmonaires. 

Les  vaijfe  aux  pulmonaire  s  appartiennent  fpécia- 
lement  8c  particulièrement  aux  poumons.  On  con- 
fiderera  : 

i°.  D  artère  pulmonaire  fortant  du  Ventricule 
droit  ou  antérieur, 

2°.  Sa  marche  oblique  en  haut  8c  en  arriéré  en 
joignant  l’aorte*,  ce  qui  conftitue  le  tronc  de  cette 

artere . 

$9.  Détendue  de  ce  tronc .  Elle  eft  de  cinq  à  fîx 
pouces. 

4°.  Sa  divijion  en  dxux  branches.  Le  volume  de 
la  gauche  étant  plus  confidérable  que  celui  de  la 
droite,  mais  la  longueur  de  1  une  8c  de  l’autre  étant 

égale  dans  l’animal 
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5°*  Le  trajet  de  ces  memes  branches.  Chacune  d'el¬ 
les  fe  rendant  de  Ton  côté  aux  poumons,  dans  les¬ 
quels  elles  fe  divifènt  8c  fe  fubdivifent  à  l’infini. 

6°.  Le  canal  artériel ,  ou  le  vaifFeau  de  communi¬ 
cation  entre  l’artere pulmonaire  8c  l  aorte.  Ce  canal 
ayant  environ  quinze  lignes  de  longueur,  8c  deux 
ou  trois  lignes  de  diamètre,  partant  du  tronc  mê¬ 
me  de  l'artere  pulmonaire  ,  près  de  fa  di  vif  ion  en 
deux  branches ,  fe  portant  de- là  obliquement  en  ar^ 
riere,  8c  fai  Tant  une  légère  courbure  pour  s’inférer 
à  la  partie  latérale  de  L*  aorte  poflérieure  dès  Son  com¬ 
mencement  ,  &  à  deux  doigts  de  la  naiilance  de 
ï aorte  antérieure ,  s’oblitérant  dans  l’animal  né  com¬ 
me  le  canal  veineux ,  &  fubfîftant  alors  fous  la  for¬ 
me  d’un  ligament  qui  eft  toujours  dans  la  même 
fttuation. 

25p.  7°.  Les  veines  pulmonaires  étant  le  produit  de  la 

dégénéranon  desvaifleaux  artériels  en  veinules, dont 
le  calibre,  augmentant  infenfiblement5formedesz'eô 
nes,  leur  diamettre  devenant  moindre  que  celui  des 
ramifications  artérielles  quelles  fuivent  *,  ces  veines 
fe  montrant  enfuite  fous  la  forme  de  quatre  troncs  , 
qui  s’implantent ,  deux  de  chaque  côté  ,  ou  un  dans 
chacun  des  angles  du  fac  gauche  ,  dit  auiîi  le  fac 
pulmonaire  *,  tous  ces  vaifleaux ,  tant  artériels  que 
veineux  ,  ayant  accompagné  au  furplus  les  ramifica¬ 
tions  des  bronches,  fur  1  extrémité  veflïculaire  def- 
quelles  on  voit  un  lacis  vaiculeux  non  moins  admi¬ 
rable  dans  le  cheval  que  ‘dans  l’homme* 

De  V Aorte, 

240.  L'Artere  pulmonaire  porte  le  fang  du  ventricule 
droit  ou  antérieur  dans  les  poumons.  Ce  même 
fang ,  reçu  8c  repris  par  les  veines  pulmonaires  ,  eft 
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rapporté  dans  Je  ventricule  gauche  ou  poftérieur  -, 
de  ce  ventricule  il  eft  porté  dans  toute  l’étendue 
du  corps  par  un  vaifteau  dont  le  volume  eft  très- con- 

fidérable  &  quifortdecemêmeventriculeenfemon- 

trant  au  côté  droit  de  /’ artere  pulmonaire.  Ce  vaif- 
feau  n  eft  autre  choie  que  l'aorte.  On  remarquera  : 

i°.  Le  Tronc.  Il  eft  de  la  longueur  d  environ  deux 
pouces. 

20.  Les  arteres  coronaires  du  cœur  fartant  immé¬ 
diatement  de  ce  tronc ,  &  s’étendant  fur  les  faces  de 
cevi'fcere  ,  l’une  à  droite  8c  l’autre  à  gauche. 

3  °*  L  artere  coronaire  droite  faifant ,  après  fa  fortie 
du  tronc ,  quelque  trajet  fur  la  bafe  de  ce  vifcere  , 
&  cheminant  du  côté  droit  entre  la  bafe  du  lac  8c 
du  ventricule  du  même  côté  quelle  couronne  juf- 
qu  a  la  cloilon  des  facs ,  où  elle  fe  divife  en  deux 
branches  >  la  première  &  la  principale  fe  portant 
le  long  du  feptum  des  ventricules  &du  côté  droit, en 
lai  liant  échapper  plulieurs  ramifications  collatéra¬ 
les  ,  qui  fe  difperfent  8c  pénétrent  lènfiblement 
dans  la  fubftance  de  cet  organe  julqu’à  fa  pointe: 
la  fécondé  ,  dont  le  volume  &  le  calibre  font  moin¬ 
dres,  marchant  poftérieurement  en  entourant  &  en 
embraiïant  la  bafe  du  fac  gauche ,  enforte  qu’elle 
eft  entre  cette  bafe  &  celle  du  ventricule.  Elle 
fournit  pareillement  nombre  de  petits  rameaux 
qui  fe  répandent  dans  l’une  &  dans  l’autre  de  ces 
cavités. 

40.  /  artere  coronaire  gauche  fui  vaut  du  côté  gau¬ 
che  à  peu  près  les  mêmes  divifîons ,  cheminant  fur  la 
cloifon  des  lacs  ,  8c  fe  bifurquant  à  deux  pouces  de 
fon  origine  •,  la  plus  conhdérable  des  deux  branches 
refultant  de  cette  bifurcation ,  fixant  la  route  qu’eJ- 
le  décrit  le  long  de  la  face  gauche  du  cœur  dans  la 
rainure  qui  répond  au  feptum  -  medium  ,  &  parve- 
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mntainfl  à  la  pointe  de  ce  vifcere ,  ou  elle  s^anado-* 
mole  avec  celle  de  l'autre  face  •,  elle  produit  dans 
ce  trajet  une  infinité  de  rameaux  qui  le  plongent 
dans  les  ventricules  :  l’autre  branche  chemine  entre 
la  b  ale  du  éàc  gauche  8c  celle  du  cœur  qu'elle  cou¬ 
ronne  de  ce  même  côté ,  les  rameaux  collatéraux  le 
perdant  également  les  uns  au  lac  &  les  autres  au 
ventricule. 


5°.  La  divifon  de  ce  meme  tronc  de  t  aorte  en  deux 
branches  très  remarquables  ,  l’une  d’elles  s’élevant , 
fe  contournant  8c  le  courbant  en  arriéré  par  dellus 
la  divilion  des  arteres  pulmonaires  *,  cette  courbure 
formant  ce  que  l’on  nomme  la  crofîe  de  l’aorte,  & 
cette  branche  con  diluant  ce  que  l’on  appelle  t  aor¬ 
te  poftérieure  ,  tandis  que  l’autre  ,  qui  le  porte  en 
avant ,  fera  nommée  avec  raifon  l'aorte  anterieure . 


De  V Aorte  antérieure . 
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L'aorte  antérieure  peut  être  comparée  à  l'aorte 
Jupéneure  de  l’homme*,  elle  en  différé  néanmoins 
en  ce  qu’elle  fe  porte  en  avant  &  par  un  feul  tronc 
l’efpace  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt ,  tandis 
que  dans  le  fu jet  humain,  ‘elle  eil:  d’abord  fournie 
par  trois  branches ,  c’eft-à-dire ,  par  la  carotide  gau¬ 
che  8c  par  les  foufcîavieres. 

En  recherchant  ici  les  divifions  de  cette  artere 
principale,  &  en  la  fuivant  dans  fes  progrès,  on 
trouvera  : 

i°.  Les  arteres  tymiqms  partant  de  ce  tronc  uni¬ 
que  avant  fa  divilion. 

20.  Les  arteres  axillaires  refultant  de  la  divilion 
de  ce  même  tronc  en  deux  branches  à  fon  arrivée  à 
l’extrémité  antérieure  du  dernum ,  ces  arteres  étant 
nommées  ainli,  parce  qu’elles  palîent  fous  les  ars. 
Elles  répondent  aux  foulclavieres  de  l’homme,  8c 
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je  dutribuent  dans  toute  1’extrcmité  antérieure  de 

J  animal ,  le  diamètre  de l’axillaire  gauche  étant  in¬ 
timaient  moins  étendu  que  celui  de  l’axillaire  droi¬ 
te  ,  8c  cette  branche  donnant  d  abord  une  ramifi¬ 
cation  au  péricarde. 

3*  Le  tronc  des  carotides  étant  une  branche  con- 
iidérable  qui  part  de  Taxillaire  droite. 

4.  La  divifion  de  ce  tronc  en  deux  branches  éga¬ 
les  , ayant  lieu  à  environ  trois  travers  de  doigt  deYa 
nailiance. 


5 L  Les  carotides  elles-mêmes  n'étant  autre  cho¬ 
ie  que  ces  deux  branches  &  montant  dans  l’encolu- 
reje  long  de  la  trachée  artere  jufqu  a  la  bafe  du 
crâne. 


6.  Les  ramifications  irregulieres  qu  elles  envoient 
dans  ce  trajet  aux  mulcles  du  col  8c  aux  parties  voi- 
iines. 


7.  L  artere  vyroidienne  8c  les  autres  vailTeaux 
qu  eues  fourniflent  au  larynx  »  aux  glandes  paroti¬ 
des  &  maxillaires. 


?  ô'  i-'Cur  divifion  en  carotid.e  externe  8c  en  caroti- 
ae  interne  ,  cette  divifion  s’opérant  à  quelque  diftan- 
ce  de  la  bafe- du  crâne. 

fi  Là  corotide  externe  fe  divifànt  en  fix  branches, 
qui  lont ,  l  occipitale ,  la  maxillaire  interne ,  la  maxil¬ 
laire  externe  ,  X auriculaire  ,1a  temporale  8c  la  maxil¬ 
laire  pofiérieure . 

IG*°  ^  artere  occipitale  fe  portant  au- devant  de 
lapophiie  tranlVerle  delà  première  vertebre  cer¬ 
vicale  ,  &  fediviiant  en  quatre  rameaux. 

Le  premier  de  ces  rameaux  paiTant  au-delTous  de 
1  apophi fe  fiiloide  de  l’os  occipital ,  8c  fournilîant 
plufieurs  ramifications ,  dont  la  plupart  vont  fe  per¬ 
dre  dans  la  poche  membraneufe  delà  trompe  d  Eul- 
tache  8c  dans  les  parties  voifînes ,  une  de  ces  rami- 
fications  fuivant  le  nerl  lingual  dans  le  crâne. 
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Le  fécond  fe  portant  par-defltis  cette  même  apo- 
phile  itiioide ,  pénétrant  par  des  trous  pratiqués 
dans  la  fubftance  de  l’os  5  &  fè  divilant ,  avant  que 
d’en  for  tir  >  en  diverlès  ramifications ,  dont  les  unes 
s’échappent  au -dehors  par  de  fembiables  trous  per¬ 
cés  dans  le  temporal ,  St  fe  diftnbuent  au  péricrâ- 
ne  St  au  mufcle  crotaphite,  tandis  que  les  autres 
s’introduife nt  dans  le  crâne  St  fe  répandent  dans 
les  finus  occipitaux  ,  ainfi  qu  à  la  dure-mere  *,  l’une 
de  ces  ramifications  s’anaftomofant  au  furplusavec 
une  pareille  ramification  de  i’artere  meningere ,  St 
allant  fe  perdre  dans  la  roche» 

Le  troifieme  rameau  fortant  par  le  trou  qui  ell  à 
la  partie  inférieure  de  l’apophife  tranfverfe  de  la 
première  vertèbre,  s’anaftomofant  avec  un  rameau 
de  la  vertébrale  ,  St  fe  perdant  dans  les  muicles  de 

la  tête. 

Enfin  le  quatrième  rameau  envoyant  quelques 
ramifications  aux  muicles  de  la  tête ,  après  avoir 
paflè  par  le  trou  fupérieur  de  cette  même  apophiie 
tranfverfe  ,  St  pénétrant  dans  le  canal  fpinai  par  le 
trou  qui  eft  à  la  baie  de  la  cavité  articulaire  -,  il  fe 
porte  dans  le  crâne ,  où  il  s’anailomoie  ,1e  plus  fou- 
vent  avec  celui  du  côté  oppofé ,  &  quelquefois  avec 
les  vertébrales,  qu’il  fupplée  dans  le  cas  ou  celles  ci 
ne  s’introduifent  pas  dans  cette  cavité. 

1 1.°  Id  artere  maxillaire  interne  fourriiflànt ,  à  un 
pouce  de  la  naiftance ,  un  rameau  qui  va  fe  diftri- 
buer  au  pharinx  fous  le  nom  d  ancre  fharingienne , 
en  donnant  quelques  ramifications  au  voile  eu  pa¬ 
lais  ;  cette  même  artere  maxillaire  cheminant  en- 
fuite  le  long  de  la  face  interne  de  la  mâchoire  ,  Sc 
le  divifant  en  deux  branches ,  dont  la  première  s  in- 
finue  dans  la  fubftance  de  la  langue  Ions  le  nom 
d  artere  ranine .  La  fécondé  fournit  quelques  ra¬ 


meaux 
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rncaux  au  mufcie  mafleter  ,  au  fpheno-maxillaire  ,  St 
line  ramification  plus  notable  qui  Te  propage  tout  le 
long  de  l'auge  ju  (qu’au  menton,  en  donnant  quel¬ 
ques  rameaux  aux  mufcles  de  l’os  hyoïde  &  de  là 
langue  j  cette  même  branche  palî’ant  fur  le  bord  de 
la  mâchoire  en  dehors,  au-delîous  du  mufcie  maf- 
leter  ;  il  en  part  d'abord  une  ramification  qui  le 
poirte  tout  le  long  de  cette  mâchoire  jufqu’à  fon  ex¬ 
trémité  3  elle  fe  ramifie  enfuite  de  maniéré  à  former 
les  artereres  labiales  ,  les  arteres  nafales  &  les  arteres 
angulaires. 

1 20.  U artere  maxillaire  externe  fe  portant  fur  là 
face  externe  delà  mâchoire  poltérieure  ,  pénétrant 
&  le  diftribuant  dans  le  mufcie  ma  lie  ter ,  où  elle 
communique  &  s’anaftomofe  avec  plufieurs  autres 
vaiiieaux»  Elle  donne  quelques  rameaux  au  mufcie 
fpheno  maxillaire.,  à  la  glande  parotide,&  quelques- 
unes  de  les  branches  outre-palfent  la  mâchoire,  le 
propagent  dans  la  bouche,  &  fe  diftnbuent  aux 
gencives  &  au  palais. 

1 30.  U  artere  auriculaire  fe  ramifiant  à  l’oreille 
externe,  &  laififant  échapper  dans  la  route  quelques 
rameaux  qui  vont  â  la  glande  parotide. 

14°.  U artere  temporale  étant  au-dellous  8c  en  de¬ 
hors  de  iapophile  condiloïde  de  la  mâchoire  pofi 
térieure,  8c  fournifiant  d’abord  deux  rameaux, 
dont  le  premier  paflant  au-devant  de  l’oreille,  8c 
laiilant  échaper  quelques  ramifications  qui  fe  por¬ 
tent  à  cette  partie  ,  ainfi  qu’à  la  grande  parotide , 
s’évanouit  dans  les  mulcles  voilïns-,  tandis  que  le 
fécond,  qui  pafie  fous  le  pont  jugal,  fe  diftribue 
aux  parties  qui  environnent  l’œil  ,  ainfi  qu’au  cro- 
taphite  *,  cette  même  artere  temporale  chemine  en¬ 
flure  le  long  de  l’épine  maxillaire ,  en  s’iptrodui- 
iant  dans  le  mufcie  ma  (Te  ter  &  dans  les  mufcles  Vol- 
fins  où  elle  fe  perd.  - 
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150.  La  maxillaire  poflérieure ,  qui,  plongeant 
dans  la  fubftance  du  mufcle  fpheno-maxillaire  lui 
fournit  plusieurs  rameaux  ainfi  qu'au  voile  du  pa-. 
lais.  Elle  pénétré  dans  le  canal  de  la  mâchoire  pos¬ 
térieure  ,  elle  envoie  dans  fa  route  des  ramifications 
aux  dents  *,  elle  fort  enfin  par  le  trou  mentonnier 
pour  fe  ramifier  dans  les  parties  voifines. 

245*  1 6°-  Les  nouvelles  dwijïons  de  la  carotide  externe , 

qui,  après  avoir  donné  les  fix  branches  principales 
que  nous  venons  de  Suivre ,  gagne  la  partie  laté¬ 
rale  du  fphénoïde  ,  &  laiffe  échapper  cinq  ra¬ 
meaux. 

Le  premier  formant  Fartere  rneningere  qui  pé¬ 
nétré  dans  le  crâne  à  la  faveur  de  la  fente  déchi¬ 
rée,  dans  l’endroit  même  de  la  Ionie  du  cordon 
poftérieur  de  la  cinquième  paire  de  nerfs,  &  laiffe 
échapper  une  ramification  qui  s  anaftomole  avec 
une  ramification  Semblable  émanant  du  Second  ra¬ 
meau  de  F  occipitale  &  Se  perd  dans  la  roche}  cette 
même  ancre  rneningere  marchant  enSuite  entre  la 
dure-mere  &  le  pariétal  &  Se  diftribuant  &  fe  ra¬ 
mifiant  Sur  cette  membrane. 

Des  quatre  autres  rameaux ,  il  en  eft  deux  qui 
s’évanouiflent  dans  le  mufcle  fpheno-maxillaire  8c 
dans  ceux  de  la  trompe  d’Euftache  les  autres  vont 
l'un  à  l'articulation  de  la  mâchoire  ,  l’autre  au  muf- 
cle  crotaphite. 

17.0  Le  trajet  de  la  meme  carotide  externe ,  enfuite 
de  cette  divijïon  dans  le  trou  ptérigoïdien-,  cette  artè¬ 
re  ,  avant  la  Sortie  de  ce  même  trou  ,  fourniflànt 
Fartere  oculaire ,  8c  celle-ci  fe  divilant  en  deux 
branches,  dont  la  première  laiffe  échapper  quantité 
de  ramifications  qui  le  diftribuent  aux  mufcles  8c 
à  toutes  les  parties  qui  compofenr  le  globe,  ainfi 
qu’une  ramification  plus  légère  qui  Suit  le  nerf  op= 
tique  jufques  dans  le  crâne  j  cette  première  bran- 
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che  marche  enfuite  am  dedans  des  falieres,  &  fe 
perd  dans  la  peau  8c  dans  la  graille  de  ces  mêmes 
parties. 

La  fécondé  fournit  quelques  ramifications  à  l’œil, 
8c  s’introduit  dans  le  crâne  par  le  trou  orbitaire  in¬ 
terne.  Elle  en  donne  encore  quelques-unes  qui  fui- 
vent  les  nerfs  olfactifs  dans  le  nez ,  &  elle  commu¬ 
nique  enfuite  avec  la  carotide  interne ,  en  en  en¬ 
voyant  plulîeurs  au  cerveau. 

4.6.  2-8°.  La  divifion  de  cette  meme  carotide  externe  en¬ 

trois  rameaux  apres  fa  fortie  de  ce  même  trou  \  le  pre¬ 
mier  de  ces  rameaux  marchant  le  long  de  la  tu- 
bérofité  maxillaire,  8c  fe  perdant  dans  le  mufcle 
molaire  ,  dans  les  glandes  du  même  nom  ,  dans  le 
malle  ter  8c  dans  la  membrane  de  la  bouche  j  les 
deux  autres  étant  connus  fous  la  dénomination 
d artere  maxillaire  antérieure  &  d  ancre  palatine, 

190.  V  artere  maxillaire  antérieure  fourni  liant  un 
rameau  qui  chemine  le  long  de  la  partie  inférieu¬ 
re  de  foroite ,  fè  diftribue  dans  les  mufcles ,  au  fac 
nafal ,  à  la  conjonctive ,  à  la  paupière  inférieure , 
8cc*  8c  vient  s’anaflomofer  avec  l’angulaire  *,  cette 
même  artere  pénétrant  enfuite  dans  Je  conduit  ma¬ 
xillaire  antérieur ,  donnant  des  ramifications  aux 
dents,  8c  fartant  enfin  par  le  trou  qui  répond  à  ce 
même  conduit,  pour  s’évanouir  dai^  les  parties 
voifines. 

20°.  Li artere  palatine  pénétrant  par  le  trou  gu  A 
tatif ,  ou  palatin  ,  pour  fe  diftribuer  au  palais ,  & 
donnant,  avant  fon  introdu&ion  ,  deux  rameaux  , 
dont  l’un  fe  porte  aux  voiles  du  palais,  8c  l’autre 
dans  le  nez  par  le  trou  nafal ,  pour  fe  répandre 
dans  la  membrane  pituitaire ,  fous  le  nom  a  artere 
nafale  interne  -,  après  quoi  cette  même  artere  pala¬ 
tine  marchant  le  long  des  parties  latérales  de  la 
voûte  du  palais,  fournit  des  ramifications  à  la  meir 
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brane  qui  latapifte,  ainfi  qu’aux  gencives,  quel¬ 
ques-unes  pénétrant  par  les  fentes  incmves  pour  le 
perdre  dans  les  folles  nafales ,  &  lorfqu’elle  eft  par¬ 
venue  à  l'extrémité  inférieure  de  la  mâchoire  ,  elle 
sanaftomofe  avec  celle  du  côté  oppofé,  pafte  pat 
le  trou  inciftf,  8c  le  perd  dans  les  gencives  8c  dans 
la  levre  antérieure. 

2 1  °.  Vartere  carotide  interne  failànt  plufieurs  in¬ 
flexions  lors  de  fou  entrée  dans  le  crâne  par  la  fen¬ 
te  déchirée  ,  le  plongeant  dans  le  linus  caverneux  ? 
communiquant  avec  celle  du  côté  oppofé,  four¬ 
millant  un  rameau  qui  s’anaftomofe  avec  la  verté¬ 
brale  ,  traverfant  le  finus  dans  lequel  elle  s’eft  plon¬ 
gée  ,  fe  divifanr  ,  après  lavoir  traverfé ,  en  deux 
branches  dont  Tune  s’anaftomofe  avec  celle  du 
côté  oppofé  8c  avec  l'oculaire ,  née  de  la  carotide 
externe, tandis  que  l’autre  s’anaftomofe  avec  les 
vertébrales  ;  toutes  les  deux  préfentant  enfuite  une 
multitude  de  ramifications  irrégulières  ,  dont  les 
unes  fe  plongent  dans  la  fubftance  du  cerveau,  les 
autres  rampent  dans  fe  s  anfraétuolités ,  &  s  y  trou¬ 
vent  foutenues  par  la  pie-mere,  qui  reçoit  auffi  ,  de 
même  que  la  dure-mere ,  quelques-uns  de  ces  vaif- 
feaux.  Il  eft  encore  un  rameau  de  cette  même  ar¬ 
tère  carotide,  qui  ,  fortantdu  crâne,  fe  porte  dans 
le  globe  de  l’œil ,  &  pénétré  dans  la  cornée ,  en 
accompagnant  le  nerf  optique.  Au  furpîus ,  cette 
même  carotide  fournir  à  tous  les  nerfs  des  artério¬ 
les  qui  les  accompagnent  dans  leur  marche  ,  com¬ 
me  la  carotide  externe  en  fournit  qui  fuivent  ces 
mêmes  nerfs  du  dehors  au  -  dedans  du  crâne. 

22°.  Vartere  axillaire  gauche  fourniftant  le  plus 
f  ouvent ,  dès  fon  principe ,  cinq  branches ,  que  nous 
nommerons  dorfale ,  cervicale jupérieure  ^vertébrale , 
îhorachique  interne  8c  thorachique  externe  *,  nous  par¬ 
lerons  enfuite  des  deux  rameaux  qu’elle  donne  dès 
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fa  Tonie  du  thorax ,  &  que  nous  diftinguerons  par 
les  noms  d’artere  cervicale  inférieure  8c  d'artère  Jca - 
■pulaire, 

23.0  Üartere  dorfale  envoyant  d’abord  une  rami¬ 
fication  au  mediallin,  fourninant  la.  fécondé  inter- 
coftale  >  donnant  bientôt  apres  un  rameau  ,  qui ,  fe 
portant  en  arriéré ,  produit  la  troifîeme ,  quatriè¬ 
me  8c  cinquième  intercoilale  ,  &  le  perd  dans  les 
parties  voifines  cette  même  do  riale  for  tant  de  la 
poitrine  par  l’intervalle  que  Taillent  entr’ellcs  la  fé¬ 
condé  &  la  troifîeme  côte  pour  fe  répandre  dans 
les  mufcles  grand  dentelé  ,  fplénius ,  complexu's, 
ainfî  que  dans  le  ligament  cervical ,  de  dans  toutes 
les  parties  dugârot. 

24.0  Üartere  cervicale  fispér lettre  for  tant  de  la 
poitrine  entre  la  première  &  la  fécondé  côte ,  don¬ 
nant  la  première  intercoftale ,  paiîant  defîous  le 
mufcle  court  tranfverfal,  marchant  tout  le  long  du 
ligament  cervical  8c  de  la  face  interne  du  comple- 
xus,  fourniflant  dans  ce  trajet  des  ramifications  à 
toutes  les  parties  qu’elle  rencontre  ,  8c  s’évanouif- 
fant  enfin  près  de  la  première  vertèbre. 

25.0  Üartere  vertébrale  s’infinuant  à  deux  ou 
trois  pouces  de  fon  origine  dans  les  vertèbres  cer¬ 
vicales  parles  trous  qui  font  àleursapophifestranf- 
verfes ,  elle  chemine  jufqu’à  la  partie  fupérieur.e  de 
la  première  vertèbre.  Là  il  s’en  détache  un  rameau 
qui  s’anaftomofe  avec  le  troifîeme  rameau  de  l’occi¬ 
pitale  ,  8c  s’évanouit  comme  lui  dans  les  mufcles  de 
la  tête.  Le  plus  fouvent  ces  mêmes  vertébrales  s  y 
perdent  aulïï  \  d’autrefois  elles  pénétrent  dans  le 
crâne  par  le  trou  vertébral  >  formé  par  la  première 
8c  la  fécondé  vertebre  ,  8c  elles  s’anafiomofenr. 
De  cette  réunion  refuite  le  tronc  vertébral  qui  com¬ 
munique  avec  les  deux  occipitales  >  elles  fe  fépa- 
reut  enfuite  pour  fe  réunir  bientôt  3  après  quoi,  elles 
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fe  fubdivifent  en  une  multitude  de  ramifications 
qui  fe  répandent  dans  la  fubftance  du  cervelet ,  8c 
dont  quelques-unes  communiquent  avec  des  ra¬ 
meaux  de  la  carotide  interne.  La  plus  reguliere  eft 
celle  qui ,  du  tronc  vertébral ,  vient  fe  plonger  dans 
le  canal  de  l’épine  en  faveur  de  la  moelle  épiniere  j 
celle-ci  forme  Y  artere  fpinale  qui  marche  le  long  de 
la  partie  antérieure  de  cette  moelle,  &  lui  fournit 
dans  ce  trajet, ainfi  qu'à  fes  enveloppes,  nombre  de 
petites  artérioles.  Il  eff  encore  un  petit  rameau  qui , 
«aidant  de  ce  même  tronc  vertébral ,  accompagne 
le  nerf  auditif  dans  l’organe  de  l’ouïe.  Quelquefois 
une  feule  artere  vertébrale  pénétre  dans  le  crâne  8c 
s’aflocie  avec  Y  occipitale }  mais  dans  la  circonftance 
où  ni  l’une  ni  l’autre  ne  s’y  introduifent  s  les  occipi¬ 
tales  en  font  les  fonctions  &  fournirent  l’ artere  Jpi- 
male ,  au  lieu  de  leur  réunion. 

26°.  L* artere  thorachique  interne.  De  fa  première 
divifion  ,  qui  a  lieu  peu  de  tems  après  fa  naifïance, 
léfulte  la  thorachique  externe  \  elle  fe  porte  enfuite 
le  long  des  parties  latérales  &  internes  du  fternum  s 
en  pariant  fur  les  cartilages  des  cotes.  Dans  ce  tra¬ 
jet  elle  envoie  des  ramifications  au  médiaftin ,  8c 
il  s’en  détache  des  rameaux  très-fenfibles ,  dont  les 
uns,  s’échappant  au -dehors,  fe  diftribuent  aux 
mufcles  grand  &  petit  peétoraî  s  les  autres  ga¬ 
gnant  le  bord  poftérieur  des  côtes ,  8c  le  perdent 
dans  les  mufcles  intercofhux.  Cette  même  artere 
thorachique  interne  parvenue  au  cartilage  xiphoïde , 
donne  un  rameau  confidérable  qui  fort  de  la  poitri¬ 
ne  ,  chemine  le  long  de  la  face  interne  du  mufcle 
droit ,  &  s’anafloniofe  avec  ly abdominale  ;  elle  pour- 
fuit  enfuite  fa  route  jufqu’â  la  derniere  des  fauilès 
côtes  ,  à  chacune  dcfquelles  on  la  voit  départir 
des  ramifications  ,  ainfî  qu’au  diaphragme, 

vjd  U  artere  thorachique  externe  5  dont  h  naiflan- 
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ce  eft ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit ,  due  à  la  thorachi - 
que  interne ,  mais  qui  part  quelquefois  de  Y  axillaire 
gauche  j  elle  fè  porte  le  long  des  parties  latérales 
du  thorax ,  &  fe  diftribue  dans  tous  les  mufcles  qui 
couvrent  cette  partie. 

28.0  L  'artere  cervicale  inférieure  cheminant  en- 
devant  &  au-dedans  de  tous  les  mufcles  de  l’enco¬ 
lure,  &  fourniflant  dès  fon  principe  une  ramifica¬ 
tion  qui  marche  à  la  trachée- artere  8c  à  l’œfophage. 

29.0  Lé  artere  fcapulaire  fe  propageant  entre  l'é¬ 
paule  &  la  poitrine,  fe  portant  également  aux  muf¬ 
cles  de  l’une  &  de  l’autre,  foit  en-dedans,  foit  en- 
dehors  de  l’omoplate,  en  envoyant  quelques  ra¬ 
meaux  à  l’articulation  de  cette  partie  avec  le  bras 
&  plufieurs  autres  aux  mufcles  extenfeurs  de  l’a¬ 
vant-bras. 

•• 

30.0  V artere  axillaire  droite  ne  fourniflant  que  les 
carotides  8c  la  cervicale  fupérieure  ,  &-non  autant  de 
branches  que  l’axillaire  gauche. 

3 1.°  L  artere  cervicale  fupérieure  lai  fiant  échapper 
des  fon  principe  deux  rameaux ,  dont  le  premier 
accompagne  le  nerf  diaphragmatique  jufqu’à  fa  fin, 
8c  envoie  quelques  ramifications  à  la  trâchée-arte- 
re ,  à  1  œfophage ,  au  médiaftin  8c  au  péricarde, 
tandis  que  l’autre  perce  la  partie  fuperieure  de 
cette  enveloppe,  pour  gagner  la  face  concave  du 
poumon ,  dans  lequel  elle  fe  ramifie.  Gette  même 
artere  cervicale  fournit  encore  la  dorfale ,  qui ,  pat 
conféquent ,  n’émane  point  de  l’axillaire  comme  la 
dorfale  oppofée.  Cette  branche  eft  d’abord  le  tronc 
de  la  fécondé  intercoftale  ,  8c  enfuite  elle  donne  la 
troifieme  &  la  quatrième  *,  quelquefois  auffi  cette 
artere  &  la  cervicale  qui  en  eft  le  principe  paf- 
fient  par  l’intervalle  de  la  première  8c  de  la  fécondé 
côte ,  &  chemine  comme  la  dorfale  gauche  8c  la 
cervicale  inférieure» 
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12.0  V 'ancre  brachiale  ou  humer  ale  ,  qui  n*efè 
autre  chofe  que  laxillaire  arrivée  à  la  partie  interne 
du  bras  où  elle  prend  ce  nom  *,  cette  artere,  dès  Ton 
principe ,  laiffant  échapper  quelques  branches  qui 
entourent  l'articulation  de  cette  partie  &  de  l'é¬ 
paule  ,  defcendant  de-là  le  long  de  la  partie  interne 
de  l'humérus  ju (qu'au  coude  ,  où  nombre  de  rami¬ 
fications  s'en  détachent  pour  aller  aux  mufcles  voi- 
fins  ,  pailant  eniùite  fur  la  partie  antérieure  de  l’ar¬ 
ticulation  du  bras  &  de  l’avant-bras ,  &  donnant 
une  branche  qui  chemine  le  long  de  la  partie  la¬ 
térale  externe  du  cubitus  jufqu  a  l'articulation  du 
genou ,  &  dont  plufieurs  ramifications ,  qui  fe  por¬ 
tent  aux  mufcles extenfeurs  du  canon  &  du  pied, 
font  des  émanations.  Cette  même  anere  humérale  fie 
contournant  en  arriéré  ,  gagnant  la  partie  pofté- 
rieure  du  cubitus,  le  long  duquel  elle  fe  porte  en 
defcendant  toujours  ,  &  fournillant  fans  celle  des 
rameaux  aux  mufcles  qu’elle  rencontre.  Lorfqu’elîe 
efl  parvenue  à  la  partie  inférieure  de  ce  même  os  * 
elle  laiffe  échaper  un  rameau  qui  marche  le  long  de 
la  partie  poftérieure  du  canon ,  &  s’anaftomofeavec 
les  arteres  articulaires  du  boulet ,  &  dans  fa  marche 
avec  une  ramification  du  tronc  principal  ^  les  ra¬ 
meaux  qui  entourent  l’articulation  du  genou  étant 
au  furplus  nommés  ancres  poplitées ,  &  le  tronc  de 
cette  même  humérale  pailant  derrière  cette  articula¬ 
tion,  dans  un  anneau  formé  par  los  crochu  8c  par 
un  ligament  annulaire.  Il  rampe  poftérieurement 
Je  long  ducanon  jufqu'au  dellùs  du  boulet. 

33.0  Les  arteres  articulaires  naillant  de  l'endroit 
delà  bifurcation  de  /J 'humérale ,  au-dellus  de  cette 
même  partie ,  8c  fé  divifant  en  quatre  rameaux , 
dont  deux  font  deltinés  aux  parties  de  l’amcuîa- 
|ion  ,  8c  deux  autres  remontent  &  s’anallomofem 
ayeç  ceux  dont  noys  avons  parlé. 
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34.0  Les  ancres  latérales  refultant  de  la  bifurca¬ 
tion. même  ,  &  étant  deux  branches  égales  forrant 
de  l'intérieur  delà  jambe  ,  paffant  de  chaque  côté 
de  l'articulation  du  boulet,  quoiqu’un  peu  en  ar¬ 
riéré  ,  defeendant  le  long  de  la  partie  poftérieure  du 
paturon  jufqu  à  la  couronne  ,  &  fourniffànt  des  ra¬ 
mifications  qui  s’anaftomofent  entr  elles ,  tant  a  la 
face  antérieure  qu'à  la  lace  poftérieure  de  ces  par¬ 
ties.  Elles  envoient  auffi  chacune  une  artériole  aux 
talons. 

35.0  V artere  plantaire  ,  qui  eft  une  des  branches 
de  la  divifion  des  arteres  latérales  à  la  couronne » 
cette  artere  cheminant  poftérieurement  à  l'autre 
branche  de  cette  divifion  ,  &  fe  plongeant  dans  le 
pied  où  elle  s’anaftomofe  avec  celle  du  côté  oppo- 
fé,  en  laiflant  échapper  de  chaque  côté  un  rameau 
qui  s’anaftomole  fur  la  pince  avec  celui  du  côté 
contraire. 

3  6.°  Enfin,  les  arteres  coronaires  du  pied  partant 
auffi  de  cette  même  divifion  ,  cheminant  antérieu¬ 
rement  à  la  plantaire ,  8c  fe  portant  autour  de  la 
couronne,  leur  analtomofe  étant  encore  plus  fen- 
fible  fur  le  contour  de  cette  partie  &  à  fa  face  an- 
térieure,  8c  leurs  nombreufes  ramifications  péné¬ 
trant  &  fe  répandant  dans  toute  l'étendue  du 
pied. 

De  V Aorte  poftérieure . 

.  L’aorte  poftérieure  après  fa  courbure ,  ou  après  la 
croffe,  gagne  le  corps  des  vertebres  du  dos  le 
long  duquel  elle  marche  un  peu  à  gauche  jufques 
dans  l’abdomen.  En  la  fuivant  dans  fa  marche  & 
dans  fes  différentes  divifions ,  on  confidérera  : 

iL  Les  arteres  bronchiques  naiffant  de  là  partie 
fupérieure  à  quelque  diftance  de  fa  courbure  ,  près 
de  la  première  intercoftale  ,  qui ,  le  plus  fouvent , 
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naît  de  cette  première  artere  ;  ces  arteres  bronchi¬ 
ques  comprenant  plufîeurs  petites  branches  qui 
vont  aux  poumons ,  8c  qui  accompagnent  ies  vaif- 
feaux  aériens  jufqu’à  leurs  dernieres  divifions.  Elles 
envoient  des  ramifications  au  péricarde  8c  à  Fœfo- 
phage. 

2.0  Les  arteres  œfophagiennes  envoyées  du  même 
lieu  par  l'aorte  à  l’œlophage  ,  8c  dont  la  plus  con- 
fîdérable  marche  le  long  de  fa  partie  poflérieure  , 
8c  s’anaftomofe  avec  un  rameau  de  la  gaftrique ,  ces 
arteres  naidant  quelquefois  des  bronchiques, 

3.0  Les  arteres  intercoftales ,  au  nombre  de  qua¬ 
torze  ou  quinze  de  chaque  côté  feulement ,  la, 
première  étant  due  à  la  cervicale  fupérieure,  la  fé¬ 
condé,  la  troifieme,  la  quatrième  &  ia  cinquième 
à  la  dorfale  gauche  ,  &  la  fécondé,  la  troifieme  8c 
îa quatrième,  du  côté  oppofé  ,  à  la  dorfale  droite  *, 
les  autres  qui  fourniflent  aufïï  des  artérioles  au  dos 
&  à  la  moelle  épiniere  ,  naifïant  de  la  partie  fupé¬ 
rieure  de  laorte  dans  le  thorax ,  à  ^exception  de  la 
fixieme&de  la  cinquième  du  côté  droit,  qui  éma¬ 
nent  de  la  première  intercoflale  de  ce  même  côté  , 
après  qu’elle  a  donné  une  ramification ,  qui  fe  dis¬ 
tribue  à  îa  trachée ,  à  Fœfophage  &  au  péricarde. 
Il  en  naît  enfuite  encore  un  rameau  plus  confidéra- 
ble  ,  qui  va  fe  perdre  dans  les  mufcles  du  dos. 

4.0  Le  trajet  que  fait  8 aorte  du  thorax  dans  Fab- 
domen  par  Fouverture  réfultant  de  Fmtervalie  ou 
de  Fécartement  des  deux  piliers  du  diaphragme 
cette  artere  continuant  fa  marche  fous  les  vertè¬ 
bres  des  lombes  jufqu’à  Fos  facrutn. 

5.0  Les  arteres  diafhragmaüques  émanant  de  ce 
tronc  à  fa  fortie  par  le  diaphragme ,  8c  dès  Ion  en¬ 
trée  dans  le  bas-ventre,  quelquefois  dans  fonpaffa- 
ge-même,  fouvent  par  une  petite  branche  qui  fe 
divife  en  deux  ou  trois  rameaux  s  fouvent  aufïï  pat 
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trois  rameaux  diftinéts  &  féparés ,  ces  arteres  s  éva- 
nouiiïant  dans  le  mufcle  dont  il  s  agit. 

6.°  V  artere  cœliaque  formant  une  branche  re¬ 
marquable  donnée  par  1  aorte  ,  un  peu  en  arriéré 
du  lieu  de  fa  fortie ,  &  fe  divifant  auffitôt  pour  four¬ 
nir  fartere  hépatique  ,  l’artere  gajtrique  8c  1  artere 
fplémque. 

7°.  Ü  artere  hépatique  fe  portant  dans  le  foie  ,  8c 
laifiant  échapper ,  avant  de  fe  plonger  dans  ce  vif» 
cere,  quelques  ramifications  qui  fe  diftribuent  au 
pancréas  8c  au  canal  hépatique  :  /  artere  gafiro-épi- 
p  loi  que  droite ,  qui  marche  le  long  de  la  grande  cour¬ 
bure  de  leftomac,  &  qui  fe  propage  dans  f épi¬ 
ploon  ,  lui  doit  fa  naiffance ,  ainfi  que  1  arter epylogi- 
que ,  formée  d’un  petit  rameau  qui  gagne  le  pylore. 

'8.°  Lé  artere  gajtrique  cheminant  dans  la  petite 
courbure  de  l’eftomac  entre  les  deux  orifices  9 
(ous  le  nom  à! artere  coronaire  flomachique  ,  fe 
difperfant  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  vifce- 
re  5  s  anaflomofant  avec  d  autres  arteres  *  8c  don¬ 
nant  une  ramification  qui  fe  propage  le  long  de 
l’œfophage  &  s  anaftomofe  avec  F  œfophagienne. 

q.°  L  artere  fplémque  gagnant  la  rate  9  fournil- 
faut  dans  fon  trajet  les  arteres  pancréatiques  >  nom¬ 
mées  ainfi  3  parce  qu’elles  vont^au  pancréas  >  8c  les 
v  ai  féaux  courts  auxquels  nous  conlervons  ce  nom  > 
quoiqu’il  s’en  faut  bien  qu’ils  aient  ici  proportion- 
nérnent  la  même  brièveté  que  dans  1  homme  *,  ils 
vont  au  grand  cul-de-fac  du  ventricule  ;  enfin  elle 
donne  \à  gafro-épiploique^gauche^op\\  fe  porte  a  1  épi¬ 
ploon  &  à  ce  vifcere  ,  &  qui  communique  le  long  de 
fa  grande  courbure  avec  la  gaftro-éfipioïque  droite . 

lo.°  Le  tronc  de  l  artere  méfentérique  antérieure 
partant  de  la  partie  inférieure  de  1  aorte  ,  trois 
doigts  au-deflous  delà  cœliaque  ;  ce  tronc  fe  trou¬ 
vant  conftammenÉ  dilaté  8c  tortueux ,  de  maniéré 
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qu'on  pourroit  regarder  cette  dilatation  comme 
une  dilatation  anévrifmale  ou  contre  nature  ,  fi 
cette  fingularité  ne  fe  montrait  pas  également  dans 
tous  les  chevaux. 

ii L  V artere  méfentérique  antérieure  nai fiant  de 
ce  tronc  dilaté  ,  envoyant  une  branche  au  pancréas, 
8c  fe  diftribuant  au  méfentere  &  aux  intefiins ,  le 
plus  grand  nombre  de  ces  ramifications  étant  refer- 
vé  aux  intefiins  grêles,  quelques-unes  fe  portant  à 
l’épiploon ,  &  quelquefois  au  ventricule  -,  les  autres 
branches  plus  notables  étant  deftinées  aux  gros  in- 
teftins  ,  Fu ne  d’elles  s’anaftomofant ,  comme  dans 
l’homme ,  avec  une  branche  de  la  méfentérique  pos¬ 
térieure,  8c  deux  autres  plus  confidérables  marchant 
tout  le  long  des  grandes  portions  du  colon  ,  8c  s’a- 
naftomofant  à  l’endroit  de  la  fécondé  courbure, 
cette  anaftomofe  eft  des  plus  marquées. 

ï  i.°  Les  arteres  émulgentes  ou  rénales  ,  quelque¬ 
fois  au  nombre  de  deux,  venant  des  parties  latéra¬ 
les  de  l’aorte,  en  arriéré  de  la  méfentérique  anté¬ 
rieure  ,  8c  fe  plongeant  fiir  le  champ  dans  les  reins  $ 
celle  du  côté  droit  étant  plus  longue  que  la  gauche. 

des  ,  four- 
,  8c  fe  diS 

14.0  Les  arteres  adipeufes  partant  des  mêmes 
émulgentes,  8c  fe  diftribuant  dans  la  graille. 

15.0  V  artere  méfentérique  poftcrienre  for  tant  de 
Faorte  cinq  ou  fîx  travers  de  doigt  après  8c  en  ar¬ 
riéré  des  émulgentes .  Elle  eft  beaucoup  moindre 
que  l’antérieure,  8c  fe  répand  dans  les  gros  intef- 
tins  $  une  de  ces  premières  divifions  remonte  8c 
s’anaftomofe  avec  une  branche  de  la  grande  mé¬ 
fentérique  les  dernieres  fe  portent  au  réélu  m  8c 
à  l’anus. 

16.0  Les  arteres  Jpermatiqucs  premières  naiftàntr 


13.  Les  arteres  capfulaires  ou  furren. 
nies  par  les  émulgentes  dès  leur  principe 
tribuant  aux  rems  fuccinturiaux- 
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un  peu  après  celle-ci,  &  toujours  en  arriéré*,  ces 
artères ,  dans  le  cheval ,  fortant  de  l'abdomen  com¬ 
me  dans  l'homme  par  l'anneau  du  mufcle  oblique 
externe ,  faifant  plufieurs  inflexions ,  &  fe  divifant 
à  leur  arrivée  près  des  tefticules  en  plulieurs  bran¬ 
ches,  les  unes  allant  à  l'épididyme,  les  autres  aux 
.tefticules  mêmes v  ces  mêmes  artères  naiflant  très- 
fou  vent,  tant  dans  le  cheval  que  dans  la  jument, 
avant  la  méfentérique  poftérieure,  &  fe  portant 
dans  la  femelle  par  un  trajet  plus  court  aux  ovai¬ 
res  dans  lefquelles  elle  fe  diftribuent. 

17 °.Les  artères  lombaires ,  au  nombre  de  cinq 
ou  ftx  rameaux  feulement,  fortant  de  la  partie  fu~ 
périeure  de  l'aorte,&  de  chaque  coté',  fe  perdant 
dans  les  lombes,  principalement  dans  les  mufcles 
de  l'abdomen ,  &  envoyant  des  ramifications  au  dos 
&  à  la  moelle  épiniere. 

1 8°.  La  divifion  de  V aorte  lors  de  Jon  arrivée  à  la 
derniere  vertébré  lombaire.  Là  elle  fe  partage  en 
quatre  branches  *,  les  deux  premières  font  les  ilia¬ 
ques  externes ,  les  deux  autres  les  iliaques  internes. 
Cette  divifion  diffère-  de  celle  que  l'aorte  oftre  ici 
dans  le  corps  humain  ,  car  on  n'y  voit  en  eftet  d'a¬ 
bord  que  deux  branches  nommées  iliaques  commua 
nés ,  8c  qui  fe  fubdivifent  eniuite  plus  bas  en  exter^ 
nés  8c  en  internes. 

190.  L’iliaque  interne  fourniftant  à  une  diftance 
d'environ  deux  pouces  de  Ion  principe  deux  bran¬ 
ches,  gagnant  enfuite  le  long  de  la  partie  interne 
du  bafftn  ,  fe  divifant  encore  en  deux  rameaux  x 
8c  fe  partageant  enfin  de  nouveau  en  deux  bram 
ches  à  l'ahgle  inférieur  de  l'iléon, 

20°.  L artère  honteuje  interne  >  née  de  fa  première 
divifion,  donnant  dans  fa  marche  deux  rameaux*, 
le  premier  conftituant  Y  artère  ombilicale  qui  paflë 
£ii-deflbus  de  furethre,  gagne  la  partie  latérale  de 
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la  veffie ,  8c  fe  porte  fur  le  fond  de  cette  poche* 
où  elle  fe  confond  dans  l’ou raque  avec  celle  du  côté 
oppofé.  On  fait  que  dans  le  fœtus  ces  deux  artères 
forment  le  cordon  ombilical.  Dans  le  cheval  adulte 
elles  fe  trouvent  louvent  oblitérées  ^  &  dans  l'hom¬ 
me  ces  mêmes  vaiflèaux  oblitérés ,  au  lieu  de  fe 
terminer  à  la  veffie  ,  fe  portent  très-diftinélemenV 
Jufqu'à  l'ombilic. 

Quant  au  fécond  des  rameaux  émanant  de  cette 
même  artère  honteufe  interne ,  il  fe  porte  aux  pan 
des  latérales  &  poftérieures  de  la  veffie ,  &  s'y  dis¬ 
tribue  3  ainfi  que  dans  les  vefiçules  féminales  & 
dans  les  proflates. 

L'artére  dont  il  s'agit  pourfuivanr  enfuite  fa 
route  en  deflus  de  la  tubérofité  de  l'ifchion,  laiife 
échapper  quelques  rameaux  allant  au  rectum  &  à 
fes  mufcles,  après  quoi  elle  pénétre  dans  le  bulbe 
de  l'urethre  où  elle  s'évanouit.  Elle  peut  être  com¬ 
parée  à  l'artére  honteufe  interne  de  l'homme.  Il 
faut  obferver  que  dans  la  jument,  elle  fournit  les 
artères  vaginales  8c  fe  partage  en  deux  rameaux , 
dont  l'un  chemine  entre  les  branches  du  clitoris  & 
fe  ramifie  fur  les  parties  extérieures  de  la  généra¬ 
tion,  tandis  que  l'autre  fe  répand  fur  le  tifîu  fpon- 
gieux  d'où  réfulte  le  corps  caverneux,  ainfi  que 
dans  le  vagin. 

2i°.  L'artére  J  acre  e  étant  auffi  une  branche  de 
la  première  divifion  de  Y  iliaque  interne ,  cheminant 
le  long  de  la  partie  latérale  interne  de  l'os  facrum , 
donnant  des  rameaux  qui  pafient  dans  les  trous 
de  cet  os  pour  fe  diftribuer  dans  le  canal  de  l'é¬ 
pine  ,  fourniflant  enfuite  Y  artère  çoccygienney  qui 
va  fe  perdre  dans  les  muicîes  de  la  queue,  8c 
forçant  enfin  du  baffin  pour  fe  jetter  8c  pour  s'é¬ 
vanouir  dans  les  mufcles  de  la  cuifie  &  de  la 
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22 .°  Les  deux  rameaux  émanans  de  la  fécondé 
divifion  de  cette  même  iliaque  dans  fon  trajet  le 
long  de  la  partie  interne  du  baffin  ,  l’un  de  ces 
rameaux  fe  portant  le  long  de  la  face  interne  de 
l’iléon  ,  &  fe  perdant  dans  cet  os  &  dans  les  par¬ 
ties  voifines*,  1  autre  formant  t  artere  fejfiere  ,  qui 
palfe  par  l’échancrure  fciatique,  &  s  évanouit  dans 
les  mufcîes  feffiers  &  dans  quelques  mufcles  voi- 
lins. 

23.0  Les  deux  branches  enfin  partant  de  la  troi- 
feme  divifion  de  l'iliaque  ,  parvenue  à  1  angle  in¬ 
férieur  de  l’iléon  3  la  première  fortant  du  baffin 
par  l’échancrure  crurale  ,  par  deffus  le  tendon  du 
mufcle  pfoas  ,  des  lombes  &  par  dellus  lemufcle 
iliaque,  &  fe  perdant  dans  le  mufcle  moyen  feffier 
&  dans  les  mufcles  extenfeurs  de  la  jambe  ;  la 
fécondé  formant  ï artere  obturatrice  :  celle- ci  che- 
mine  le  long  de  la  face  interne  du  pubis ,  a  côte 
des  vefficuies  féminales  &  de  la  veffie  *,  elle  fort 
du  baffin  par  le  trou  ovalaire  ,  en  perçant  le  muf¬ 
cle  obturateur ,  &  elle  fe  divife  en  deux  rameaux  ; 
le  premier  va  fe  perdre  dans  le  corps  caverneux, 
fous  le  nom  L  artere  caverneufie  *,  le  fécond  fe  ré¬ 
pand  dans  les  mufcles  qui  font  à  la  partie  interne 
de  la  cuifle.  Dans  la  jument ,  cette  même  obtura» 
trice  ne  faille  échapper  qu’une  légère  ramification  » 
qui  fe  porte  <k  s  évanouit  dans  les  branches  du 
clitoris. 

24.,0  U artere  iliaque  externe  fourniflant  i  artère 
utérine  dans  la  jument ,  &  /’ artere  fipermatique  fie- 
conde  dans  le  cheval,  ainfi  que  la  petite  iliaque^ 
qui  après  s’être  répandue  dans  le  mufcle,  du  me¬ 
me  nom,  eft  dirigée  près  de  1  angle  anterieur  de 
l’iléon,  &  fe  divife  en  deux  rameaux  ,  dont  l'un 
s’évanouit  dans  les  mufcles  abdominaux  ,  tandis 
que  l’autre  fort  du  baffin  pour  fe  diftribuer  au 
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fafda-Iata  t  cette  même  iliaque  externe  paiïânt  aii 
furplus  par-deflus  les  mufcies  de  l’abdomen  8t 
iournillant,  lors  de  fon  arrivée  à  l’arcade  crurale  , 
l’arrere  abdominale  ,  dont  émane  fartere  hon- 
teufe  externe,  ain(i  qu'un  rameau  qui  fe  porte  aux 
mufcies  de  la  cuifle. 

2 50.  L1  artere  fpermatique  fécondé  envoyant  d’a¬ 
bord  plufîeurs  ramifications  à  l’uretere ,  aux  ve fi¬ 
lleules  fiéminales  à  la  veille ,  gagnant  enfuite  le 
cordon  fpermatique  auquel  elle  fie  joint  pour  for- 
tir  par  l’anneau  de  l’obliqué  externe  aveciariere 
fpermatique  première  ,  elle  ne  forme  point  les  in¬ 
flexions  qu  on  remarque  dans  celle-ci  ,  elle  marche 
droit  ,&  fe  plonge  ainfi  julques  dans  le  centre  du 
teiticule. 

16.0  V  artere  utérine  naiflant  comme  la  fpermati¬ 
que  fécondé  du  cheval  du  côté  oppofé  à  la  petite 
iliaque ,  elle  eft  très-confidérable  dans  la  jument 
pleine*,  elle  marche  entre  la  dupiicature  des  iiga- 
mens;  larges  ,  &  fe  diftribue  dans  les  cornes  & 
dans  le  corps  de  la  matrice. 

.  i  j.°  L!  artere  abdominale  régnant  le  long  des  par¬ 
ties  latérales  du  ballîn  fur  le  bord  duquel  elle  che¬ 
mine  ,  elle  fort  de  l’abdomen  par  devant  les  os  pu¬ 
bis  ,  fe  porte  le  long  de  la  face  interne  du  mufi 
de  droit ,  &  s’anaftomole  avec  la  thorachique  in¬ 
terne. 

2S.0 L\ artere  honteufe  externe  ^ brtantpar  l’arcade 
crurale ,  fe  portant  aux  parties  externes  de  la  gé¬ 
nération  ,  aux  glandes  inguinales  ,  à  la  peau  ,  &  fe 
propageant  jufqu’à  l’extrémité  de  la.verge  ,  elle  le 
perd  dans  le  tiflu  fpongieux  de  fa  tête.  Dans  la 
jument ,  cette  artere  fe  porte  entièrement  aux  mam- 
nieîles,  &  elle  s’y  évanouit;  elle  y  conflitue  Y  arte¬ 
re  mammaire. 

256.  29. 0  Les  arteres  crurales  n’étant  que  les  iliaques 

externes 
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externes  qui  changent  de  nom  dès  qu'elles  Torrent 
de  l’abdomen  pour  Te  porter  le  long  de  la  partie 
interne  de  la  cuifTe. 

30. 0  Les  arteres  mufculaires  ,  échappées  de Tarte- 
re  crurale  peu  detems  après,  &  Te  perdant  dans 
cette  partie. 

3 1  *°  Le  nombre  des  ramifications  que  Tartere  cru¬ 
rale  donne  dans  Ta  route  à  toutes  les  parties  qu’el¬ 
le  rencontre. 

3  2.0  Les  arteres  articulaires  naiflant  de  Y artère 
crurale  qui  Te  contourne  à  la  partie  inférieure  de 
la  cuilTe  pour  palTer  derrière  le  fémur  ,  &  qui 
donne  ces  mêmes  arteres  dès  qu’elle  approche  de 
l’articulation  de  cet  os. 

33 ?  V artere  tibiale  poflérieure ,  fournie  par  la 
même  crurale  bientôt  après  la  naillance  des  arti¬ 
culaires  \  cette  même  artere  tibiale  poflérieure  mar¬ 
chant  le  long  de  la  partie  poflérieure  &  interne 
du  tibia  au-delîous  du  mufcle  fiéchilleur  oblique 
du  pied  jufqu’à  l’articulation  du  jarret  où  elleglilïe 
dans  la  fmuohté  du  calcanéum  ,  &  s’anaftomofe  au- 
delîous  de  cette  articulation  ,  d  une  part,  avec  la  ti¬ 
biale  antérieure  ,  &  de  l’autre ,  avec  des  rameaux 
de  l’artere  articulaire  du  boulet  qu’elle  rencontre. 

34°.  V artere  tibiale  antérieure  émanant  de  la  cru¬ 
rale  comme  la  précédente ,  Te  contournant  de 
derriere-en  devant ,  marchant  le  long  de  la  par¬ 
tie  antérieure  du  tibia  au-delîous  du  mulcle  flé- 
chilTeur  du  canon  ,  donnant,  lorfqu’elle  elt  parve¬ 
nue  au-devant  de  Ton  articulation,  un  rameau  qui 
pallè  entre  les  os  du  jarret  &  la  tête  du  peronné 
externe  }  ce  rameau  gagne  la  partie  poftérieure  du 
canon  ,  s’anaftomofe  avec  la  tibiale  poflérieure >  &  le 
perd  à  cet  os.  Cette  même  anere  tibiale  chemine 
enfuite  obliquement  fur  la  partie  latérale  externe 
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du  canon  près  du  peronné  :  lorsqu'elle  touche  à  fa 
partie  inférieure  ,  elle  pâlie  entre  ces  deux  os  pour 
arriver  à  la  portion  poftérieure  du  premier  den- 
tr’eux  par-delïous  le  ligament  8c  le  tendon  fléchit 
leur  du  pied',  elle  fe  ramifie  fur  le  boulet,  8c  elle 
le  bifurque  comme  dans  l’extrémité  antérieure 
pour  fournir  les  ancres  latérales «  Cédés- ci  régnent 
à  côté  de  l'articulation  du  boulet  8c  le  long  du  pa¬ 
turon  jufqu’à  la  couronne  *,  elles  ie  divilent  en- 
fuite  en  ancres  coronaires  8c  en  artères  plantaires  ,  & 
les  unes  8c  le  s  autres  le  diftribuent  &  sanaltomo- 
fent  ainli  que  nous  bavons  vu  dans  les  pieds  anté¬ 
rieurs. 

Des  Veines . 

Les  'veines  étant  une  fuite  des  canaux  artériels, 
le  cœur  en  eft  ie  terme.  Elles  y  abourilTent  par 
des  troncs  compofés  de  la  réunion  d’une  multitude 
de  ramifications  ,  qui  venant  de  différens  endroits 
remplies  du  fang  qu’elles  ont  reçu  des arteres ,  font 
convergentes  à  mefure  qu’elles  approchent,  de  ce 
vifeere.  Tel  eft  le  nombre  de  ces  ramifications,  des 
rameaux  8c  des  branches  qui  fucceffivement  en  ré¬ 
sultent  ,  que  l’on  ne  peut  le  former  une  idée  (impie 
8c  nette  des  divifions  &  de  ia^diftribution  des  ca¬ 
naux  veineux  en  les  conlidérant  dans  leur  princi¬ 
pe  j  il  s’agit  donc  de  les  enviiager  à  leur  fin  com¬ 
me  (i  les  troncs  fournilïoient  les  diviftons  ,  qui 
bien  loin  d’en  émaner  8c  d’en  partir,  s’y  terminent. 
Cer  ordre  ,  qui,  relativement  aux  arteres ,  eft  con¬ 
forme  aux  loix  que  fuit  le  lang  dans  fa  marche , 
fembie,  relativement  aux  veine  s ,  bleflèr  ces  mê¬ 
mes  loix  *,  mais  il  eft  fuggéré  par  la  néceffité  d’é¬ 
viter  la  confufion  qui  naîtroit  de  l’examen  qu’on 
en  feroir,  li  on  entreprenoit  d’en  fuivre  la  progref- 
fion  en  partant  de  leur  origine  ,  8c  d’ailleurs  il  eft 
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Stifé  de  fe  rappeller  toujours  que  tous  ces  canaux 
veineux  font  chargés  de  rapporter  ce  fluide  de  la 
circonférence  au  centre. 


De  la  Veine-cave . 

«H 

La  veine-cave  part,  d’un  coté,  de  la  partie  anté¬ 
rieure  <3 c  fupérieure  du  fac  droit  ,  &  de  l’autre  , 
de  la  partie  poltérieure  de  ce  même  fac.  Le  tronc 
qui  fe  propage  antérieurement  forme  ce  que  Ton 
appelle  la  veine-cave  antérieure^  &  celui  qui  le  pro¬ 
page  poftérieurement ,  eft  ce  que  Ton  nomme  la 
veine -cave  pofiérieure * 

De  la  Veine-cave  antérieure . 

La  vèine-cave  antérieure  partant  du  fac  droitj 
ainh  que  nous  venons  de  i’oblerver,  forme  un  tronc 
très  -  conlidérable  ,  qui  monte  Sc  s  éleve  au  côté 
droit  de  l  aorte  antérieure  jufqifauprès  de  la  di- 
vifion  de  cette  arterd  en  axillaire.  On  conlîdé® 
rera  : 

i°.  La  veine  azàgos  venant  de  la  partie  fupé¬ 
rieure  de  ce  tronc ,  le  portant  en  arriéré  le  long 
des  vertèbres  dorlales  un  peu  du  côté  droit  ,  & 
fe  terminant  environ  à  la  derniere  de  ces  vertè¬ 
bres  \  cette  veine  fou miHant  au  lurplus  toutes  les 
zntercoftales  pofténeures ,  qui  partent  de  chaque  côté 
de  ce  même  tronc. 

2°.  La  veine  cervicale  fupérieure  partant  de  ce 
même  tronc  ,  fournidanc  la  première  rntercoffale  & 
la  dorfale ,  &  celle-ci  donnant  la  2f.  y.  4*.  &  y* 
intercoflale .  Cette  même  cervicale  accompagnant 
i’artere  du  même  nom  jufqu’à  les  dernières  rami¬ 
fications. 

3°.  La  veine  dorfale  partant  entre  la  fécondé  & 

Q~ 


2lS  E  3L  E  M  E  N  S 

la  troifieme  côte ,  8c  le  diftribuaiit  aux  mufdes  de 
l'omoplate  du  col  &  du  dos. 

.Les  var.es  vertébrales,  La  vertébrale  du  coté 
droit  naiftant  de  ce  même  tronc  ,  accompagnant 
jufques  dans  le  cerveau  l’artere  du  même  nom , 
paflànt  comme  elle  dans  les  trous  vertébraux  8c 
communiquant  avec  les  occipitales  }  la  vertébrale 
du  côté  gauche  étant  fournie  par  la  cervicale  fti- 
périeure. 

5.0  Les  veines  fpinales  dues  aux  veines  vertébrales 
dans  leur  trajet ,  8c  répondant  dans  la  moelle  de 
l’épine. 

6. °  Les  veines  médiaftines  &  tymiques  fe  portant  > 
les  unes  au  médiaftin  ,  &  ies  autres  au  tymus. 

7. °  Les  thorachiques  internes  partant  de  la  partie 
extérieure  du  tronc  ,  avant  fa  divifton  en  axillaires , 
fui  vaut  lesarteres  du  même  nom  le  long  des  parties 
internes  8c  iatérales  du  fternum  *,  elles  naiiïent  quel¬ 
quefois  des  axillaires. 

S  t°  La  divijion  de  la  veine- cave  antérieure  à  fa 

-deftus  le  fternum  8c  au-devant 
l’aorte  antérieure  en  axillaires  , 
cette  veine  fourniftant quatre  branches  principales, 
qui  font  les  jugulaires  8c  les  axillaires 
z6i.  9°  Le  Tronc  de  la  veine  jugulaire  ,  qui  après  s'ê¬ 
tre  féparée  de  la  veine-cave  ,  donne  la  cervicale 
inférieure ,  qui  fuit  i’artere  du  même  nom  jufqu’à 
fes  dernieres  ramifications, 

10.  La  veine  des  ars  partant  de  la  jugulaire  à  un 
pouce  de  fa  naifîance ,  8c  formant  celle  que  Ton 
nomme  céphalique  dans  l’homme.  Elle  defcend  le 
long  de  la  face  interne  du  bras  :  parvenue  i  larticu- 
lation  du  coude ,  elle  s’anaftomofe  avec  un  rameau 
de  la  brachiale  interne  8c  pourfuit  fon  traiet  le  long 
de  la  partie  latérale  interne.  Elle  chemine  jufqu  a 
la  partie  poftérieure  du  cubitus,  en  laiftant  échap- 


fortie  du  thorax  par 
de  la  divifton  de  1 


DE  l’Art  VETERINAIRE,  229 
per  des  ramifications  qui  fe  distribuent  dans  les  mus¬ 
cles  qu'elle  rencontre  :  arrivée  au  genou ,  elle  en 
donne  une  autre  qui  s’anaftomofe  avec  la  bra¬ 
chiale  interne ,  &  fournir,  en  paffànt  far  l'articula¬ 
tion  ,  quelques  rameaux  d  ou  refaltent  les  veines  po¬ 
plitées  elle  fuit  enfuite  fa  route  le  long  de  la  par¬ 
tie  poftérieure  &  interne  du  canon  jufqu  au  boulet, 
où  elle  s’unit  de  nouveau  avec  la  même  veine  bra¬ 
chiale  interne . 

1 1  .°  La  veine  jugulaire ,  qui  apres  avoir  fourni  ces 
deux  rameaux  ,  s’élève  antérieurement  8c  latérale¬ 
ment  le  long  de  l’encolure  -,  elle  fuit  beaucoup  plus 
extérieurement  que  les  carotides  les  côtés  de  la  tra¬ 
chée  artere,  &  fournit  dans  ce  trajet  quelques  ra¬ 
mifications  aux  parties  voifines. 

1 1.°  La  veine  tyroidienne  partant  de  cette  même 
veine  avant  fa  divifion  &  fe  portant  au  larinx  ,aux 
glandes  tyroïdes  ,  parotides  &  maxillaires. 

13.0  La  veine  maxillaire  interne  fartant  de  ce 
même  tronc  lorfquil  eft  parvenu  près  de  la  tubéro- 
fite  de  la  mâchoire ,  communément  à  trois  ou  qua¬ 
tre  doigts  en-deiïous  &en  arriéré  de  cette  tubéro- 
fité,  cette  veine  pouvant  être  aifément  apperçue 
à  1  extérieur  ,  pour  peu  que  la  jugulaire  fort  gon¬ 
flée  8c  fe  portant  en  dedans  delà  mâchoire  8c  fous 
J  auge.  Elle  répondrait  par  fa  fituation  à  la  veine 
jugulaire  externe^  de  l’homme;  mais  les  difirîbu- 
tions  en  font  différentes ,  toutes  les  veines  externes 
de  la  tete  humaine  fe  dégorgeant  dans  le  feui  tronc 
delà  juguJore  externe  ,  tandis  que  dans  l’animal 
les  veines  irérieures  partent  féparêment  du  tronc 
ou  des  ramifications  de  la  jugulaire . 

14. 0  1  es  ramifications  que  la  maxillaire  interne 
fournit  aux  mufcîes  mafîeter  8c  fpheno  -  maxil- 
laire- 

Laveinc  ramie  n’étant  autre  choie  que  le 
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premier  rameau  échappé  delà  veine dônt  il  s'agit  9 
pénétrant  dans  ia  fubftànce  de  la  langue ,  8c  que 
ion  ouvre  dans  certains  cas  à  la  portion  inférieu¬ 
re  de  cette  partie,  s’anaftomofant  enfin  avec  celle 
du  côté  oppofé  près  de  l’os  hyoïde. 

i6.°  Le  trajet  continué  de  cette  veine  maxillaire 
interne  par-deflus  le  bord  poftérieur  de  la  mâchoi¬ 
re,  fa  divifîon  en  trois  branches  lorfqu’elle  elt  par¬ 
venue  à  ia  face  externe  de  cette  même  mâchoire*, 
la  première  de  ces  branches  defeendant  le  long 
des  mincies  molaires,  &  formant  les  veines  labia - 
les  *,la  fécondé  remontant  de flous  le  mufeîe  mal- 
feter ,  augmentant  confidérablement  de  volume  & 
s’anallomofant  avec  la  maxillaire  pofiéneure  avant 
de  pénétrer  dans  le  canal  de  la  mâchoire  *,  la  troi- 
fieme  gagnant  1  épine  du  maxillaire  8c  fe  divifant 
en  deux  rameaux  ,  dont  l  un  pâlie  par-delTous  cet¬ 
te  même  épine  ,  communique  avec  la  temporale  8c 
va  former  les  veines  angulaires  &  nafales  externes  \ 
tandis  que  l’autre  monte  le  long  du  zigoma  en- 
deflous  du  madeter ,  où  elle  eft.  très-conhdérable  > 
pénétre  dans  l'orbite ,  à  la  faveur  du  pont  jugal , 
en  four  mirant  la  veine  palatine  ,  la  nafale  interne  , 
la  maxillaire  antérieure  8c  Y  oculaire  ,  8c  commu¬ 
nique  dans  le  fin  us  caverneux  par  le  trou  qui  don¬ 
ne  pallage  au  nerf  ophtalmique. 

17.0  La  veine  palatine  refuftant,  ainh  que  nous 
l'avons  dit  ,  du  fécond  rameau  de  la  troifieme 
branche  de  la  maxillaire  interne  ,  pénétrant  dans  la 
bouche  par  le  conduit  guftarif  ou  palatin,  8c  fe 
diftribuant  fur  toute  la  voûte  du  palais,  en  for¬ 
mant  un  lacis  ou  un  réfeau  admirable  fur  route 
-■  cette  partie  au  moyen  de  fa  communication  avec 
celle  au  côté  oppofé. 


ï  8.°  La  veine  nafale  interne  ,  échappée  du  même 
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fécond  rameau ,  s'infînuant  par  le  trou  nafàl  &  ac¬ 
compagnant  l'artere  du  même  nom. 

1  cj,°  La  veine  maxillaire  antérieure  étant  auffi 
une  divition  de  ce  même  rameau ,  pénétrant  par 
le  conduit  maxillaire  antérieur  ,  &  fuivant  1  artere 
maxillaire  antérieure. 

20°.  La  veine  oculaire  provenant  encore  du  ra¬ 
meau  dont  nous  avons  parié  ,  accompagnant  l’ar- 
tere  oculaire  dans  toutes  les  ramifications. 

2 1 .°  La  fécondé  branche  de  la  jugulaire  pouvant 
être  comparée  à  la  jugulaire  interne  humaine  ,  ac¬ 
compagnant  la  carotide  munie  dans  le  crâne,  plon¬ 
geant  dans  le  fmus  caverneux  ,  &  fourniflant  dans 
fa  marche  la  veine  occipitale  ,  qui  fuit  fartere  du 
même  nom  dans  toutes  fes  divifions. 

n,°  La  troifieme  branche  de  la  jugulaire  formant 
la  veine  auriculaire  qui  fe  diftnbue  à  1  oreille  ex» 
terne  &  aux  parotides. 

23.0  La  veine  maxillaire  externe  formant  la  qua¬ 
trième  branche  de  h  jugulaire,  accompagnant  f  arte¬ 
re  du  même  nom  ,  &  fe  plongeant  dans  le  maffeter. 

24.°  La  veine  temporale  ,  vulgairement  appellée 
la  veine  de  larmier ,  refultant  de  la  cinquième  & 
derniere  branche  de  cette  même  jugulaire ,  traver- 
fant  le  mufeie  mafleter  en-deffous  &  en-dehors  de 
l’apophife  condyloïde  de  la  mâchoire  ,  defeendant 
le  long  de  l'épine  du  zigoma,&  communiquant 
avec  la  maxillaire  interne ,  à  l'endroit  où  elle  four¬ 
nit  les  angulaires  \  cette  veine  donnant  au  furplus , 
près  de  1  articulation  de  la  mâchoire ,  un  rameau 
qui  pénétré  dans  le  crâne  par  le  canal  qui  eftala 
bafe  de  i'apophife  malloide  du  temporal.' 

25. 0  Le  trajet  de  la  jugulaire  ,  qui  enfuite  de  ces 
cinq  branches  échappées  d'elle  ,  defeend  le  long 
de  la  face  interne  de  la  mâchoire,  fournit  des  ra¬ 
meaux  au  pharinx  &  au  mulcle  fp h e n o -maxii lai® 
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re ,  fe  plonge  dans  le  canal  de  la  mâchoire  porté- 
rieure ,  fous  le  nom  de  maxillaire  pojléneure  ,  en 
s’anaftomofant  avant  que  d'y  pénétrer  avec  le  fé¬ 
cond  rameau  de  la  maxillaire  interne  ,  ainrt  que 
nous  l’avons  obfervé. 

16.0  La  veine  axillaire  étant  une  des  principales 
divirtons  de  la  veine-cave,  à  Ta  (ortie  du  thorax, 
marchant  pardevant  les  arteres  axillaires  ,  ces  vei¬ 
nes  étant  égales  en  longueur ,  parce  que  la  veine- 
cave  ici  ne  fe  divife  qu'à  fa  fortie  de  la  poitrine 
au-dertTus  du  fternum  ,  tandis  que  dans  l’homme  ce 
vaidéau  confervant  fa  thuation  à  droite  ,  la  fouf- 
clavierc gauche  a  plus  de  trajet  à  faire  ,  &  eft  con- 
féquemment  plus  longue  que  la  foufclaviere  droite  *, 
cette  veine  axillaire  forçant  du  thorax  en  partant 
fur  le  bord  de  la  première  côte ,  gagnant  la  partie 
interne  de  l’épaule  8c  des  ars ,  8c  donnant  ici  la  tho - 
rachique  externe ,  la  fi tabulaire  ,  8c  peu  après  la  vei¬ 
ne  de  C éperon. 

27,0  La  veine  thorachique  externe  fe  portant  le 
long  de  la  partie  latérale  de  la  poitrine ,  accom¬ 
pagnant  l’artere  du  même  nom  jufqu’à  Tes  derniè¬ 
res  ramifications. 

28°.  Laveme  fcapulaire  cheminant  emdedans  de 
"omoplate  entre  cette  partie  8c  les  côtes ,  8c  fe 
perdant  dans  tous  les  mufcles  des  environs  ,  tant 
en-dedans  qu’emdehors  de  l’épaule. 

290.  La  veine  brachiale  ou  humérale  n’étant  autre 
chofe  que  la  veine  axillaire ,  qui  prend  ce  nom  1  ors 
qu  après  s’être  portée  (bus  la  partie  interne  de  f  ar¬ 
ticulation  du  bras  avec  1  omoplate  ,  elle  ert  defeen- 
due  le  long  de  la  partie  latérale  de  1  humérus  : 
Elle  envoie  près  de  la  partie  fupérieure  de  cet  os 
quelques  ramifications  à  cette  articulation  ,  8c  le 
divife  en  trois  branches ,  qui  (ont  la  veine  de  f  épe¬ 
ron  3  la  brachiale  interne  8c  la  cubitale . 
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30.0  La  veine  de  l’éperon  cheminant  extérieure¬ 
ment  &  fous  le  pannicule  charnu  le  long  de  la 
partie  latérale  de  la  poitrine  &  du  bas- ventre ,  8c 
fe  diftribuant  à  toutes  les  parties  voifines. 

31.0  La  veine  brachiale  interne  fourniftant  à  en¬ 
viron  cinq  à  fix  pouces  de  Ton  trajet,  un  rameau 
confidérable  qui  envoie  quelques  ramifications  aux 
parties  voifines,  8c  s’anaftomoie  près  de  l'articula¬ 
tion  du  cubitus  avec  la  veine  des  ars  :  cette  même 
brachiale  interne  cheminant  avec  l’artere  du  mê¬ 
me  nom ,  s’anaftomolant  avec  la  veine  cubitale  8c 
la  veine  des  ars  quand  elle  eft  parvenue  à  cette  ar¬ 
ticulation  ,  &  laiftant  échapper  dans  fa  marche 
quelques  ramifications  qui  fe  portent  aux  mufcles 
qu’elle  rencontre. 

32 La  veine  cubitale  defcendant  le  long  de  la 
partie  poftérieure  de  l’humerus ,  paflant  fur  la,  fi- 
nuofité  de  l’olécrane,  donnant  des  ramifications  à 
l’articulation  du  cubitus  8c  aux  parties  voifines  , 
cheminant  le  long  de  la  partie^  poftérieure  de  la 
jambe  entre  les  mufcles  fléchifiêurs  du  canon,  s’a- 
nallomofant  avec  la  brachiale  interne  quand  elle 
eft  arrivée  à  l’articulation  de  cet  os  avec  le  cubitus , 
8c  fe  divifant  dès  lors  en  veines  articulaires  >mufcu- 
laires  &  latérales . 

33 Les  veines  articulaires  naiftant  de  1  endroit 
de  la  divifion  près  du  boulet  8c  entourant  l’arti¬ 
culation. 

340.  La  veine  mufculaire  étant  un  des  rameaux 
qui  part  de  ce  même  endroit  8c  qui  remonte  jui- 
qu’auprès  du  genou  ,  en  fe  perdant  dans  les  muf¬ 
cles  du  canon. 

55.0  Les  veines  latérales  étant  les  deux  branches 
de  cette  divifion  ,  l’une  à  droite ,  l’autre  à  gauche  , 
chacune  d’elles  defcendant  le  long  du  paturon  „ 
fourniflant  dans  leur  trajet  plufieurs  ramifications , 
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s’anaftomofant  fur  la  couronne'  quand  elles  font 
parvenues  aux  cartilages,  formant  dès  lors  la  veine 
corondin  ,  fe  répandant  dans  toute  1  étendue  du 
pied,  par-ddîbus  la  lubltance  lillonnée  &  la  folie 
charnue  ,  &  compofant  enfin  ,  au  moyen  de  leurs 
fréquentes  anaftomofes ,  le  réfeau  admirable  que 
Ton  remarque  dans  toute  cette  partie. 

De  la  Veine- cave  pojiérieure. 


La  veine-cave  poftérieure  fbrtant  du  fac  droit  à 
Toppolire  de  la  veine-cave  antérieure ,  fe  porte 
horifo  ntalement  felpace  de  quatre  ou  cinq  tra¬ 
vers  de  doigt  jufqu’au  diaphragme  ,  qu  elle  tra- 
verfe  à  la  partie  latérale  droite  du  centre  aponé- 
vrotique  de  ce  mufcle.  Nous  conlidérerons  : 

i.°  Les  veines  coronaires .  Celle  du  côté  droit 
étant  fournie  par  elle  peu  apres  fa  fortie  du  fac  3. 
celle  du  côté  gauche  partant  du  fac  du  même 
côté  }  l’une  &  l’autre  accompagnant  les  arteres 
dans  toute  leur  étendue  &  communiquant  en- 
femble. 

2°.  Les  veines  diaphragmatiques  ,  c’ell:  à-dire  > 
les  deux  ou  trois  branches  qu’elle  fournit  à  cette 
cloifon  mufcuîeufe  lors  de  fon  paffage  *,  le  trajet 
de  ces  veines  dans  cette  partie  s  opéré  d’une  ma¬ 
niéré  particulière  pelles  femblent  en  effet  ne  réédi¬ 
ter  que  d’un  intervalle  dans  le  centre  nerveux ,  à 
peu  près  comme  les  linusde  la  dure- mere  ,enfor- 
te  qu’on  ne  peut  ablolument  point  féparer  les  tu¬ 
niques  de  ces  veines ,  tuniques  qui  paroiffent  con¬ 
fondues  avec  les  fibres  mêmes  du  diaphragme, 

3°.  Les  veines  hépatiques  partant  immédiatement 
de  cette  même  veine-cave,  lorfque  fortant  du  tho¬ 
rax  elle  pâlie  le  long  du  foie ,  en  pénétrant  légè¬ 
rement  fa  fubffance  \  ces  veines  hépatiques  fe  pion- 
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géant  dans  ce  vifcere ,  Tune  à  droite  ,  l’autre  à  gau¬ 
che  ,  &  la  troifieme  dans  le  milieu. 

40.  Le  trajet  de  laveine  •  cave  ,  qui  hors  du  tra¬ 
jet  du  foie,  s’étend  de  droite  à  gauche,  &  de  bas 
en  haut,  pour  atteindre  le  corps  des  vertèbres  des 
lombes  ,  &  pour  fe  rapprocher  de  l’aorte  qu  elle 
accompagne  jufquà  l’os  facrum,  en  fuivant  tou¬ 
jours  le  côté  droit. 

5.0  Les  veines  emulgentes  étant  les  deux  vailTeaux 
qu’elle  fournit  au  lieu  de  la  nailTance  desarteresdu 
même  nom  ;  ces  deux  vaillèaux  allant  1  un  à  droite, 
l’autre  à  gauche  ,  pour  fe  diftribuer  à  chaque  rein , 
la  veine  émulgente  gauche  étant  plus  longue  &  le 
chemin  qu’elle  doit  faire  étant  plus  étendu  ,  puif- 
qu’elle  palîe  par-dellus  l’aorte. 

6°.  La  veine  capfulaire  allant  aux  reins  fuccen- 
tutiaux  ,  &  partant  communément  du  principe  des 
emulgentes ,  quelquefois  auffi  du  tronc  de  la  veine - 
çave  ,  principalement  &  plus  fréquemment  du  côté 
droit. 

j L  Les  veines  Cv ermatique s  naiHànt  de  la  partie 
inférieure  de  la  veine  cave  à  quelque  dillance  8c 
en  arriéré  des  emulgentes ,  &  s’écartant  d’abord  de 
leur  origine  en  cheminant  obliquement  en-dehors 
&  en  arriéré  pour  joindre  les  arteres  nommées  de 
même.  Dans  le  cheval ,  elles  les  conduilènt  jus¬ 
qu’aux  tefticules  en  fortant  de  l’abdomen  par  l’an¬ 
neau  des  mufcies  obliques.  Dans  la  jument ,  elles 
n’outre- paffent  point  la  capacité  du  bas-ventre; 
elles  fe  terminent  à  l’ovaire  -,  le  diamètre  en  eft  auffî 
plus  confidérable  ,  fur- tout  dans  les  j’umens  qui  ont 
porté.  Souvent  encore  la  veine  fpermatique  droite 
tire  fon  origine  de  la  veine-cave  ;  tandis  que  la  fper - 
manque  gauche  part  &  naît  de  l’ émulgente . 

8 A  Les  veines  lombaires  fortant  enluite  de  cha¬ 
que  côté  8c  de  la  partie  fupérieure  de  la  veine 
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cave  pour  fe  perdre  dans  les  mufcles  de  l’abdomen 

&  des  lombes. 

9°.  Les  veines  iliaques  communes  réfultantde  la 
bifurcation  du  tronc  de  ia  veine  -  cave  poféneure 
parvenu  à  la  derniere  vertèbre  lombaire ,  chacu¬ 
ne  de  fes  branches  fe  divifant  en  iliaques  internes 
&;  en  iliaques  externes . 

io°.  Les  veines  iliaques  internes  fe  divifant  en 
deux  rameaux ,  à  environ  trois  pouces  de  leur 
naifîance  ,  le  premier  formant  la  veine  honteufe 
interne  ,  accompagnant  i’artere  du  même  nom,  & 
fe  diftribuant  aux  parties  du  badin  comme  à  la 
veffie,  aux  vedicules  feminales ,  au  bulbe  de  Fure- 
thre ,  aux  grandes  &  aux  petites  proftates  dans  le 
cheval ,  &  dans  la  jument ,  au  vagin  &  aux  par¬ 
ties  extérieures  de  la  génération  *>  ôc  ce  rameau 
communique  avec  la  caverneufe . 

1 i.° La  veine  facrée réfukant  du  fécond  rameau  * 
accompagnant  Fartere  du  même  nom  &  fe  dil- 
tribuant  aux  mufcles  de  la  cuilTe  &  de  la  queue. 

i  z.°  Les  veines  iliaques  externes  donnant  dès  leur 
commencement  &  dès  leur  partie  extérieure  mê¬ 
me  la  petite  iliaque  \  celle-ci  le  plongeant  dans  les 
mufcles  iliaques  ,  ainfl  que  dans  les  parties  voiiînes  , 
&  fbrtant  enfuite  de  l'abdomen  par  Farcade  cru¬ 
rale. 

13.0  Les  veines  utérines  partant  de  ces  memes 
veines  iliaques ,  fe  diftribuant  à  l’utérus  dans  la 
Jument  ,  formant  dans  le  cheval  la  veine  fpermati- 
que  féconde  ,  &  fui  vaut  les  mêmes  diftnbutions 
que  îesarteres  du  même  nom. 

14.°  La  veine  fejftere  fourniflant  un  rameau 
qui  gagne  la  face  interne  du  badin  ,  &  fe  diftri- 
bue  dans  les  mufcles  pfoas  &  iliaques  ;  cette  meme 
fejftere  fortant  du  badin  par  l’échancrure  fciatique. 
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8c  fe  diflribuant  dans  les  mufcjes  fellîers,  ainfi 
que  dans  les  parties  voifines. 

1 50.  Le  rameau  échappé  des  iliaques  externes  for- 
tant  du  baffin  par  l’arcade  crurale  pour  fe  dé¬ 
ployer  8c  Te  ramifier  dans  le  mufcle  moyen  fei- 
îier ,  ainfi  que  dans  les  mufcles  extenfeurs  de  la 
jambe. 

16.0  La  veine  obturatrice  accompagnant  Tarcere 
du  même  nom  forçant  du  bafïïn  par  le  trou  ova¬ 
laire  ,  fournilTant  la  veine  caverneufe  ,  ainfi  que 
plufieurs  rameaux  ,  qui  vomie  perdre  dans  les  muf¬ 
cles  de  la  partie  interne  de  la  cuifîê ,  &  s’anafto- 
mofant  avec  la  tibiale pofleneure. 

î  7.0  Les  veines  caverneufes  le  portant  au  membre 
de  fanimal»  p allant  fous  le  ligament  qui  les  fon¬ 
dent,  communiquant  avec  la  honteu/e  interne ,  fe 
répandant  fur  le  membre ,  en  fourniifant  des  ra¬ 
meaux-  au  corps  caverneux  -,  quelques-uns  de  ces 
mêmes  rameaux  communiquant  avec  les  veines 
hontcufes  externes  ,  &  Y  une  &  l’autre  de  ces  vei¬ 
nes  caverneufes  ,  formant  un  lacis  admirable  fur 
toute  l’étendue  du  membre,  en  donnant  des  ra¬ 
mifications  au  tiflii  fpongieux  de  l’urethre,  &  fe 
perdant  dans  la  tête  de  ce  même  membre. 

1 8°.  La  veine  abdominale  ,  fournie  par  l’iliaque 
externe  quand  elle  eft  parvenue  à  l’arcade  crurale  3 
cette  même  veine  abdominale  envoyant  quelques 
rameaux  au  membre  dans  le  cheval ,  &  aux  mam- 
melles  dans  la  cavale  ,  marchande  long  de  la  face 
interne  du  mufcle  droit  dans  lequel  elle  fe  diftri- 
bue,  &  fe  plongeant  en  même  tems  dans  les  par¬ 
ties  qui  en  font  les  plus  voifines. 

190.  Les  veines  honteufes  externes  è tant  les  plus 
remarquables  des  branches,  qui  font  le  produit  de 
l'iliaque  lorfqu  elle  eft  fortie  par  l’arcade  dont  j’ai 
parlé  ,  communiquant  entr’eiles  5  s’anaftomofant 
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avec  la  veine  caverneufe ,  fie  difiribuant  dans  les  par¬ 
ties  extérieures  de  la  génération,  Sc  contribuant 
au  réfieau  qui  rampe  fur  le  membre  ,  &  qui  fe  mon¬ 
tre  dans  les  parties  voifînes. 

2o.°  Les  veines  mammaires  étant  des  ramifica¬ 
tions  des  honteufes  externes  allant  aux  mammelies 
dans  la  jument  ;  d’autres  petits  vaififeaux  fie  por- 
tantaux  glandesinguinales,  à  la  graillé  &  à  la  peau. 

2i°.  La  veine  crm-ale  n’étant  autre  choie  que 
l'iliaque  externe  ,  qui  prend  ce  nom  dès  qu'elle 
eft  arrivée  à  la  cuille  -,  cette  veine  deficendant  le 
long  de  la  partie  interne  ,  &  gagnant  oblique¬ 
ment  la  partie  pofiérieure. 

22.0  Les  veines  mufculaires  burnies  par  la  crm 
raie  dans  ce  trajet ,  &  le  difiribuant  aux  muficles 
de  cette  partie. 

23.0  La  veine  fapbéne  répondant  dans  cette  ex¬ 
trémité  à  celle  qu'on  nomme  veine  des  ars ,  ou 
veine  céphalique  dans  1  extrémité  antérieure ,  naifi- 
fant  de  la  partie  fiupérieure  de  la  crurale ,  chemi¬ 
nant  en  delcçndant  extérieurement  le  long  de  la 
partie  interne  de  la  cuille,  lai  fiant  échapper  près 
de  l'articulation  un  rameau  qui  s’anafitomofie  avec 
la  tibiale  pofiérieure  ,  pourfiuivant  Ion  trajet  le  long 
de  la  partie  externe  de  la  jambe  *,  laiflant  échap¬ 
per,  lorfiqu’elle  efi  parvenue  au  jaret ,  un  rameau 
qui  s’anafioinole  avec  des  rameaux  de  la  tibiale 
antérieure  ,  cheminant  le  long  de  la  partie  externe 
du  canon  en  gagnant  la  partie  pofiérieure ,  Sc  fie 
joignant  avec  la  tibiale  antérieure ,  près  de  l’articu¬ 
lation  du  boulet. 

2q.°  La  veine  tibiale  pofiérieure  naifiant  de  la 
crurale  avant  Ion  arrivée  à  l’articulation  du  tibia , 
s’anaftomofant  avec  un  rameau  de  L'obturatrice ,  Sc 
accompagnant  fia.rtere  tibiale  pofiérieure  jufiqu’à 
fies  dernieres  ramifications. 
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15.0  La  veine  tibiale  antérieure  n’étant  que  cette 
meme  crurale ,  parvenue  au  grailet,en  gagnant  la 
partie  poftérieure  de  cette  articulation  *,  elle  le  porte 
à  la  partie  antérieure  du  tibia  ;  elle  pâlie  lous  Ton 
épine  pour  fuivre  fou  tra’et  le  long  de  cet  os  ,  & 
donne  dans  fa  marche  des  veines  aux  mufcles  voi- 
lins.  Arrivée  fur  le  devant  de  l’articulation  du 
jarret ,  elle  laide  échapper  des  rameaux  ,  qui  s’a- 
naftomofent  avec  la  japhéne  *,  elle  pénétré  entre 
les  os  de  cette  articulation  ;  elle  lé  porte  pofté- 
rieurement  le  long  du  canon  %  toujours  un  peu 
plus  du  coté  interne  ,  &  chemine  ainfi  jufqu’au- 
près  du  boulet ,  où  elle  fe  joint  à  la  japhéne. 

26°.  Les  veines  latérales  qui  ne  diderent  point 
de  celles  de  l'extrémité  antérieure  ,  &  d’où  naif- 
fent  les  veines  coronaires ,  qui  forment  ici  de  même 
le  lacis  curieux  que  1  on  admire  dans  le  pied. 

De  la  Veine-porte. 

La  veine-porte ,  aind  appeîlée,  attendu  Ton  en¬ 
trée  dans  le  foie  par  cet  endroit  qui  donne  paf- 
fage  à  tous  les  vaidèaux  de  ce  vifeere  ,  fait  fonc¬ 
tion  d’artere  à  l’égard  de  cette  partie,  &favorile 
une  circulation  particulière,  puilqu’elle  ne  le  joint 
à  la  veine-cave  que  comme  les  vaiffeaux  artériels 
le  joignent  aux  veines ,  c’eft-à-dire  ,  par  l’extré¬ 
mité  de  les  ramifications.  Il  faut  en  confidérer  : 

i.°  Le  tronc  ,  autrement  dit ,  le  finus  ,  placé  en¬ 
tre  le  foie  ,  i’eftomac  &  la  première  portion  d’in- 
teftin  qui  avoifine  ce  dernier  vifeere. 

2.0  Les  branches  jortant  des  deux  extrémités  de  ce 
tronc  ,  dont  les  unes  conftituant  ce  que  l’on  nom¬ 
me  \a.  grande  veine-porte ,  ou  la  veine-porte  ven¬ 
trale  ,  font  comme  les  racines  de  cetre  efpece 
d’arbre ,  tandis  que  les  autres  qui  répondant  au 
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foie  font  comme  les  rameaux,  &  forment  ce 
l’on  appelle  la  petite  veine -porte  ,  ou  la  veine-porte 
hépatique . 

30.  La  veine-porte  ventrale ,  ou  grande  veine- 
porte  ,  recevant  le  fang  de  tous  les  vifceres  abdo¬ 
minaux  contenus  dans  le  péritoine,  c’ed-à-dire, 
de  fedomac ,  du  pancréas ,  de  la  ratte  ,  de  l’épi¬ 
ploon  ,  du  méfentere  &  des  inteftins  *,  fes  ramifi¬ 
cations  étant  d’ailleurs  fort  irrégulières.  Elles  ré¬ 
pondent  à  fartere  cœliaque  &  aux  deux  arteres 
méfentériques ,  &  en  rapportent  le  fang  au  foie. 
Il  feroit  difficile  de  les  didinguer  au  furplus  en 
grande  &  petite  meferaique  comme  dans  1  nomme. 
On  y  difcerne  (ïmplement  la  veine  fplénique ,  qui 
ed  un  rameau  affez  confidérable ,  fortant  le  pre¬ 
mier  du  tronc  pour  fe  didribuer  à  la  ratte.  De 
ce  rameau  partent  les  veines  qui  vont  au  fond  de 
l’edomac  former  les  vaijfeaux  courts ,  ainfi  que 
d’autres  branches,  qui  régnant  le  long  delà  gran¬ 
de  courbure  ,  compofent  les  veines  gafi ro- épiploï¬ 
ques  gauches ,  veines  qui  s’anadomolènt  avec  des 
rameaux  dépendans  des  premières  divifions  des 
méfentériques  ,  &  connus  fous  le  nom  de  gaflro- 
épiplo'iques  droites.  On  donne  auffi  celui  de  vei¬ 
nes  gastriques  à  celles  de  ces  branches  qui  fuivent 
Fartere  gadrique  dans  la  petite  courbure  -,  mais  il 
ed  impoffible  d’affigner  pareillement  à  ces  veines 
une  origine  condante ,  à  moins  que  l’on  ne  dife 
cju  elles  partent  toujours  &  invariablement  de  la 
grande  méfentérique.  Le  rede  de  cette  grande 
veine-porte  ed  dediné  à  parcourir  l’étendue  du  mé¬ 
fentere  ,  du  mefocolon  ,  pour  fe  didribuer  aux 
intedins ,  à  l’anus ,  Sec. 

40.  La  petite  veme-Jporte ,  ou  la  porte -veine  hépati¬ 
que  ,  fortant  de l’extremité  du  finus  à  l’oppofé  de  la 
porte  ventrale  ,  fe  plongeant  par  plufieurs  bran¬ 
ches 
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ches  dans  la  fubftance  du  foie  qu’elle  pénétré ,  à 
côté  du  canal  hépatique?  &  s5y  ramifiant  de  ma¬ 
niéré  que  toutes  fes  fubdivifions  répondent  aux 
grains  pulpeux  &  glanduleux  qui  cômpofient  ce  ) 

vifcere,  ainfi  qu’aux  extrémités  des  veines  hépati¬ 
ques  qui  reçoivent  le  lang  de  cette  veine  pour  le 
tranimettre  dans  la  veine  -  cave ,  8c  le  conduire 
dans  le  torrent  de  la  circulation. 
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PRECIS 

NEVROLOGIQUE, 

O  U 

TRAITÉ-ABRÉGÉ 

DES  NERFS  DU  CHEVAL. 


Des  Nerfs  en  général. 

Les  nerfs  (XII)  font  des  cordons  blancs,  con¬ 
nus  auffi  fous  ia  dénomination  de  canaux  ou  de 
tuyaux  nerveux.  Nombre  de  perfonnes  appellent 
fort  mal-à-propos  encore  de  ce  nom  de  nerfs  les 
tendons,  les  ligamens  &  les  mufcles  de  l’animal  *, 
cette  même  erreur,  ou  cette  même  confufîon  ,  a 
eu  long-rems  lieu  à  l'égard  de  ces  parties  dans  le 
corps  de  l’homme ,  lorique  l’anatomie  humaine  n’é- 
toit  pas  plus  avancée  que  le  font  malheureufement 
aujourd’hui  l’anatomie  comparée  &  la  médecine 
vétérinaire. 

Les  uns  paroiilent  immédiatement  fournis  par 
la  moelle  allongée,  les  autres  par  la  moelle  épi¬ 
nière ,  leur  première  fource  ou  leur  origine  étant 
ou  dans  le  cerveau  ou  dans  le  cervelet  -,  le  tiflu  de 
la  moelle  allongée  &  de  la  médule  fpinale ,  qui 
eftune  fuite  &  un  prolongement  de  celle-ci,  naif- 
fant  lui- même  du  concours  &  de  la  réunion  des 
fibres  médullaires  &  des  fubltances  de  ces  deux 
corps. 

Les  premiers  fortent  par  les  trous  du  crâne  ,  les 
féconds  par  les  trous  du  canal  vertébral. 
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Leurs  enveloppes  font  produites  par  celles  des 
vifeeres  auxquels  ils  doivent  leur  naiffance  ,  la  pie» 
mere  leur  offrant ,  lorfqu’on  les  voit  fortir  de  la 
ma  (Te  moëlîeufe,  une  gaine  qui  eft  Tunique  &  la 
feule  qui  les  accompagne  dans  le  trajet  qu’ils  font 
depuis  la  moelle  allongée  &  depuis  la  moelle  épi¬ 
nière,  &  la  dure  mere  qui  fert  de  période  inter¬ 
ne  au  crâne ,  &  qui  le  continue  dans  le  canal  des 
vertèbres,  les  entourant  &  les  fui  van  t  aveclapie- 
mere  dans  leurs  différentes  divifiôns  au  moment 
ou  ils  fe  propagent  hors  des  cavités  oftéules  qui 
les  contiennent. 

Les  notions  que  l’on  a  de  leur  fabrication  inté¬ 
rieure  d ans  laquelle  les  uns  admettent  des  fibres 
médullaires-caves  ,  8c  d’autres  des  fibres  pleines 
&  dénuées  de  cavités ,  ne  peuvent  être  regardées 
comme  vraiment  exactes  &  prêches  -,  ce  qui!  y  a 
de  plus  certain  ,  c’eft  que  leur  fubffance  eft  évi¬ 
demment  pulpeufe  avant  leur  entrée  dans  la  gai¬ 


ne  commune  que  leur  fournirent  les  méninges  » 
ck  nous  voyons  qu’à  leur  ternie  &  en  arrivant  aux 
parties  dans  lefquelles  ils  lemblent  fe  perdre  ,  & 
où  ils  dépofent  ces  enveloppés ,  ils  s’épanouifient 
fous  la  forme  d’une  membrane  infiniment  tenue 
ou  d’une  pulpe  très-molle.  Cette  expanfiôn  mem¬ 
brane  ufe  ou  médullaire  eft  tres-fenkble.  i°.  Dans 
le  nerf  optique,  qui  paroît  finir  par  une  efpece 
de  globule  ,  dü  contour  duquel  partent  des  fibril¬ 
les  ou  des  filamens  dépouillés  de  leurs  gaines  qui 
tapifient  tout  le  fond  de  la  cavité'  oculaire  fous 
le  nom  de  rétine.  z°*  Dans  le  nerf  de1  la  ieprie- 
ïîie  paire  dont  un  des  rameaux  répandu  dans  le  li¬ 
maçon  &  dans  le  labyrinthe,  eft  ,  ou  paroît  être, 
l’organe  immédiat  de  Fouie,  il  eft  déhgné  parla 
dénomination  de  tonton  -  molle  *,  enfin  dans  les 
nerfs  olfactifs  dont  la  fubftance  ,  depuis  leur  naif- 
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fance  jufqu’à  leur  fin,  n’a  rien  de  dur  8c  de  com¬ 
pact. 

Le  trajet  des  tuyaux  nerveux  les  conduit ,  com¬ 
me  celui  des  vailTeaux  fanguins ,  dans  toutes  les 
parties  *,  mais  ceux  -  ci  dans  leur  route  diminuent 
toujours  proportionnément  au  nombre  de  leurs 
divisons  &  à  leur  éloignement  du  centre  ,  tandis 
que  le  diamètre  des  nerfs  augmente  fenfiblement 
en  plufieurs  endroits  à  une  diftance  confidérable 
de  leur  naiflance.  Leur  marché  s’exécute  au  tra¬ 
vers  de  parties  molles,  lâches  &  (ans  ceilë  hu¬ 
mectées  ,  qui  preffent  leur  (urface  &  dans  les¬ 
quelles  ils  (èrpentent  ,  ils  fe  replient  ,  ils  décrivent 
des  courbes ,  des  lignes  obliques,  iis  rétrogradent 
ou  reviennent  fur  eux-mêmes  ,  &c. 

Leurs  attaches  font  à  diflérens  points,  (ur-tout 
aux  angles  formés  pat  leurs  replis  ,  leurs  flexions 
8c  leurs  contours  infinis. 

Les  vaifleaux  languins  ne  communiquent  que 
dans  leurs  rameaux  -,  les  communications  des  nerfs 
ont  lieu  à  la  (ortie  du  crâne  oc  du  canal  de  l’épine  , 
ou  dans  ces  cavités  ;  les  mêmes  troncs  envoient 
aulli  des  rameaux  en  différens  endroits  &  fou- 
vent  ces  rameaux  fe  joignent  à  d’autres  filets  éma- 
nans  aulli  d’autres  troncs  *,  de-là  principalement  la 
lympathie  ,  la  correfpondance  des  unes  Sc  des  au¬ 
tres  parties  du  corps  de  l’animal,  leur  fentiment, 
leur  aftedfcion  réciproque  8z  mutuelle  lorfque  l’une 
d’elles  eft  attaquée  de  quelques  maux. 

On  a  donné  ie  nom  de  plexus  ou  de  lacis  à  des 
efpeces  de  rets  ou  de  filets  réfultans  de  leurs  en¬ 
trelace  me  ns  divers ,  tels  font  ceux  qui  forment  les 
plexus  cardiaque ,  pulmonaire  ,  ftomachique  ,  8cc. 
8cc. 

ganglion  de  lé- 
petits  corps  durs 


On  appelle  aufîi  du  nom  de 
gérés  tumeurs  nerveufes ,  ou  des 
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nés  de  leurs  dilatations ,  dont  la  ftru-dture  n’eft  pas 
bien  connue  j  ces  petits  corps  ronds  paroiflènt 
vafculeux  8c  reçoivent  plufieurs  artérioles ,  com¬ 
me  les  tuyaux  nerveux ,  qui  ne  font  certainement 
pas  dépourvus  de  vaiffeaux  langüins.  Lancifi ,  qui 
a  examiné  les  ganglions  dans  le  cheval,  8c  qui  du 
refte  les  a  envilagés  comme  de  petits  cerveaux , 
ou  comme  des  fubftituts  de  ce  vifcere  ,  a  cru  y 
appercevoir  trois  tuniques ,  lune  externe  vaginale , 
Tautre  moyenne  charnue,  8c  la  troifieme  tendi- 
neufe.  Nous  n'avons  pas  été  affez  heureux  pour 
démêler  cet  appareil  ^quoi  qu'il  en  Toit  »  il  a  conclu 
d'après  cette  ftruélure  mufcuîéule  ,  que  les  gan¬ 
glions  peuvent  brider  les  fibres  nerveufes  8c  four¬ 
nir  une  nouvelle  augmentation  de  mouvement. 

Cette  defcription  a  fait  naître  à  un  Auteur  (*) 
moderne  très-effimable  de  nouvelles  idées.  Il  en 
a  conclu  ,  que  le  cerveau  étant  le  filtre  du  fluide 
animal ,  les  ganglions  font  le  fécond  filtre  de 
ce  fluide,  8c  quiis  n'ont  été  répandus  dans  tout 
le  fyflême  nerveux,  que  comme  autant  de  glandes 
deflinées  à  féparer  du  fluide  nerveux  ou  fenfitif 
général  les  efpeces  de  ce  fluide  néceflaires  aux 
différentes  fenfations. 

En  ce  qui  concerne  les  ufages  generaux  des 
nerfs ,  on  les  regarde  avec  raifon  comme  les  or¬ 
ganes  du  fentiment  8c  du  mouvement  -,  mais  une 
fouie  d’expériences,  telles  que  les  comprenions  , 
les  fections  ,  les  ligatures  ,  ont  prouvé  que  ce 
n’eft  qu’eu  égard  à  leur  continuité  8c  à  la  liberté 
de  leur  commerce  avec  le  cerveau,  qu  ils  ont  la 
faculté  de  mettre  en  ]eu  les  refîorts  de  toutes  les 
parties ,  ces  canaux  n  ayant  en  eux-mêmes  &  par 


(*)  M.  Lecat. 
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eux-mêmes  aucune  des  conditions  requifes  pour 
leur  donner  de  l’aCtivité,  Sc  n'étant  que  des  tuyaux 
de  communication  prépofés  pour  charrier  ou  pour 
tranfmettre  de  la  malle  moëlleufe  à  ces  memes 
parties ,  Sc  de  ces  mêmes  parties  à  cette  même 
malle  ,  1'efiprir  animal,  c’eft- à-dire ,  le  fluide  infi¬ 
niment  fubtil&  pur  ,  d'où  dépendent  le  fentimënt, 
la  force  ,  l'aCtion  de  la  tenfion  des  fibres  Sc  des 
parties  folides  de  la  machine.  Ce  qui  elt  fournis 
à  nos  fens  ,  ce  que  toutes  nos  recherches  nous  dé¬ 
montrent  ,  dépoie  au  furplus  hautement  contre 
ceux  qui  ont  cru  devoir  les  déclarer  des  organes 
actifs  Sc  moteurs ,  Sc  combat  toute  idée  de  leurs 
fondions  conléquemment  à  une  force  Sc  à  une 
poffibilité  de  traétion,  de  vibration  ,  d'oîcillation  , 
de  trémouiîement  Sc  d'ondulation  ,  dont  ils  ne  fau- 
roient  être  fufceptibles. 


des  nerfs  en  particulier. 


Nerfs  de  la  moelle  allongée . 

%%o.  En  foulevant  la  maffe  du  cerveau ,  on  découvre, 
fucceffivement  vingt  nerfs,  dix  de  chaque  côté  , 
qui  nai  fient  de  la  bafe  de  cette  malle  ou  de  la 
production  médullaire  ,  que  i'on  nomme  moelle  al 
lonoée.  Ces  dix  paires  de  nerfs  fortent  ,  par  dés 
ouvertures  différentes  ,  de  la  cavité  oflfeufe  dans  la¬ 
quelle  elles  (ont  renfermées, &  font  autant  de  troncs 
féparés ,  qui  divifés  Sc  partagés  enfuite  en  bran¬ 
ches,  en  rameaux,  en  ramifications  ,  en  filets ,  fe 
portent  &  fe  diftribuent  à  diverfes  parties.  Nous 
çonfidérerons  : 
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1 .  1  Les  nerfs  olfaUifs ,  ou  de  la  première  pâtre  » 

nailTant  poftérieurement  de  la  partie  inférieure  des 
corps  cannelés  ,  étant  réellement  caves  dans  le  che¬ 
val  ,  leur  cavité  commençant  du  côté  de  leur  ori¬ 
gine  par  un  principe  allez  étroit  qui  augmente  à 
mefure  qu'il  approche  de  l'os  ethmoïde,  8c  fe  ter¬ 
mine  par  un  cul-de-lac  dans  le  fond  de  la  petite 
folle  oii  cet  os  elt  logé.  On  y  trouve  feulement 
de  la  férofité  comme  dans  les  autres  cavités  que 
l'on  nomme  ventricules  ;  peut-être  vient  elle  des 
ventricules  antérieurs  >  auffi  pourroient-ils  etre  ap- 
pellés  ventricules  olfaElifs  ,  eu  égard  à  leurs  cavi¬ 
tés  diftinctes  8c  remplies  de  cette  humeur  limpi¬ 
de  ces  mêmes  nerfs  au  furplus  parodiant  blan¬ 
châtres  à  l’extérieur  &  à  l’intérieur ,  &  étant  évi¬ 
demment  grisâtres  dans  le  milieu  de  leur  fubftan- 
ce  ,  cette  même  fubftance  grisâtre  for  tant  de  la 
partie  inférieure  des  proceffus ,  padant  par  les  trous 
de  l'os  cribleux ,  &  s’infinuant  par  autant  de  fi¬ 
lets  qu’il  effc  de  trous  à  la  fuperficie  de  cet  os 
jufques  dan#  les  nafeaux  ,  011  ces  mêmes  filets,  qui 
d’ailleurs  ne  font  pas  fenliblement  plus  vafculeux 
que  les  autres  tuyaux  nerveux ,  fe  répandent  en 
nombre  de  ramifications  dans  toute  l'étendue  de 
la  membrane  pituitaire.  La  dure-mere  ,  qui  ra¬ 
pide  l’os  ethmoïde  du  côté  du  crâne  ,  en  accom¬ 
pagne  toutes  les  diftributions  en  padant  par  les 
mêmes  ouvertures. 

«  i°.  Les  nerfs  optiques ,  ou  de  la  fécondé  paire  , 

venant  des  éminences  du  cerveau  appeliées  les 
couches  ou  les  ht  s  des  nerfs  optiques  ,  fe  portant 
Jufques  fur  la  fode  pituitaire  où  ils  s’unident  étroi¬ 
tement  l’un  à  l’autre  précifément  au  bas  de  la 
glande  dont  le  fiege  elt  dans  cette  folle  ,  fe  ré¬ 
parant  auffî-tôt  ,  padant  dans  les  trous  optiques 
de  i’os  fphénoïde  3  entrant  dans  les  cavités  orbi- 
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taires,  fe  plongeant  enfin  chacun  de  leur  côté 
dans  le  globe  de  l’œil,  en  ne  s’inferant  pas  di¬ 
rectement  vis  à-vis  la  prunelle  ,  mais  légèrement 
&  un  peu  plus  du  côté  interne.  Du  relte  la  fub¬ 
ftance  en  eft  fenfiblement  pulpeufe. 

30.  Les  nerfs  moteurs  des  yeux ,  ou  les  nerfs  de 
la  troifieme  -faire ,  naifïant  de  la  partie  poftérieure 
de  la  moelle  allongée  à  l’endroit  qui  répond  à  la 
felie  turchique  ,  accompagnant  le  cordon  anté¬ 
rieur  de  la  cinquième  paire,  lorrain  par  le  trou 
maxillaire  antérieur  8c  pénétrant  dans  Forbite  ,  où 
ils  fe  divifent  en  trois  branches,  dont  deux  fe 
perdent  dans  la  fubftance  des  mufcles  droits  5 
abaiffeurs  8c  abducteurs  de  Fœil ,  8c  le  troifieme 
dans  le  petit  oblique. 

4°.  Les  nerfs  obliques  5  ou  de  la  quatrième  fai¬ 
re  ,  appelles  dans  1  homme  par  WilliSy  nerfs  pa¬ 
thétiques)  ces  nerfs  très-déliés  naifïant  de  la  partie 
antérieure  &  latérale  de  la  moelle  allongée  en¬ 
tre  le  cerveau  8c  le  cervelet,  au-deilus  des  tuber¬ 
cules  quadrijumeaux  ,  fe  portant  obliquement  vers 
Fapophile  pierreufe  pour  atteindre  le  cordon  an¬ 
térieur  de  la  cinquième  paire  ,  pailant  par  le  rrou 
maxillaire  antérieur  ,  &  marchant  obliquement, 
lorfquils  font  parvenus  dans  1  orbite,  au  mulcle 
grand  oblique  dans  la  fubftance  duquel  ils  fe  ra¬ 
mifient. 

5°.  Les  nerfs  de  la  cinquième  paire  ,  beaucoup 
plus  confidérables ,  prenant  naifïance  des  pairies 
latérales  de  la  protubérance  annullaire  ,  s’avançant 
du  côté  de  fapophifè  pierreufe  du  temporal  8c 
le  divifant  en  deux  gros  cordons,  F  un  antérieur , 
l’autre  pojiéneur ,  8c  connus  tous  les  deux  fous  le 
nom  de  maxillaires . 

Le  maxillaire  antérieur  descendant  le  long  des 
parties  latérales  de  la  (elle  turchique,  forçant  du 
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crâne  par  le  trou  maxillaire  antérieur ,  &  lai  fiant 
échapper  dans  ce  conduit  une  branche  moins  no¬ 
table  8c  plus  légère,  que  Ton  nomme  l’ophtalmi¬ 
que,  cette  branche  perçant  le  trou  commun  qui 
eft  dans  ce  même  conduit  pour  fe  porter  dans  1  or¬ 
bite  &  fournifïant  quatre  rameaux. 

Le  premier  de  ces  rameaux  formant  le  nerf  four - 
cilier  qui  pafle  le  long  de  la  voûte  de  l’orbite  & 
fournit  un  cordon  qui  enfile  le  trou  orbitaire  in¬ 
terne  ,  pénétré  dans  le  crâne  ,  s  affocie  aux  nerfs 
olfaétifs ,  chemine  avec  eux  par  les  trous  de  la 
lame  cribleufe  de  l’ethmoïde  8c  fe  diftribue  dans 
le  nez  ;  ce  même  premier  rameau  continuant  fa 
route,  fortant  par  le  trou  fourcilier  ,  s’épanouit 
fant  fur  le  front  8c  fe  diftribuant  au  mufcle  re~ 
leveur  de  la  paupière,  au  mufcle  orbiculaire , 
au  péricrâne  8c  aux  autres  parties  voifines. 

Le  fécond  rameau  n  étant  autre  chofe  que  le 
nerf  appellé  lachnmaL  parce  qu’il  fe  porte  en  plus 
grande  partie  à  la  glande  lacrhimale  comme  à  la 
paupière  fupérieure. 

Le  troifieme  fe  portant  au  grand  angle  de  l’œil, 
8c  fe  diftribuant  au  fac  lacrhimal ,  à  la  caroncule 
lacrhimale,à  la  membrane  clignotante  ,  au  péri-or- 
bite ,  8cc. 

Le  quatrième  enfin  gagnant  la  partie  externe  de 
l’orbite ,  8c  fe  ramifiant  dans  la  paupière  infé¬ 
rieure.  _  } 

Ce  meme  cordon  antérieur ,  avant  d  entrer  dans  1  os 
maxillaire ,  fournifïant  encore  deux  rameaux ,  donc 
le  premier  dit  le  nerf  guflatif  ou  palatin  ,  avant  de 
pénétrer  par  le  trou  palatin  ,  donne  un  filet  qui 
va  s  épanouir  dans  le  voile  du  palais  o c  dans  aCS 
mufcîes  de  cette  partie  *,  ce  même  nerf  palatin  en¬ 
filant  enfuite  ce  trou  ,  8c  s’épanouillant  dans  tou¬ 
te  la  fu bftance  de  la  membrane  palatine  ,  tandis 
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que  le  fécond  rameau,  nommé  le  nerf  nazal ,  pé¬ 
nétré  dans  le  nez  par  le  trounazal,  &  s'épanouit 
dans  toute  la  fubftance  de  la  membrane  pitui¬ 
taire.  Il  fournit  encore  des  rameaux  au  voile  du 
palais ,  ainfi  qu'aux  glandes  &  aux  mufcles  de  ces 
parties. 

Ce  meme  maxillaire  antérieur  entrant  en  fuite 
dans  le  conduit  maxillaire  antérieur ,  d’où  il  en¬ 
voie  des  filets  aux  dents  de  la  mâchoire  anté¬ 
rieure,' forci  de  ce  conduit  par  le  trou  maxil¬ 
laire  externe ,  il  fe  difperfe  dans  les  mufcles  des 
nazeaux  ,  des  ievres  &  dans  leurs  tégumens. 

Le  cordon  maxillaire  poflérieur  forçant  de  la  bafe 
du  crâne  par  la  portion  la  plus  élargie  de  la  fente 
déchirée,  &  fourniflant  aum-tôt  deux  cordons  qui 
vont  s'allocier  à  la  huitième  paire  pour  former  le 
nerf  intercojial  commun  *,  (  F'oy.  285))  s'avançant 
enfuite  de  derrière  en-devant  le  long  de  la  face 
interne  de  la  mâchoire  poftérieure  pour  entrer 
dans  le  conduit  maxillaire  poftérieur,  &  fourniflant 
des  rameaux  à  chacune  des  dents  *,  de-ià  fortant 
par  le  trou  mentonnier ,  &  fe  ramifiant  dans  les 
mufcles  de  la  lèvre  poftérieure ,  dans  le  menton , 
dans  les  gencives ,  &c.  mais  ayant  fourni  avant 
d’entrer  dans  ce  conduit  quatre  cordons  très  re¬ 
marquables. 

Le  premier  ,  connu  fous  le  nom  de  petit  nerf 
lingual ,  parce  qu  il  fe  répand  dans  la  langue  & 
dans  fes  mufcles  ;  celui-ci  defcendant  le  long  de 
la  portion  interne  de  la  mâchoire  pour  fe  propa¬ 
ger  dans  la  fubftance  de  ces  parties  ,  &  commu¬ 
niquant  avec  les  nerfs  de  la  neuvième  paire. 

Le  fécond  paflant  par  l'échancrure  figmoide  de 
îa  mâchoire  poftérieure  ,  &  fe  perdant  dans  le 
mufcle  mafteter. 

Le  troifieme  s’épanouiffant  dans  la  fubftance  dia 
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mufcle  fphé  n  o  -  maxillaire  ,  &  envoyant  quelques 

filets  au  digaftrique. 

Le  quatrième  fe  diftribuant  au  mufcle  molaire 
Sz  aux  glandes  de  ces  parties. 

6°.  La  fix  terne  paire  prenant  naidance  de  la  par¬ 
tie  poftérieure  de  la  moelle  allongée  au-deflous 
de  la  protubérance  annallaire  ,  partant  avec  a 
cinquième  parce  par  ie  trou  maxillaire  antetnur, 
pénétrant  Hans  l’orbite  &  venant  fe  ramifier  dans 
la  iubftance  du  mulcle  adduûeur  de  1  œil  &  clan. 


Torbiculaire. 

7°.  Les  nerfs  auditifs  ,  ou  de  la  feptieme  paire 
naiflant  des  parties  latérales  &  fupérieures  de  la 
moelle  allongée ,  allant  dans  le  uou  auditif  de 
l'os  des  tempes  ,  ces  nerfs  étant  compoles  de  deux 
fubftances  d’une  conüftance  différente  ,  leur  partie 
inférieure  étant  nommée  la  portion-dure ,  parce 
qu’elle  eft  la  plus  ferme  ,  la  fupérieure  étant  pul- 
peufe  &  moeileufe  à  peu-près  comme  les  nerfs 
olfactifs ,  &  diftinguée  par  le  nom  de  portion-molle  , 
celle-ci  étant  proprement  deftinée  à  1  organe  de 
l’ouie  ,  pénétrant  par  les  porofirés  offeufes  qui  (ont 
au  fond  du  canal  auditif,  &  fe  dilpetfant  dans 
les  cavités  de  l’oreille  interne  ,  l’autre  ou  la  por¬ 
tion  dure  forçant  par  le  trou  ftiloidien  ,  le  divilant 
en  deux  cordons ,  dont  l’un  fe  ramihe  dans  la 
glande  parotide, ou  dans  la  glande  vulgairement 
appeliée  avive  ,  dans  les  mufcles  des  oreilles ,  dans 
le  ' mufcle  crotaphite  &  dans  la  peau  ,8c  dont 
l’autre  fe  joint  à  deux  cordons  de  la  cinquième 
paire ,  fe  porte  fur  la  face  externe  du  tnafleter  & 
va  s’épanouir  dans  la  iubftance  des  muicles  des 
lèvres  Sc  des  natzeaux. 

g  8°,  La  paire  vague  ,  ou  la  huitième  paire  ,  riait 
fant  de  la  partie  moyenne  de  la  moelle  allongée  , 
recevant  dès  ion  origine  un  cordon  de  nerfs  qui 
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remonte  de  la  moelle  épiniere  ,  entre  par  le  grand 
trou  de  l’occipital  5c  vient  s’unir  à  elle  >  ce  cor¬ 
don  de  nerf  étant  défigné  par  le  nom  de  nerf 
fp  in  al  ou  de  nerf  ac  ce  foire  de  Willis  dans  l’hom¬ 
me  i  ou  d’accefjoire  de  la  huitième  paire  *,  cette 
même  huitième  paire  unie  à  ces  nerfs  acceffoires 
fartant  de  la  bafe  du  crâne  fupérieurement  , 
de  la  partie  la  plus  étroite  des  trous  déchirés,, 
fournitlànt  un  cordon  qui  va  fe  dntribuer  aux  la- 
rinx  &  aux  mufcles  de  l’os  hyoïde  ,  5c  s’afiociant 
enfuite  avec  deux  cordons  de  la  cinquième  paire , 
pour  fe  diftribuer,  ainiï  que  nous  le  dirons  ,  & 
former  le  grand  nerf  [y  mpatique  ,  ou  f mtercojlal 
commun,  {(^oy.  2.8  9  ) 

5>°.  Les  grands  nerfs  linguaux  ,  ou  hypoglojfes  , 
ou  les  nerfs  de  la  neuvième  paire  ,  leur  origine 
étant  à  l’extrémité  de  la  moelle  allongée  ,  ces  nerfs 
le  montrant  d  abord  comme  plufieurs  petits  fi¬ 
lets  qui  fe  réunifient  5c  qui  fortent  du  crâne  par 
les  trous  eondiloïdiens  de  l’occipital,  fe  portant, 
dès  qu’ils  font  hors  de  cette  cavité  ,  dans  le  canal 
de  la  mâchoire,  fournifiant  dans  ce  trajet  des  fi¬ 
lets  aux  parties  voifines  comme  aux  mulclesdela 
tête  ,  de  la  langue,  du  larynx,  du  pharynx, aux 
glandes  jugulaires,  5c  fe  perdant  enfuite  dans  la 
fubftance  de  la  langue,  où  ils  communiquent  avec 
le  rameau  du  cordon  maxillaire  pofténeur  de  la 
cinquième  paire ,  que  j’ai  appelle  petit  nerf  lingual. 

,  io°.  Les  nerfs  fous-occipitaux ,  ou  de  la  dixiè¬ 
me  paire ,  naifiânt  à  la  fuite  des  précédais  au  lieu 
où  la  moelle  allongée  pafie  par  le  grand  trou  de 
l’occipital ,  fortant  par  le  trou  poftérieur  prati¬ 
qué  ai  apophife  tranfverfe  de  la  première  vertèbre 
cervicale ,  communiquant  avec  la  première  paire 
cervicale  5c  fe  difperlant  enfuite  dans  les  mufcles 
de  l’encolure  5c  de  la  tête. 

Le  nerf  iniercojîal  commun  j  ou  les  grands 
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nerfs  fympatiques  ,  ainfi  appelles  d'une  part ,  at¬ 
tendu  leur  communication  avec  tous  les  nerfs  in* 
tercofbaux  ,  &  de  l'autre  ,  à  railôn  de  leur  commu¬ 
nication  fréquente  &  réitérée  avec  tous  les  autres 
nerfs  \  ces  mêmes  nerfs  réfuitant  de  l'union  delà 
huitième  faire  ,  au-devant  de  la  première  vertèbre 
cervicale  avec  les  deux  cordons  de  la  cinquième 
paire  y  ou  entrelacés  avec  la  neuvième  iis  le  tour- 
niflènt  mutuellement  quelques  filets.  C'eli:  cet  en¬ 
trelacement  qui  compofe  le  premier  plexus  d'où 
partent  rrois  cordons  confidérabies  ;  le  principal 
gagnant  le  long  des  parties  latérales  des  vertè¬ 
bres  cervicales,  fburniflant  un  cordon  notable  qui 
marche  dans  la  fubftance  du  mufcle  fterno  -  ma¬ 
xillaire  jufqu’à  environ  la  pénultième  vertèbre  cer¬ 
vicale,  continuant  enluite  fa  route  entre  les  mus¬ 
cles  commun  &  peaucier  ,  formant  des  entrelace- 
mens  avec  les  Jix  premières  paires  des  nerfs  cervi¬ 
caux  ,  communiquant  avec  elles  &  le  ramifiant 
dans  la  fubftance  du  mufcle  trapefe.  Les  deux  au¬ 
tres  cordons  fe  perdant  dans  le  voile  du  palais  9 
dans  la  glotte  &  dans  les  mufcles  de  ces  parties  , 
après  quoi  ces  mêmes  nerfs  fympatiques  pourfui- 
vent  leur  route  le  long  de  l'encolure ,  en  accom¬ 
pagnant  l'artere  carotide  ,  de  même  que  la  hui- 
tisme  paire  avec  iaqueue  us  communiquant  dans 
ce  trajet  -,  ils  reçoivent  3  Jorlqu'ils  font  parvenus 
dans  la  poitrine ,  un  filet  de  la  derniere  paire  cer¬ 
vicale  iis  communiquent  avec  la  première  paire 
dorfale ,  &  forment  un  fécond  plexus  ,  que  l'on 
nomme  le  plexus  thorachique  les  nerfs  de  la  hui¬ 
tième  paire  >  après  être  entré  dans  le  thorax  ,  don¬ 
nant  au  furplus  de  chaque  côté  un  filet  qui  pafte 
par-deÙous  l'origine  des  arteres  axillaires  ,  &  for¬ 
me  une  anfe  ou  une  courbure  pour  remonter  le 
long  de  la  trachée-artere  j  c'eft  ce  que  Ton  appelle 
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les  nerfs  rknrrens  ,  qui  fie  diftnbuent  à  la  trachée- 

artère  8c  au  larynx. 

C’eft  principalement  dans  la  poitrine  que  ces 
mêmes  nerfs  (ympathiques  deviennent  très  confi- 
dérables.  Audi  tôt  qu'ils  y  font  parvenus  ,  ils  for¬ 
ment  ,  avec  des  filets  de  la  huitième  faire  un  ple¬ 
xus ,  nommé  le  p  Lexus  pulmonaire ,  8c  un  peu  plus 
bas  ,  &  toujours  avec  cette  huitième  paire  ,  un  la¬ 
cis  appelle  /«?  plexus  cardiaque  ,  le  premier  de 
ces  plexus  pénétrant  &  fie  plongeant  dans  la  fiubf- 
tance  du  poumon  ,  8c  laifîànt  échapper  plufîeurs 
filets  qui  vont  à  la  plevre  ,  au  médiaftin  ,  au  pé¬ 
ricarde ,  a  fiœfiophage  ,  ainfi  qu'au  diaphragme  , 
le  fécond  s’épanouilîànt  fur  les  oreillettes,  fur  le 
cœur,  fur  l’origine  des  gros  vaiffeaux  ,  8c  dans 
toute  la  capacité  du  thorax. 

De  cette  même  iouitieme  paire  partent  deux  cor¬ 
dons,  un  de  chaque  côté  ,  marchant  le  long  des 

f>arties  latérales  de  fiœfiophage  ,  pénétrant  dans 
a  capacité  du  bas-ventre  par  l’ouverture  du  dia¬ 
phragme  qui  donne  palîage  à  ce  canal,  8c  formant 
par  leurs  entrelacement  fréquens,  de  concert  avec 
un  autre  cordon  dont  nous  allons  parler  ,  tous  les 
plexus  de  i  'abdomen  -  8c  notamment  le  plexus  coro¬ 
naire  fiomachique  dû  à  des  filets  érnanans  d'eux  5 
8c  qui  fie  répandent  fur  la  partie  inférieure  &  1  ri¬ 
pé  rie  ure  du  ventricule. 

Ce  cordon  entrelacé  avec  eux  part  du  plexus 
thorachique  ,  marche  le  long  des  parties  latérales 
du  corps  des  vertèbres ,  communique  avec  les 
paires  dorfales  ,  8c  pénétré  dans  le  bas-ventre  en 
enfilant  de  petites  ouvertures  qui  font  entre  les 
attaches  du  petit  mufeie  du  diaphragme. 

Les  plexus  de  i3 abdomen  font  les  plexus  femi- lu¬ 
naire  s  ,  un  de  chaque  côté  au-defius  des  glandes 
fur -rénales.  Des  filets  qui  fie  détachent  du  côté 


de  l'Art  Vétérinaire.  255 
gauche  compofent  le  plexus  fp  Unique  qui  fe  diftrï- 
bue  à  la  ratte.  Celui  du  côté  droit,  eft  le  plexus 
hépatique ,  qui  fe  plonge  dans  le  foie  en  en  envelop¬ 
pant  les  vaifleaux  9  atteres  8c  veines  ,  8c  de  l’u- 
nion  de  quelques  filets  des  deux  plexus  femi-lu- 
97 aires  fe  forme  antérieurement  le  plexus  fioma- 
chique .  Quelques  branches  de  celui-ci  fe  portent 
autour  de  l’artere  cœliaque  qu’elles  enveloppent , 
&  compofent  le  plexus  cœliaque.  Enfuite  des  ple¬ 
xus  femi-lun aires  ,  plusieurs  filets  fe  féparent  du 
tronc  de  chaque  intercoftal ,  &  le  réunifiant  dans 
le  milieu  de  l’abdomen,  forment  le  plexus  folâtre 
ou  le  grand  plexus  méfentérique  ,  qui  fe  diltribue 
au  mélëntere,  8c  de  là  aux  inteftins.  Quelques  fi¬ 
lets  des  plexus  méfenténques  8c  femi-lun  air  es  for¬ 
ment  le  plexus  rénal.  Plus  en  arriéré  de  ce  plexus 
&  autour  du  tronc  de  la  petite  méfentérique, 
ou  de  la  méfentérique  postérieure ,  efb  un  autre 
entrelacement  nerveux  en  maniéré  de  gaine, qui 
eft  le  plexus  méfentérique  pc  fie  rieur,  8c  dont  les  fi¬ 
lets  accompagnent  l’artere  méfentérique  pofté- 
rieure,  ainfi  que  fes  divilions-  Il  eft  produit  parles 
mêmes  nerfs  ,  qui  fe  prolongeant  encore ,  le  ter¬ 
minent  enfin  par  un  autre  plexus  ,  que  ]e  nom¬ 
me  plexus  abdominal.  Il  le  diltribue  ,  ainfi  que  le 
plexus  hypogajl  nque  dans  l’homme,  au  reéiiun  ,  à 
l’anus,  à  la  velfte  &  aux  parties  de  la  génération* 


'2. 


Nerfs  de  la  moelle  épiniere. 

Les  nerfs  de  la  moelle  épiniere  font  aufli  nom¬ 
més  nerfs  vertébraux ,  vu  leur  Sortie  de  la  moelle 
par  les  trous  que  forment  les  échancrures  des  ver¬ 
tèbres  en  fe  rencontrant.  Il  faut  en  confidérer: 

i°.  Le  nombre  ,  qui  égale  celui  de  ces  trous  & 
de  ceux  de  l’os  facrum.  On  en  compte  tnnte-cinq 
paires. 
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La  divifion ,  par  rapport  à  l’épine,  en  fept 
'paires  cervicales ,  en  dix-huit  paires  dorfales  ,  en 
lombaires  &  en  quatre  jdcrées ,  à  la  fin  def- 
quelles  la  moelle  épiniere  fort  par  l’extrémité  du 
canal  vértébral  qui  s’ouvre  dans  les  premiers  nœuds 
de  la  queue ,  &:  le  termine  par  un  faifceau  de  fi¬ 
lets  nerveux  qui  fie  perdent  infenfiblement  dans 
les  parties  voifines. 

30.  La  pojition  &  la  [ortie  :  les  uns  8c  les  au¬ 
tres  de  ces  nerfs  étant  poftérieurs  aux  vertèbres, 
la  premiers  paire  cervicale  fortant  du  canal  parles 
trous  qui  font  entre  la  première  &  la  fécondé 
vertèbre  de  l’encolure ,  8c  ainfi  des  autres. 

4°.  Le  diamètre  ,  qui  augmente  confidérable- 
ment  lorfqu’ils  ont  percé  &  qu’ils  le  font  fait  jour 
à  travers  la  première  enveloppe. 

5°.  Les  ganglions  plus  ou  moins  remarquables 
qu’ils  préfentent. 

6°.  La  communication  des  fept  paires  cervicales  ? 
prefque  toutes  les  unes  avec  les  autres. 

7°.  Les  fept  paires  cervicales ,  les  quatre  prc - 
mieres  fe  portant  aux  mufcles ,  aux  vaiîleaux  8c 
aux  glandes  des  environs*,  h  cinquième  four  milan  t 
un  filet  ,  qui  avec  deux  rameaux  qui  fe  détachent 
de  la  Jixieme  ,  forment  un  nerf  particulier  ,  nom¬ 
mé  le  nerf  diaphragmatique  ,  celui-cr  palîant  fur  la 
furface  latérale  du  péricarde  8c  fe  diftribuant  au 
diaphragme  \  les  trois  dernieres  paires ,  la  premiè¬ 
re  dorfale  8c  quelques  filets  de  la  fécondé  ,  après 
être  fortis  par  les  trous  vertébraux ,  fe  réunifiant 
à  leur  pafiage  par  la  bifurcation  du  mufcle  fca- 
lene  ,  auquel  ils  fournifient  quelques  rameaux 
8c  forment  un  ganglion  d’où.  partent  neuf  cor¬ 
dons  de  nerfs ,  dont  les  trois  plus  confidérables 
font ,  à  proprement  parler  ,  les  nerfs  brachiaux , 
c’eft'à-dire  5  le  brachial  externe ,  le  brachial  interne 

8c 
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3c  îe  cubital  \  des  fix  autres  cordons  le  premier  fâ 
diftribuant  au  petit  pectoral,  le  féconda  fantépi- 
neux  >  au  poftépineux ,  au  long  abduéteur  du  bras 
&  à  1  articulation  de  cette  partie,  de  même  qu’à 
la  peau  &  à  la  graille  *,  le  troifieme  &  le  quatriè¬ 
me  au  mufcie  fous  -  fcapulsire  \le  cinquième  à  l'ad¬ 
ducteur  du  bras,  au  long  &  au  court  abducteur  , 
au  court extenfeur  de  l’avant  bras,  à  l’articulation 
de  cette  partie,  à  la  portion  du  pannicule  charnu 
qui  lui  répond  &  à  la  peau  ;  le  fixieme  enfin  fe 
portant  dans  le  gros  ,  dans  le  long  &  dans  le 
moyen  extenfeur  de  l’avant  bras  ,  &  donnant  quel¬ 
ques  filets  au  grand  dorlaî. 

8°.  Le  brachial  externe  marchant  îe  long  de  la 
partie  poftérieure  du  bras ,  fe  contournant  ,  lorfi- 
qu’il  eft  parvenu  à  la  partie  inférieure ,  de  dedans 
en-dehors  pour  gagner  la  partie  externe  de  1  hu¬ 
mérus  ,  fournilîant  dans  ce  trajet  un  nombre  in¬ 
fini  de  filets  nerveux  qui  vont  le  diftribuer  aux 
mufcies  extenfeurs  de  l’avant-bras,  au  court  fié- 
chiileur  ,  a  l’articulation  5  à  la  peau  &  à  la  graille 
de  ces  parties ,  pourfuivant  enluite  fa  route  le  long 
de  la  partie  antérieure  du  cubitus,  en  donnant  des 
rameaux  à  tous  les  mufcies  extenfeurs  du  canon 
3c  du  pied  ,  dans  la  fubftance  duquel  ils  le  perdent* 

5)°*  Le  brachial  interne  étant  le  plus  confidéra- 
bie,  recevant  du  premier  ganglion  un  gros  cor¬ 
don  ,  qui  à  quatre  travers  de  doigt  de-là ,  fait  avec 
ce  même  nerf  un  entrelacement  que  i  on  pour- 
roit  a p perler  le  fécond  ganglion  brachial  \  trois  ra¬ 
meaux  qui  vont  fe  diftribuer  aux  mufcies  fiéchif- 
feurs  de  Pavant-bras ,  à  l’omo- brachial,  au  grand 
peétoral  &  au  mufcie  commun  du  bras ,  partant 
de  ce  fécond  ganglion  \  ce  même  brachial  interne 
fe  portant  enîuite  le  long  de  la  partie  interne  de 
l'humérus  s  fournilîant ,  iorfqu  il  eft  parvenu  a  i  ar- 
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ticulation  du  cubitus ,  un  ample  filet  qui  fe  rami¬ 
fie  dans  l'articulation  ,  dans  les  mufcles  &  dans  les 
parties  voifines  *,  marchant  le  long  de  la  partie  pof- 
térieure  &  interne  du  cubitus,  en  donnant  plufîeurs 
rameaux  aux  mufcles  fléchilïèurs  du  canon  8c  du 
pied  ;  paflant  avec  le  tendon  du  fublime  &  du 
profond  dans  la  finuofité  de  l’os  crochu  ,  chemi¬ 
nant  le  long  de  leur  partie  latérale  interne  en 
fourniffant  à  toutes  les  parties  qui  l’avoifïnent  dans 
ce  trajet ,  &  fe  perdant  dans  le  boulet  ,  dans  le 
paturon ,  dans  la  couronne  ,  dans  le  pied  ,  dans 
les  ligamens  ,  dans  les  articulations. 

io.°  Le  nerf  cubital  fournifîant  dans  Ion  prin¬ 
cipe  trois  cordons ,  dont  deux  fe  rendent  au  grand 
peéloral  ,  8c  le  troifieme  au  grand  dorfaî  ,  def- 
cendant  enfuite  le  long  de  la  partie  interne  du 
bras ,  gagnant  la  partie  poftérieure  de  l’avant-bras 
jufqu’à  environ  la  partie  moyenne  du  canon  ,  dans 
les  parties  voifines  duquel  il  fe  perd  ,  ainfi  que 
dans  la  peau  ,  après  avoir  donné  dans  la  route 
qu’il  a  tenue  quantité  de  filets  aux  mufcles  ex- 
tenfeurs  de  l’avant  bras ,  8c  aux  mufcles  fléchifieurs 
du  canon  8c  du  pied. 

1 1°.  Les  nerfs  cofaux  ,  intercofaux  ou  dorfaux 
étant  ,  ainfi  que  je  l’ai  dit,  au  nombre  de  dix- 
huir ,  fe  portant  tous  en  fortant  du  canal  verté¬ 
bral  dans  l’intervalle  des  côtes  ,  mais  donnant  in¬ 
férieurement  à  leur  origine  quelques  filets  au  moyen 
defquels  il  y  a  une  communication  établie  avec  le 
nerf  intercoflal  commun  *,  des  rameaux  qui  fè  per¬ 
dent  dans  les  mulcles  du  dos ,  fe  détachant  auffi 
fupérieurement ,  8c  le  cours  de  chaque  nerf  fe  dé¬ 
terminant  enfuite  le  long  de  la  face  interne  des 
mufcles  intercoftaux  dans  lefquels  ils  s’évanouif- 
lent;  les  derniers  qui  cheminent  entre  les  fauffes  cotes 
fe  dif perlant  encore  dans  les  mufcles  de  l’abdomen. 
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pif.  11  °.  Les  fi x  paires  de  nerfs  lombaires ,  commu¬ 

niquant  inférieurement,  de  même  que  les  nerfs  dor * 
faux ,  avec  les  nerfs  fympatiques  ou  le  nerf  inter» 
caftai  commun  ,  les  filets  qu  ils  fournirent  fupérieu- 
rêment  étant  portés  aux  mufcles  du  dos  *,  leurs 
troncs  fe  diftribuant  en  grande  partie  aux  mufcles 
de  Tabdomen  -,  leurs  cordons  très-reguliers  &  très- 
vifibles  régnant  particulièrement  fur  le  mufcle 
tranfverfe  *,  plufieurs  filets  de  la  première  &  de  la 
fécondé  paire  fe  diftribuant  dans  les  mufcles  pfoas  , 
iliaque ,  &  dans  les  parties  voifines  quelques  ra¬ 
meaux  de  la  troifieme  ,  quatrième  ,  cinquième  &  ft- 
xieme ,  formant  avec  un  filet  de  l’intercoftal  com¬ 
mun  le  nerf  crural ,  qui  marche  le  long  delà  par¬ 
tie  interne  du  badin  ,  fournit  un  nerf  confidéra*- 
bîe  ,  nommé  le  nerf  obturateur  ,  envoie  auffi  des 
filets  aux  mufcles  dont  je  viens  de  parler  ,  aux 
vaifteaux  &  aux  glandes  qui  en  font  prochaines 
il  pâlie  enfuitefous  l’arcade  crurale,  donne  un  cor¬ 
don  qui  fe  ramifie  dans  le  long  &  dans  le  court 
adduéleur  de  la  jambe ,  dans  le  fafcia-lata  ,  dans 
l'articulation  du  fémur,  dans  les  glandes  inguina¬ 
les  ,  &c.  fe  porte  au-defîous  du  mufcle^  droit  an¬ 
térieur  de  la  jambe  ,  &  fe  perd  après  s’être  divifé 
en  un  nombre  infini  de  filets ,  dans  les  mufcles 
vafte- interne  ,  vafte-externe  ,  crural,  petit-droit  de 
la  cuifte ,  &  dans  l’articulation  de  cette  partie. 

130.  Le  nerf  obturateur,  augmenté  par  un  cor¬ 
don  de  la  fixieme  paire  lombaire  ,  marchant  le  long 
de  la  face  interne  du  baffin ,  paflant  par  le  trou 
obturateur  ,  &  fe  perdant  dansées  mufcles  obtu¬ 
rateur  interne  &  externe  ,  grêle-interne  de  la 
cuifte,  dans  les  jumeaux  >  dans  la  graille  de  ces 


parties.  .  \  t  .  . 

140.  Le  nerf fciatique ,  forme  par  la  Jixieme  paire 

lombaire ,  &  par  la  première ,  fécondé  &  trçifiemê 

S  1 
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paire  facrée ,  fourniflant  dès  Ton  principe  un  cor¬ 
don  allez  conbdérable  qui  le  difcribue  dans  les 
mufcles  grand  8c  petit  -  felTiers ,  &  dans  les  muf- 
cl'es  delà  queue,  en  envoyant  quelques  blets  aux 
parties  voihnes*  ce  même  nerf  Jciatique  marchant 
enfuite  ie  long  de  la  partie  fupérieure  de  Fileum 
par-dellus  le  ligament  facro-fciatique  ,  au-deflous 
du  grand  -  feflîer  ,  gagnant  le  long  de  la  partie 
pollérieure  de  la  cuifîe  ,  8c  donnant ,  lorfqu’il  eit 
parvenu  à  l’articulation  de  cette  partie,  deux  cor¬ 
dons,  dont  l’un  fe  perd  dans  le  grêle  interne, 
dans  le  biceps  de  la  cuilfe  ,  dans  le  demi- mem¬ 
braneux  ,  dans  le  biceps  de  la  jambe  ,  dans  la 
peau  ,  &c.  &  dont  l’autre  s’étendant  jufqu’à  la 
portion  fupérieure  de  cette  partie ,  va  8c  le  pro¬ 
page  dans  le  mufcle  long  -  vafte  &  dans  les  ex* 
tenfeurs  du  canon  8c  du  pied ,  en  prêtant  quel¬ 
ques  rameaux  à  farticulation  ,  à  la  peau  ,  aux  par¬ 
ties  voifines  ,  8tc. 

15°.  Le  nerf  Poplité ,  étant  une  continuation  du 
nerf  feiatique  qui  pourfuit  fa  route  le  long  de  la 
partie  poftérienre  delà  cuiiTe,  8c  qui  ,  parvenu  à 
la  portion  fupérieure  de  la  jambe,  pâlie  entre  les 
deux  jumeaux  ,  donne  un  blet  qui  s’y  ramibe , 
de  même  que  dans  f abduéleur  de  la  jambe,  dans 
l’aniculation  &  dans  les  tléchifleurs  du  pied  , 
après  quoi  il  fe  propage  le  long  de  la  partie  pof- 
térieure  du  tibia  ,  donne  dans  ce  trajet  des  ra¬ 
meaux  à  la  peau  8c  à  toutes  les  parties  qu’il 
rencontre  ,  paflê  dans  la  linuobté  du  calcanéum 
avec  le  tendon  dit  mufcle  profond ,  fournit  quel¬ 
ques  filets  à  l’articulation ,  luit  le  long  de  la  par¬ 
tie  interne  du  canon  8c  le  bord  des  tendons  des 
fléchilîeurs  du  pied,  8c  fe  perd  dans  le  boulet, 
dans  le  paturon  ,  dans  la  couronne,  dansle  pied  , 
en  biffant  échapper  dans  fa  route  des  rameaux  qui 
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vont  aux  ligamens ,  à  la  graille  8c  dans  les  articu» 
lations  de  cette  partie. 

6.  1 6°.  Les  nerfs jacrés  fortant  par  les  ouvertures  de 

Tosfacrum,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  filon 
compte  la  paire  qui  s’échappe  entre  cet  os  &  le 
premier  nœud  de  la  queue,  ces  nerfs  envoyant, 
auÆï-tôt  qu’ils  (ont  hors  du  canal ,  quantité  de  fi» 
lets  au  reétum ,  à  l’anus  &  à  fes  muicles ,  à  la  vefi- 
fie  8c  aux  parties  internes  de  la  génération  ,  tan¬ 
dis  que  plufieurs  hiers  de  la  mijieme  &  quatrième 
faire facrée  ,  &  le  nerf intetcoftal  commun  à  fa  fin  , 
fournillent  un  nerf  allez  confidérable  qui  gagne 
la  partie  poftérieure  de  l’ifchi'on,  pâlie  dans  l’é¬ 
chancrure  triangulaire  entre  les  deux  branches  du 
corps  caverneux ,  fe  ramifie  dans  le  membre  ,  8c 
envoie  quelques  filets  dans  lesmufcles,  dans  les 
membranes ,  à  l’urerhe ,  à  la  peau ,  &c.  &c. 
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DES  GLANDES 

Et  des  Faijfeaux  lymphatiques  en  général. 

197-  U  s  glandes  font  des  organes  particuliers  non 
moins  multipliés  dans  le  corps  animal  que  dans  le 
corps  humain  ,  8c  cjue  Ton  peut  ranger  également 
dans  l’un  &  dans  fautre  fous  différentes  dalles. 

Il  eft  des  cryptes  ,  autrement  appeiiés  follicules  , 
ou  corpufcules  glanduleux  ;  il  eft  des  glandes  dites 
çonglobées ,  ou  lymphatiques  j  il  eft  enfin  des  glandes 
dites  conglomérées . 

Les  cryptes ,  ou  les  follicules  glanduleux  ,  ne  mé¬ 
ritent  pas  proprement  le  nom  de  glandes  \  ils  ont 
été  néanmoins  regardés  comme  des  corps  de  cette 
nature ,  8c  on  en  a  fait  une  claffe  de  glandes  in¬ 
finiment  (impies. 

Ces  corpufcules  font  prefqu’imperceptibles. 

Ils  font  placés  dans  tous  les  endroits  du  corps 
expofés  aux  injures  de  l’air  ,  à  des  frottemens ,  &c* 

Ils  ne  font  le  plus  fouvent  compofés  que  d’une 
membrane  (impie  8c  cave,  au-dedans  de  laquelle 
une  humeur  particulière  eft  filtrée  par  un  émif- 

(aire. 
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Ces  follicules ,  au  furplus,  ne  changent  point  la 
nature  de  cette  humeur  dont  ils  ne  iont  c]ue  le 
réfervoit ,  &  elle  ne  diffère  ,  à  fa  fortie  de  ces  lieux 
de  dépôt  ,  de  ce  qu  elle  pouvoit  être  dans  le  tor¬ 
rent  où  le  mouvement  qu’elle  éprouvoit  entre- 
tenoit  fa  fluidité ,  queu  égard  à  la  conflftance  qu  elle 
a  acquife  par  Ton  féjour  dans  le  crypte,  ou  par 
Ton  épanchement  dans  quelque  cavité  ,  epanche- 
ment  qui  a  lieu  quelquefois  par  le  moyen  d  un 
petit  vaiffeau  excrétoire  ,  quelquefois  aufïï  par  plu¬ 
sieurs  pores  ouverts  à  la  fuperficie  de  .ces  cor- 
pu  feu  les  ,  &  qui  eft  abfolument  fembiable  à  l’é¬ 
coulement  infenflble  d  une  liqueur  qui  limite. 

Les  glandes  conglobees  ,  ou  lymphatiques  ,  com- 
*  pofent  une  fécondé  claffè  de  glandes  bien  moins 
fimples. 

La  forme  en  eft  tantôt  fphéroïde  ,  tantôt  ova¬ 
laire  ou  oblongue. 

Les  unes  font  petites ,  les  autres  le  font  moins 
les  autres  font  allez  confîdérables. 

La  plupart  font  fermes  &  réliftent  à  la  pointe 

du  fcaipel. 

La  fuperficie  en  eft  >  pour  l’ordinaire ,  unie  & 
éf^ale. 

La  fubftance  en  eft  continue*, chacune  d’elles, 
formée  par  des  lacis ,  par  des  circonvolutions  de 
vaiffeau x  de  toute  efpece,  ne  préfente  qu  un  feul 
8c  unique  corps  très-diftinét. 

XJne  membrane  paroit  particulière  a  chacune 
de  ces  glandes,  ou  dépendre  du  tiffu  cellulaire 
qui  les  environne ,  Sc  qui  pénétré  dans  les  mrerf- 
tices  de  tous  ces  vaiffeaux  circonvoîus. 

Elles  adhèrent  aux  parties  voifines  par  ce  tiffu 
cellulaire  Sc  par  les  tuyaux  qui  les  forment  ,  & 
qui  font  une  luite  du  fyfteme  valeureux* 

Leur  miniftere  lembie  borne  a  1  affermiffement 
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des  vaiiïeaux  lymphatiques  ,  à  Tégard  defquels 
elles  font  ce  que  les  ganglions  font  relativement 
aux  tuyaux  nerveux.  Elles  atténuent  auilî  ,  elles 
préparent ,  elles  élaborent,  elles  perfectionnent  la 
lymphe ,  peut-être  par  faétion  de  leur  membra¬ 
ne  capfulaire,  comme  par  celles  de  tous  les  petits 
vai (Féaux  qui  s’y  rendent. 

On  donne  le  nom  de  vaijfeaux  lymphatiques  à 
des  canaux  déliés  ,  tranfparens  >  qui  contiennent 
8c  qui  charrient  une  liqueur  tenue  >  claire  8c  pref 
qu’aqueufe ,  qui  n'dt  autre  choie  que  cette  même 
lymphe  dont  nous  venons  de  parler. 

L’origine  de  ces  vaiiTeaux  ira  point  encore  été 
véritablement  développée. 

Pluheurs  Auteurs  ont  fixé  le  lieu  de  leur  na if- 
fan  ce  à  l’extrémité  collatérale  des  arteres. 

D’autres  ont  fuppofe ,  i°.  Que  le  diamètre  de 
çes  canaux  diminue  à  mefure  qu’ils  s’éloignent  de 
cette  extrémité.  i°.  Qu’ils  répondent  à  d’autres 
vaiiïeaux  de  même  nature  ,  dont  le  diamètre  aug¬ 
mente  &  s’amplifie  toujours  infenfiblement  en  ap¬ 
prochant  des  veines  fanguines  auxquelles  ils  s’ada¬ 
ptent  -,  de-là  la  diftincfion  qu’ils  ont  faites  de  ces 
canaux  en  arteres  8c  en  veines  lymphatiques.  Il 
eft  certain  que  cette  divihon  ne  peut  fe  foutenir 
fut  le  prétexte  de  ces  dégénérations  &  de  ces 
augmentations  de  calibres  ,  qu’on  n’apperçoit 
point  ici  comme  dans  les  vaiiTeaux  fanguins  *,  nous 
lavons  feulement  que  les  canaux  dont  il  s’agit  com^ 
muniquent  enfemble  à  la  maniéré  des  tuyaux  qui 
charrient  le  fang ,  ne  different  prefque  point  des 
veines  laétées ,  fe  rendent  la  plupart  dans  des 
glandes  qüi’ils  femblent  traverfer,  &  s’ouvrent  im¬ 
médiatement  dans  les  vaiiTeaux  veineux  fanguins  3 
dans  le  canal  tfoorâçhique  8c  dans  Iç  refervoir  di* 
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Ils  font  vifblement  entrecoupés  &  femés  de  val¬ 
vules  le  mi  -  lunaires  ,  connivenres,  placées  à  peu 
de  diftance  les  unes  des  autres,  &  feulement  au 
nombre  de  deux  à  chaque  nœud  ou  a  chaque  di¬ 
latation  *,  ce  nombre  eft  fuffifant  pour  fermer  e 
canal  8c  pour  soppofer  à  la  rétrogradation  de  la 
liqueur  ,  dont  la  marche  &  la  progreffion  lont  plu¬ 
tôt  aidées  par  faction  (ÿftaltique  des  vauieaux 
voifms ,  que  par  le  reflort  &  lelafticite  aes  mem¬ 
branes  de  ceux  qui  les  contiennent ,  ce  qui  nean¬ 
moins  font  ttès-irritables.  r 

Ces  nœuds  ou  ces  dilatations  valvulaires  font 
principalement  appetcevables  aux  feus,  lorique 
par  le  moyen  de  quelque  ligature  on  arrête  le  cours 

&  la  décharge  de  la  lymphe  V  alors  elle  reflue  mr 
les  valvules  ,  &  caule  un  gonflement  tres-diltmct , 

fur- tout  dans  fanimal  vivant. 

On  peut  fuivre  aiiément  pluueurs  de  ces  van- 
féaux  dans  le  cheval ,  dans  le  boeuf  &  dans  les  ani¬ 
maux  d’une  certaine  taille.  Malpighi  les  a  conduits 
jufqu’aux  glandes  du  méfocoion  de  lane  ,&tou- 
vent  on  les  accompagne  dans  Je  cheval  juiqu  au 
canal  thorachique  &  jufqu  au  réfervoir. 

Il  eft  de  plus  inconteftable  quils  font  répandus 
en  grande  quantité  dans  la  cavité  de  la  poitrine 
&  dans  celle  du  bas- ventre.  Ils  rampent  princi¬ 
palement  fur  la  fur  face  des  gros  vifceres ,  tels que 
le  foie,  la  tare,  les  reins  ,  Y  utérus  ,  Sec.  Ils  iui- 
vent  encore  les  groftes  veines ,  par  exemple  ,  la 
veine-cave  dans" la  poitrine  *,  les  émulgentes  ,  la 
fp lênique ,  les  principaux  rameaux  de  la  veine-por¬ 
te  dans  la  troiheme  cavité. 

Hors  de  ces  capacités ,  il  en  eft  qui  accompa¬ 
gnent  les  principales  ramifications  veineufes, Ipe- 
cialement  les  jugulaires,  la  maxillaire  interne  oc 
externe  ,  les  axillaires  ,  la  thorachique  externe  ,  la 
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fcapulaire  ,  Ehumérale  ,  Fars  ou  la  céphalique  „ 

la  crurale ,  la  faphene ,  &c. 

On  appelle  encore  du  nom  de  vaij'feaux  lym¬ 
phatiques  ,  de  petits  canaux  répondant  aux  arteres 
&  aux  veines  languines,  deftinés,  vu  leur  ténui¬ 
té  &  l’étroitefte  de  leur  diamètre  ,  à  ne  recevoir  & 
à  ne  laitier  paffer  que  la  partie  blanche  du  fang. 
Ces  vaifleaux  ,  plutôt  féreux  que  lymphatiques  ,  ne 
doivent  point  etre  confondus  avec  les  vaifleaux 
noueux  &  valvuleux  dont  j  ai  parlé,  &:  il  eft  plus 
probable  quil  en  eft  d’artériels  &  de  veineux. 

Les  glandes  compofees  ou  conglomérées  forment 
enfin  une  troifîeme  clafîe  de  glandes  très  différen¬ 
te  de  la  fécondé. 

Elles  réfultent  de  la  réunion  &  de  Faftembla- 
ge  de  plufieurs  corps  glanduleux  liés  entr’eux  par 
des  vaifteaux  communs  ,  &  renfermés  dans  une 
feule  &  même  membrane  >  qui  fait  de  ce  nombre 
de  petits  corps  un  feul  &  même  organe.  Tous 
cescorpufcules  ,  ou  quoique  ce  foit  chacun  de  ces 
grains  glanduleux ,  ne  femblent  être  également 
qu'un  amas  de  toutes  fortes  de  vaifteaux  circon- 
volus. 

Leurs  vaifteaux  fecrétoires  ne  font  que  des  vaif- 
féaux  collatéraux  ,  partant  de  l’extrémité  des  ar¬ 
tères,  qui  après  plulieurs  contours ,  s’anaftomofent 
avec  les  tuyaux  veineux.  Le  diamètre  de  ces  mê¬ 
mes  vaifteaux  eft  d  une  telle  ténuité  ,  qu’ils  ne  peu¬ 
vent  fe  charger  des  molécules  rouges ,  qui  conti¬ 
nuent  leur  route  dans  les  tuyaux  veineux  5  &  ils 
n’admettent  que  la  liqueur  qui  doit  être  féparée. 

Le  canal  excrétoire  ,  ou  le  tuyau  commun,  en 
eft  tantôt  plus  &  tantôt  moins  conlidérabie.  Il  eft 
formé  de  la  jonction  &  de  la  réunion  des  con¬ 
duits  ou  vaifteaux  fecréteurs.  Il  verfe  la  liqueur 
qu  il  en  a  reçue  dans  quelque  réfervoir  particu- 
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lier ,  dans  quelque  cavité  commune,  ou  il  la  porte 
&  la  tranlmet  au-dehors.  Il  eft  des  glandes  qui 
ont  plufieurs  canaux  excrétoires  ,  comme  ,  par 
exemple ,  la  glande  lacrymale  >  3cc.  ^ 

Les  glandes  conglomérées  font  des  organes  a 
la  faveur  defquels  les  fluides  font  féparés  de  la 
maflè,  &  difpofés  à  y  entrer  en  partie,  ou  a  en 

être  entièrement  expulfés. 

,  Du  refte ,  nous  ne  diffimulerons  pas  que  cette 
matière  ,  en  quelque  forte  inextricable  ,  a  occupe 
les  plus  grands  hommes ,  &  a  donné  lieu  à  des  con- 
teftations  fans  En  ;  mais  lorfque  le  génie  le  plus 
perçant  &  le  plus  fécond  entreprend  d  expliquer 
ce  que  la  nature  affede  de  dérober  à  nos  lens ,  il 
arrive  fouvent  qu’un  plus  grand  nombre  d  erreurs 
prend  la  place  de  la  vérité* 

La  définition  des  glandes  ,  leurs  différences  > 
leur  ftrudure ,  leurs,  fondions  ,  tout  a  été  un  objet 

de  difpute.  .  .  ,  a 

Ici  on  défigne  par  ce  nom  toute  partie  quinelt 

ni  graille  ,  ni  mufcle,  ni  vifcere,  &  qui  du  pre¬ 
mier  coup  d’œil ,  eft  aifément  distinguée  de  toute 
autre.  Laies  glandes  iont  des  parties  fpheriques, 
globuleufes  ,  ovalaires ,  &c.  celui  ci  les  regarde 
comme  une  forte  de  parenchime ,  &  les  prelente 
comme  des  fubftances  charnues,  molles,  lâches  , 
fongueufes,  &c.  cet  autre  comme  des  organes 
fecrétoires •,  enfin  celui-là  exprime  lïdee  qui!  en 
conçoit ,  en  difant  qu’elles  lont  un  enfemble  de 
vaiifeaux  renfermés  dans  une  membrane  propre 
3c  particulière  ,  de  maniéré  que  nulle  définition 
donnée  n  eft  jufte  &  ftride  ,  puifquil  n  en  eft  aucu¬ 
ne  qui  convienne  parfaitement  a  toutes  les  glan¬ 
des  en  général,  &  qui  ne  puiffe  etre  appliquve  à 
d’autres  parties. 

Quelques-uns  rfen  oat  admis  que  deux  eipeces  ? 
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les  congîobées  &  les  conglomérées  *,  plusieurs  en 
adoptant  celles-ci ,  en  ont  reconnu  une  troifieme* 
qui  comprend  ce  que  nous  avons  appelié  les  glan¬ 
des  infiniment  /impies  -,  d  autres  enfin  en  onr  ima¬ 
giné  une  quatrième ,  réfultant  de  la  réunion  des 
émonéfcoires  de  plufieurs  de  ces  dernieres  en  un  feu! 
canal,  &c.  Sic. 

On  n’a  pas  été  plus  d'accord  fur  leur  (Iruéture  *, 
mais  il  feroît  inutile  &  trop  long  de  rendre  compte 
ici  de  tous  les  débats  que  ce  point  a  occafionné. 

Leurs  ufages  encore  n’ont  pas  été  un  moindre 
fujet  de  difïenfions.  Selon  Gliflon  ,  une  partie  de 
la  lymphe  efb  fournie  aux  glandes  par  les  arteres , 
Sc  l’autre  par  les  nerfs  *,  YieufTens  a  cru  démon¬ 
trer  que  des  petits  filets  de  nerfs  s’adaptoient  aux 
conduits  excréteurs,  qui  en  recevoienc  des  efprits 
capables  d’augmenter  la  fluidité  des  liqueurs  fil¬ 
trées  par  les  glandes  :  Sylvius  a  prétendu  que  les 
efprits  animaux  dépofoient  la  lymphe  dans  les  con- 
globées  *,  Sc  depuis  très-peu  de  tems  on  a  com¬ 
battu  l’opinion  générale  ,  *  en  fou  tenant  que  ces 
corps  particuliers  ne  font  point  le  filtre  des  li¬ 
queurs  •,  qu’ils  filtrent  les  efprits  mêmes  ;  que  leur 
exiftence  n’eft  due  qu’à  l’épanouifîèment  des  nerfs 
à  leurs  extrémités ,  qu’ils  n’ont  rien  de  commun 
avec  les  vaiflèaux ,  fi  ce  ifiefl  leur  proximité  Sc  leur 
abouchement  à  leurs  termes ,  au  moyen  duquel 
abouchement  ils  y  verfent  le  fluide  nerveux ,  ou 
reçoivent  de  la  liqueur  charriée  par  ces  mêmes 
vaiflèaux ,  un  alliage  précieux  ,  qu’on  déclare  être 
une  fubftance  médiatrice  Sc  néceffaire,  la  lymphe 
nervale  étant  trop  fubtile  pour  pouvoir  produire 
par  elle-même  aucune  des  fonctions  matérielles. 

Préfervons-nous ,  s’il  efl  poflible ,  dans  la  mé- 
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decine  vétérinaire,  de  tour  ce  qu’une  trop  foible 
raifon  peut  enfanter  ,  dans  fefpoir  d’atteindre  à 
ce  quelle  ne  peut  failïr  $  ou  fl  les  efforts  font  fui- 
vis  de  quelques  fuccès ,  attendons  que  ces  mêmes 
fuccès  foient  avoués  par  l’élite  de  ceux  qui  font 
prépofés  pour  les  juger,  &  ne  cédons  encore  en- 
fuite  qu’après  des  travaux  réfléchis  fur  le  corps 
des  animaux  qui  font  l’objet  de  notre  étude. 

Des  glandes  en  particulier. 

L’énumération  la  plus  Ample  des  glandes,  con- 
fldérées  en  particulier ,  nous  paroît  être  celle  dans 
laquelle  on  fe  propofe  de  les  fu ivre  ,  en  les  re« 
cherchant  dans  les  différentes  parties  de  l’animal-, 
nous  les  envisagerons  donc  ici  fous  ce  point  de  vueg 

Les  glandes  de  la  tête  font  dans  le  crâne  &  hors 
du  crâne. 

Les  glandes  qui  font  dans  le  crâne  ,  fans  parler 
du  cerveau  ,  que  plufleurs  Anatomiftes  &  Fhyfio- 
logues  ont  regardé  comme  une  glande  conglo¬ 
mérée  dont  les  nerfs  forment  les  tuyaux  excré¬ 
teurs,  font, 

i°.  Des  corpufcules  dune  forme  irrégulière, 
unis  dans  les  grands  ventricules  par  un  prolonge¬ 
ment  du  plexus  choroïde  -,  ces  corpufcules  acqué¬ 
rant  dans  de  certaines  circonftances ,  &  quelque¬ 
fois  dans  celle  de  la  morve ,  un  volume  conflde- 
rable  *,  peut-être  féparent  -  ils  ou  îaiflent  -  ils  échap¬ 
per  l’humeur  dont  ces  parties  font  abreuvées. 

2°.  La  glande  appellée  du  nom  de  pinéale  dans 
l’homme,  &  que,  par  une  forte  de  deiire,  on  a 
déclaré  être  le  fiege  de  famé,  cette  glande  étant 
f tuée  au-deffus  des  couches  optiques  entre  les 
tubercules  quadrijumaux.  La  forme  en  efl:  conof* 
de  ,  la  fubliance  mollafle ,  la  couleur  extérieure- 
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ment  brune ,  8c  intérieurement  d'un  brun  pîu3 
clair  ,  le  volume  égal  à  celui  d’un  pois  *,  Tes  ufages 
font  totalement  inconnus. 


3°.  La  glande  p huit aire ,  fituée  dans  le  centre 
des  arteres  carotides  8c  des  finus  caverneux ,  d’une 
forme  orbiculairej  &  de  la  groffeur  d’une  petite 
châtaigne.  On  a  cru  qu  elle  recevoit  l’humeur  pi- 
tuiteufe  du  cerveau  que  l’entonnoir  lui  porte  *,  il 
femble  qu’il  eft  plus  raifonnable  de  penfer  qu’elle 
filtre  8c  qu’elle  fépare  une  liqueur  envoyée  au 
cerveau  8c  à  la  moelle  de  l’épine  ,  dans  des  vues 
qu’à  la  vérité  nous  ignorons, 

4°.  Les  corpufcules  fitués  à  la  partie  poftérieure 
de  la  circonférence  des  deux  lobes  latéraux  du 
cervelet  au  milieu  d’un  entrelacement  conlidéra- 
ble  de  vaiffeaux  -,  ces  corpufcules  ayant  fans  doute 
une  fonction  fembiable  à  celle  des  premiers  cor¬ 
pufcules  dont  nous  avons  parlé. 

Les  glandes  qui  font  hors  du  crâne  ?  8c  qui  dé¬ 
pendent  des  parties  différentes  de  la  tête  ,  font , 

i°.  La  glande  lacrymale ,  logée  intérieurement 
à  la  partie  liipérieure  de  la  foflè  orbitaire  du  côté 
de  F  angle  externe ,  fes  canaux  excrétoires ,  nom¬ 
més  canaux  hygrophtabmques  5  qu’on  ne  découvre 
fenfiblement  que  par  le  moyen  de  la  macération  , 
perçant  la  conjonctive  à  côté  du  tarfe  de  la  pau¬ 
pière  fupérieure,  pour  verfer  fur  la  partie  anté¬ 
rieure  du  globe  la  férofité  que  nous  désignons  par 
le  nom  de  larmes . 


2°.  La  caroncule  lacrymale  ,  placée  du  côté  du 
grand  angle ,  fe  préfentant  dans  l’efpace  libre  que 
laiffent  les  paupières  comme  une  maffe  grenue 5 
noire  8f  dure ,  garnie  d’une  multitude  de  petits 
poils  *,  les  canaux  excréteurs  s’ouvrant  à  fa  furface  , 
&  verfant  une  humeur  épailîe  8c  blanchâtre.  Son 
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ufage  eft  encore  de  diriger  les  larmes  vers  les 
points  lacrymaux  chargés  de  les  abforber.^ 

50.  Lu  glandes  fébacées  découvertes  dans  l’hom¬ 
me  par  Meibomius  ,  verfant  à  la  face  interne 
de  1  une  8c  l’autre  paupière  par  des^orifices  ou  d’é- 
troites  lacunes  quonobfierve  vers  leurs  bot ds,  8c 
qu’on  a  nommés  points  ciliaires  5  une  humeur  hui- 
leufe  ,  &  quelquefois  très-gluante  ,  qui  leur  fert  de 
liniment. 

40.  Le  corps  glanduleux ,  allez  folide ,  qui  enve- 
lope  de  toutes  parts  la  baie  du  cartilage ,  confti- 
tuant  ce  que  ion  nomme  la  membrane  clygno- 
tanre  ;  les  canaux  excréteurs  de  ce  corps  s’ouvrant 
par  plufieurs  orifices  à  la  partie  fupérieure  de  cette 
membrane,  &  verfant  une  humeur  lympide  ,  pro¬ 
pre  à  lubréfier  cette  partie. 

5°.  Les  follicules  rarnpans  fur  la  furface  conve¬ 
xe  de  la  peau  8c  qui  tapilTele  conduit  auditif  exter¬ 
ne  ,  8c  dépofant  une  humeur  blanchâtre  8c  céra- 
cée  qui  iubréfie  ce  même  conduit,  &  dont  le  prin¬ 
cipal  ufage  elt  d’abforber  les  rayons  lonores  8c 
d  arrêter  la  vivacité  de  leur  impreüion. 

6°.  Les  follicules  dont  la  membrane  pituitaire 
eft  parfemée  ,  laiftant  échapper  une  humeur  mu- 
queufe  qui  la  dclend  8c  la  garantit  de  tout  défi- 
fiechement  &  de  toute  corrugation  que  l’air ,  par 
fion  pallage  continuel  dans  la  cavité  des  nazaux , 
auroit  occalionnés  inévitablement ,  fians  la  précau¬ 
tion  qui  réfulte  de  l’abord  8c  de  1a  prefence  de 
cette  mucofité. 

70.  Les  parotides  ,  connues  dans  le  langage  des 
maréchaux  fious  le  nom  d ’ avives ,  fituees  au-deftous 
de  l’oreille  entre  la  tubérofité  de  la  mâchoire  pos¬ 
térieure  &  le  coh  le  canal  excréteur  de  cette  glan¬ 
de  deficendant  derrière  la  tubérofité  de  la  mâ¬ 
choire,  lur  laquelle  il  monte  le  long  du  bord  in- 
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férieuf  du  mufcie  maiïeter ,  perçant  le  mufcie  mo¬ 
laire  pour  fe  porter  dans  la  bouche  8c  y  dégorger 
îa  falive  entre  les  deux  premières  dents  mo¬ 
laires. 

8°.  Les  glandes  molaires  ,  (nuées  de  chaque 
coté  du  bord  alvéolaire  de  Tune  oc  de  Tautre  mâ¬ 
choire,  &  verfant  dans  la  bouche  Ehumeur  qu  el¬ 
les  ont  féparée. 

p°.  Les  glandes  formant  un  paquet  au-deilous 
de  la  peau  à  la  partie  fupérieure  de  l’auge  *,  les 
vailTcaux  qui  en  partent  déchargent  dans  les  veines 
voilines  la  lymphe  qu'ils  charrient  j  d’autres  fe  pro- 
fur  l’encolure,  8c  fe  rendent  à  d’autres 

ies  glandes  maxillaires  d’environ  un  pied 
de  longueur  ,  lituées  dans  le  canal  ou  l’auge  près 
de  la  face  interne  de  l’extrémité  fupérieure  de  la 
mâchoire  poftèrieure  *,  ces  glandes,  au  nombre  de 
deux,  leurs  canaux  excréteurs  palîant  au-dellous 
du  mufcie  milo  hyoïdien  ,  gagnant  le  long  de  la 
partie  interne  des  fublinguales ,  perçant  la  mem¬ 
brane  interne  de  la  bouche  ,  &  s’ouvrant  à  la  par¬ 
tie  inférieure  du  canal ,  à  l’endroit  où  fe  mon¬ 
trent  les  barbillons  près  des  crochets,  8c  venant 
dans  cette  cavité  la  falive  qu’ils  charrient. 

ii°.  Les  glandes  fublinguales ,  (nuées  à  la  partie 
inférieure  de  l’auge ,  leurs  canaux  excréteurs  pé¬ 
nétrant  dans  la  bouche  le  long  des  parties  laté¬ 
rales  &  inférieures  du  canal,  &  y  dégorgeant  pa¬ 
reillement  une  certaine  quantité  d’humeur  lali- 
vaire. 

12°.  La  glande  velo-palatine ,  placée  entre  les 
membranes  qui  forment  le  voile  du  palais  *,  elle  en 
occupe  toute  l’étendue  ,  fes  canaux  excréteurs , 
dégorgeant  dans  la  bouche  proprement  date  l’hu¬ 
meur  qu  elle  a  fdtrée. 

13V 
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î  3°.  Les  glandes  que  Ton  pourroic  appellera- 
files  ,  fituées  entre  les  deux  piliers  du  voile  du  pa¬ 
lais,  une  de  chaque  côté*,  elles  ont  un  pouce  8c 
demi  de  longueur ,  &  verfent  auffi  dans  la  bouche, 
par  quantité  de  petits  orifices ,  l'humeur  qu’elles 
ont  reçue. 

140.  Les  follicules  ,  que  Ton  peut  obferver  à  la 
bafe  de  la  langue. 

150.  Les  glandes  labiales  ou  bucales  ,  réfultant 
de  celles  qui  font  placées  entre  le  rnufcle  orbiculai- 
re  des  lèvres  8c  la  membrane  qui  les  revêt. 

160.  Les  glandes  palatines ,  ou  les  cryptes  ,  ré¬ 
pandus  dans  i’épaifieur  de  la  membrane  qui  tapifie 
le  palais. 

7»  Les  glandes  du  col,  ou  de  l’encolure,  font  , 

i°.  Les  glandes  tyrmdes  ,  placées  une  de  chaque 
côté  ,  à  la  partie  antérieure  de  la  trachée-artere  > 
immédiatement  au-deflous  du  larynx  j  ces  glan¬ 
des  communiquant  Tune  à  l’autre  par  le  moyen 
d’une  forte  de  canal ,  quelquefois  par  plufieurs  pe* 
tits  tuyaux.  L’ufage  n’en  eft  pas  encore  connu. 

2°.  Les  arythenoidiennes  1  les  laryngiennes  ,  lès: 
épiglottiques  verïant  une  humeur  onélueufe  qui 
enduit  le  larynx ,  ce  qui  en  prévient  le  defieche- 
nient. 

30.  Lès  glandes  pharyngiennes  verfant  une  hu¬ 
meur  femblable  dans  le  pharynx. 

40.  Les  follicules ,  ou  les  cryptes ,  fe  manifeftanl 
par  des  pores  à  là  furface  interne  de  la  trachée- 
artere  ,  &  fournifiant  fans  ce  fie  un  fluide  onc¬ 
tueux  qui  en  rend  les  parois  humides ,  lifies  8c 
glifiantes. 

50.  Les  œfophagiennes  réfultant  de  quelques  cor- 
pufcules  glanduleux  ,  qui  fe  montrent  quelquefois 
dans  l’œfophage. 

,  6°%  Lçs  glcwdçt  gutturales  &  les  glandes  cervL 
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cales  ,  que  l’on  apperçoit  le  long  de  l'encolure  au- 
defious  de  la  peau  8c  entre  les  mufeles  j  celles-ci 
paroifiant  être  deftinées  à  recevoir  la  lymphe  de 
toutes  les  parties  du  col  &  de  la  tête  ,  8c  les  vaif 
féaux  qui  en  partent  la  tranfmettant  dans  toutes 
les  parties  voifines. 

$08.  Les  glandes  du  thorax,  ou  de  la  poitrine ,  font , 

1°.  Les  glandes  bronchiques  ,  placées  dans  Je 
lieu  de  la  bifurcation  de  la  trachée-artere ,  8c  dans 
celui  des  divifions  8c  des  ftibdivifions  de  ce  canal , 
8c  filtrant  vraifemblablement  une  partie  de  l’hu¬ 
meur  épaiflè  que  Ton  trouve  dans  les  bronches. 

2°.  La  glande  appell iç  thymus  y  8c  par  quelques- 
uns  fagoue,  fituée  à  la  partie  antérieure  8c  inter¬ 
ne  de  la  poitrine ,  dans  le  fécond  écartement  du 
mediaflin  ;  cette  glande  étant  très  «  confidérable 
dans  le  poulain  ,  8c  prefqu  entièrement  effacée  dans 
les  vieux  chevaux.  Rien  de  plus  incertain  que  fon 
ufage.  On  conjeéture  qu’elle  en  a  un  dans  le  fœ¬ 
tus  ,  puifqu’elle  difparoît  dans  les  animaux  vieux 
8c  dans  les  adultes.  M.  Morand  l'a  regardée  com¬ 
me  une  efpece  de  poumon ,  qui  par  fa  nature  8c 
fans  l’aéfcion  de  l’air,  donne  une  préparation  au 
fang  encore  laiteux. 

3°.  Les  glandes  formant  un  paquet  confidérable 
à  la  circonférence  de  la  veine- cave  8c  de  l’aorte 
antérieure  ,  8c  étant  du  genre  des  conglobées ,  les 
va  i  fléaux  qui  en  partent  vont  dépofer  la  lymphe 
qu’ils  charrient  dans  le  canal  thorachique. 

I°P*  Les  glandes  de  l’abdomen  ,  plus  nombreufes 
&  plus  confidérables  dans  cette  cavité  que  dans 
toute  autre  ,  font , 

i°.  Le  foie  )  qui  eft  une  malle  vraiment  glan* 
duleufe,  fituée  à  la  partie  antérieure  8c  latérale 
droite  de  cette  capacité  la  plus  grande  partie 
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de  la  fubftance  de  ce  vifcere  étant  formée  d  une 
multitude  de  grains  glanduleux  ,  dont  les  canaux 
excréteurs  réunis  compofent  le  canal  hépatique  *, 
ce  canal  dépofant  la  bile  qu’il  a  reçue  des  autres 
petits  canaux  dans  la  portion  des  inteftins  qui  avoi- 
(inent  le  plus  le  ventricule. 

i°.  Le  pancréas  ,  fitué  au-deftous  du  corps  des 
dernieres  vertèbres  dorfales  >  entre  les  reins  &  l’el- 
tomacjce  corps,  d’une  forme  triangulaire  * étant 
formé  parla  réunion  de  nombre  de  petites  glan¬ 
des  dont  les  canaux  excréteurs  vont  fe  rendre  dans 
deux  canaux  excréteurs  communs , lun  deux,  qui 
eft  le  principal ,  s’ouvrant  dans  le  canal  hépatique  * 
l’autre  verlant  dans  le  premier  inteftin  le  fuc  pan¬ 
créatique  ,  dont  l’ufage  eft  d’aider  à  la  digeftion. 

30.  Les  cryptes  ,  vus  dans  le  ventricule  des  chiens , 
des  porcs,  &  par  l’illuftre  Morgagny  dans  i’efto- 
mac  humain,  ces  cryptes  n’étant  pas  toujours  éga¬ 
lement  fenftbles  dans  le  cheval. 

40.  Les  glandes  lymphatiques  ,  au  nombre  de 
deux  ,  &  quelquefois  d  une  feulement  ,  (huées  le 
plus  fouvent  à  l’entrée  des  vaifteaux  dans  la  rate 
abfentes ,  ou  prefqu’inviftbles  dans  le  plus  grand 
nombre  des  chevaux ,  les  tuyaux  qui  en  partent 
dépofant  la  liqueur  qu’ils  charrient  dans  le  refer- 
voir  du  chile. 

5°.  Les  reins ,  fttués  hors  du  fac  propre  du  pé¬ 
ritoine  ,  à  quatre  ou  cinq  travers  de  doigt  des  ver¬ 
tèbres  lombaires  ,  dans  l’efpace  qui  eft  entre  les 
dernieres  fauffes  côtes  &  la  crête  des  os  des  îiles*, 
ces  corps  glanduleux  féparant  du  fa ng  la  liqueur 
que  nous  nommons  urine. 

6°.  Les  reins  fuccenturiaux  ,  appellés  par  quel- 
ques-un  s  glandes  fur-rénalçs  7  placés  à  quatre  tra- 
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vers  de  doigt  des  premières  vertèbres  lombaires  * 
un  de  chaque  côté ,  environ  un  ou  deux  doigts 
au-devant  du  rein  ,  très-gros  8c  très  apparens  dans 
le  fœtus  humain,  très-petits  dans  le  fœtus  du  che¬ 
val  3  diminuant  de  volume  dans  l’homme ,  aug~ 
mentant  au  contraire  de  volume  dans  les  vieux 
chevaux.  Leur  uiage  eft  encore  inconnu. 

j.°  Les  glandes  lombaires  ,  fituées  dans  le  badin 
aux  environs  des  vertèbres  des  lombes,  les  vailleaux 
qui  en  partent  conduifant  la  lymphe  qu'ils  ont 
reçue  dans  les  veines  voihnes  8c  dans  le  réfervoir 
do  chile, 

8°.  Les  glandes  iliaques  8c  les  glandes  facrées , 
ayant  les  mêmes  fonctions  que  les  lombaires. 

9°.  Les  torpufcules  glanduleux 9  qui  n’ont  au¬ 
cun  fiege  fixe  &  certain ,  mais  dont  la  veille  eft 
munie ,  8c  qui  y  filtrent  l'humeur  onctueufe  qui 
défend  la  quatrième  tunique  ou  la  tunique  inter¬ 
ne  de  fimpredion  des  fels  urineux. 

io°.  Les  glandes  inteftmales  répandues  dans 
toute  rétendue  des  inteftins  entre  leur  membra¬ 
ne  cellulaire  8c  la  membrane  veloutée  ,  verlant 
dans  ce  canal  une  humeur  qui  le  lubréfie  ,  qui  le 
rend  plus  fouple  oc  plus  glidant ,  qui  facilite  la 
marche  &  la  descente  des  alimens  3&ç. 

ii°.  Les  glandes  méfentcriques ,  très-multipliées 
à  la  portion  qui  répond  aux  inteftins  grêles  ,  de 
même  qu’aux  gros  inteftins ,  8c  très  -  fenfibles  à 
l’endroit  où  le  mefocoîon  leur  fert  d  attache  8c 
s’écarte  pour  les  envelopper  j  ces  glandes  fe  mon¬ 
trant  &  encore  plus  diftinélement  lous  un  volu¬ 
me  allez  ample  près  des  vertèbres  lombaires ,  que 
partout  ailleurs  3  où  elles  ne  font  en  quelque  forte 
apparentes  que  dans  un  état  contre  nature.  On 
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peut  les  ranger  fous  trois  dalles,  îa  première  for¬ 
mée  de  celles  qui  font  près  des  inteftins  *,  la  fécon¬ 
dé  ,  de  celles  qui  en  font  un  peu  plus  éloignées 
la  troiheme,  de  celles  qui  font  près  des  vertè¬ 
bres  des  lombes.  Elles  foutiennent  8c  affermilfent 
les  vailfeaux  laétés  8c  lymphatiques  qui  les  traver- 
fent  ,  de-là  elles  ont  été  regardées  comme  des 
glandes  lymphatiques  ,  quoique  lors  de  la  digef- 
tion  elles  perfectionnent  le  chile  qui  en  pénétré 
la  fubltance.  Dans  ce  dernier  cas  ,  on  pourrois 
les  nommer ,  eu  égard  à  cct  ufagc  ,  glandes  la- 
Crées. 


Quelques-uns  n’envifagent  point  les  tefticules 
comme  des  glandes  \  d’autres  les  ont  regardés , 
attendu  leur  ftruéture,  comme  des  glandes  con- 
globées  -,  quelle  que  foit  la  diverlîté  des  opinions, 
ils  font  ici  l’office  de  glandes  conglomérées  *,  ils 
féparent  en  effet  du  fang  la  femence  portée  enfuite 
par  de  petits  canaux  femblables  à  des  tuyaux  ex¬ 
créteurs  ,  qui  donnent  naiffance  aux  épididymes , 
ces  mêmes  épididymes  font  eux-mêmes  le  princi¬ 
pe  des  canaux  déférens  qui  charrient  &  verfent 
cette  même  humeur  dans  les  véhiculés  fémina- 
les  *,  mais ,  abftraction  faite  de  ces  parties ,  nous 
dirons  que  les  glandes  des  parties  de  la  généra¬ 
tion  le  cheval  font , 

i°.  La  grande  proftate ,  fftuée  for  le  col  de  îa 
veille,  fes  canaux  excréteurs,  au  nombre  de  dix 
à  douze,  s’ouvrant  dans  le  canal  de  Furethre  ,  8c  y 
verfant  une  liqueur  dont  Tubage  eft  de  lubréfier 
3e  canal  &  de  fervir  de  véhicule  à  la  femence. 


2°.  Le  s  petites  proflates ,  appeîîées  dans  l’homme 
les  glandes  de  Cowper ,  fituees  quatre  doigts  plus 
bas  que  la  grande  proftate  aux  parties  latérales  de 
Furethre ,  leurs  tuyaux  excréteurs  s'ouvrant  dans 
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ce  canal  par  dix  ou  douze  mamelons  *  8c  y  dé* 
pofant  une  liqueur  dont  Tufage  eft  le  même  que 
celui  de  la  liqueur  de  la  grande  proftate. 

3°.  Les  cryptes  ,  ou  les  follicules  glanduleux  * 
que  Ion  apperçoit  quelquefois  dans  les  vefficuîes 
feminales  ,  &  qui  y  filtrent  peut-être  une  humeur 
qui  en  empêche  l'oblitération  dans  les  chevaux 
hongres. 

4°.  Les  cryptes  placés  dans  le  tiffu  fpongîeux  de 
1  urethre ,  dépofant  dans  ce  canal  par  quantité  de 
petits  orifices  ,  ou  pores  répandus  dans  toute  foti 
étendue,  une  humeur  onctucule,  propre  à  Je  fan- 
ver  des  effets  de  l’impreffion  des  fefs  urineux. 

5°.  Les  corpufcules  formant  des  glandes  odorr 
férantes  placées  à  la  circonférence  du  prépuce  8c 
de  la  tête  du  membre  de  l'anima! ,  8c  verfant  une 
humeur  fébacée  qui  facilite  le  mouvement  de  ces 

{>arties  l’une  fur  fautre ,  8c  qui  prévient  toutes 
es  fuites  facheufes  8c  ordinaires  des  frottemens. 

Les  glandes  des  parties  de  la  génération  font  s 
dans  la  jument , 

i°.  Les  cryptes ,  formant  ce  que  Ton  a  appellé 
dans  la  femme  les  glandes  botnformes ,  répandus 
dans  ^intérieur  du  vagin.  Ils  verfent  une  humeur 
qui  humeéte  8c  lubréfie  ce  conduit,  &  qui  pa¬ 
role  la  même  que  celle  qui  annonce  la  chaleur  de 
la  cavale. 

2°.  Les  corpufcules  ,  ou  les  lacunes ,  apperceva^ 
blés  fur  le  tiffu  fpongieux  du  prépuce,  du  ely to¬ 
ns  ,  8c  verfant  une  humeur  giaireufe  qui  fe  ré¬ 
pand  entre  les  plis  &  les  rides  que  forme  en  cet 
endroit  le  commencement  de  la  membrane  du 
vagin,  f  f 

3°.  Les  follicules  glanduleux  étant  à  toute  h t 
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circonférence  de  la  vulve  au-defîous  de  la  peau , 
ces  corpufcules  différant  les  uns  des  autres  pat 
leur  couleur,  leur  forme,  ainfi  que  par  leur  vo¬ 
lume  ,  &  répandant  à  la  furface  de  la  peau  une 
humeur  fébacée  ,  propre  à  entretenir  la  foupleffe 
de  ces  parties,  &  à  prévenir  les  excoriations  qui 
auroient  pu  refulter  des  frottemens. 

Les  autres  glandes ,  à  confidérer  en  différentes 
parités ,  font , 

i°.  Les  mamelles  limées  dans  la  jument  à  la 
partie  pofférieure  8c  inférieure  de  l'abdomen. 

iu.  Les  corpufcules  glanduleux  placés  dans  Té- 
paiiïeur  de  la  peau  de  ces  mêmes  mammelles  * 
8c  à  la  circonférence  du  mammelon  ,  8c  verfant  une 
humeur  graffe  &  huileufe ,  qui  obvie  ici  comme 
ailleurs  aux  fuites  des  frottemens. 

5°.  Les  glandes  axillaires  ,  formant  un  paquet 
de  chaque  côté  à  la  partie  antérieure  &  latérale 
externe  de  la  poitrine,  près  des  veines  axillaires, 
&  tranfmettant ,  par  le  moyen  des  vaiffeaux  qui 
en  partent ,  la  lymphe  qu'elles  ont  reçue  des 
parties  voihnes  dans  les  vaiileaux  veineux  fan- 
guins. 

4 Les  glandes  fou-fcapulaires  étant  des  glandes 
du  même  genre ,  placées  à  la  furface  interne  de 
F  omoplate. 

5°.  Les  glandes  inguinales  formant  un  paquet 
aux  environs  du  plis  de  la  cuifle ,  les  canaux  qui 
en  partent  verlânt  la  lymphe  dans  les  veines  voi- 
iînes. 

6°.  Les  glandes  coccygiennes  ,  de  même  nature 
que  les  inguinales,  8c  placées  en  petit  nombre  en¬ 
tre  les  mufcles  de  la  queue. 
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7°.  Enfin  quelques  autres  glandes  placées  entre 
des  mufcles.  Leur  nombre,  leur  fituation,leur  figu¬ 
re,  leur  volume  n’ayant  rien  de  certain  &  de 
confiant,  nous  croyons  pouvoir  nous  difpenfer 
d’en  faire  mention  dans  ce  Précis  adénologique » 


ERRA  TA. 

Page  193,  fécond  titre  des  vaifTeaux  fanguins  du  Che¬ 
val  î  ajoutez,  en  général. 

Page  202,  lig.  8  6c  9  ,  aorte  pulmonaire }  lifez,  artère 
pulmonaire. 

Page  222  ,  lig.  2,  Vourague  y  lifez,  Vouraque. 

Page  222  ,  lig.  19,  artère  honteufe  j  ajoutez  ,  interne a 
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PRECIS 

SPLANCHNOLOGIQ  UE, 

OU 

TRAITÉ  ABRÉGÉ 

DES  VISCERES  DU  CHEVAL, 


PREMIERE  PARTIE. 

De  l’ Abdomen  en  général . 

.  L’abdomen  eft  une  cavité  qui  ne  formerait 
avec  le  thorax  qu'un  antre  feul  &  unique  ,  fans  la 
cloiion  intermediaire  qui  limite  antérieurement  fon 
étendue ,  &  qui  borne  poftérieurement  la  capacité 
de  ce  meme  thorax. 

Cette  cloifon ,  les  os  du  bafîïn ,  les  vertèbres 
lombaires ,  ainfi  que  l'enceinte  mufculeufe  qui  tient 
à  ces  os  Sc  a  la  charpente  de  la  poitrine  5  en  font  les 
parois.  Les  lombes  en  conftituent  la  partie  fupé- 
rieure  >  les  flancs  les  parties  latérales  *,  le  ventre  la 
face  inferieure ,  &  nous  aflîgnons  à  Cette  face  tout 
î  efpace  compris  entre  le  cartilage  xiphoïde  3  &  le 
baffin  inclufivement. 

h  L  indilpenfable  néceffité  de  marquer  exactement 
la  place  qu'occupe  intérieurement  chaque  vifcére , 
demande  encore  que  nous  divifions  ce  même  e£- 
pace  en  trois  portions, 
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Suppofons  que  fa  longueur  totale  foit  de  trois 
pieds ,  car  nous  ne  pouvons  ici  déterminer  une 
mefure  invariable  &  commune  à  tous  les  chevaux , 
la  première ,  ou  l'antérieure  répondant  à  celle  qui 
dans  1  homme  elE  appellée  la  région  épigajlrique  , 
s'étendra  depuis  le  cartilage  xiphoide ,  jufqif  à  en¬ 
viron  cinq  pouces  en  avant  de  l'ombilic -,  la  fécondé 
ou  la  moyenne  nommée  par  les  Anatomiftes  du 
corps  humain  région  ombilicale ,  depuis  le  terme 
de  celle-ci ,  jufqu'à  environ  cinq  pouces  en  arriéré 
du  point  milieu  de  leur  féparation  *,  la  troifiéme 
enfin  ,  ou  la  poftérieure  ,  qu'ils  défignent  en  généra! 
par  le  terme  de  région  hypogaflrique ,  depuis  ces 
cinq  pouces  en  arriéré ,  julqif  au  fond  du  baflîn. 

315.  Ces  diverles  régions  ont  été  fous-divifées  par 
eux  en  parties  moyennes  &  latérales ,  8c  chacune 
de  ces  parties  fubdivifées  ont  encore  reçu  des  déno¬ 
minations  différentes. 

Nous  conviendrons  que  cette  fcrupuleufe  pré- 
cifion  oblervée  par  rapport  au  corps  de  l'homme 
eft  d'une  grande  refiource  ,  &  telle  eft  la  puilfance 
des  fecours  qu'elle  fournit  au  Praticien ,  que  mal¬ 
gré  l'impoflibilité  dans  laquelle  il  efi:  de  porter  un 
œil  curieux  au-delà  des  enveloppes  qui  lui  cèlent  l’in¬ 
térieur  de  la  machine,  fa  vue  devient  en  quelque  fa¬ 
çon  allez  perçante  pour  difcerner  d'une  maniéré  po- 
fitive ,  foit  par  le  fiége  de  la  douleur  dont  le  malade 
fe  plaint ,  foit  par  le  lieu  d'une  blellure  quelconque , 
les  organes  atteints  &  endommagés.  Nous  n'avons 
garde  de  vouloir  renoncer  à  ce  dernier  avantage  qui 
leroit  pour  nous  le  feul  à  nous  ménager  *,  mais  atten¬ 
du  l'amplitude  des  vifceres  de  l'animal, nous  croyons 
pouvoir  nous  difpenler  d'admettre  les  diftinéfions 
dont  il  s'agit.  Il  fuffira  que  la  divifion  à  laquelle 
nous  nous  lommes  arrêtés  loit  toujours  préfente 
à  l'efprit  >  lorfque  nous  confidérerons  la  Caution  * 

(V 
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l’arrangement ,  le  rapport ,  les  connexions  ,  la  ftruc- 
rure  &  le  tiflu  de  chacune  des  parties  renfermées 
dans  la  capacité  dont  il  s’agit. 

Ces  parties  font  i°*  le  ventricule  y  les  intefiins  s. 
le  m.éfentére  le  méfocolon ,  V épiploon  le  pancréas  s 
le  foie  j  le  canal  ou  le  tube  biliaire ,  la  rate ,  les 
glandes  mé] entériques  y  les  y  ai  féaux  lactés  „  le  ré- 
Jèrvoir  du  chile .  i°.  les  reins  fio  s  glandes  fur- rena-^ 
les  y  les  ureteres  j  la  vejjie.  3°.  Tous  les  inftrumens 
naturels  &  internes  fervant  à  la  génération  dans  le 
mâle  &  dans  la  femelle.  40.  Enfin  une  roule  confidé- 
rable  de  glandes  &  de  vailleaux  tant  languins  que 
nerveux  &  lymphatiques  qui  fe  portent  à  tous  ces 
difiérens  organes,  dont  les  premiers  pourraient  être 
dits  chïlopoietiques ,  les  féconds  vropoïetiques ,  & 
les  derniers  fgermatopoie tiques  y  vu  les  fondions 
des  uns  &  des  autres. 

Mais  avant  de  pénétrer  dans  la  cavité  que  nous 
nous  propofons  d’envifager  ,  nous  ne  (cautions 
nous  difpenler  d’arrêter  nos  regards  fur  ce  qu  elle 
nous  préfente  d’intérelîant  &  de  curieux  au.  de¬ 
hors  ,  &  nous  fuirons  le  reproche  d’avoir  lailfé  en 
arriéré  les  objets  que  nos  Eleves  rencontreront  fur 
la  route  que  nous  leur  traçons ,  &  qu’il  eft  impor¬ 
tant  qu’ils  confidérent. 

Des  mamelles  dans  la  Jument . 

Les  mamelles  font  deux  corps  peu  fenfibles 
dans  la  jument  non  pleine  &  formant  dans  celle  qui 
porte  ou  qui  allaite  deux  éminences  très-apparentes* 

Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  La  fituation  :  elles  font  placées  fur  l’extré¬ 
mité  poftérieure  de  chaque  mulcle  droit ,  c’eft-à- 
dire ,  à  la  partie  antérieure  des  os  pubis  ,  &  à  la 
partie  poftérieure  &  inférieure  de  l’abdomen ,  à  la- 
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quelle  elles  font  très-adhérentes.  On  ignore  les  râl¬ 
ions  de  cette  pofition  confiante  dans  la  cavale ,  dans 
d’autres  folipédes ,  comme  l’âneUe ,  &  dans  les  ani¬ 
maux  qui  ruminent ,  tels  que  la  chèvre  ,  la  vache  , 
la  brebis ,  la  biche ,  &'c.  Si  ces  corps  eullent  été 
iitués  fur  la  poitrine  de  la  jument ,  comme  ils  le 
font  fur  celle  de  l’éléphant ,  de  la  chèvre  de  Lybie , 
de  la  femelle  du  linge ,  Ùc.  ils  n’auroient  pas  été 
moins  à  la  portée  du  poulain ,  mais  la  femelle  de 
Téléphant  fuce  elle -même  fon  lait  parle  moyen 
de  fa  trompe  pour  le  conduire  enfuite  dans  la  bou¬ 
che  de  l’animal  qu’elle  doit  nourrir  3  celle  du  finge 
porte  fon  petit  fur  fes  épaules  à  la  maniéré  des  Né- 
grelTe^s  elle  le  prend  entre  fes  pattes  lorfqu’elle 
veut  l’allaiter  ,  &  lui  préfente  le  teton  à-peu-près 
comme  la  nourrice  le  préfente  à  l’enfant*,  or  c’en 
ell  allez  pour  que  la  pofition  de  leurs  mamelles 
furie  thorax  celle  d’être  équivoque  *,  mais  au  dé¬ 
faut  de  particularités  aullî  frappantes  dans  la  ju¬ 
ment  5  Sc  dans  les  autres  femelles  dont  nous  avons 
parlé  ,  nous  devons  nous  en  tenir  au  fait  dont  l’inf- 
pedion  dépofe,  ne  pas  tenter  d’aller  plus  loin,  & 
éviter  de  nous  livrer  à  cette  forte  de  divination  qui 
n’ell  que  trop  fouvent  l’écueil  du  Naturalille  ,  & 
i’opprobre  du  Philofophe. 

2°.  Le  nombre ,  moindre  que  dans  les  multipares 
&  dans  les  fillîpedes ,  tels ,  par  exemple ,  que  la 
lionne ,  l’ourfe ,  la  chatte ,  la  chienne ,  la  louris  > 
l’écureuil ,  la  panthère ,  Ùc.  en  qui  deux  mamel¬ 
les  feulement  auroient  été  infuÆlantes  ,  attendu 
qu’elles  allaitent  à  la  fois  plufieurs  petits ,  &  qu’elles 
font  obligées  de  fe  coucher  à  cet  efiet ,  parce  que 
leurs  proaudions  ne  fcauroient  fe  tenir  debout  dès 
leur  nailfance  *,  auffi  ces  parties  ne  font-elles  pas  uni¬ 
quement  inguinales  en  elles,  comme  dans  la  ju¬ 
ment  3  lanature  les  a  multipliées ,  &  en  a  mis  un  dom 
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Me  rang  le  long  de  l'abdomen  }  fans  cette  précau¬ 
tion  ,  ces  mêmes  productions ,  leurs  meres  étant 
couchées ,  n’auroient  pu  que  très  difficilement  failli* 
le  mamelon  pour  prendre  leur  nourriture. 

30.  La  forme  applatie  dans  la  jument  qui  n’allaite 
point  &  qui  ne  porte  pas ,  &  qui ,  dans  la  jument 
pleine  &  qui  nourrit ,  fe  trouve  allongée. 

4°.  Le  volume  qui  dans  celle-ci  effc  plus  ou  moins 
conhdérable  félon  la  quantité  plus  ou  moins  grande 
de  la  liqueur  qui  le  lépare  dans  leur  fubltance. 

5°.  Le  rapprochement  de  l’une  &  de  l’autre,  ces 
deux  corps  étant  adoffiés. 

6°.  Les  papilles  ou  les  mamelons  au  nombre 
de  deux ,  un  pour  chaque  mamelle ,  &  qui  ne 
lont  autre  chofe  que  la  petite  éminence  cylindrique 
que  l’on  obferve  à  leur  extrémité  inférieure ,  ex¬ 
trémité  dont  le  volume  accroît  &  augmente  par 
la  fuccion,  &  qui  eft  formée  d’un  tilîù  fpongieux 
renfermant  l’extrémité  des  vaillèaux  mamaires , 
fanguins ,  laiteux  &  nerveux. 

70.  la  fubflance  :  les  mamelles  étant  compo- 
lées  d’un  ahemblage  de  corps  glanduleux  unis  ies 
uns  aux  autres  par  un  tiflu  cellulaire ,  follicule  ux  , 
formant  diverfes  cîoifons ,  8c  accompagnant  les 
tuyaux  laiteux  j ulques  à  leur  fin  5  plufieurs  glan¬ 
des  plus  confidérables  fe  trouvant  à  la  circon¬ 
férence  *,  les  canaux  excréteurs  de  ces  mêmes  glan¬ 
des  s’ouvrant  dans  les  mamelles  j  8c  y  verfant  une 
liqueur  blanchâtre  mêlée  de  parties  h uile u fes ,  tan¬ 
dis  que  le  canal  excréteur  qui  part  de  chacun  des 
corps  glanduleux ,  fe  réunilfant  dans  le  milieu 
même  de  chaque  mamelle ,  y  forme  une  efpèce 
de  fac  cellulaire  ou  de  ré  fer  voir  commun ,  dans 
lequel  il  dépofe  en  même  temps  la  liqueur  deftinée 
à  la  nourriture  du  fétus  après  fa  nailfanee. 

3°.  Le  même  finus ,  ou  ré/èrvoif  commun  pré- 
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fentant  plufieurs  ouvertures  d’une  fitruéhire  fingo- 
liera,  fermées  par  une  double  valvule.  Tune  infé- 
férieure  réfultant  de  l’extrémité  du  canal  excréteur 
delà  glande  *,  l’autre  fupérieure ,  d’où  ré  fuite  entre 
deux  un  cul  de  fac ,  &  qui  recouvre  la  première  *, 
ces  ouvertures  répondant  à  plufieurs  petits  tuyaux 
repliés  fur  eux  mêmes  par  des  efpèces  de  rides , 
8c  qui  du  réfervoir  fe  rendent  aux  mamelons  où 
ils  s’ouvrent  par  des  orifices  imperceptibles  à  la  cir¬ 
conférence  des  deux  trous,  dont  chacun  de  ces 
mêmes  mamelons  eft  percé  *,  ces  mêmes  rides  ou 
replis  ajoutant  encore  à  l’obftaele  que  les  valvules 
oppofent  à  la  trop  libre  fortie  du  lait  •,  obfiacle  qui 
ne  peut  être  vaincu  qu’autant  que  l’animal  pref- 
fant  la  mamelle  à  coup  de  nez,  donne  au  lait 
une  telle  impulfion  que  les  valvules  en  font  foule- 
vées  8c  ces  petits  tuyaux  diftendus ,  8c  qu’autant 
qu’en  tirant  à  lui  le  mamelon,  il  détermine  la 
liqueur  à  couler ,  comme  nous  la  déterminons  nous- 
mêmes  par  l’aétion  de  traire  la  cavale. 

9°,  Les  membranes  confinant  principalement 
dans  une  tunique  particulière ,  8c  en  quelque  forte 
aponévrotique ,  qui  enveloppe  &  maintient  cet  en- 
femhle  de  glandes ,  de  canaux  excréteurs  &  de 
vaiflèaux ,  en  fervant  comme  de  poche  8c  de  fac 
à  chaque  mamelle  qu’elle  fépare  *,  ces  facs  après 
les  avoir  recouvertes  venant  s’adofler  à  leur  partie 
moyenne  &  formant  entr’elles  une  cloifon*,  les 
tégumens  communs  les  re vérifient  encore  *,  ils  font 
plus  fins  &  plus  déliés  en  cet  endroit  qu’ailleurs  > 
8c  garnis  dans  toute  leur  épailleur  de  quantité  de 
follicules  glanduleux,  s’ouvrant  par  de  très-petits 
orifices  à  la  furface  de  la  peau ,  filtrant  une  humeur 
gralie  8c  huileufe  capable  de  lubréfier  ces  parties  , 
8c  de  prévenir  les  excoriations  qui  auroient  pu  ré- 
fulter  de  leur  frottement.  On  trouve  des  follicules 


B  E  lA  RT  VETERINAIRE.  287 
fcmblables  à  toute  la  circonférence  des  mamelons . 

io°.  Les  vaijjeaux  Janguins  artères  &  veines  \ 
les  premiers  émanans  de  l'artere  abdominale ,  & 
n'étant  autre  chofe  que  l'artére  honteufe  externe 
dans  le  cheval  ,  qui  dans  la  jument  conftitue  1  ar¬ 
tère  mamaire ,  parce  que  des  fa  fortie  de  l'arcade 
crurale,  elle  fe  porte  entièrement  aux  mamelles 
dans  lefquelles  elle  s'évanouit. 

Les  féconds  étant  d’une  part  des  ramifications 
de  la  veine  abdominale ,  &  de  l’autre  des  ramifi¬ 
cations  des  veines  honteufes  externes  nous  avons 
donné  à  celles  de  ces  dernieres  ramifications  qui  fe 
portent  dans  la  cavale  aux  parties  dont  il  s'agit ,  le 
nom  de  veines  mamaires. 

1 1°.  Les  vaijfeaux  nen’eux  provenant  de  quel¬ 
ques  filets  échappés  du  nerf  crural ,  &  de  quelques 
uns  de  ceux  qui  font  envoyés  par  le  nerf  confi- 
dérable  qui  naît  de  la  troifiéme  ou  quatrième  paire 
facrée ,  8c  par  l'intercoftal  commun  aux  parties  ex¬ 
térieures  de  la  génération. 

i2°.  Les  ufages.  Heureufement  que  l'opinion 
de  Galien  &  de  Bauhin  qui  furement  n'a  pas  été 
fondée  fur  l'analogie ,  ne  fçauroit  nous  féduire  ici. 
Le  premier  prononça  décifîvement  que  les  mamelles 
des  femmes  n'ont  été  expofées  aux  regards  de 
l'homme ,  que  pour  irriter  &  pour  enflammer  fes 
defirs ,  comme  fi  la  concupifcence  de  celui-ci  ne 
demandoit  pas  plutôt  un  frein  qu'un  aiguillon.  Le 
fécond  ne  craignit  pas  d'avancer  que  la  proximité 
du  cœur  importoit  à  la  parfaite  élaboration  du 
lait  :  pour  nous  qui  ne  voulons  admettre  dans  les 
vues  de  la  nature ,  que  celles  qu'elle  nous  mani- 
fefte ,  nous  nous  contenterons  de  regarder  les  par¬ 
ties  dont  il  s'agit,  comme  l'organe  naturel  delà 
fécrétion  de  ce  fuc  chileux  qui  efi  le  premier  &  le 
plus  lalutaire  aliment  des  corps  qui  ne  font  point 
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formés  ,  dont  I'eftomac  eft  trop  foible  ,  &  en 

qui  les  parties  &  les  liqueurs  néceflaires  àladift 

folution  des  autres  fubftances  nutritives  n'ont  point 

encore  allez  de  force  &  d'adivité ,  pour  extraire 

de  ces  mêmes  fubftances  la  portion  chileufe  qu'ils 

contiennent. 

Des  mufcles  de  V abdomen, 

(Voyez  le  précis  myologique  (  art.  1 8  8  ,  jufques  à  194.) 

Des  vifcéres  abdominaux . 

Des  vifcéres  chilopdie tiques 
Du  Péritoine « 

1 

Les  tégümens,  le  pannicule  charnu  &  les  muf¬ 
cles  abdominaux  ouverts  &  détruits ,  on  apperçoit 
d'abord  une  membrane  d'un  tiifu  mince  mais  ferré. 
Cette  membrane  eft  le  péritoine }  il  garnit  tout 
l'intérieur  des  parois  de  l'abdomen,  &  revêt  pref- 
que  tous  les  vifcéres  que  cette  cavité  renferme. 

On  confidérera, 

i°.  Sa  former  il  repréfente  un  fac  clos  &  fermé 
de  toutes  parts. 

20.  Le  tijjh  cellulaire  dont  toute  fa  face  externe , 
d’ailleurs  cotoneufe  &  inégale ,  eft  pourvue  •,  ce 
tiifu  foiliculeux  eft  compoié  de  pîufieurs  fibres 
dont  l'arrangement  n'a  rien  de  régulier  ^  elles  s'é¬ 
lèvent  de  la  furface  même  de  cette  membrane , 
&  forment  une  efpèce,  de  fubftance  réticulaire  :  il 
eft  plus  délié  &  moins  abondant  en  certains  endroits 
que  dans  d'autres  *,  il  unit  le  péritoine  a  chaque  vif- 
cére  que  cette  membrane  entoure*,  il  fe  trouve 
par  conféquçnt  non* feulement  dans  fa  circonfd- 
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rence ,  mais  dans  tous  les  replis  que  ce  Tac  fait  au 
dedans  de  lui-même. 

3°.  Ses  adhérences ,  toujours  moins  intimes  aux 
lieux  où  le  tiflù  cellulaire  efl  en  plus  grande  quan¬ 
tité  :  c'eft  aind  qu'à  la  partie  fupérieure  de  l'abdo¬ 
men  ,  on  le  voit  éloigné  des  aponévrofes  des  muf- 
cles  tranfverfes.  Il  en  efl  de  meme  dans  le  fond  du 
badin  :  c'eft  aind  qu'il  adhéré  davantage  dans  le 
refie  de  l'étendue  de  ces  memes  mufcles  ,  ée  a  la 
portion  charnue  du  diaphragme  :  c  efl  aind  enfin 
que  les  adhérences  en  font  beaucoup  plus  fortes 
à  leur  portion  aponévrotique  ,  directement  a  1  en¬ 
droit  des  mufcles  droits,  &  au  centre  nerveux  du 
diaphragme  qu  il  ne  revetpas  entièrement,  le  ioie 
étant  immédiatement  attaché  à  la  portion  droite 
de  ce  même  centre ,  &  le  péritoine  étant  force  de 
fe  replier  à  la  circonférence  de  cette  attache  &-  de 
cette  jonétion. 

4°.  Les  proion  gemens  du  tiffii  cellulaire  qui 
n'accompagne  pas  les  vaifleaux  ipermatiques  coin- 
me  dans  1  homme,  la  tunique  vaginale  étant  ici 
formée  par  la  vraie  lame  dit  pernoine ,  &  fon  tiflu 
cellulaire  11e  la  fuivant,  aind  que  les  vaifleaux  fper- 
matiques,que  jufques  aux  teflicules.  Il  efl  important 
de  fuivre  les  deux  prolongemens  fui  vans  *,  1  un  qui 
entoure  la  veffie  &  1  autre  qui  fuit  1  inteflin  rectum  3 
la  vraie  lame  du  péritoine  fe  bornant  dans  la  partie 
poflérieure  de  l'abdomen  à  la  cloilon  par  laqueLe 
elle  termine  dans  le  fond  du  petit  badin  la  cavité 
propre  du  bas  ventre*,  n  accompagnant  pas  lerec- 
tum  jufques  à  fon  extrémité,  &  ne  couvrant  de 
la  veffie  que  la  partie  anterieure  ,  toute  la  face 
fupérieure  &  la  face  inférieure ,  jufques  à  trois 
travers  de  doigt  au  devant  des  os  pubis ,  cette  po¬ 
che  étant  pleine ,  car  quand  elle  efl  vuide  ,  fa  ren¬ 
trée  dans  le  badin  nous  dérobé  ce  fait ,  ce  qui  rede 
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du  reélum  8c  de  la  veffie  au-delïbus  de  cette  doî- 
fon  neft  par  conléquent  enveloppé  que  du  tilîîi 
cellulaire,  d'où  réfultent  les  deux  prolongemens 
dont  il  s'agir ,  l'un  d'eux  fe  bornant  à  la  face  interne 
des  mufcles  de  l'anus,  l'autre  fe  terminant  éga¬ 
lement  à  ces  mêmes  mufcles ,  mais  accompagnant 
jufques  là  le  col  de  la  veffie. 

5°.  L'ouverture  de  ce  meme  fac  enfuite  d'une 
grande  incilion  cruciale  *,  de  grolfes  malles  inteffci- 
nales  fe  montrant  d'abord,  recouvrant,  cachant 
toutes  les  autres  parties  &  réfultans  des  inteftins 
colon  8c  cæcum ,  qui  feuls  repofent  fur  les  mufcles 
abdominaux ,  &  le  fac  ne  renfermant  ni  les  reins ,  ni 
les  uretères,  ni  le  tronc  de  l'aorte,  ni  celui  de  la  veine 
cave ,  mais  fournillànt  des  enveloppes  aux  inteftins , 
au]  foie >  à  l'eltomac ,  à  la  rate  ,  à  l'épiploon ,. 

6°.  Ses  enfonce  me  ns  qui  ont  lieu  fur  lui-même 
de  dehors  en  dedans ,  &  au  moyen  defquels  cha¬ 
que  vifcere  fe  trouve  logé  ,  entouré  8c  niché  ,  fans 
être  néanmoins  contenu  dans  la  cavité  du  fac ,  puif- 
qu’ils  ne  font  revêtus  que  par  fa  face  externe ,  cette 
membrane  fe  prolongeant  à  l'edet  de  les  recevoir 
&  de  les  envelopper  :  c'ell  ainlî  que  le  péritoine 
après  avoir  couvert  le  diaphragme ,  excepté  dans 
le  lieu  de  l'adhérence  du  foie,  fe  replie  comme 
Je  f  "ai  dit,  autour  de  cette  adhérence,  s'étend  fur 
ce  vifcére  &  l'enveloppe  :  c'ell  ainlî  qu'à  l'endroit 
deî'œfophage  il  fe  prolonge  pour  revêtir  l'ellomac  : 
c'ell  ainlî  que  près  des  vertèbres  lombaires ,  il  s’en¬ 
fonce  conhdérablement  pour  former  le  méfentére  , 
&  ceindre  tout  le  canal  intellinal  :  c'ell  ainlî  qu'il 
revêt  la  rate  &  la  matrice,  l&c. 

7°.  Les  duplicatures  ou  replis  qui  n'admettent 
?ucun  intervalle  entr'eux  que  celui  qui  elt  nécef- 
faire  pour  loger  le  tilfu  cellulaire  •,  ces  duplicatures' 
formant ,  par  exemple ,  le  méfentére  jufques  au  lieu 
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où  le  péritoine  s’écarte  pour  envelopper  les  intef- 
tins,  &  conftituant  des  ligamens  tels  que  les  deux 
ligamens  latéraux  du  foie ,  fon  ligament  falaforme, 
les  deux  ligamens  qui  afl'u  jettiilent  le  colon ,  les  liga- 
mens  larges  de  la  matrice ,  ceux  qui  accompagnent 
les  artères  ombilicales  &  la  veine  de  ce  nom  qui 
le  trouve  dans  le  ligament  falciforme. 

8°.  Sa  face  interne  lidèj  polie  &  Tans  celle  lubre- 
fiée  par  une  humidité  vaporeufe  qui  traniude  dans 
route  l'on  étendue  au  moyen  de  nombre  de  poro- 
fités  répondant  aux  extrémités  des  artérioles  lerem 
fies  ou  fanguines ,  &  dont  le  diamètre  ne  peut  ad¬ 
mettre  que  cette  vapeur  ",  férofité  repoinp.ee  par 
des  pores  femblables  dépendans  des  veines  langui- 
nes  &  féreufes  ,  de  maniéré  que  le  renouvelle¬ 
ment  continuel  en  prévient  la  perverùon  &  tout 
dépôt,  tant  que  les  pores  exhalans  &  abiorbans 
font  dans  un  état  naturel.  Cette  rofee  etoit  d  ail¬ 
leurs  auffi  nécellaire  au  péritoine  que  par-tout  ail¬ 
leurs  ,  attendu  les  frotteroens  que  cette  membrane 
éprouve. 

9°  Les  vaijjeaux  fanguis  nerveux:  le  péri¬ 
toine  participant  de  ceux  qui  1  ayoifinent  au  moyen 
de  quelques  ramifications  des  diaphragmatiques, 
des  lombaires,  des  iliaques,  des  facrees,  des  meien- 
tériques ,  Ùc.  &  des  filets  quil  reçoit  des  nerfs  lom¬ 
baires,  de  la  première  paire  des  lacrees  &  des  dîne- 
rens  plexus  de  1  abdomen. 

io°.  Ses  ujages  :  fon  tiffu  cellulaire  unifiant ,  ainfi 
que  je  1  ai  dit ,  la  vraie  lame  avec  toutes  les  par¬ 
ties  qu'elle  touche ,  garnilîant  des  efpaces ,  main¬ 
tenant  quelques  portions  dans  leur  pohtion  ,  la 
vraie  lame  étant  l'enveloppe  &  la  memorane  com¬ 
mune  de  tous  les  vifcéres  qu'elle  recouvre,  Uc. 
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De  If  épiploon. 

D épiploon  nommé  réticulum ,  ornent um  par\  es 
Latins  3  eft  une  membrane  moins  graifteufe  dans  le 
cheval  que  dans  l'homme,  &  qui  dans  l'animal  ne 
s'étend  &  ne  fe  propage  pas  allez  pour  former  la 
forte  de  hernie  que  l'on  appelle  épiplocelle. 

Il  faut  conhdérer  : 

i°.  Sa  Jituation  -,  il  eft  en  quelque  maniéré  replié 
8c  comme  entalfé  entre  l'eftomac ,  les  gros  Intel- 
tins  Sc  les  inteftins  grêles  :  ici  il  ne  fe  montre  donc 
pas  d'abord  à  l'ouverture  de  l'abdomen ,  &  ne  fe 
répand  pas  comme  l'abdomen  humain  fur  les  replis 
du  canal  inteftinal. 

i°.  Ses  connexions,  d'abord  au  ventricule,  tout 
le  long  de  la  grande  courbure  depuis  le  grand 
cuî-de-iac  jufques  au  pylore ,  à  une  portion  du  duo¬ 
dénum  du  côté  droit,  au  pancréas,  à  toute  la  Icift 
fure  de  la  rate  du  côté  gauche ,  enfuite ,  &  après 
un  prolongement  de  la  longueur  d'environ  un  pied 
entre  les  inteftins,  à  l’arc  que  fait  le  colon  en  paft 
faut  fous  l'eftomac  &  à  la  portion  de  la  veine-cave 
qui  régne  tout  le  long  du  foie”,  là  eft  une  ouver¬ 
ture  ovalaire  par  laquelle  il  eft  très-facile  d'intro¬ 
duire  de  l'air  dans  cette  poche. 

30.  Sa  figure  qui  eft  celle  de  l'efpèce  de  filet 
que  les  pêcheurs  nomment  épervier  :  quelquefois 
il  fe  prolonge  en  formant  autant  de  poches  &  d’en- 
trelacemens  en  forme  d'ance  autour  des  inteftins, 
&  en  adhérant  aux  mulcles  tranfverfes  du  bas- 
ventre. 

40.  Sajubflance  qui  eft  membraneufe *,  Y  épiploon 
étant  compofé  de  deux  lames  qui  toutes  deuxprem*- 
nent  leur  origine  de  l'eftomac,  c'eft- à-dire,  que  hjfe- 
péritoine  qui  eft  la  premiers  tunique  de  ce  vifcéfe 
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après  l'avoir  recouvert ,  fe  propage  de  deflous  la 
grande  courbure  pour  former  la  membrane  dont 
il  s'agit.  Le  tiilu  cellulaire  qui  unit  ces  deux  lames 
efi  fi  fin  &  fi  délié,  qu'elles  font  comme  indivifi- 
bles ,  excepté  dans  les  intervalles  où  il  fe  trouve 
garni  de  graille ,  &  où  il  pré  fente, ce  que  nous  nom¬ 
mons  les  bandelettes  graijjeujes. 

50.  Le  prolongement  d'où  rélulte  le  petit  épi¬ 
ploon  -,  celui-ci  étant  de  la  largeur  d'environ  un 
demi  pied ,  &  s'étendant  du  côté  gauche  depuis 
la  partie  moyenne  de  la  grande  courbure  de  l'ef- 
tomac ,  jufques  auprès  de  Ion  orifice  antérieur  , 
il  efi  formé  par  l'adofiement  des  deux  lames  dont 
j'ai  parlé,  enforte  que  quoiqu'il  ne  paroifiè  que 
fous  la  forme  d'une  membrane,  il  efi: néanmoins 
compofé  de  quatre  lames  unies  par  le  tillu  cellu¬ 
laire  qu'on  peut  féparer ,  foit  par  le  moyen  du 
foufile  ,  foit  par  le  moyen  du  déchirement  des  la¬ 
mes.  Il  efi:  au  furplus  couché  fur  la  rate  les  con¬ 
nexions  font  à  cette  partie,  à  la  courbure  du  colon 
-qui  lui  répond ,  au  pancréas ,  &  au  grand  épiploon 
dont  il  efi ,  ainfi  que  je  l'ai  obier vé ,  une  pro¬ 
duction. 

60.  Ses  vaijjeaux  qui  font  principalement  les 
gafiro-épiploiques  droites  &  gauches,  artères  & 
veines ,  &  fes  nerfs  étant  des  filets  émanans  des 
plexus  hépatiques  &  ftomachiques. 

Du  refte  les  vaifièaux  adipeux  dont  quelques 
Anatomiftes  du  corps  humain  ont  luppolé  l'exifi- 
tence  ,  &  qu'ils  ont  cru  nécefiaires  à  la  circulation 
de  la  graille ,  font  encore  à  découvrir.  D'ailleurs 
on  peut  &  l'on  doit  prélumer  que  dans  V épiploon  , 
comme  partout  ailleurs,  la  graille  fuinte  &  fort 
des  porolités  ou  des  exrrêmités  des  artères  :  dé- 
pofée  enluite  dans  les  cellules  du  tiilu  cellulaire , 
elle  y  acquiert  une  certaine  confiftanee  par  ion  fé- 
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jour ,  8c  peut  enfuite  être  abforbée  8c  repompée 
par  de  femblables  pores  veineux  3  &  gagner  ainfi 
le  torrent  de  la  circulation. 

7°.  Ses  ujages  qui ,  vu  fa  fituation  ,  ne  fçauroient 
être  ici  comme  dans  l'homme ,  d  adoucir  les  frot- 
temens  que  la  réfiftance  du  péritoine  fait  efliiyer 
au  ventricule.  Ils  femblent  fe  borner  dans  F  animal 
à  aider  8c  à  favoriler  la  préparation  de  la  bile  par 
la  partie  grade  qu'il  fournit ,  8c  qui  eft  portée  par 
les  ramifications  de  la  veine  porte  dans  le  foie ,  à 
tempérer  l'acrimonie  des  humeurs ,  à  fournir  au 
fang  dépouillé  de  beaucoup  de  férofités ,  enfuite 
de  toutes  lesfécrétions  exécutées  dans  l'abdomen  ? 
des  parties  huileufes  capables  de  le  rendre  plus 
fluide ,  à  prévénir  enfin  les  obftr -délions  &  les  en-  * 
gorgemens  que  fon  trop  d'épaiiïiflèment  pourroit 
occafionner  dans  le  foie. 

De  LŒJqphage, 

Quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  très-petite  portion  de 
Vœfoghage  dans  la  cavité  que  nous  examinons , 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  décrire  ici  ce 
tube  cave  >  membraneux  8c  charnu  répondant  au 
pharinx ,  c'eft-à-dire  3  à  un  fac  mufculeux  8c  mem¬ 
braneux  qui  en  eft  le  commencement  &  comme  le 
pavillon 3  8c  qui  répond  lui-même  à  la  bouche. 
Nous  en  confidérons  donc 3 
i°.  La  longueur  qui  eft  d'environ  trois  pieds  8c 
demi  dans  un  cheval  ordinaire  •,  ce  canal  depuis 
fon  principe  3  s'étendant  le  long  de  l’encolure  &  de 
la  poitrine  jufques  à  i'eftomac  ,  auquel  il  fe  ter¬ 
mine  dès  fon  entrée  dans  le  bas  ventre. 

2°.  Le  volume  ou  le  diamètre  qui  eft  de  deux 
ou  trois  pouces  3  îorfque  néanmoins  il  ne  contient 
aucun  aliment 3  fon  élafticité  étant  telle  qu'il  eft 
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reflèrré  au  point  de  n'admettre  aucun  vuide  dans 
fon  milieu >  mais  il  n'en  eft  pas  moins  fufceptible 
de  dilatation  ,  puifqu'il  peut  donner  pailage  à  des 
pelottes  de  fourage  qui  font  communément  de  la 
grofîèur  d'un  œuf,  8c  qui  pourroient  être  encore 
plus  confidérables. 

30.  La  couleur ,  rougeâtre  au  dehors  &  fembla- 
ble  à  celle  des  chairs ,  &  blanchâtre  au  dedans , 
au  moyen  de  la  membrane  aponévrotique  qui  en 
revêt  l'intérieur. 

40.  Le  trajet ,  le  long  de  l'encolure  dire&ement 
^  au  devant  des  vertèbres  cervicales ,  en  arrière  de 
la  trachée  artère ,  entre  les  carotides  8c  les  jugu¬ 
laires  ,  un  peu  plus  néanmoins  à  gauche  qu'à  droite  , 
comme  dans  l'homme  (  car  il  paroît  que  l'illuftre 
M.  Morgagny  eft  le  feul  qui  l'ait  vu  defcendre 
du  coté  droit  )  ce  que  l'on  apperçoit  aifément ,  8c 
même  à  l'extérieur  dans  le  temps  de  la  dégluti¬ 
tion,  malgré  la  peau  &  les  autres  parties  qui  gar¬ 
nirent  en  cet  endroit  l'encolure*,  on  peut  fuivre 
de  l'œil  la  defcente  des  alimens  folides  de  même 
liquides  dans  ce  canal,  &  elle  n'eft  fenhble  que 
quand  on  la  confidére  du  côté  gauche:ce  même 
canal  entrant  enfuite  dans  le  thorax  par  l'intervalle 
que  laillent  les  deux  premières  côtes  &  le  fternum , 
ayant  alors  (fa  fituation  devenant  horifontale  d' o * 
blique  qu'elle  étoit  )  la  trachée  artère  au-defîbus 
de  lui ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  termine  en  bronches 
8c  fe  perde  dans  les  poumons  :  il  pourfuit  enfuite 
fa  route  en  fuivant  toujours  la  colomne  ofïeufe  des 
vertèbres  du  dos ,  &  d'ailleurs  enveloppé  du  tiflu 
cellulaire  du  médiaftin ,  dans  lequel  il  chemine  juf- 
ques  à  l'ouverture  oblongue  placée  dans  le  centre 
du  petit  mufcle  du  diaphragme ,  ouverture  qui  lui 
livre  un  palfage  ,  &  deux  travers  de  doigt  après 
laquelle  ij  fe  termine  au  ventricule» 
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5°.  Lajuhftancej  véritablement  charnue  &  mettt- 
braneufe  ce  vifcére  étant  revêtu  d'une  membrane 
extrêmement  mince  qui  n'eft  qu'un  tiftu  cellulaire 
qui  lui  fert  d'enveloppe  \  fa  portion  principale  étant 
compofée  de  libres  mu  feule  u  les  dont  la  direction 
eft  telle  qu'elles  font  rangées  lur  deux  plans  *,  les 
unes  8c  les  plus  nombreufes  n'étant  pas  abfolu- 
ment  circulaires ,  mais  légèrement  fpiraies  *,  les  au¬ 
tres  s'étendant  d'une  extrémité  à  l'autre,  marchant 
un  peu  obliquement  depuis  la  partie  fupérieure  du 
canal ,  &  fuivant  une  direction  vraiment  longitu¬ 
dinale  à  l'extrémité  inférieure  ou  elles  font  plus 
fortes  8c  plus  apparentes  *,  elles  ne  paroiftènt  avoir 
d’autres  ufages  que  de  foutenir  les  premières ,  loit 
dans  leur  fini ation,  foit  dans  leur  contraction*,  une 
membrane  cellulaire  femblable  à  celle  que  l'on 
trouve  dans  l’eftomac ,  s'unifiant  d'une  maniéré 
très-lâche  à  cette  tunique  charnue  ,  &  adhérant 
étroitement  à  la  tunique  aponé  vrotique  qui  eft  blan¬ 
che  ,  comme  nous  l’avons  dit ,  8c  d'un  tiftu  très- 
fort  8c  très  ferré.  Certe  dernierc  tunique  n'ayant 
aucune  force  élaftique ,  &  étant  privée  par  con¬ 
fèrent  de  la  faculté  de  fe  contracter  après  avoir 
été  diftendue ,  confervant  toujours  plus  d'ampleur 
que  ne  lui  en  permet  la  cavité  de  l'œlophage  quand 
il  eft  relïcrré ,  étant  par  une  fuite  néceftaire  plif- 
fée  dans  toute  fon  étendue ,  8c  les  plis  s'effaçant 
îorfque  dans  la  déglutition  ,  les  alimens  forcent  8c 
ouvrent  le  canal.  Elle  eft  au  furpius  intérieurement 
tapiflée  d'une  membrane  très  déliée  qui  eft  la  même 
que  la  membrane  épidermoïde  de  l'eftomac ,  8c 
qui  n'en  diitére  en  rien.  Une  matière  muciiagi- 
neufe  qui  paroît  principalement  due  au  pharinx 
8c  à  l'arrière  bouche ,  où  l'on  trouve  une  quan¬ 
tité  de  cryptes  qui  peuvent  la  fournir ,  l'enduit  en¬ 
core  8c  rend  le  paifage  plus  gliftànt.  On  doit  croire 

que 
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que  cette  humeur  coule  toujours  (pécialeitierit  de 
cette  fource  dans  le  canal  dont  il  s'agit,  &  plus 
particuliérement  quand  elle  y  eft  entraînée  avec 
les  alimens ,  8c  nous  ne  penfons  pas  qu'ici  les  lues 
œfophagiens  foient  des  lues  digeflifs ,  comme  ils 
le  fonpdans  les  oifeaux  granivores ,  dans  l'angle , 
dans  le  caftor ,  Ùc. 

\ 

6°.  Les  vaïff  : taux  Jangains  j  les  artériels  >  naif 
fant  immédiatement  de  l'aorte  dans  le  thorax ,  8c 
quelquefois  des  bronchiques  ,  quelques  rameaux 
dépendans  des  carotides  le  portant  auffî  le  long 
de  l'encolure  à  ce  canal  j  quant  aux  veines ,  celles 
qui  fe  trouvent  dans  le  thorax  le  rendent  dans  la 
veine  azygos,  &  celles  qui  fe  trouvent  le  long 
de  l'encolure,  dans  les  veines  jugulaires» 

70.  Les  vaijjeaux  nerveux  lui  étant  fournis  par 
la  huitième  paire,  par  i'intercoftal ,  par  les  cer¬ 
vicaux. 

8°.  L^es  ufagês.  Ce  même  canal  fërvant  à  la  dé¬ 
glutition  au  moyen  de  la  contraction  de  fes  fibres 
charnues,  contraction  fucceffive  &  toujours  opé¬ 
rée  en  arriéré  des  alimens  à  châller  du  coté  du 
ventricule ,  contraction  en  même  temps  très-forte  > 
8c  qui  aide  fouvent  la  marche  des  matières  forcées 
de  monter  perpendiculairement ,  car  i'ammàl  her¬ 
bivore  paillant  la  tête  balle ,  n'eft  point  obligé  delà 
relever  pour  en  faciliter  la  defeente  dans  i'eftomac  , 
où  d’ailleurs  dans  l'homme  même  elles  ne  fe  pré^ 
cipitent  point  par  leur  propre  poids ,  ainfi  que  plu- 
fleurs  Anatomiftes  l'ont  prétendu ,  puifque  quand 
il  eh  couché ,  elles  n'en  parviennent  pas  moins  dans 
le  ventricule ,  8c  que  l'on  voit  tous  les  jours  des  far¬ 
ceurs  manger,  boire  8c  avaler,  leur  corps  pofé 
perpendiculairement  fur  leur  tête. 
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Du  Ventricule  ou  de  VEfiomac . 

L'eftomac  eft  un  fac  membraneux  contenu  dans 
l'abdomen. 

On  en  examinera , 

i°.  La  Jituation  direélement  en  arriéré  du  dia¬ 
phragme,  allez  près  des  vertèbres  des  lombes  & 
dans  la  partie  moyenne  &  latérale  gauche  de  cette 
cavité ,  de  maniéré  que  la  portion  droite  eft  re¬ 
couverte  par  le  foie ,  la  portion  gauche  par  la  rate  , 
toute  la  face  inférieure  étant  cachée  par  les  gros 
inteftins  fur  lefquels  il  repofe. 

20.  Les  connexions  on  les  attaches  moyen 
de  l'œfophage ,  d'une  autre  part  par  des  vaifteaux 
fanguins  communs  à  ce  vifcére ,  ainfi  qu'au  foie 
Sc  à  la  rate  *,  du  refte  il  eft  maintenu  par  toutes 
les  parties  qui  l'environnent ,  principalement  par  le 
diaphragme  &  par  les  inteftins. 

30.  Le  volume  qui  varie  dans  les  diftérens  in¬ 
dividus  *,  cette  poche  d'ailleurs  vuide  ayant  envi¬ 
ron  un  pied  de  circonférence  ,  &  trois  ou  même 
quatre  lorfqu'elle  eft  pleine  ,  fa  longueur  qui  eft 
en  travers  augmentant  en  volume  dans  cette  pro¬ 
portion. 

4°.  La  figure  qui  eft  prefque  ronde  &  qui  ap¬ 
proche  de  celle  d'un  rein. 

50.  Les  faces  qui  font  un  peu  plus  planes  que 
le  refte ,  &  qui  lont  tellement  obliques  dans  leur 
fituation ,  qu'elles  ne  font  ni  totalement  en  deftiis 
de  en  deftous,  ni  totalement  en  avant  &  en  arriéré. . 
L'inférieure  qui  fe  préfente  la  première  regardant 
légèrement  le  diaphragme  qui  eft  en  devant ,  & 
les  gros  inteftins  qui  font  en  deftous  3  la  fu- 
périeure  ne  regardant  pas  moins  la  partie  pofté- 
rieure  de  l'abdomen  que  les  vertèbres  des  lombes  3 
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tes  diverfes  portions  variant  au  furplus ,  félon  que 
lé  vifcére  eft  plein  ou  vuide. 

6°.  Les  courbures  formées  par  l'intervalle  des 
deux  faces  -,  la  grande  comprenant  la  convexité 
de  Vefiomac >  8c  s'étendant  en  longueur  d'une  ex¬ 
trémité  à  l’autre  -,  la  petite  qui  lui  eft  oppofée 
étant  concave  ,  8c  comprenant  feulement  l'inter¬ 
valle  qui  eft  entre  les  deux  orifices. 

70.  Les  extrémités  dont  la  groftè  appelîée  auffi 
le  grand  cul-de-fac  ,  eft  à  gauche  8c  la  petite  à 
droite. 

8°.  Les  orifices  au  nombre  de  deux,  l'un  an¬ 
térieur  8c  l'autre  poftérieur  *,  le  premier  répondant 
à  i'œfophage ,  terminant  ce  canal  8c  formant  le 
commencement  de  Vefiomac  -,  I'œfophage  faifant 
en  cet  endroit  une  courbure  qui  réfuite  de  fa  di¬ 
rection  8c  de  celle  du  ventricule ,  &  cet  orifice 
étant  garni  d'un  nombre  confidérable  de  fibres  ex¬ 
trêmement  fortes,  qui  le  reftèrrènt  étroitement  \ 
elles  ne  font  que  la  continuation  de  celles  de  l'œ- 
fophage  qui  viennent  fe  confondre  avec  belles  de 
Vefiomac* 

Le  fécond  orifice ,  ou  V orifice  poftérieur  off  rant 
un  paflage  aux  alimens  qui  doivent  fortir  du  vif¬ 
cére  ,  comme  l'antérieur  leur  en  offre  un  pour  leur 
entrée  ,  8c  n'étant  éloigné  de  celui-ci  que  de  cinq 
à  fix  pouces  5  il  forme  le  commencement  du  ca¬ 
nal  inteftinal  *,  il  paroît  extérieurement  fort  &  épais 
au  toucher  ,  attendu  qu'il  eft  grofïï  par  le  rappro¬ 
chement  de  toutes  les  fibres  des  membranes  du 
vifcére  en  cet  endroit ,  8c  par  les  fibres  circulaires 
de  la  membrane  mufcüleufe  qui  y  forment  une 
efpèce  de  fphincter  *,  ainfi  elles  le  tiennent  réftèrré 
de  façon  qu'il  s'oppofe  à  la  trop  grande  facilité 
de  la  fortie  des  alimens  :  c'efteu  égard  à  cet  u  fige 
que  cet  orifice  a  été  appellé pylore  -,  quoiqu'il  foie 
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"étroit  &  r-efïèrré ,  ii  l'eft  cependant  beaucoup  moîn^ 
que  l'antérieur  :  on  le  diftingtie  extérieurement 
du  canal  inteftinal,  non-feulement  par  la  dureté 
que  F  on  fent  en  le  touchant ,  mais  par  une  légère 
dépreffion  qui  eft  directement  dù  commence  l'in- 
teftm. 

5)0.  La  fubjïance  j  ce  vifcére  parodiant  d'un  tiftu> 
extrêmement  fort,  quoiqu'en  plus  grande  partie 
membraneux. 

io°.  Les  înemb renies  au  nombre  de  quatre 
même  de  cinq.  La  première  &  Vexterne  étant  la 
moins  forte ,  &  étant  fournie  par  le  péritoine  ,  d'oil 
elle  eft  appellée  tunique  commune ,  parce  qu'elle 
eft  la  même  que  celle  qui  revêt  la  plupart  des  au¬ 
tres  vilcéres  de  l'abdomen  *,  fa  face  externe  étant 
très-unie ,  fa  face  interne  étant  cellulaire ,  &  ce 
tiftu  cellulaire  s'infinuant  dans  l'intervalle  des  fibres 
mtiiculaires  dont  je  vais  parler. 

La  fécondé  étant  la  plus  forte  ,  charnue  plutôt 
que  membraneufe  ,  &  formant  principalement  le 
corps  du  ventricule  :  dans  plufieurs  chevaux,  elle 
ne  préfente  pas  des  fibres  longitudinales  ,  elles 
femblent  toutes  fpirales  ou  circulaires  :  il  eft  deux 
plans  très-ienfibies  de  celles-ci  dans  le  grand  cul- 
de-jac ,  le  plan  extérieur  parodiant  être  la  conti¬ 
nuation  des  fibres  fpirales  de  l'œfophage  ,  dont 
une  partie  parvenue  à  Vefiomac>  s'étend  lut  toute 
l'étendue  de  la  petite  courbure ,  fe  porte  circulai- 
rement  fur  les  deux  faces  ,  &  fe  termine  par  l'en¬ 
trelacement  des  unes  &  des  autres  *,  l’autre  partie 
paflant  par  deftus  le  plan  interne  en  le  croifant , 
toutes  ces  fibres  étant  très-entaflëes  près  de  l  orifice 
antérieur ,  s'épanOuiftant  enfuite  fur  la  grojfe  ex¬ 
trémité  circulaïrement  en  fe  terminant  en  tour¬ 
billons  fur  le  fond  du  vifcére.  L'autre  plan  ou  le 
plan  intérieur  ,  formant  une  çfpèce  de  cravatte 
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qui  s  étend  de  chaque  coté  fur  la  petite  courbure 
en  croifant  le  plan  externe  j  fes  fibres  parvenues  à 
environ  la  portion  moyenne  de  cette  courbure  fe 
portant  en  plus  grande  partie  de  chaque  côté  du 
grand  cul-de-fac  fur  tout  lequel  elles  s'étendent 
quelquefois ,  de  maniéré  qu'elles  compofent  un 
double  plan  *,  elles  forment  des  circulaires ,  &  fe 
terminent  au  fond  du  ventricule  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  celles  du  plan  extérieur ,  c'eft-à-dire , 
çn  tourbillons  :  elles  le  croifent  avec  celles  de  ce 
même  plan  dans  toute  leur  marche  :  quant  aux  au¬ 
tres  fibres  du  plan  intérieur ,  elles  fe  portent  cir- 
culairement  fur  les  faces  *,  là  ,  elles  font  plus  dé¬ 
liées  &  moins  fortes.  Au  furplus  il  efi:  entre  les 
deux  plans  quantité  de  fibres  qui  partent  du  plan 
externe  des  fibres  de  la  tunique  charnue  de  l'œfo- 
phage  :  ces  mêmes  fibres  fe  propagent  longitu¬ 
dinalement,  8c  fe  répandent  fefpace  d'environ  cinq 
à  fix  travers  de  doigt  fur  Vejlomac  &  à  la  circon¬ 
férence  de  V orifice  antérieur ,  en  croifant  indiffé¬ 
remment  toutes  les  autres  fibres,  8c  fe  perdant 
dans  fa  fubflance  *,  les  autres  fibres  longitudinales 
qu'on  peut  obferver  dans  un  grand  nombre  de 
chevaux  fur  les  furfaces  de  ce  vifcére ,  parodiant 
naître  du  grand  cul-de-fac ,  &  s'étendre  fur  les 
deux  faces  *,  celles  qui  régnent  le  long  de  la  grande 
courbure ,  8c  qui  s'étendent  jufques  au  pylore  che¬ 
minent  vraiment  longitudinalement  la  marche  des 
autres  fur  les  deux  faces  efi;  légèrement  oblique  5 
elles  s'écartent  un  peu  en  fe  croifant  dans  leur 
trajet,  &  vont  fe  perdre  dans  la  petite  courbure 
8c  dans  le  pylore.  Toutes  ces  fibres  mufculaires  qui 
diminuent  d'épaifieur  dans  leur  route  8c  devien¬ 
nent  prelqu'infenfibles ,  ne  font  pas  d'ailleurs  exac¬ 
tement  réunies  *,  le  tifiù  cellulaire  dont  j'ai  parlé  , 
pénétre  dans  leurs  interfaces,  &  joint  d'une  mai 
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niere  très-lâche  la  membrane  qu'elles  forment  avec 

la  tunique  qui  fuit. 

Cette  tunique  eft  la  troifiéme  membrane  unie  très- 
intimement  au  moyen  du  même  tifiu  par  fa  face 
interne  à  la  membrane  y eloutée  *,  elle  eft  blanche  ; 
elle  a  été  appeilée  nerveufe  par  quelques  uns ,  à 
raifon  fans  doute  de  la  quantité  de  filets  nerveux 
qui  fe  diftribuent  dans  fa  fubftance ,  &  tendineujè 
par  quelques  autres  qui  ont  fauflementpenié  que 
toutes  les  fibres  de  la  membrane  mufculeufe  fe 
terminaient  par  des  tendons ,  &  compofoient  ainft 
celle  dont  il  s'agit,  &  dans  la  fubftance  de  la¬ 
quelle  on  trouve  fouvent  quelques  corps  glandu¬ 
leux  parfémés  çà  &  là,  dont  les  orifices  excréteurs 
vont  vrailemblablement  s'ouvrir  dans  l'eftomac. 

La  quatrième  tunique  dite  veloutée  ou  mame¬ 
lonnée?  ,  préfente  deux  faces*,  l'une  externe  qui 
eft  blanche  &  d'tin  tiflii  ferme  &  ferré  *,  l'autre  in¬ 
terne  qui  paroît  partagée  en  deux  portions  que 
l'on  diroit  être  entièrement  diftemblables.  La  por¬ 
tion  qui  garnit  V orifice  antérieur  &  toute  la  grojjc 
extrémité y  ç'eft-à-dire  ,  plus  d'un  tiers  du  ventri¬ 
cule  ,  eft  une  continuation  de  celle  qui  tapiile  in¬ 
térieurement  l'œfophage  :  elle  eft  de  même  na¬ 
ture,  en  quelque  façon aponévrotique  ,  blanche» 
d'un  tiftu  lerré  &  parfemée  de  rides  &  de  plis  plus  lé¬ 
gers  que  ceux  de  l'autre  portion,  excepté  à  l'endroit 
même  de  V orifice,  où  iis  font  très-coniidérables  : 
elle  paroît  beaucoup  plus  ample  que  la  cavité  de 
ce  même  orifice  qui  eft  toujours  fermé  *,  or  ne  fe 
retirant  point  fur  elle-même  comme  les  fibres  char¬ 
nues  qui  le  compofent ,  elle  fe  plifte ,  &  les  plis 
qu'elle  forme  à  cette  ouverture  font  en  long ,  Sc 
garniftent  entièrement  cette  cavité  :  de  plus ,  à  me- 
fure  qu'elle  s'étend  dans  le  ventricule  ,  ces  mêmes 
plis  ou  rides  font  comme  entaifés  ôc  confondus  les 


de  l'Art  Vétérinaire. 
uns  dans  les  autres ,  de  façon  qu'il  en  rêfuîte  un 
embarras  que  Ton  peut  à  peine  débrouiller  lorfque 
le  ventricule  étant  ouvert ,  on  veut  poufïèr  le  doigt 
du  ventricule  dans  l'œfophage  *,  cette  même  mem¬ 
brane  devient  enfuite  mamelonnée  j  &  telle  en  eft  la 
fécondé  portion.  Ce  changement  ne  s'exécute  pas 
infenfiblement  &  peu-à-peu ,  il  eft  marqué  par  une 
ligne  circulaire  &  allez  égale ,  &  fi  Ton  n'exami- 
noit  pas  fcrupuleufement  cette  ftru&ure  ,  on  feroit 
difpofé  à  croire  que  la  membrane  aponévrotique 
dans  une  de  les  portions  &  veloutée  dans  l'autre  , 
forme  deux  membranes  différentes  &  feulement 
unies  *,  mais  des  recherches  férieufes  démontrent 
une  même  continuité ,  furtout  quand  on  conlîdére 
cette  tunique  à  l'extérieur,  &  du  coté  de  la  troi¬ 
sième  membrane ,  on  ne  remarque  alors  nulle 
différence  :  on  en  voit  bien  moins  au  dehors  du 
ventricule ,  furtout  lorfqu'il  eft  vuide  *,  car  alors 
reftèrré  fur  lui-même  il  en  eft  plus  épais  *,  ce  n'eft 
qu'en  fouillant ,  ou  en  aminciftant  les  tuniques  que 
l'on  peut  appercevoir  par  leur  tranfparence ,  ou 
fentir  par  le  maniment  la  ligne  qui  fépare  ces  deux 
portions.  La  mamelonnée  eft  garnie  d'une  forte  de 
duvet  très-difficile  à  obferver ,  formé  fans  doute 
par  l'arrangement  lâche  des  fibres  qui  terminent 
fa  fuperficie ,  &  par  les  orifices  des  canaux  excré¬ 
teurs  des  cryptes  ou  follicules  glanduleux  nichés 
dans  ce  duvet ,  d'où  réfultent  des  efpèces  de  ma¬ 
melons  très-peu  fenfibles  à  la  vérité  :  l'une  &  l'au¬ 
tre  de  ces  portions  font  humeétées  par  une  hu¬ 
meur  moins  mucilagineufe  ,  moins  vifqueufe  & 
moins  épaifte  dans  la  première  que  dans  la  fécondé 
où  elle  eft  confidérable  ,  &  qu'elle  enduit  &  lu- 
bréfie  visiblement  comme  les  inteftins ,  où  elle  eft 
appellée  humeur  intefiinale ,  tandis  qu'ici  elle  eft 
nommée  fuc  gaftrique . 

X  4 


304-  £  L  E  M  E  N  S 

La  cinquième  tunique  enfin  efi  une  forte  d'épi¬ 
derme  qui  rapide  intérieurement  ia  quatrième  3 
mais  feulement  dans  ia  portion  aponévrotique ,  car 
elle  ne  paroît  point  revêtir  la  portion  mamelon¬ 
née ,  8c  cette  tunique  eft  tellement  déliée,  que 
nous  croyons  pouvoir  la  nommer  tunique  épider¬ 
moide. 

ii°.  Les  VaiJJeaux  qui  font  artères,  veines  & 
nerfs  ?  l'artére  coronaire  ftomachique ,  Tune  des 
trois  branches  qui  font  la  divifion  de  F  artère  cœ¬ 
liaque  ,  étant  allez  confidérable  ,  &  fe  portant  par 
un  trajet  fort  court  à  la  petite  courbure  du  coté 
de  L  orifice  antérieur ,  où  elle  fe  partage  en  deux 
branches  qui,  le  long  de  cette  courbure j  fe  pro¬ 
pagent  j niques  à  L orifice  pofitérieur  où  elles  s'a- 
naftomofent.  Les  premiers  rameaux  de  ces  deux 
branches  embraftent  le  premier  de  ces  orifices  *,  les 
autres  fe  répandent  fur  les  furfaces  du  vifcére  ,  & 
s'anaftomofent  du  côté  de  la  greffe  extrémité  avec 
les  v aideaux  courts ,  8c  dans  le  relie  de  l'étendue 
du  ventricule  avec  les  gaftro-épiploïques,  La  gaf- 
tro-épiploïque  droite  eft  une  branche  de  F  artère 
hépatique  ,  &  celle-ci  une  divifion  de  la  cœliaque  : 
elle  gagne  la  petite  extrémité  du  vifcére ,  8c  régne 
le  long  de  la  grande  courbure  où  elle  s'anaftomofe 
avec  le  gaftro-épiploïque  gauche.  Ses  ramifications 
collatérales  font  en  grand  nombre  ?  elles  fe  répan¬ 
dent  les  unes  fur  les  deux  faces  du  ventricule  où 
elles  s'unifient  aux  coronaires  ftomachiqu.es ,  & 
les  autres  fe  dilperfent  dans  l'épiploon,  L'artére 
hépatique  fournit  encore  une  petite  branche  dé¬ 
tachée  de  celle-ci,  &  qui  fe  difiribue  à  L  orifice 
poftérieurh  l'endroit  du  pylore  :  on  la  nomme  artère 
pylorique  \  elle  s'anaftomofe  aufli  avec  les  précé¬ 
dentes.  La  gaftro-épiploïque  gauche  eft  une  bran¬ 
che  de  l'artére  fplénique ,  qui  dépend  aufli  de  la  con 
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îïaque  *,  elle  part  de  cette  artère  à  quelque  diftance 
de  ion  infertion  dans  la  rate  8c  gagne  ,  du^  côte 
de  la  grojje  extrémité ,  la  grande  courbure  où  elle 
fe  joint  à  celle  du  côté  oppofé  ,  8c  fedifperfe  éga¬ 
lement  au  ventricule  8c  à  1  épiploon  ?  delà  la  dé¬ 
nomination  de  gaftro-épiploïque  accordée  à  ces 
artères:  Les  v  aideaux  courts,  enfin,  va/a  brévia > 
font  quant  aux  artères  deux  ou  trois  rameaux  qui 
s'échappent  de  la  fplénique  fort  près  de  la  rate,  8c 
qui  le  propagent  8c  fe  diftribuent  ala.  groj/è  extré¬ 
mité  oùilss'anaftomofent  avec  les  autres  vaiileaux. 

Les  veines  gaflriques  font  en  meme  nombre 
quant  à  leurs  troncs ,  8c  dépendent  toutes  de  la 
veine  porte  :  la  coronaire  ftomachique  en  eft  un 
des  premiers  rameaux  elle  fuit  les  diftrib  tirions 
de  l'artére  de  ce  nom  dans  toute  lapetite  courbure  -, 
8c  fe  jette  dans  le  frnus  de  la  veine  porte  :  la  gaf¬ 
tro-épiploïque  droite  dépend  atiffi  du ,  tronc  de 
cette  veine ,  mais  elle  en  fort  au  cote  oppofe  , 
c'eft-à-dire ,  que  la  coronaire  ftomachique  lort  de 
fa  partie  antérieure ,  tandis  que  celle-ci  naît  de  fa 
partie  poftérieure.  La  gaftro-epiploique  gauche  part 
de  la  branche  de  la  veine  porte  ,  que  1  on  nomme 
fplénique  ,  ainfi  que  les  veines  qui  forment  avec 
les  artères  les  vaiileaux  courts  *,  ces  veines  luivent 
la  même  marche  8c  s'anaftomofent  ainfi  que  les 
artères  dont  elles  ne  différent  qu  en  ce  que ,  comme 
partout  ailleurs ,  elles  lont  plus  groftes  8c  ohrent 
un  plus  grand  nombre  de  ramifications  :  c'eft  auffî 
un  petit  rameau  de  ces  branches  qui  répond  à  1  ar¬ 
tère  pylorique  :  au  furplus ,  la  diftribution  de  tous 
ces  vaiffeaux  fe  fait  entre  les  tuniques  mêmes  de 
Vefiomac  \  ils  font  foutenus  par  le  tiflu  cellulaire 
qu'on  obferve  entre  ces  membranes. 

Les  nerfs  font  des  filets  détachés  de  la  huitième 

paire. 


E  L  E  M  EN  S 

Quant  aux  vaifleaux  lymphatiques  5  ils  fè  por-* 
tent  au  réfer  voir  du  chile. 

1 2°.  Les  ufages  :  ce  vifcére  étant  le  principal 
organe  de  la  digeftion  ”,  il  reçoit  les  alimens  liqui¬ 
des  &  folides  5  il  les  retient  ”,  ces  alimens  s’y  dif- 
folvent ,  ils  y  font  afïimilés  aux  autres  parties  de 
l’animal }  ce  qui  peut  être  changé  en  chile  en  efl 
extrait  le  ventricule  les  lailîe  palier  enfuite  dans 
les  inteflins ,  après  en  avoir  peut-être  abforbé  la 
partie  la  plus  tenue  &  la  plus  fubtile  enfin  c’effc 
dans  ce  vifcére  que  réfide  cette  fenfation  que  Ton 
nomme  la.  faim ,  fenfation  merveilleufe  &  qui  fem- 
ble  avoir  été  accordée  à  l’homme  ainfi  qu’aux  ani¬ 
maux  ,  non  pour  les  avertir ,  fuivant  l’opinion  re¬ 
çue  depuis  Galien,  que  leurs  veines  font  vendes* 
mais  pour  les  inviter  à  prévenir  machinalement  les 
luîtes  du  frottement  des  folides  &  de  l’acrimonie 
des  humeurs,  en  les  adoucilfant  par  une  nouvelle 
nourriture ,  ou  par  un  nouveau  chile. 

Des  Inteflins, 

Les  Inteflins  forment  un  canal  membraneux  qui 
depuis  l’eftomac  s’étend  jufques  à  l’anus. 

Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  La  diyifion  en  inteflins  gros  &  en  inteflins 

grêles. 

Les  inteflins  grêles  font  fubdivifés  dans  l’homme 
en  trois  portions  comprifes  fous  la  dénomination 
de  duodénum  >  de  jéjunum  &  d’ileum  *,  mais  cette 
fubdivifîon  étant  en  quelque  maniéré  idéale  ,  nous 
ne  l’admettrons  point  ici. 

Quant  aux  gros  inteflins  fubdivifés  en  trois  por¬ 
tions  ,  nous  leur  conferverons  les  noms  de  cæcum* 
de  colon  &  de  reclum. 

2°.  La  longueur  qui ,  dans  un  cheval  ordinaire  à 
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eft  d  environ  vingt-fept  ou  vingt-huit  aunes  ,  y 
compris  néanmoins  1  œfophage  àc  1  eftomac  ,  en- 
forte  que  les  gros  inteftins  en  ont  environ  cinq 
&  les  inteftins  grêles  environ  dix-huit. 

30.  Le  diamètre ,  celui  des  inteftins  grêles  ,  uni¬ 
forme  dans  toute  leur  etendue  ,  h  ce  n  eft  dans 
îa  longueur  d  un  ou  deux  pieds  à  leur  proximité 
du  ventricule  ,  8c  par-tout  ailleurs  égalant  a  peine 
la  groffeur  des  inteftins  grêles  humains,  le  vo¬ 
lume  des  gros  inteftins  étant  énorme  &  tres-con- 

iîdérable.  r 

40.  La  fituation  dans  l'addomen  qu  ils  remplii- 

fent  exaélement  les  uns  8c  les  autres ,  de  maniéré 
qu'ils  fe  préfentent  &  s'échappent  promptement 
à  la  moindre  ouverture  faite  aux  parties  conte- 
tenantes  ,  leur  pofition  étant  toujours  la  meme » 
parce  que  la  grande  cavité  qui  les  renferme  n  ad¬ 
mettant  aucun  vuide ,  ils  lont  maintenus  par  les 
parois  de  cette  même  cavité,  &  par  les  autres  vif* 
céres  qui  en  occupent  un  certain  efpace. 

50.  Les  connexions  aux  vertèbres  lombaires  par 
une  membrane  qui  les  captive ,  8c  que  nous  nom¬ 
merons  le  méfentére. 

6°.  Les  circonvolutions  fans  lelquelles  toute 
cette  malle  inteilinaie  n’auroit  pu  etre  contenue 
dans  cette  capacité  *,  celles  des  inteftins  grêles^  n  ayant 
aucune  régularité  qu'il  foit  poinbîe  doblerver  8c 
défgner  -,  ces  mêmes  inteftins  étant  contenus  en¬ 
tre  l’eftomac,  les  gros  inteftins ,  le  bafiïn  &  les 
lombes ,  enlorte  qu'ils  11e  fe  montrent  qu  apres 
qu'on  a  enlevé  les  gros  inteftins  \  8c  ce  canal  qui 
commence  au  pylore  fe  portant  allez  conftamment 
8c  dans  fon  principe  à  coté  &  un  peu  au-delius  de 
îa  petite  extrémité  de  i'eftomac  *,  allant  gagner  le 
voifinage  des  vertèbres  lombaires ,  faifant  dans 
ce  trajet  une  courbure  ,  paflànt  fous  le  paquet  de 
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l'artére  8c  de  la  veine  méfentérique ,  8c  le  trou-2 
vant  enfuite  confondu  avec  la  fuite  des  circonvo-^ 
lutions  des  intejîins  grêles . 

Les  circonvolutions  des  gros  intejîins  qui  fe  pré- 
fentent  les  premiers  à  Fouverture  du  bas  ventre , 
étant  très-marquées. 

Le  cæcum  étant  pofé  en  long  du  côté  droit* 
la  bafe  étant  du  côté  des  os  des  iles ,  d'où  il  s'é¬ 
tend  tout  le  long  de  la  partie  inférieure  de  l'ab¬ 
domen  ,  entre  la  première  &  la  fécondé  courbure 
du  colon  3  jufques  à  environ  un  pied  du  cartilage 
xiphoïde  où  il  fe  termine  en  pointe  *,  cette  pointe 
en  formant  le  cul-de-fac  ou  le  fond ,  8c  fa  bafe  le 
terminant  par  une  portion  d'environ  un  pied  de 
longueur ,  &  du  volume  d'un  intefiin  grêle. 

Le  colorf,  commençant  par  cette  même  bafe  , 
fe  portant  en  droite  ligne  depuis  le  ballïn  jufqu'an 
près  du  diaphragme,  où  il  fe  recourbe  &  defcend 
le  long  de  la  partie  latérale  gauche  jufques  au 
badin  où  il  fe  recourbe  de  nouveau  en  diminuant 
de  volume ,  &  en  remontant  encore  du  côté  du 
diaphragme  *,  là  ,  par  une  troifîéme  courbure  ,  8c 
fon  diamètre  étant  conhdérablement  augmenté , 
il  redefcend  parallèlement  à  la  première  portion 
jufques  au  rein  gauche ,  d'où  il  remonte  par  une 
portion  un  peu  moins  ample  ,  8c  rentrant  en  déf¬ 
ions  de  ces  circonvolutions  où  il  perd  beaucoup 
encore  de  fon  volume ,  il  fe  confond  avec  les  in- 
teftins  grêles ,  8c  fe  porte  au  moyen  de  quelques 
nouveaux  détours  jufqu'auprès  des  vertèbres  lom¬ 
baires. 

Le  reclwn  n'étant  qu'une  continuation  du  colon 
enfuite  de  fon  approche  de  ces  mêmes  vertèbres  , 
8c  marchant  en  ligne  droite  depuis  ce  lieu  jufqu'à 
l'anus  -,  c'eft  de  ce  dernier  trajet  qu'il  tire  le  nom 
par  lequel  il  eft  défigné. 


de  l’Art  Vétérinaire.  50% 

7°.  Les  tuniques  au  nombre  de  quatre,  plus 
confidérables  dans  les  gros  intefiins  que  dans  les 
inteftïns  grêles . 

La  première  nommée  tunique  commune ,  dé¬ 
pendante  du  péritoine ,  fournie  par  l'intermède  du 
méfentére  que  forme  ce  même  péritoine,  &  l'é¬ 
cartement  cylindrique  que  l'on  trouve  à  l'extré¬ 
mité  de  fon  replis ,  étant  proprement  cette  même 
tunique. 

La  fécondé  charnue  j  compofée  de  deux  plans 
de  fibres  dont  les  premières  longitudinales  ,  & 
s'étendant  félon  toute  la  longueur  du  canal*,  les 
autres  circulaires  &  coupant  celles-ci  à  angles  droits , 
les  unes  &  les  autres  favorifant  dans  les  inteftïns 
un  mouvement  vermiculaire  ou  périftaitique  très- 
fenfible  dans  l'animal ,  &  encore  plus  frappant  dans 
les  inteftïns  grêles  que  dans  les  gros  j  ce  mouve¬ 
ment  d'ondulation  commençant  toujours  du  côté 
de  l'eftomac  ,  &  quelquefois  par  l'eftomae  même, 
Sc  continuant  fucceffivement  du  côté  de  l'anus, 
à  moins  que  l'ordre  n'en  foit  accidentellement 
troublé  ,  car  alors  il  peut  également  partir  de  la 
fin  du  canal  comme  de  fon  principe ,  &  ce  mou¬ 
vement  inverfe  eft  ce  que  nous  nommons  mou¬ 
vement  antipériftal tique.  Telle  eft  au  lurplus  la 
contraélibilité  de  ce  canal  que ,  forti  tout  entier 
du  corps  de  l'animal ,  le  mouvement  dont  il  s'agit 
fe  montre  &  fubfifte  pendant  cinq  ou  fix  heures , 
plus  ou  moins ,  pour  peu  qu'on  en  irrite  les  tu¬ 
niques  ,  comme  on  voit  palpiter  les  cœurs  arra¬ 
ches  de  la  tortue  ,  de  la  grenouille  ,  &  mouvoir 
les  têtes  &  les  corps  léparés  des  vipères  ,  des 
yers ,  &c.  cette  irritabilité  bien  diftérente  de  1  é- 
laftïcité ,  ne  pouvant  être  que  dans  la  ftruéfure 
même  de  la  fibre  *,  auffi  le  célébré  M.  de  Haller 
dit-il  qu'elle  eft  une  propriété  inhérente,  en  elle  3 
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dont  la  caufe  eft  auffi  peu  connue  que  celle  de  Fat> 

tradion. 

La  troifiéme  tunique  femblable  à  la  troifiéme 
inembrane  de  Peftomac ,  unie  d'une  maniéré  très- 
lâche  à  la  tunique  mujculeufe ,  &  adhérant  plus 
étroitement  à  la  quatrième. 

(telle-ci  nommée  mamelonnée  ou  veloutée ,  fa 
face  externe  étant  unie,  ferrée  &  blanchâtre*,  fa 
face  interne  garnie  d'un  duvet  moins  confidérabie 
&  moins  élevé  que  dans  le  ventricule*,  cette  tu¬ 
nique  étant  au  furplus  dans  l'intérieur  du  canal, 
lâche  &  comme  plifïee  *,  ce  s  plis  étant  néanmoins 
moindres  que  ceux  que  Ton  obferve  dans  l'efto- 
mac,  &  n'ayant  point  allez  de  volume  dans  le 
cheval  pour  former ,  comme  dans  l'homme ,  les 
replis  réguliers  en  forme  de  croiftànt ,  appellés  dans 
celui-ci  les  valvules  conniventes ,  on  y  apperçoit 
feulement  quelques  rides  qui  n'ont  rien  de  conf¬ 
iant. 

8°.  V humeur  dite  inteftinale ,  filtrée  dans  le  du¬ 
vet  même  de  la  tunique  véloutée,  par  nombre  de 
petites  glandes  qui  fie  trouvent  dans  toute  fon 
étendue  *,  cette  humeur  la  lubréfiant  continuelle¬ 
ment  ,  &  fon  ufage  étant  de  rendre  le  tiftu  interne 
du  canal  plus  fouple  &  plus  glilïant ,  foit  pour 
faciliter  la  defeente  ou  la  marene  des  alimens  di¬ 
gérés  ,  foit  pour  parer  à  l'irritation  de  la  membrane 
même  lors  de  leur  paftage ,  foit  enfin  pour  garantir 
dans  l'état  ordinaire  cette  tunique  de  l'imprefifion 
de  l'acreté  naturelle  de  la  bile  *,  peut-être  auffi 
qu’elle  eft  allez  aélive  pour  contribuer  à  la  digeftion 
commencée  dans  le  ventricule,  mais  qui  le  per- 
feélionne  encore  dans  les  inteftins  grêles ,  dans 
lefquels  deux  autres  humeurs  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
bile  &  le  fuc  pancréatique  font  verfés  ôc  dépofés  à 
cet  effet. 
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ff  If  infertion  du  canal  hépatique  recevant  le 
canal  principal  qui  du  pancréas  s  ouvre  dans  fa 
cavité*,  cette  infertion  ayant  lieu  dans  le  prin¬ 
cipe  des  inteflins  grêles  &  cinq  à  fix  travers  de 
doigt  après  le  pylore. 

io°.  U  infertion  du  petit  canal  pancréatique  ayant 
lieu  à  environ  un  pouce  au-delîous  de  l’autre. 

ii°.  Les  particularités  offertes  par  le  cæcum  qui 
diffère  du  cæcum  humain  par  fa  figure ,  par  Ton 
étendue,  par  le  défaut  d’un  appendice,  &c.  cet 
ïnteftin  formant  une  poche  de  la  longueur  d’en¬ 
viron  deux  ou  trois  pieds ,  aufli  ample  que  la  plus 
groflè  portion  du  colon ,  tournée  du  côté  du  car¬ 
tilage  xiphoïde  *,  fon  fond  le  terminant  en  une 
pointe  moufïe  &  privée  de  tout  appendice  ver- 
miforme  *,  V  inteflin  grêle  qui  s’y  rend  y  paroiffant 
en  quelque  façon  comme  une  pièce  ajoutée  ,  8c 
pour  l’infertion  de  laquelle  on  auroit  pratiqué  un 
trou  à  l’endroit  de  ce  meme  cæcum  auquel  cet 
inteflin  grêle  finit  *,  l’extrémité  de  l’orifice  de  ce 
même  inteflin  grêle  étant  dilîèmblable  de  ce  qu’on 
obferve  dans  le  corps  humain ,  la  membrane  ve¬ 
loutée  de  cette  extrémité  étant  en  effet  un  peu 
allongée ,  &  formant  plufieurs  plis  &  plufieurs  ri¬ 
des  qui ,  fans  offrir  rien  de  régulier  comme  dans 
l’homme,  peuvent  néanmoins  remplir  le  même 
objet,  c’eft- à-dire  ,  s’oppofer  à  toute  rétrograda¬ 
tion  du  cæcum  dans  les  inteflins  grêles ,  &  faire 
fonéfion  de  la  valvule  de  Bauhin  *,  ces  plis  &  ces 
rides  pouvant  encore  empêcher  que  les  liqueurs 
injeétées  par  l’anus  n’outrepafïènt  les  gros  inteflins 
qui ,  d’ailleurs  extrêmement  amples ,  font  ici  plus 
que  fuififans  pour  les  contenir. 

i2°.  .Les  lignes  ouïes  bandes  ligamenteufes  for¬ 
mées  par  une  réunion  plus  forte  des  membranes 
inteftinales  *,  ces  bandes ,  au  nombre  de  trois  feule- 
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ment  dans  rhomme  >  &  paroiftànt  naître  en  lui  de 
l'appendice  vermiforme,  (e  trouvant  au  nombre 
de  quatre  à  l'extérieur  du  cæcum  du  cheval ,  fituées 
par  intervalles  égaux ,  eu  égard  à  la  largeur  de 
cet  intejlin ,  s'étendant  félon  toute  fa  longueur  ,  & 
fe  propageant  fur  le  colon ,  mais  feulement  fur  fa 
portion  la  plus  large  ,  car  à  la  fin  de  cette  por¬ 
tion  ,  deux  d'entr'elles  s'évanoniftent  -,  on  n'y  voit 
d'une  part,  que  celle  qui  eft  à  l'endroit  du  mé- 
fentére ,  &  de  l'autre ,  celle  qui  lui  eft  diamétra¬ 
lement  oppofée  3  ces  deux  bandes  qui  font  entiè¬ 
rement  eftacées  dans  le  rectum ,  luffifantlans  doute 
ici  pour  foutenir  le  volume  du  colon ,  &  pour  en 
aftermir  les  tuniques  dans  les  lieux  où  Ion  dia¬ 
mètre  eft  le  moins  confidérable. 

13°.  Les  valvules  commentes  très-diftérentes  de 
celles  qui ,  dans  les  inîejlins  grêles  humains ,  doi¬ 
vent  leur  exiftence  aux  replis  de  la  tunique  ve¬ 
loutée  ,  &  réfulrant  ici ,  comme  dans  l'homme ,  des 
toiles  &  des  enfoncemens  occafionnés  par  les  ban¬ 
des  qui ,  bridant  &  refterrant  toutes  les  membranes , 
les  obligent  à  fe  froncer.  Ces  valvules  étant  au 
furplus  régulières ,  difpofées  par  intervalles  égaux  , 
&  ces  intervalles  formant  des  cellules  ou  des  ca¬ 
vités  qui  font  le  moule  des  excrémens  maronnes 
du  cheval ,  car  ils  ne  doivent  leur  forme  qu'à 
leur  féjour  dans  ces  cellules. 

140.  Les  particularités  que  gré  fente  le  rectum  ; 
cet  intejlin  quand  il  eft  vuide  ,  n'ayant  qu'un  mé¬ 
diocre  diamètre  qui  peut  augmenter  très-confidé- 
rablement  par  le  féjour  &  par  le  paftage  des  gros 
excrémens  3  des  fibres  de  la  tunique  charnue  ?  prin¬ 
cipalement  celles  qui  font  longitudinales ,  plus 
fortes  &  plus  multipliées  dans  cet  intejlin  que  par¬ 
tout  ailleurs ,  &  même  qu'à  l'iniertion  de  V intejlin 
grêle  dans  le  cæcum  où  elles  font  nombreufes , 
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douant  ce  même  rcchim  de  la  force  contrarie 
dont  il  a  befoin  pour  expuller  au  dehors  les  ex-1 
crémens  ,  8c  pour  revenir  enfuite  au  même 
état  dans  lequel  il  étoit  avant  fa  dilatation  forcée  5 
les  rides  &  les  plis  jionfidérables  que  i  on  apper- 
çoit,  enfuite  des  efforts  de  ranimai  8c  des  déjec¬ 
tions  n'étant  que  les  prolongemens  repliés  de  la 
membrane  veloutée  qui  cedant  d'être  diftendue 
par  les  matières  que  l inteftin  contenoit,  fe  fronce 
naturellement  dès  que  les  parois  du  reclum  re¬ 
viennent  lur  elles-mêmes. 

150.  L  anus  qui  eft  1  orifice  8c  l'extrémité  du 
reclum  \  cette  partie  faifant  dans  l'animal  faillie  au 
dehors ,  8c  étant  maintenue  par  deux  ligamens 
dont  1  un  eft  tonne  par  une  portion  des  fibres  ex¬ 
térieures  de  cet  inteftin  qui,  parvenues  à  Ion  ex¬ 
trémité  ,  s  en  feparent  8c  le  réunifient  en  un  failceau 
d  ou  refulte  une  forte  de  ligament  allez  volumi¬ 
neux  qui  le  porte  &fe  termine  à  la  face  inférieure 
des  premiers  os  de  la  queue ,  1  autre  ligament 
partant  des  premiers  os  de  la  queue,  8c  fe  bi¬ 
furquant  pour  embrafter  ce  même  inteftin . 

i6°.  Les  mujcks  au  nombre  de  trois  >  un  im¬ 
pair  8c  deux  pairs -,  le  premier  appellé  le  fphincftet 
de  1  anus  ,  compofe  de  plufîeurs  trouffeaux^de  fibres 
circulaires  qui  entourent  V  inteftin,  &  fe  réunif- 
fant  en  rentrant  les  unes  entre  les  autres ,  à  la 
partie  fuperieure  &  àl  inférieure  }  ce  mufcle  ayant 
environ  deux  doigts  de  largeur  &  fe  confondant 
d  une  part  avec  la  peau  ,  8c  de  l'autre  avec 
teftin  meme  :  les  autres  étant  plats  8c  de  la  largeur 
de  deux  ou  trois  travers  de  doigt  *  s'attachant  à 
la  partie  interne  8c  fupérieure  de  l'ifchium  ^  d'où, 
ils  fe  portent  de  chaque  coté  le  long  du  reclum 
pour  fe  terminer  à  i  anus ,  en  fe  confondant  8c  le 
perdant  dans  les  fibres  du  premier  j  le  fphinêter 
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fermant  fanus  8c  empêchant  la  fortie  involontaire 
de  la  fiente,  mais  cédant  néanmoins  à  la  force 
fupérieure  des  nui  (clés  abdominaux  dans  le  temps 
des  déjeétions.  Les  deux  autres  mufcles  bien  moins 
conhdérables  dans  l'animal  que  ceux  qui  forment 
ce  que  Ton  appelle  les  deux  releveurs  dans  l'homme, 
étant  les  agens  &  les  moyens  par  lefqueîs  Tanus 
chalfé  &  poulie  en  dehors  au  moment  où  l'animal 
fiente  ,  efi  remis  dans  fa  lituation  naturelle  ,  parce 
qu'ils  opèrent  dans  le  cheval  félon  une  ligne  ho- 
rifontale  de  dehors  en  dedans ,  tandis  que  dans 
Thomme  dont  la  lituation  eft  perpendiculaire  > 
ils  ne  tirent  que  de  bas  en  haut. 

Du  méfait  ère, 

324.  Le  méfentére  eft  une  partie  membraneufe  flot¬ 
tante  depuis  la  naiflànee  jufques  aux  inteflins  :  fors 
ufage  étant  non-feulement  de  contenir  ces  parties  * 
mais  encore  de  foutenir  tous  les  vailleaux  qui  s  y 
ddlribuent  &  qui  en  partent ,  ainli  que  d'abréger 
la  route  de  ceux  que  nous  nommons  vaijjeaux 
lactés  y  8c  qui  le  rendent  au  réfçrvoir  du  chile. 

Il  faut  en  conlidérer  : 

i°.  La  racine  &  V attache  aux  vertèbres  lom¬ 
baires  entre  les  gros  vailleaux^  cette  membrane 
n'étant  qu'un  replis  du  péritoine  qui  s'enfonce  dans 
ce  même  lieu  au  dedans  de  lui-même,  8c  qui 
forme  dès-lors  une  duplicature  qui  s'étend  con- 
fidérablement ,  puilqu'eile  répond  à  tout  le  canal 
inteftinal. 

i°.  Les  deux  lames  qui  la  compofènt ,  étant 
jointes  Tune  à  l'autre  ,  de  maniéré  qu'il  ne  paroît 
aucun  intervalle  entr'elles  *,  le  méientere  ne  pré- 
fentant  en  apparence  qu'une  feule  membrane  ,  8c 
le  fond  de  cette  duplicature  qui  répond  aux  in- 


D  E  YA  R  t  VETERINAIRE.  J  i  Ç 

teftins ,  les  aftujettiftànt  d'une  façon  particulière  , 
car  ils  fe  trouvent  renfermés  dans  l'écartement 
des  deux  lames  formant  comme  une  forte  de  g  aine 
qui  les  embrallé ,  qui  les  revêt  &  qui  en  eft  la 
première  tunique. 

3°.  Le  tijju.  cellulaire  qui  dans  cette  du-plicature 
unit  les  deux  lames  :  il  eft  garni  de  plus  ou  de 
moins  de  graille  félon  que  l'animal  eft  plus  ou 
moins  gras  3  en  général  il  y  en  a  moins  que  dans 
l'homme ,  &  le  méjentére  y  eft  proportionémenc 
moins  épais. 

4°.  Les  divifions  ou  les  diverfe s  dénominations 
félon  les  inteftms  auxquels  il  iert  d  enveloppe  8c 
d'attache  3  cette  partie  n'en  fourniliànt  aux  intef 
tins  grêles  qu'à  environ  un  demi  pied  au-deifous 
de  l'eftomac  5  toute  la  portion  qui  y  répond  depuis 
ce  point  jufques  à  l'inteftin  cæcum  ,  étant  pro¬ 
prement  ce  qu'on  appelle  le  méjentére  3  celle  qui 
attache  le  cæcum  &  le  colon  ?  étant  nommée  nié - 
JocoloüySc  celle  qui  tient  au  recdum  étant  diftmguée 
par  le  nom  de  méforeclum  ou  de  méféreum. 

50.  La  largeur  qui ,  à  fon  principe  &  à  fa  ra¬ 
cine  ,  eft  d'environ  cinq  ou  lix  pouces  3  &  qui 
augmente  à  mefure  qu  il  fe  propage  de  cette  ra¬ 
cine  aux  inteftins  ou  il  eft  plifté  comme  par  on¬ 
dulation  à  i'eftet  d'occuper  moin  ;  d  eipace  3  le  nié - 
Jentére  étant  moins  large  que  le  méjocolon  qui 
eft  plus  large  que  le  méjbrechmi . 

6°.  Les  vaijjeaux  rampant  entre  es  deux  lames 
qui  compofent  cette  partie  3  ces  v  aideaux  de  cous 
genres  étant  appelles  en  général  vaifteaux  méfen- 
tériques ,  non-feu  ement  parce  qu'ils  appartiennent 
au  méjentére ,  mais  parce  qu'ils  y  font  renfermés  5 
car  leur  vrai  rapport  eft  aux  inteftins. 

7°.  Les  vaiJTeaux  janguins  étant  artères  8c 
veines  :  i'artére  nommée  grande  méientérique  ou 
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méfentérique  antérieure  partant  de  la  face  infé¬ 
rieure  de  1  aorte,  trois  ou  quatre  travers  de  doigt 
apres  la  cœliaque  ,  extrêmement  dilatée  dans  fou 
principe ,  inégale  dans  cette  dilatation  où  elle  fe 
montre  comme  une  tumeur  anévrifmale,  jettant 
dès  cet  endroit  nombre  de  ramifications ,  dont  la 
plus  grande  quantité  allez  déliée  fe  porte  aux  in¬ 
teftins  grêles  *,  les  autres  d'un  beaucoup  plus  grand 
diamètre  8c  d'une  plus  grande  étendue  ,  fe  dif- 
tribuant  aux  gros  inteftins ,  &  fun  de  ces  rameaux 
communiquant  le  longde  ces  mêmes  inteftins  avec 
un  rameau  pareil  de  la  petite  méfentérique  ;  toutes 
les  divifions  de  cette  artère  paflànt,  ainfî  que  je 
l'ai  dit,  entre  les  deux  feuillets  du  méfentére  > 
fans  former  ce  nombre  de  mailles,  d'aréoles  &r 
de  communications  que  l'on  obferve  dans  le  corps 
humain*}  fe  partageant  dès  qu'elles  font  parvenues 
^u  canal  inteftinal  -,  chaque  rameau  embraftànt  ce 
canal  au  lieu  où  il  fe  diftribue  *,  la  plupart  de  ces 
artérioles  s'anaftomofant  le  long  de  la  grande 
courbure  de  l'inteftin  colon ,  de  maniéré  qu'elles 
forment  comme  une  ance  par  chacune  de  ces  anof- 
tomofes. 

L'artére  nommée  petite  méfentérique  ou  mé J  en¬ 
térique  pofiérieure ,  partant  également  de  l'aorte  , 
mais  beaucoup  plus  loin  8c  quelques  pouces  feu¬ 
lement  avant  fa  divifion  en  iliaques ,  étant  beau¬ 
coup  moins  confidérabîe  que  la  précédente  ,  n'é¬ 
tant  point  dilatée  comme  elle ,  8c  fe  divifant  en 
plufieurs  branches  qui  toutes  fe  portent  aux  gros 
inteftins  *,  la  première  de  ces  branches  remontant 
pour  s'unir  à  la  grande  méfentérique,  8c  pour 
former  la  famçufe  anaftomofe  de  ces  deux  artères  S 
les  derniers  rameaux  luivant  l'inteftin  reélu m  juf- 
ques  à  fon  extrémité ,  toutes  les  fubdivifions  de 
cette  artère  n'étant  point  d’ailleurs  auffi  mufti- 
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pliées  &  aufïï  confiantes  que  celles  de  l'autre. 

f  Les  vaifleaux  veineux  qui  répondent  à  ces  ar¬ 
tères  compofant  la  grande  veine  porte ,  appellée 
encore  veine  porte  ventrale  ?  pour  la  diftinguer  de 
la  fécondé  portion  de  cette  veine  que  Ion  nomme 
petite^  veine  porte ,  ou  veine  porte  hépatique ;  les 
ramifications  de  ces  vaifleaux  étant  plus  nombreu- 
les  que  cehesdes  arteres  dont  elles  fuiventle  trajet  > 
8c  les  anaftomofes  étant  les  mêmes  ;  ces  vaifleaux 
fe  réunifiant  encore  après  avoir  parcouru  le  méfen- 
tére-,  en  des  troncs  toujours  plus  amples ,  &  "n'en 
formant  enfin  qu  un  feul  qui  eft  le  finus  ou  le  tronc 
de  la  veine  porte;  ce  finus  étant  fitué  au-deffous 
du  foie  &  deleftomac,  8c  fc  portantpar  de  nou¬ 
velles  ramifications  dans  le  premier  de  ces  vifcéres  5 
auquel  le  fang  qui  revient  de  toutes  ces  parties 
aboutit  pour  fe  dégorger  dans  la  veine  cave ,  8c 
pour  regagner  le  torrent  de  la  circulation  dont  il 
iembloit  s  erre  éloigné  dans  la  veine  porte. 

^°*  vaijfeaux  nerveux  dépendant  du  plexus 
mefenterique  anterieur  8c  poflérieur ,  ces  deux 
plexus  étant  formés  par  des  divifions  du  grand 
nerf  intercoftaî  ;  le  premier ,  connu  fous  le  nom  de 
plexus  j'olaire^  entourant  fartére  méfentérique  an¬ 
terieure  ,  d  ou  il  laiffe  échapper  nombre  de  filets 
qui  paflènt  entre  les  deux  lames  du  méfentére  8c 
ie  portent  aux  inteftins  grêles  ;  quelques  uns  de 
ces  memes  filets  environnant  fartére  méfentérique 
pofterieure ,  8c  formant  le  fécond  plexus  dont  les 
ramifications  nerveufes  font  particuliérement  def- 
tinées  aux  gros  inteftins. 

5»0.  Les  glandes  nommées  méfentériques ,  de  la 
nature  des  glandes  conglobees,  difperfeés  en  très- 
grand  nombre  entre  les  deux  lames  du  méfentérey 
peu  fenfibles  dans  l'état  naturel  fur  la  portion  qui 
^epond  aux  inteftins  greies  ^  non  moins  multipliées 
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&  plus  vifibles  dans  le  méfocolon  fur  la  furface 
des  inteftins  qu'il  enveloppe  ,  &  au  lieu  ou  il  com¬ 
mence  à  leur  iervir  d'attache*,  ces  glandes  ne  pa- 
roiilant  point  exifter  dans  le  méjorechun  *,  leur 
volume  comparé  à  celui  des  glandes  méfentériques 
humaines,  n'étant  point  proportionné  au  corps 
du  cheval ,  car  fou  vent  elles  font  peu  fenfi  blés  j 
quelquefois  elles  font  de  la  grofteur  d'une  lentille  > 
d'un  pois ,  d'une  fève ,  8c  elles  font  fréquemment 
entourées  de  graille  :  dans  certains  chevaux  mor¬ 
veux  ,  on  en  a  vu  d'un  volume  d'un  œuf  de  pi¬ 
geon  *,  elles  ne  font  point  entaifées  comme  dans 
certains  animaux  ,  8c  fpécialement  dans  le  chien , 
leur  aftemblage  8c  leur  amas  dans  cet  animal  étant 
ce  que  l'on  apelîe  le  pancréas  d’ajèllius ,  dont 
le  cheval  eft  dépourvu  *,  leur  fonction  eft  de  fou- 
tenir  les  vaiilèaux  lymphatiques  8c  laétés  qui  les 
traverfent ,  le  chile  8c  la  lymphe  y  recevant  fans 
doute  un  certain  dégré  d'élaboration. 

ï  o°.  Les  vaijjTeaux  lymphatiques  qui  ne  différent 
en  aucune  maniéré  des  canaux  qu'on  appelle  ladtés  s 
ceux-ci  ne  conftituant  point  un  genre  particulier 
de  vailleaux  ,  8c  n'acquérant  le  nom  de  lac¬ 
tés  ,  qu'au  tant  qu'ils  charrient  le  chile  ,  car  à 
défaut  de  cette  liqueur  extraite  des  alimens,  ils 
charrient  de  la  lymphe,  8c  ne  font  alors  vérita¬ 
blement  que  des  vailleaux  lymphatiques.  Les  uns 
8c  les  autres  étant  en  très-grand  nombre  entre  les 
deux  lames  du  méfèntére  8c  du  méfocolon ,  mais 
étant  au Ih  fi  minces  8c  fi  déliés  qu'il  n'eft  pofïible 
de  les  appercevoir  que  dans  les  chevaux  maigres, 
8c  dont  le  méfèntére  eft  totalement  dépourvu  de 
graille  *,  auffi  doit-on  les  examiner  peu  de  temps 
apres  que  l'animal  a  mangé ,  parce  qu'étant  alors 
pleins  de  chile  iis  en  font  plus  fenfibles  à  ia  vue  , 
autrement  ils  ne  contiennent  que  de  la  férofité  ? 
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&  en  ce  cas  iis  ne  font  point  auffi  apparens  :  les 
tuniques  de  ces  vaifïeaux  font  au  lurplus  tranfpa- 
tentes ,  8c  ces  vaifïeaux  font  prefque  tous  d’un 
égal  diamètre,  car  on  n’y  voit  point  ces  dégéné¬ 
rations  ou  ces  augmentations  que  l’on  obferve  à 
chaque  divifion  des  vailleaux  fanguins. 

11  o.  Les  vaijf eaux  lactés  divifés  en  veines  lac¬ 
tées  premières  8c  en  veines  lactées  fecondaires  \ 
les  veines  ladtées  premières  partant  immédiate¬ 
ment  des  inteftins ,  fe  propageant  jufques  aux  glan¬ 
des  nié  (entériques  &  étant  plus  minces  que  les 
veines  lactées  fecondaires  qui  font  moins  nora- 
breufes ,  &  qui  fortant  de  ces  mêmes  glandes , 
vont  fe  rendre  au  réfervoir  du  chiie ,  leur  ufage 
étant  d’abforber  cette  liqueur  :  cette  efpèce  de  fe- 
crétion  fe  fait  par  la  tunique  veloutée  des  intef 
tins ,  dans  le  duvet  de  laquelle  s’ouvrent  toutes  ces 
petites  veines  par  des  orifices  allez  petits  pour  ne 
recevoir  que  la  partie  des  alimens  qui  doit  former 
le  chile  :  delà  ces  veines  conduifent  cette  liqueur 
dans  les  glandes ,  &  des  glandes  au  réfervoir.  Les 
unes  8c  les  autres  font  munies  de  valvules  fem- 
blables  à  celles  que  l’on  trouve  dans  les  veines 
fanguines ,  à  la  délicateflè  près  -,  ces  valvules  étant 
vifïbles  même  en  les  considérant  du  dehors  de  ces 
vaifïeaux,  8c  fe  trouvant  pofées  obliquement  & 
dans  une  direéhon  qui  tend  des  inteftins  au  ré¬ 
fervoir  du  chiîe  ,  d’où  l’on  voit  que  leur  fonction 
eft  de  s’oppofer  à  la  rétrogradation  de  l’humeur 
qu’ils  charrient ,  la  marche  de  cette  humeur  de¬ 
vant  toujours  être  du  canal  inteftinal,  au  lieu  ou 
elle  doit  être  verfée.  Tous  ces  vaifïeaux  épars  dans 
leur  trajet  «Se  dans  leur  principe,  puifqu’ils  vien¬ 
nent  de  toute  l’étendue  des  inteftins  tant  grêles 
que  gros  (  car  on  en  a  conduit  qui  partoient  des 
glandes  de  ceux-ci  8c  qui  marchoient  réunis  dans 
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la  duplicature  du  méfocolon  )  ayant  îa  même 
deftination  8c  fe  raflemblant  à  la  racine  du  méfen- 
tére  pour  entrer  8c  pour  fe  terminer  au  réfervoir  : 
on  y  en  a  obfervé  quatre  principaux  de  la  grof- 
feur  d'une  plume  d'oye ,  &  s'ouvrant  dans  cette 
poche  j  l'un  d’eux  venant  par  plufeurs  petits  ra¬ 
meaux  des  parties  voifines ,  8c  marchant  de  devant 
en  arriéré  fur  le  pilier  du  diaphragme ,  jufques  au 
lobe  droit  du  foie  *,  les  trois  autres  venant  du  rnéj  en¬ 
té  re  &  du  méjbcolon  ,  ainfi  que  je  l'ai  dit,  fans  parler 
de  pluheurs  vaifieaux  lymphatiques  qui  viennent 
dépofer  la  lymphe  dans  le  même  réfervoir*,  cette 
même  lymphe  aufîi  charriée  dans  les  veines  labiées 
rendant  plus  facile  îa  circulation  du  chile  avec  le¬ 
quel  elle  le  mêle ,  puifqu'elle  ne  peut  que  le  rendre 
plus  fluide, 

JDu.  canal  thorachique* 

Le  canal  thorachique  ou  chilifere  découvert  par 
Pecquet  en  1651  dans  l'homme ,  mais  décrit ,  allez 
obfcurément  à  la  vérité ,  long-temps  auparavant 
par  Euftache  qui  î'avoit  obfervé  dans  le  cheval , 
a  été  appellé  thorachique ,  parce  qu'il  eft  en  pltis 
grande  partie  contenu  dans  le  thorax. 

Il  faut  en  confldérer  : 

10.  Le  principe  qui  n'eft  autre  çhofe  que  le  ré- 
firvoir  dont  j'ai  parlé  *,  ce  réfervoir  n’étant  quel¬ 
quefois  dans  l'animal  que  j'envifage ,  qu'un  canal 
d'un  diamètre  égal  à  peu  près  à  celui  de  l'artère 
crurale ,  8c  un  peu  plus  ample  que  le  conduit  qui 
en  eft  la  fuite  *,  ce  canal  faifant  alors  une  cour¬ 
bure  deftinée  fans  doute  à  augmenter  fon  éten¬ 
due  &  à  faciliter  l'abord  8c  l'admiffion  des  vaifleaux 
lymphatiques  &  des  veines  labiées  *,  quelquefois 
Ctuffi  ce  même  réfervoir  formant  une  poche  de 
deux  pouces  de  circonférence  au  moins  8c  de  trois 
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pouces  de  longueur ,  réfultant  de  l'enfemble  des 
quatre  gros  troncs  des  veines  laétées  qui  s'y  dé¬ 
gorgent. 

20.  La  fituation  de  ce  réfervoir  à  l'endroit  de 
îa  racine  du  méfentére ,  dire&ement  entre  l'aorte 
&  la  veine  cave ,  un  peu  en  arriéré  des  vailfeaux 
émulgens. 

30.  Le  trajet  qui  n’a  point  ici  lieu  fous  l'aorte 
comme  dans  le  chien  *,  ce  canal  cheminant  en  avant 
toujours  entre  l'aorte  &  la  veine  cave,  &  étant 
conftamment  placé  direétement  fur  le  corps  des 
premières  vertèbres  lombaires  &  de  prefque  toutes 
les  dorfales*,  il  pénétre  après  avoir  reçu  la  lymphe 
qui  lui  eft  apportée  par  les  vailïeaux  lymphatiques 
du  foie ,  du  pancréas ,  de  la  rate  ,  des  reins  & 
de  la  partie  interne  du  balîin  ,  de  1  abdomen  dans 
la  poitrine  entre  les  deux  piliers  du  diaphragme , 
par  la  même  ouverture  qui  livre  un  pallage  à 
l'aorte.  En  approchant  il  celle  d'être  accompagné 
par  la  veine  cave,  celle-ci  s'en  éloignant  pour 
gagner  le  foie ,  mais  la  veine  azygos  y  fupplée 
&  chémineà  coté  tout  le  long  de  la  poitrine ,  dans^ 
laquelle  ce  canal  reçoit  la  lymphe  qui  lui  eft  ap¬ 
portée  par  les  vailfeaux  lymphatiques  qui  partent 
des  glandes  placées  entre  la  veine  cave  &  l'aorte 
antérieure  ,  &  de  celles  qui  rampent  fur  la  fur- 
face  du  poumon,  &c.  parvenu  dans  cette  cavité 
à  la  hauteur  de  la  troisième  ou  quatrième  ver¬ 
tèbre  du  dos ,  il  s'écarte  de  la  direction  qu'il  fui- 
voit  pour  fe  porter  à  gauche  fous  l'aorte ,  &  con¬ 
tinuer  fon  trajet  en  avant  jufques  au  lieu  où  il 
fe  termine. 

40.  La  fin  ou  la  terminaijbn  dans  la  veine  axil¬ 
laire  gauche  ,  dans  laquelle  J  s'infére  par  une  ou¬ 
verture  proportionnée  à  fon  diamètre,  &  lur  la¬ 
quelle  la  tunique  de  cette  veine  fe  prolonge  uti 
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peu  de  gauche  à  droite  pour  fonlier  une  forte 
de  valvule  capable  de  s'oppofer  à  ce  que  le  fang 
qui  le  porte  de  gauche  à  droite  dans  cette  même 
veine ,  n'entre  dans  ce  canal  8c  ne  nuife  à  l'in- 
troduélioh  du  chiie.  Il  eft  encore  outre  ce  prolonge¬ 
ment  à  ''embouchure  du  canal ,  deux  valvules  femi- 
lunaires  qui  fe  joignent  dans  a  partie  moyenne 
de  fon  ouverture  8c  qui  «a  ciofent  entièrement. 
Quelquefois  ce  même  canal  s'ouvre  &  finit  dans 
l'endroit  de  la  ré  union  des  axillaires  &  des  jugu¬ 
laires. 

5°.  Les  variations  :  ce  canal  en  fiouffre  quelque¬ 
fois  dans  ion  étendue  :  où  il  le  bifurque  dans  Ion 
milieu  en  deux  branches  qui  le  rejoignent  bientôt 
après ,  où  ces  deux  branches  ians  fie  réunir  fe 
portent  féparement  dans  chacune  des  axillaires  : 
on  l'a  vu  le  bifurquer  avant  que  de  pénétrer  dans 
le  thorax ,  &  les  branches  fe  porter  une  de  chaque 
côté  de  l'aorte ,  communiquer  dans  leur  partie 
moyenne  par  une  troifiéme  petite  branche  en  paf- 
fant  au-deflus  de  cette  artère,  &  fe  réunir  avant 
que  de  fe  rendre  dans  la  veine  qui  le  reçoit  8c 
où  il  finit. 

6°.  Les  valvules  deftinées  à  aider  dans  ce  canal , 
comme  dans  les  vaiileaux  laélés,  la  marche  du  chiie; 
ces  valvules  pofées  de  maniéré  que  leur  direction 
eft  de  derrière  en  devant  pour  parer  à  la  rétro¬ 
gradation  de  cette  liqueur  dont  le  progrès  eft  fé¬ 
condé  par  les  battemens  8c  les  ofciîlations  de  l'aorte 
qui  avoifme  ce  tube ,  8c  dont  la  circulation  eft 
principalement  favorifée ,  foit  dans  les  vaiileaux 
laétés ,  foit  dans  le  réfervoir >  foit  dans  le  canal 
même ,  par  l'aéfcion  de  la  refpiration  8c  la  preffion 
que  louftrent  tous  les  vifcéres  du  bas  ventre  ,  con- 
féquemment  au  jeu  des  mufcles  abdominaux  8c 
du  diaphragme  :  aidée  de  tous  ces  fecours  8c  ar- 
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rivée  dans  la  veine  axillaire  gauche ,  elle  Te  mêle 
avec  le  lang  ,  elle  parvient  avec  lui  dans  la  veine 
cave  antérieure  3  dans  1  oreillette  ou  le  lac  droit? 
&  delà  dans  le  ventricule  anterieur  du  cœur  *,  tel 
eft  le  principe  du  mélange  du  chile  avec  ce  fluide  > 
&  c’efl:  ainfl  que  Y  un  8c  fl  autre  ne  forment  bien¬ 
tôt  après  8c  enluite  de  flélaboration  qui  s  en  fait 
dans  le  cœur,  dans  les  poulmons  &  dans  tous  les 
vailieaux  de  la  machine ,  qu  une  liqueur  abioiu* 
ment  3c  parfaitement  homogène. 

Vu  foie. 


Le  foie  efl:  une  maffe  glanduleufe  contenue  dans 
l’abdomen. 

On  en  remarquera  :  f 

i°.  La  fituation  à  la  partie  antérieure  3c  laté¬ 
rale  de  cette  cavité,  ce  vifcére^  occupant  non- 
feulement  cette  portion  ,  mais  s’étendant  encore 
dans  celle  que  les  anatomiftes  du  corps  humain 
appellent  région  hypocondriaque. 

"  20.  La  couleur  plus  foncee  3c  plus  noire  que 

celle  du  foie  de  l’homme. 

30.  Le  volume  :  le  foie  de  1  animal  dont  il  s  agit 
ayant  environ  deux  pieds  8c  demi  de  rondeur  , 
&  fon  épaiilèur  étant  de  quatre  pouces  dans  fa 
portion  la  plus  forte. 

40.  La  face  antérieure  convexe ,  fort  unie  3c 

regardant  le  diaphragme. 

50.  La  face  pcfîérieure  applatie  ,  concave  en  de 
certains  endroits  ôc  préfentant  des  irrégularités 
telles  que  des  lciflures ,  des  trous  3c  des  eieva- 
tions. 

6°.  Le  bord  qui  en  fait  la  circonférence  3c  qui 
efl:  fort  mince. 


7 


O 


Les  JciJfures  s’étendant  jufques  à  ce  bord 
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qu’elles  coupent  en  plufieurs  portions  formant’ au- 

tant  de  lobes. 

8°.  Les  lobes  au  nombre  de  trois ,  un  grand  * 
un  moyen  8c  un  petit. 

Le  premier  comprenant  toute  la  grande  portion 
qui  eft.  à  droite ,  s’étendant  depuis  la  partie  fupé- 
rieure  jufques  à  la  première  fcifture ,  ayant  à  Ion 
extrémité  un  petit  lobule  dont  la  forme  eft  pira- 
midale,  ce  petit  lobule  foutenu  par  le  ligament 
latéral  recouvrant  une  partie  du  rein  droit 8c  ce 
même  lobe  logeant  dans  un  enfoncement  la  partie 
antérieure  de  ce  rein. 

Le  fécond  ou  le  moyen  comprenant  toute  la 
partie  qui  eft  à  gauche ,  8c  qui  eft  également  bor¬ 
née  par  la  première  fciilure  qui  fe  trouve  de  ce 
cote. 

Le  troifiéme  enfin  ou  le  petit,  occupant  I’efpace 
compris  entre  ces  deux  fciftures  8c  étant  comme 
dentelé ,  c’eft-à-dire ,  divifé  par  deux  ou  trois  pe¬ 
tites  fciftures,  en  trois  8c  quelquefois  en  quatre 
petits  lobules. 

9°.  Le  lobule  appelle  dans  Vhomme  le  lobule 
de  Spigelius  ,  étant  une  forte  d’apophife  du  foie, 
êc  résultant  d’une  élévation  ici  moins  fenfible  que 
Ton  obferve  à  peu  près  au  milieu  de  la  face  pof- 
térieure  du  vifcére. 

io°.  La  cavité  triangulaire  d’environ  deux  pou¬ 
ces  de  profondeur  qui  eft  dans  la  plus  grande  des 
fciftures ,  c’eft-à-dire  dans  celle  qui  fépare  le  grand 
lobe  du  petit  *,  la  veine  ombilicale  pénétrant  dans 
le  fond  de  cette  cavité  ,  8c  n’étant  au  furplus  d’au¬ 
cun  ufage  dans  l’adulte. 

ii°.  L'enfoncement  que  les  anciens  ont  appellé 
la  porte  du  foie ,  ce  qui  les  a  engagés  à  donner 
à  la  veine  qui  s’y  infinue  le  nom  de  veine  porte  * 
cet  enfoncement  aflez  grand  étant  dans  le  milieu 
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éte  la  face  concave  du  vifcére  &près  de  la  termi- 
tiaifon  de  la  grande  fcifiure. 

i2°.  Les  trous  coujîdér cibles  étant  dans  ce  même 
enfoncement,  les  plus  larges  deftinés  au  paflage 
des  branches  de  la  veine  porte ,  les  autres  donnant 
entrée  aux  ramifications  de  l'artére  hépatique  & 
fournififant  une  ififue  au  canal  qui  porte  ce  nom. 

130.  La  gouttière  confidérable  qui,  du  même 
côté ,  &  près  des  vertèbres ,  loge  la  veine  cave. 

14°,  TJ échancrure  qui  eft  à  un  pouce  de  cette 
gouttière  ,  &  par  ou  glillè  l'œlophage  à  fa  fortie 
de  la  poitrine. 

150  La  fub fiance*.  la  mafiè  de  ce  vifcére,  abs¬ 
traction  faite  de  tous  les  vailïeaux  qui  entrent  dans 
fa  compofition  ,  n'étant  point  due  à  un  fang  épaiffi 
anciennement  appellé  le  parenchime  du  foie,  mais 
étant  formée  par  de  petits  grains  glanduleux  en- 
tafifés  les  uns  fur  les  autres  qu'on  apperçoit  par  le 
moyen  de  la  macération ,  de  l'ébullition ,  &  à 
l'aide  du  microfcope,  ces  mêmes  grains  répon¬ 
dant  aux  vailïeaux  ,  &c. 

i6°.  Les  membranes  au  nombre  de  deux  3  l'une 
commune  &  l'autre  particulière  3  la  première  ré- 
fultant  du  péritoine,  qui  dans  le  lieu  du  diaphragme 
qu'il  ne  tapilîe  point ,  c'eft-à-dire ,  à  l'endroit  du 
centre  aponé vrotique ,  s'enfonce  au  dedans  de  lui- 
même  ,  &  préfente  à  ce  vifcére  une  poche  vafle  8c 
confidérable  qui  le  renferme',  la  fécondé  unie  à  la 
première  par  le  tilïu  cellulaire ,  extrêmement  adhé¬ 
rente  au  foie ,  s'infinuant  dans  la  fubftance  même 
&  pénétrant  entre  les  petits  grains  glanduleux  dont 
j'ai  parlé. 

170.  Les  connexions  :  i0.  avec  la  veine  cave  2°. 
celles  qui  ont  lieu  avec  le  diaphragme,  foitparad- 
héfion ,  foit  par  des  ligamens  plus  folides  :  celle  par 
adhéfion  efi;  immédiate  à  ce  mufcle  l'efpace  de  fept 
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à  huit  travers  de  doigt  de  largeur  dans  l'endroit  où 
le  péritoine  ne  le  recouvre  pas,  &  le  foie  qui  y  eft 
comme  collé  s'y  trouve  d'ailleurs  afiujetti  par  de 
petits  filets  blanchâtres  qui  pénétrent  dans  fia  fiubi- 
tance.  On  appellera,  fi  on  le  veut,  cette  connexion 
/’ adhérence  coronaire. 

ï8°.  Les  ligamens  au  nombre  de  trois ,  dont 
deux  latéraux  &  un  moyen  *,  les  latéraux  fiiin  à 
droite  &  l'autre  à  gauche  ,  étant  à  peu  près  égaux 
fioit  qu'on  en  confidére  la  figure,  fioit  qu'on  en  exa¬ 
mine  l'étendue,  réfultant  tous  les  deux  de  la  tuni¬ 
que  commune,  partant  l'un  du  grand  lobe,  l'autre 
du  moyen  &  toujours  de  la  face  antérieure ,  8c  fie 
terminant  fiur  le  champ  au  diaphragme. 

Le  troifiéme  ouïe  moyen,  eft  le  plus  confidéra- 
ble,  il  eft  dit  encore  le  ligament falcif orme ,  attendu 
que  dès  fion  principe  il  préfiente  une  pointe  8c  qu'il 
s'élargit  enluite  ,  moins  cependant  ici  que  dans 
l'homme  lorfiqu'il  fie  propage  du  coté  du  vificérc 
placé  au  milieu  des  deux  ligamens  latéraux  8c 
environ  à  la  partie  moyenne  du  foie  -,  il  eft  pareil-- 
iement  formé  par  un  replis  du  péritoine  qui  partant 
du  coté  de  l'ombilic ,  pafie  le  long  de  la  face  con¬ 
vexe,  8c  fie  termine  auffi  au  diaphragme  :  tous  ces 
ligamens  affujettiftent  au  fiurplus  les  bords  du  foie 
8c  leur  prêtent  un  lecours  fans  lequel  ils  auroient 
été  entièrement  flottans,&  leroient  tombés  lur  les 
inteftins  lors  de  quelqu'adtion  violente  de  l'animal  j 
ce  vificérc  n'étant  véritablement  attaché  qu'au 
moyen  de  l'adhéfion  coronaire,  8c  étant  d'ailleurs 
foutenu  par  i'eftomac  &  par  tout  le  paquet  intefi- 
îinal,qui  ne  laiftant  aucun  vuide  dans  l'abdomen  , 
ne  permet  ni  le  déplacement  d'aucune  partie ,  ni  le 
tiraillement  des  ligamens  &  des  portions  auxquelles 
ils  font  fixés. 

L9°.  Les  vaif féaux  artériels  confiftant  dans  une 
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feule  artère  très-peu  confidérable  à  raifon  du  vo¬ 
lume  de  ce  vifcére*,  cette  artère  naiffant  de  la  cœ¬ 
liaque,  le  portant  du  lieu  de  ion  origine  oblique¬ 
ment  à  droite  &  enbas,&  le  plongeant  après  avoir 
fourni  la  gaftro-épipio'ique  droite  &  l'artère  pylo^ 
rique  dans  la  lubflance  du  foie ,  à  l’endroit  de  ren¬ 
foncement  que  nous  avons  obfervè  au  milieu  de  la 
face  concave,  où  elle  le  perd  en  fe fubdivi fan t d’a¬ 
bord  en  trois  ou  quatre  rameaux,  qui  fe  fubdivi- 
ient  enfuite  eux-mêmes  en  une  multitude  infinie 
de  ramifications. 

2o°.  Les  vaijjeaux  veineux  dépendant  les  uns  de 
la  veine  porte  hépatique,  les  autres  de  la  veine 
cave  *,  .a  v  eine  porte  hépatique  s’y  perdant  toute 
entière *,  elle  fort  de  l'extrémité  du  tronc  que  l’on 
nomme  en  général  le  Jinus  de  la  veine  porte  ;  ce 
tronc  étant  compofé  de  la  réunion  de  toutes  les 
vemeS  du  bas  ventre ,  de  celles  del’eftomac,  des  in- 
teftins ,  de  la  rate ,  fe  trouve  placé  entre  le  foie  l’efto- 
mac  &  la  première  portion  dlnteftins  qui  avoifine  ce 
dernier  vilcére  il  fait  un  chemin  de  cinq  à  fix  travers 
de  doigt  en  le  portant  obliquement  à  la  partie  la¬ 
térale  droite  pour  gagner  le  foie;  c’eft  de  ce  côté 
qif  eft  la  petite  veine  porte  qui  le  plonge  par  plu- 
fieurs  branches  dans  la  lubflance  &  y  pénétre  à 
côté  du  canal  hépatique  par  l’enfoncement  dont  j’ai 
parlé  :  là,  chacune  de  ces  branches  fe  fubdivifant, 
toutes  enlembie  cheminent  ck  s’étendent  dans  tout 
le  vilcére,  leurs  ramifications  différentes  &  multi¬ 
pliées  aboutilfant  à  autant  de  petits  grains  pulpeux 
&  glanduleux  dont  il  eft  très-difficile  de  les  iépa- 
rer,  &  s’anaftomofant  avec  les  extrémités  des  vei¬ 
nes  hépatiques  &  dépendantes  de  (a  veine  cave.  Ces 
tuyaux  veineux  hépatiques  d’abord  au  nombre  de 
trois  ou  quatre ,  &  qui  fe  dilperlent  enfuite  dans 
toute  l’étendue  du  foie,  à  contre  fens  des  autres 
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ramifications  ,  étant  fournis  par  cette  veine  dès 

qu'elle  a  traverfé  le  diaphragme. 

2i°.  Les  vaiffeaux  nerveux  émanans  de  la  paire 
intercoftale  ou  grande  fympatique,  &  de  la  hui¬ 
tième  paire  qui  forment  le  plexus  hépatique,  plu- 
fleurs  branches  de  ce  même  plexus  entourant  i'ar- 
tére  hépatique ,  &  entrant  avec  elle  dans  le  foie 
où  elles  fe  perdent. 

22o.  Les  vaiffeaux  lymphatiques  fe  montrant  à 
la  fuperficie  de  ce  vifcére  ,  circulant  au-delïbusde 
la  tunique  commune,  &  fe  rendant  après  avoir 
rampé  tant  fur  la  furface  concave  que  fur  la  fur- 
face  Convexe ,  dans  le  canal  thorachique  ou  dans 
le  réfervoir  du  chile. 

2  30.  Les  vaijfeaux  biliferes  étant  des  vaiiïcaux 
particuliers  au  foie ,  8c  devant  être  regardés  comme 
les  canaux  excrétoires  de  cette  glande  conglomé¬ 
rée  :  leur  principe  eft  à  tous  les  grains  glanduleux 
qui  la  compofent*,  ils  fuivent  toutes  les  divifions 
8c  toutes  les  ramifications  de  la  veine  porte*,  plu- 
fieurs  fe  propagent  &  viennent  former  le  canal 
hépatique  qui  régne  tout  le  long  de  la  partie 
moyenne  8c  de  la  face  poftérieure  du  vifcére,  de¬ 
puis  Fentrée  de  la  veine  porte  jufques  à  l'extré¬ 
mité  du  lobe  gauche.  Les  petits  tuyaux  qui  viennent 
du  lobe  droit  partent  de  toute  la  circonférence  de 
ce  lobe ,  forment  plusieurs  canaux  principaux  qui 
viennent  fe  joindre  &  s'unir  au  premier  ,  dont  ils 
augmentent  le  diamètre,  puifqu'ils  ne  compofent 
enfemble  qu'un  feul  canal  de  la  grolleur  d'un 
doigt,  qui  fort  du  foie  *  8c  fe  prolonge  environ  trois 
pouces  au-délà  pour  atteindre  le  principe  des  in- 
teftins  grêles  cinq  ou  fîx  travers  de  doigt  après  le 
pylore  :  il  en  perce  les  membranes  ,  la  marche 
entr'elles  n'étant  nullement  oblique ,  8c  il  s'y  ter¬ 
mine  par  une  valvule  qui  permet  la  fortie  de  la 

liqueur 
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lîqueiir  qu'il  charrie  8c  qui  s'oppofe  à  la  rétrôgra*- 
dàtion  de  cette  même  liqueur.  Du  coté  de  l’inteftin 
eft  un  petit  bourlet  circulaire  qui  en  ferme  plus 
exactement  rouverrure.  On  oblerve  encore  dans 
l'intérieur  de  ce  même  canal  l'ouverture  ovalaire 
du  canal  pancréatique  principal  qui  s'y  rend  8c  qui 
s'y  dégorge ,  8c  quantité  de  petits  cryptes  ou  fol¬ 
licules  qui  régnent  dépuis  fa  iortie  du  foie  ju  {ques 
au  lieu  ou  il  le  termine*,  du  relie  h  l'on  injeéle 
de  f  eau  par  le  canal,  on  gonfle  le  foie-,  8c  l'eau 
revient  ein  partie  par  la  veine  porte  8c  en  partie  par 
la  veine  cave*,  8c  li  l'on  fait  quelque  feéfion  au 
bord  du  vifcére,  cette  même  eau  fort  comme  par 
tranfudation  :  ce  canal  enfin  qu'icil'onpourroit  nom¬ 
mer  le  canal  cholidoque ,  efl:  dans  l'animal  le  feu! 
qui  porte  la  bile  hors  du  foie ,  car  le  cheval  n'ayant 
point  de  veficule  du  fiel,  on  ne  peut  reconnoître 
en  lui  ni  canal  cyftique,  ni  canaux  hépato-cyjli - 
ques, 

240.  La  membrane  commune  offrant  une  gaine 
aux  différens  vaiflèaux  hépatiques  qui  s’infinuent 
8c  qui  palfent  par  la  porté  du  foie  9  &que  Glilfon 
a  découverte  dans  l'homme ,  cette  cap  fuie  réfute 
tant  du  péritoine.  ■ 

2  50.  Les  ufages  de  ces  vaiflèaux  étant  i°.  de 
la  part  de  l'artére  hépatique ,  de  nourrir  le  vifcére 
8c  d'y  porter  peut-être  une  légère  partie  du  fluide 
dont  la  bile  efl  féparée.  20.  de  la  part  de  la  veine 
porte  hépatique,  de  faire  ici  fonélion  d'artére  en 
charriant  dans  les  filtres  du  foie  la  plus  grande  par¬ 
tie  du  fang  dont  cette  humeur  doit  être  extraite;, 
ce  qui  efl:  prouvé  par  fa  direélion  qui  tend  aux 
grains  glanduleux  avant  toute  anaftomofe  avec 
l'extrémité  des  veines  hépatiques ,  8c  par  la  qua¬ 
lité  du  fluide  qui  aborde  par  ce  vaifleau ,  &  qui 
menant  de  tous  ceux  de  l’eftomac,  des  inteftins  , 
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du  méfentérë,  de  l'épiploon  &  de  la  rate,  ne  peut 
qu'être  moins  chargé  de  phlegmes,  puifqu'il  Ta 
dû  dépofer  en  quantité  dans  les  couloirs  de  tou» 
ces  vifcéres  3  il  doit  être  aufli  plus  chargé  de  par¬ 
ties  inflammables  qu'il  a  puifées  dans  le  méfefitére 
&  dans  l'épiploon.  30.  de  la  part  de  la  veine  cave  s 
de  reprendre  le  fang  de  la  veine  porte  après  l'ou¬ 
vrage  de  la  fécrétion  de  la  bile ,  les  branches  hé¬ 
patiques  le  recevant  &  le  rapportant  dans  le  tor¬ 
rent  de  la  circulation.  40.  de  la  part  des  vaifleaux 
lymphatiques  ,  de  fe  charger  delà  férofité  quipeut 
s'être  féparée  de  la  bile  dans  les  follicules ,  ou  de 
celle  qui  s'eft  léparée  du  fang,  vu  la  lenteur  du 
mouvement  circulaire  dans  ce  vifcére.  50:  de  la 
part  des  vaifleaux  nerveux ,  de  fournir  comme  par¬ 
tout  ailleurs  le  fluide  néceflaire  à  l'entretien  dü 
mouvement  &  de  la  vie.  6°.  enfin  de  la  part  des 
vaifleaux  biliferes,  de  charrier  l'humeur  féparée 
dans  les  petits  grains  glanduleux,  jufques  dans  le 
canal  hépatique  &  dans  la  première  portion  des 
inteftins  grêles  * 

z  6°.  Les  ufages  du  foie  étant  conf é quem ment 
en  général  ceux  d'une  véritable  glande  conglo¬ 
mérée  ,  d  une  organe  fécrétoire  des  parties  du  fang 
qui  par  leur  réunion  forment  la  bile ,  c'eft-à-dire , 
une  humeur  d'une  confiftance  aflèz  liée,  d'une  cou¬ 
leur  jaunâtre  &  tirant  fur  le  verd ,  d'une  faveur  fort 
amere*,  cette  humeur  étant  une  efpèce  de  favon 
capable  de  difioudre  les  parties  ,'vifqueufes  des  ali- 
mens,  c'eft  ce  qu'elle  opère  dans  les  inteftins  grêles 
où  elle  fe  mêle  avec  eux  3  on  doit  la  regarder  comme 
un  des  agens  de  la  digeftiom 

Du  Pancréas . 

1 

Le  pancréas  eft  un  corps  glanduleux  fiçué 
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dans  l5 abdomen  entre  les  reins  &  l’eftomac. 

Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  La  longueur  qui  eft  d’environ  dix  ponces 
depuis  l’angle  droit  jufques  au  gauche,  &  d’en¬ 
viron  ftx  pouees  depuis  ce  même  angle  droit  juf¬ 
ques  à  l’angle  poftérieur. 

2°.  L3épaiJJëur  qui  eft  d’environ  un  pouce. 

30.  La  figure  qui  eft  triangulaire. 

40.  Les  faces  ,  une  fupérieure  qui  fe  porte 
tranfverfalement  fur  la  veine  cave ,  l’autre  infé¬ 
rieure  collée  à  la  partie  antérieure  de  la  grande 
courbure  du  colon. 

50.  Les  angles  dont  le  droit  adhère  à  l’inteftin 
duodénum ,  dont  le  gauche  répond  à  la  partie  fu¬ 
périeure  de  la  rate  8c  dont  le  poftérieur  répond 
à  la  partie  antérieure  du  rein  droit. 

6°.  U  échancrure  où  font  logées  les  vertèbres , 
8c  qui  fe  trouve  entre  l’angle  gauche  8c  l’angle 
poftérieur. 

7°.  L3 ouverture  ovalaire  offrant  un  paftage  à  la 
veine  porte  qui  va  au  foie  ,  cette  ouverture  étant 
à  un  doigt  de  l’échancrure  dont  nous  venons  de 
parler. 

8°.  Les  connexions ,  à  l’épiploon  &au  foie  par 
fa  partie  antérieure ;  du  côté  droit  au  duodénum  3 
du  côté  gauche  à  la  rate ,  8c  par  fa  partie  pof- 
térieure  à  la  partie  antérieure  du  colon  auquel  il 
adhère  très-fortement  ;  il  adhère  encore  à  la  veine 
cave  par  le  tiftii  cellulaire  qui  le  revêt. 

5>°.  La  fiibftance  qui  eft  entièrement  glandu- 
leufe  ,  le  pancréas  étant  formé  par  la  réunion  d’un 
nombre  de  petits  grains  glanduleux ,  8c  étant  par 
conféquent  une  véritable  glande  conglomérée. 

io°.  Le  tiffu  cellulaire  qui  eft  fon  unique 
enveloppe  ,  8c  qui  unit  tous  ces  petits  corps 
glanduleux  les  uns  aux  autres ,  de  maniéré  que 
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iis,  Ton  tente  de  fuivre  avec  le  fcapeî  ce  même 
tiflû ,  on  fe  voit  forcé  d’entrer  dans  la  fubftance 
de  ce  vifcére  &  d’en  féparer  les  glandes  dont  l’u- 
nion  entr’elles  eft  très-lâche ,  8c  dont  chaque  canal 
excréteur  vient  fe  rendre  dans  les  canaux  excré¬ 
toires  communs. 

n°.  Les  canaux  excrétoires  :  de  l’angle  gauche 
8c  de  l’angle  poftérieur  part  un  canal  :  ces  canaux 
fe  réunifient  à  la  partie  moyenne  du  pancréas ,  & 
n’en  forment  qu’un  feul  qui  eft  le  canal  principal 
dont  la  couleur  eft  blanchâtre,  &  dont  la  grofïèur 
égale  celle  d’une  plume  d’oye  dans  la  grofte  ex¬ 
trémité  du  vifcére  :  ce  même  canal  atteint  le  canal 
hépatique  dans  le  trajet  des  membranes  des  in- 
teftins ,  8c  s’ouvre  dans  fa  cavité  par  une  ouver¬ 
ture  ovalaire  de  maniéré  qu’ils  ne  forment  qu’un 
feul  8c  même  canal  qui  eft  fermé  par  une  valvule. 

Du  côté  oppofé  eft  un  autre  petit  canal  qui  vient 
de  la  portion  du  pancréas  qui  fe  trouve  couché 
fur  l’inteftin ,  portion  qui  pourroit  dans  l’animal 
être  regardée  comme  un  petit  pancréas.  Ce  canal 
particulier,  après  un  trajet  d’environ  deux  doigts, 
pénétre  dans  l’inteftin  duodénum  8c  s’ouvre  dans 
fa  cavité ,  fon  infertion  ne  s’y  faifant  point  par  des 
inflexions ,  8c  fa  marche  entre  les  membranes  in- 
teftinales  n’étant  nullement  oblique  :  fon  ouver¬ 
ture  8c  celle  du  canal  hépatique  font  très-fenfîbles 
dans  l’intérieur ,  8c  à  ces  deux  ouvertures  on  ob- 
ferve,  outre  la  valvule  dont  nous  avons  parlé  re¬ 
lativement  au  canal  hépatique ,  un  petit  bourlet 
circulaire  en  maniéré  de  cul  de  poule. 

i2°.  Les  vaijjeaux  tant  fanguins  que  nerveux  ; 
les  artères  étant  fournies  par  quelques  ramifica¬ 
tions  de  f artéfe  hépatique ,  par  l’artére  fplénique 
d’ou  ré  fuirent  les  artères  pancréatiques  &les  vei¬ 
nes  par  la  veine  porte  ,  le  grand  nerf  intercoftal 
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lui  envoyant  quelques  filets  des  différons  plexus 
qu'il  forme. 

130.  Enfin  lesufages  :ce  vifcére  étant  un  or¬ 
gane  vraiment  fécrétoire  &  les  petits  corps  glan¬ 
duleux  dont  il  eft  compofé ,  féparant  de  la  malle 
du  fang  un  fuc  que  nous  nommons  humeur,  (uc 
pancréatique  :  ce  fuc  aide  à  l'ouvrage  de  la  digef- 
tion  &  la  facilite^  il  s'unit  avec  la  bile ,  &  ces  deux 
humeurs  fe  mêlent  avec  les  alimens  dont  elles 
achèvent  la  diftolution ,  1  une  celle  des  matières 
graffes  &  fulphureufes ,  l'autre  celle  des  matières 
mucilagineufes  &  falines  3  le  tout  toujours  con- 
forme  ment  a  leur  nature  &  à  celles  des  corps  dont 
elles  peuvent  être  les  menftrues.  Du  reffe  l'hu¬ 
meur  pancréatique  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la 
laiive  &  du  fuc  gaftrique  qui  tous  les  deux  opèrent 
egalement  fur  les  alimens. 

De  la  rate . 

La  rate  eft  un  des  vifcéres  contenu  dans  l'ab¬ 
domen. 

On  en  examinera  : 

i°.  Lafituation  antérieurement  du  coté  gauche  5 
entre  le  grand  cul  de  lac  de  1  eftomac  3  les  parois 
du  bas  ventre  &  le  diaphragme. 

longueur  qu  il  feroit  difficile  d’affigner* 
attendu  les  variations  qu'on  obferve  à  cet  egard 
dans  les  différens  fujets. 

$  .  L  épaijjeur  qui ,  lorfque  l'on  confidére  cette 
partie  lelon  fa  longueur ,  eft  d'environ  un  pouce 
dans  ion  milieu  &  qui  diminue  infenfiblement  de¬ 
puis  ce  meme  milieu  jufqu'à  fes  bords. 

La  couleur  qui  communément  dans  l'animal 

elt  d  un  brun  obfcur  mélangé  de  bleu,  &  qui  va¬ 
rie  neanmoins  dans  le  fœtus  *  puifqu'elle  eft  plus 
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obfcure  dans  les  Jeunes  fujets,  8c  d’un  grisblane 

tacheté  de  bleu  dans  les  chevaux,  d’un  certain  âgé, 

5°.  La  forme  imitant  à  peu  près  celle  d’une 
faulx  ;  elle  eft  telle  d’ailleurs  qu’elle  eft  applatie  à 
l’extrémité  fupérieure  ,  convexe  à  l’extrémité  in¬ 
férieure  8c  prefque  arrondie  à  la  pointe. 

6°.  Les  faces  ;  l’une  externe ,  convexe  &  fort 
unie ,  l’autre  interne  8c  un  peu  moins  Me ,  dans 
laquelle  on  obferve  une  rainure  femée  par  inter¬ 
valle  de  plufieurs  ouvertures  deftinées  à  donner 
un  paflàge  aux  vailïeaux  qui  pénétrent  dans  la 
fubftance  de  ce  vifcére  &  qui  en  fortent. 

7°,  Les  extrémités  l’une  fupérieure  répondant 
aux  parties  latérales  du  corps  des  vertèbres  lom¬ 
baires  8c  recouverte  par  le  rein  gauche  ,  l’autre 
inférieure  qui  en  forme  la  pointe ,  8c  qui  s’étend 
jufques  à  environ  la  partie  moyenne  de  la  grande 
courbure  de  l’eflomac. 

8|.  Le  corps  qui  en  eh:  la  portion  principale  8c 
la  pAus  large. 

5>u.  Les  bords ,  l’un  antérieur ,  tranchant  8c  coupé 
en  bifeau  ,  l’autre  pofféneur  8c  arrondi. 

io°.  Les  connexions ,  au  rein  gauche  par  une 

fîroduétion  de  la  membrane  qui  fe  confond  avec 
e  tillu  cellulaire  qui  enveloppe  le  rein  &  fe  pro¬ 
page  julques  au  principe  de  la  grande  méfentéri- 
que  *,  à  l’épiploon  le  long  de  la  rainure  8c  à  l’efto- 
mac  par  ce  même  épiploon  *,  ce  vifcére  étant  d’ail¬ 
leurs  maintenu  dans  fa  pohtion  par  les  vaiileau^c 
qui  s’y  portent  8c  à  l’aide  des  parties  qui  l’avoi- 
finent. 

ii°.  Les  tuniques  au  nombre  de  deux  dans  le 
cheval;  la  première  formée  par  le  péritoine,  dont 
deux  lames  après  avoir  enveloppé  tout  le  cotps  du 
vifcére,  viennent  s’unir  à  l’endroit  de  la  rainure 
8c  s’adoflèr  l’une  à  l’autre  en  s’uniflànt  avecTépb 
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pîoon*,  la  fécondé  particulière  à  ce  même  vifcére, 
inégale  à  fa  face  externe,  filamenteufe  à  fa  face 
interne  ,  &  ces  filamens  ie  plongeant  dans  la  fubf- 
tance  de  la  rate  &  unifiant  cette  même  membrane 
avec  les  vaifieaux  accompagnés  d'ailleurs  dans 
toutes  leurs  divifions  par  une  production  du  tifiù 
cellulaire  du  péritoine  commune  à  tous  les  vaif- 
fcaux  du  bas  ventre. 

1 20.  Les  yaijfeaux  artériels  &  veineux  connus 
fous  le  nom  de  yaijfeaux  Jpléniques  -,  l'artère  dé¬ 
pendant  de  la  cœliaque  étant  la  plus  considérable 
des  trois  branches  qui  en  font  la  divifion,  Sc  fe 
portant!  en  defius  de  l’efiomac  vers  fa  grofiè  ex¬ 
trémité  où  elle  fe  plonge  dans  la  rate  dès  le  prin¬ 
cipe  de  la  rainure  qu'elle  pourfuit  jufques  à  fa 
fin-,  elle  fe  perd  en  donnant  plufieurs  petites  ra¬ 
mifications  qui  entrent  par  les  ouvertures  dont  j'ai 
parlé.  La  veine  fuivant  le  même  trajet ,  &  étant 
une  branche  confidérable  de  la  veine  porte  *,  elle 
fe  rend  dans  le  finus  même  de  cette  veine ,  fort 
près  des  plusgrofiès  branches  méfentériques,  après 
avoir  rampé  dans  la  rainure  &  avoir  quitté  le  vif- 
cére,  Du  refte  tous  ces  vaifieaux  font  renfermés 
dans  les  deux  lames  du  péritoine  qui ,  comme  je 
l'ai  dit ,  en  envelopent  le  corps. 

13°.  Les  yaijfeaux  lymphatiques  que  Ton  apper- 
çoit  allez  facilement  à  la  furface  dans  les  animaux 
vivans  ,  &  qui  font  très-fenfibles  dans  le  cheval 
auffitot  après  fa  mort: ils  accompagnent  la  veine 
Iplénique  *,  ils  fe  rendent  dans  le  canal  thorachique  ; 
quelquefois  auffi  ils  fe  portent  dans  le  réfervoir 
même  du  chile  :  ils  font  fur-tout  très-vifîbles  dans 
le  bœuf,  dans  le  veau  ,  dans  la  chèvre,  dans  le 
chien,  &c. 

I40.  Les  vaiJJ eaux  nerveux  confiftant  principa¬ 
lement  dans  des  filets  détachés  du  plexus  femi- 
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lunaire  gauche  qui  compolent  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  le  plexus  Jplénique  *,  les  filets  de  celui-ci  le 
portent  autour  de  1'  artère  Iplénique  qu'ils  fui- 
vent  jufques  dans  la  rate  >  de  maniéré  que  l’artére  * 
la  veine  &  tes  nerfs  n'ont  qu'une  même  entrée 
dans  ce  vifcére. 

150.  La  Jübftance  qui  ne  paroît  point  auflï 
épaüie  &auffi  compaéle  que  îafubftance  de  la  rate 
humaine ,  &  qui  fembie  véritablement  vafculeufe 
&  celluleufe  *,  ce  vifcére  étant  en  effet  dépouillé 
de  les  membranes,  &  lavé  de  maniéré  à  détruire 
■la  matière  pulpeufe  répandue  dans  les  cellules * 
on  n'obferve  qu'un  nombre  prodigieux  de  vaif 
féaux  anaftomofés ,  &  à  l'endroit  de  leur  union 
fe  montrent  de  petits  mamelons  •,  ces  mamelons  ne 
font  fans  doute  que  l'embouchure  des  vailfeaux 
qui  fourniftent  l'humeur  pulpeufe  qu'on  remarque 
dans  fontilïù,  &  ilréfultede  toutes  les  différentes 
aires  ou  mailles  formées  par  ces  mêmes  vaillèaux 
des  intervalles  qui  cornpofent  autant  de  cellules 
occupées  par  la  matière  que  l'on  a  détruit  en  la¬ 
vant. 

1 6°.  Les  glandes  lymphatiques  au  nombre  d'une 
ou  de  deux ,  de  la  grollèur  d'une  noilette ,  lituées 
le  plus  fouvent  à  l'entrée  des  vailfeaux  dans  le 
vifcére ,  &  abfentes  ou  inapercevables  dans  le  plus 
grand  nombre  des  chevaux. 

170.  Les  ujdges  qui  11e  font  ni  parfaitement 
certains,  ni  parfaitement  connus  :  on  préfume  feu¬ 
lement  que  ce  vifcére  eft  un  auxiliaire  du  foie  3 
&  que  le  fang  y  eh:  élaboré  de  façon  à  faciliter 
la  fécrétioh  de  la  bile.  Gette  conjecture  eft  fondée 
fur  la  ftnnffure  même  de  cette  partie  pourvue 
d'une  immenfité  de  vailfeaux  capillaires  &  rece¬ 
vant  une  quantité  conftdérable  de  fang  qui  circu¬ 
lant  avec  lenteur,  attendu  fon  extravafion  dans 
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les  cellules ,  y  eft  atténué  &  divifé  par  le  broyé- 
ment  continuel  qu'il  éprouve  de  la  part  des  pe¬ 
tits  vaiflèaux  qui  environnent  ces  mêmes  cellules, 
&  aux  mouvemens  defquels  il  eft  expofé ,  enforte 
que  ce  fluide  ainfl  préparé  fortant  de  la  veine  fplé- 
nique  ,  &  fe  mêlant  dans  la  veine  porte  avec  le 
fan  g  épais  qu'il  y  rencontre  ,  prévient  les  engor- 
gemens  du  foie  &  les  obftruétions  que  ce  lang 
épais  auroit  pu  y  produire  fans  ce  mélange  :  dans 
les  animaux  auxquels  on  a  extirpé  la  rate,  le  foie 
devient  fchirreux  &  acquiert  un  volume  énorme, 
&  le  plus  fouvent  les  maladies  du  premier  de  ces 
vifcéres  font  fuivies  des  maladies  de  l'autre  :  du 
refte  on  a  obfervé  qu'ils  étoient  d’abord  beaucoup 
plus  lafcifs ,  qu'ils  urinoient  plus  fouvent ,  &  qu'ils 
étoient  beaucoup  plus  voraces*,  le  premier  cas 
a-t-il  lieu  parce  que  le  fang  n'ayant  plus  à  chemi¬ 
ner  dans  i'artére  fplénique  ,  devient  plus  abondant 
dans  les  vaiflèaux  fpermatiques  *,  dans  le  fécond 
parce  qu'il  fe  porte  en  une  quantité  confldérable 
dans  les  émulgentes ,  &  dans  le  troifléme  parce  que 
celui  de  la  cœliaque  ne  pouvant  entrer  dans  fon 
rameau  fplénique  ,  abonde  davantage  dans  les  ar¬ 
tères  qui  fe  diftribuent  au  ventricule? 

Des  reins  fuccenturiaux . 

Les  reins  fuccenturiaux  appellés  encore  dans 
l'abdomen  humain  du  nom  de  glandes Jür-renales , 
de  cag fuies  atrabilaires ,  font  deux  corps  glandu- 
duleux  dont  quelquefois  ,  mais  très-rarement ,  les 
chevaux  &  les  poulains  font  dépourvus. 

Il  faut  en  confidérer. 

i°.  La  filiation  :  ce  s  deux  corps  étant  placés, 
un  de  chaque  coté  ,  à  trois  ou  quatre  travers  de 
doigt  des  premières  vertèbres  lombaires ,  à  un  ou 
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deux  doigts  au  devant  du  rein  ,  8c  quelquefois 
même  allez  près  pour  toucher  ce  vilcére;  l'un 
d'eux  ,  c'efl-à-dire  le  droit ,  s'étendant  aflez  com¬ 
munément  depuis  le  foie  le  long  de  la  partie  la¬ 
térale  de  la  veine  cave ,  jufques  à  l'urétere  à  fa 
fortie  du  rein ,  &  au  devant  du  rein. 

2.°.  Le  volume  qui  n'efl  jamais  confiant,  leur 
longueur  variant  fur-tout&  étant  tantôt  de  fept, 
de  huit ,  de  cinq ,  de  quatre  travers  de  doi^t  8c 
d'une  moindre  étendue  encore*,  leur  largeur  etanc 
le  plus  ordinairement  d'un  pouce  *,  la  glande  fur- 
renale  droite  étant  le  plus  fouvent  plus  confîdé- 
fable  que  la  gauche  *,  quelquefois  ces  deux  glandes 
étant  égales  en  groflèur,  &  l'une  &  l'autre  n'étant 
dans  le  fœtus  animal  que  très-petites  ,  &  n'ayant 
toute  l'amplitude  qu'elles  doivent  avoir  que  dans 
le  cheval ,  ce  qui  efl  abfolument  contraire  à  ce  que 
Ton  a  obfervé  dans  le  fœtus  humain  8c  dans  l'a¬ 
dulte. 

3°.  La  figure  qui  ne  fouffre  pas  moins  de  va¬ 
riations,  étant  pour  l'ordinaire  oblongue,  8c  ces 
corps  étant  irrégulièrement  arrondis  fur  leur  lar¬ 
geur  8c  leur  circonférence  légèrement  applatie  dans 
quelques  unes  de  fes  portions. 

4°.  La  couleur  qui  efl  prefque  toujours  grifâtre 
au  dehors. 

5°.  La  Jubflance  qui  efl  la  même,  ou  qui  pa- 
roit  la  même  que  celle  du  rein ,  fi  ce  n’efl  qu'elle 
femble  plus  lâche  &  plus  molle. 

6°r  Les  connexions  par  les  vaifTeaux  qui  leur 
font  propres  8c  par  le  tifîli  cellulaire  du  péritoine 
dont  ils  participent ,  8c  t^uidans  cet  endroit  efl  très- 
abondant  ,  ces  corps  n'etant  point  d’ailleurs  enve¬ 
loppés  du  péritoine  même. 

7°.  LesvaiJJeaux  qui  font  pour  chacun  une  ar¬ 
tère  ,  une  veine  8c  quelques  filets  de  nerfs  >4  l'ar- 
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tére  du  côté  droit  naiflant  le  plus  fbûvent  de  Tartérè 
émulgente ,  celle  du  côté  gauche  naiflant  de  l'aorte 
même  -,  la  veine  du  côté  droit  dépendante  de  la 
veine  cave ,  celle  du  côté  gauche  de  la  veine  émuh 
genre  *,  les  nerfs  étant  peu  cônfidérables ,  dépen¬ 
dant  du  grand  nerfintercoftal&  n'étant  que  quel¬ 
ques  filets  qui  s'échapent  de  chaque  côté  du  plexus 

rénal. 

go’  les  ufages  :  ils  font  absolument  inconnus  *, 
on  peut  juger  de  notre  ignorance  a  cet  egard  par 
les  difiérens  fÿftêmes  qui  ont  été  imagines  par  ceux 
qui  fe  font  livrés  à  la  recherche  de  ces  mêmes 
ufages.  Sylviu’s ,  Vallàva  ,  welfchius  ,  Duvernai, 
Bartolin ,  ^arthon,  Kerkring ,  wedel ,  Petrul,Pic- 
colomini ,  Spigel ,  Molinetti,  ont  tous  propofe  des 
opinions  qu'on  ne  peut  adopter,  Sc  que  la  nature 
n'avouera  jamais  :  le  dernier  a  prétendu  que  dans 
le  fœtus,  ces  capfulesne  font  auili  volumineufes 
que  parce  que  leurs  fôttétions  font  de  diminuer  ai! 
moyen  du  fang  dont  elles  fe  chargent ,  la  quantité 
de  celui  qui  fe  porte  aux  reins  &  de  rendre  des- 
lors  la  fécrétionde  l'urine  beaucoup  moindre  :  mais 
fi  l'analogie  doit  être  de  quelque  poids  en  pareille 
matière  ,  ces  glandes  étant  très-peu  de  chofe  dans 
le  fœtus  du  cheval ,  n'auroiènt  point  en  lui  cet  ufage 
prétendu ,  &  quel  feroit  alors  celui  quel  on  pour¬ 
voit  leur  affigner? 

Des  Kifceres  vropoiéttques . 

Des  reins . 

Lés  reins  font  dans  le  cheval,  comme  dans 
f  homme ,  deux  corps  glanduleux  dont  il  faut  con- 

fidérer:  ,  ,  ,  ;r, 

io.  La  Situation  dans  l'abdomen,  precilement 

dans  le  voifinage  des  vertèbres  des  lombes ,  un 
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de  chaque  côté ?  à  quatre  ou  cinq  travers  de  doigt 
de  ces  vertèbres ?  dans  le  milieu  de  l’efpace  qui 
eft  entre  la  derniere  faufte  côte  &  la  crête  des 
os  des  îles ?  le  rein  droit  étant  toujours  plus  an¬ 
térieur  que  le  gauche?  &  fe  trouvant  en  partie 
caché  par  le  foie  ce  qui  eft  allez  commun  dans 
les  animaux  en  qui  ce  vifcére  eft  partagé  en  plu- 
heurs  portions. 

i°.  La  couleur  qui  eft  d’un  rouge-brun. 

3°.  La  figure  applatie  qui  eft  celle  d’un  triangle» 
plus  fenlible  dans  le  rein  droit  que  dans  le  rein 
gauche  ?  un  des  angles  fe  préientant  en  dehors , 
les  deux  autres  angles  étant  tournés  en  dedans» 
/  8c  regardant  les  vertèbres  des  lombes. 

4°.  Le  finus  résultant  d’une  échancrure  qui  eft 
entre  ces  deux  derniers  angles  ?  8c  qui  eft  deftinée 
à  donner  entrée  ou  à  favorifer  la  fortie  des  vaift 
féaux  du  rein  8c  de  l’uretere. 

5°.  Les  faces  légèrement  convexes?  une  infé¬ 
rieur  8c  l’autre  fupérieure. 

6 o.  Le  volume  qui  eft  tel  que  le  rein  confédéré 
d’une  face  à  l’autre  a  environ  deux  pouces  d’é- 
paifteur  ?  8c  examiné  d’un  angle  à  l’autre  environ 
trois  ou  quatre  pouces  de  largeur  8c  de  longueur, 
ces  dimenfîons  8c  ce  volume  n’étant  au  furplus  ja¬ 
mais  bien  conftans. 

7°.  Les  connexions  i°.  par  les  vaiftèaux  pro¬ 
pres  à  ces  parties  :  2°.  par  le  tiftù  cellulaire  qui  en¬ 
veloppe  les  reins  de  toutes  parts  ?  ce  tiflu  prove¬ 
nant  du  péritoine  qui  ne  les  renferme  point  8c  qui 
en  revêt  feulement  la  face  inférieure?  &  ce  même 
tiftii  étant  toujours  fort  abondant  dans  ces  régions 
où  il  eft  même  tellement  chargé  de  graille ,  qu’il 
y  eft  nommé  membrane  adigeujè  ou  tijfu  adigeux 
des  reins  :  c’eft  cette  graiflequel’on  nomme  dans 
les  animaux  Vaxonge , 
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Les  membranes ,  au  nombre  de  deux,  dont 
îa  première  n’eft  autre  choie  que  le  tiftù  cellulaire, 
8c  dont  la  fécondé  formant  la  tunique  propre  des 
reins ,  eft  extrêmement  déliée,  unie  &  très-ad^- 
hérente  à  la  fubftance  même  de  ce  vifcére  qu’elle 
enveloppe. 

90.  La  fubftance  qui  eft  évidemment  glandu- 
leufe ,  8c  qu’on  divife  en  fubftance  corticale  8c  en 
fubftance  médullaire  *,  la  Jubftance  corticale  com¬ 
prenant  tout  l’extérieur  du  rein ,  étant  d’une  même 
couleur  que  la  fiiperficie,  ayant  environ  trois  doigts 
d’épaidèur,  paroiftànt  compofée  de  l’extrémité  des 
vaifteaux  émulgens  &  de  plulieurs  grains  glandu¬ 
leux  par  où  filtre  l’urine ,  ces  grains  glanduleux  ne 
fe  bornant  pas  a.  l’extérieur  du  rein>  mais  s’éten¬ 
dant  encore  entre  la  fubftance  médullaire  ou  rayom- 
née:  on  en  trouve  quelques-uns  près  du  baiïinet} 
leur  volume  n’outrepafte  pas  celui  de  la  pointe 
d’une  petite  épingle }  la  couleur  en  eft  rougeâtre 
8c  la  confiftance  molle. 

La  Sub fiance  médullaire  étant  formée  par  l’union 
8c  l’aftemblage  des  canaux  excrétoires  qui  fortent 
de  tous  ces  grains  glanduleux  ,  &  étant  moins 
brune  que  la  précédente  :  on  y  diftingue  le  trajet 
de  ces  canaux  qui  marchent  parallèlement  les  uns 
aux  autres ,  ce  qui  a  fait  encore  appeller  cette 
fubftance ,  fubftance  tubuleufe  y  fubftance  rayonnée . 
Près  du  baffinetces  canaux  font  infiniment  plus  rap¬ 
prochés,  ils^  s’ouvrent  les  uns  dans  les  autres*,  les 
ouvertures  qu’ils  forment  à  la  circonférence  de  ce 
même  baftinet  font  trés-lenfibles  *,  fi  l’on  comprime 
la  fubftance  du  rein ,  on  en  voit  fortir  l’urine  qui 
fe  vuide  &  fe  décharge  dans  le  baffinet*,  d’ailleurs 
il  n’arrive  à  ces  canaux  aucun  changement  qui 
puifte  faire  foupçonner  une  fubftance  nouvelle  & 
difté  rente, 

f 
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io°.  La  partie  que  Von  nomme  le  bajjihet ,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  fevuide  que  laiflê  dans  fou 
milieu  la  fubflance  médullaire  plus  épaide  que  la 
corticale  *,  cette  cavité  triple  dans  l'homme  étant 
unique  dans  le  cheval ,  tapiflée  d'une  membrane 
blanche  &  ferrée  ,  ayant  dans  fa  circonférence 
comme  plufieurs  cellules  ou  portions  de  canal  qui 
font  le  commencement  du  b  affiner  &  qui  reçoi¬ 
vent  immédiatement  les  canaux  excrétoires  *,  la 
membrane  de  ces  cellules  fe  prolongeant  &  fe  ni¬ 
chant  entr’eux  par  des  intervalles  réguliers ,  ce  qui 
repréfente  des  ceintres  ou  des  efpèces  de  croiffims  \ 
du  refte  celle  qui  forme  le  ballinet  fe  portant  en 
dehors  en  diminuant  de  volume ,  &  la  cavité  di¬ 
minuant  auffi  de  maniéré  qu'elle  repré  fente  le 
pavillon  d'un  entonnoir*,  cette  même  membrane 
fortant  par  le  finus  du  rein  >  diminuant  encore  de 
volume  entre  les  vaiflèaux  émulgens,  &  ne  for¬ 
mant  plus  enfin  qu'un  canal  que  l'on  nomme  Yu- 
rétere . 

n°.  Les  yaijjeaux  tant  fanguins  que  nerveux 
&  lymphatiques  *,  les  vaiflèaux  fanguins  étant  nom¬ 
més  émulgens,  &  confiftant  en  une  artère  &  en 
une  veine  de  chaque  coté  y  rarement  en  effc-il  deux 
&  en  ce  cas  le  diamètre  en  eft  moindre.  L'artére 
dépend  de  l'aorte  poflérieure  ,  la  veine  de  la 
veine-cave  poflérieure  :  ces  vaiflèaux  fortent  de 
ces  troncs  précifément  à  l'endroit  de  leur  defli- 
nation  *,  c'efl  environ  auprès  de  la  fécondé  ver¬ 
tèbre  lombaire  que  l'aorte  fournit  de  fes  parties 
latérales,  &  un  peu  en  arriéré  de  la  méfentérique 
antérieure  ,  deux  branches  considérables  qui  fe 
portent  Tune  à  droite ,  l'autre  à  gauche  dans  une 
diredâon  tranfverfale ,  &  l'efpace  de  cinq  ou  Six 
travers  de  doigt*,  après  quoi, on  les  voit  dans  le 
feus  du  rein  ?  où  elles  commencent  à  fe  divifer 
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en  deux  ou  trois  branches  qui  fe  perdent  dans  la 
fubftance  même  du  vifcére  :  ces  artères  font  nom¬ 
mées  émuigentes  ou  rénales . 

Les  veines  fuivent  le  même  trajet  en  partant  de 
la  veine  cave  à  la  même  hauteur  quelquefois  8c 
d’un  côté,  l’artére  eft  delfus  ou  en  devant  de  la 
yeine  ,  d’autres  fois  la  veine  eft  en  devant',  rien 
d’invariable  à  cet  égard  *,  mais  il  eft  allez  ordi¬ 
naire  que  l’artére  du  côté  droit  loit  plus  longue 
que  l’artére  du  côté  gauche,  8c  que  la  veine  du 
côté  gauche  foit  plus  longue  que  la  veine  du  côté 
droit ,  ces  particularités  dépendant  de  la  pofition 
de  l’aorte  8c  de  la  veine  cave ,  l’aorte  étant  plus 
à  gauche ,  8c  la  veine  cave  plus  à  droite. 

Des  vailîeaux  lymphatiques  très-vifibles  à  l'ex¬ 
térieur  des  reins  rampent  au-deflôus  du  tiftu  cel¬ 
lulaire  j  ils  accompagnent  la  veine  émulgente  8c 
vont  fe  dégorger  dans  le  ré  fer  voir  du  chile. 

Les  nerfs  réfultent  des  plexus  méfentériques  8c 
femi-lunaires  qui  par  plusieurs  ramifications  réu¬ 
nies  8c  raftemblées  forment  de  chaque  côté  le 
plexus  rénal  -,  les  filets  de  ce  plexus  aboutiflent 
dans  le  finus ,  8c  entrent  avec  l’artére  émulgente 
pour  fe  perdre  dans  chaque  rein . 

De  plus,  ces  vaiffeaux,  principalement  les  ar¬ 
tères  &les  veines  en  entrant  dans  ce  vifcére,  font 
*ccompagnés  de  fa  membrane  propre  qui  fe  plonge 
8c  rentre  en  dedans  de  fa  fubftance  ou  elle  iuit 
ces  vailleaux. 

Quant  aux  artères  adipeufes,  elles  partent  des 
émuigentes  &  fe  diftribuent  dans  la  graille  :  elles 
font  dues  quelquefois  aufîi  aux  artères  lperma- 
;  tiques  premières. 

12°.  Lesufages  qui  confiftent  à  féparer  dufang 
la  liqueur  que  nous  nommons  urine  *,  cette  li¬ 
queur  gagne  le  baffinet ,  8c  elle  "enfile  enfuit© 
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les  uréteres  qui  la  conduifent  jufques  dans  î& 

veffie  qui  en  efl  le  réfervoir. 

Des  Uréteres . 

Les  uréteres  font  deux  canaux  membraneux 
de  la  grofïèur  d'une  des  artères  crurales ,  le  dia¬ 
mètre  n'en  étant  pas  cependant  égal  partout  j  ils 
fe  portent  des  reins  à  la  veffie  urinaire. 

Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  L’origine.  Voyez  l'art  330.  No.  10. 

2°.  Le  trajet  &  La  longueur  qui  excédent  ladif- 
tance  &  l'intervalle  qui  féparent  les  deux  vifcéres 
dont  ils  font  les  canaux  de  communication ,  ces 
canaux  faifant  un  contour  8c  décrivant  une  cour¬ 
bure  dans  leur  milieu  en  fe  portant  de  dedans  en 
dehors  8c  revenant  enfuite  de  dehors  en  dedans 
pour  entrer  dans  la  cavité  du  baffin,  8c  pour  fe 
porter  à  côté  de  la  veffie  un  peu  au-deflus  en  s'ap¬ 
prochant  légèrement  l'un  de  l'autre. 

30.  L’infertion  dans  la  poche  urinaire  fupérieu- 
rement ,  8c  à  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  de 
Ton  col  3  ils  lailfent  un  femblableintervalîe  entr'eux* 
Voyei  fur  cette  infertion  l'art.  332  N°.  5?.  : 

4°.  IjU  fubjlance  qui  eft  évidemment  membra- 
neufe  8c  compofée  de  trois  tuniques  *,  la  première 
réfultant  Amplement  du  tiffii  cellulaire  du  péritoine  ; 
la  fécondé  qu'on  a  regardée  comme  mufcuîairc 
dans  l'homme ,  8c  qui  dans  l'animal  ne  préfentc 
aucun  veftige  de  fibres  charnues  *,  la  troifiéme  dite 
veloutée  étant  blanchâtre,  8c  fe  propageant  juf- 
ques  dans  le  baffinet ,  enduite  intérieurement  d'une 
humeur  onélueule ,  propre  vraifemblablement  à 
îa  défendre  de  l'impreffion  facheufe  des  fels  uri- 
neux. 

50.  Les  yaijfeaux  tant  fan  gains  que  nerveux  : 

ÏQê- 
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fes  artériels  partant  de  divers  petits  troncs  *,  les  fupé- 
neurs  venant  des  é mulgen tes  memes  ,  les  moyens 
de  la  fpermatique  fécondé  ou  de  futérine  dans  la 
jument ,  les  inférieurs  de  fabdominaîe  *,  les  veines 
le  rendant  dans  les  troncs  pareils  veineux  *,  les  nerfs 

étant  des  filets  du  plexus  rénal,  du  plexus  abdo¬ 
minal,  &c. 

6°.  Les  ufages  qui  confihent  à  charrier ,  ainfi 
que  nous  1  avons  dit,  lurine  des  reins  à  la  veille, 
,  a  valvule  qui  ferme  &  qui  clôt  intérieurement 
orifices  des  uveteves  ,  s  oppolant  au  reflux  de 
cette  liqueur  dans  ces  mêmes  canaux. 

De  la  vejjîe  urinaire* 

La  veflie  eh  une  poche  membraneufe  contenue 
dans  la  cavité  ofleufe  que  bon  nomme  le  bajjin . 

i  .  Lajituatïon  hors  du  péritoine  entre  les  os 
pubis  éL  le  reéfum  dans  le  cheval,  &  entre  les  os 
pubis  &  le  vagin  dans  la  jument. 

i°*  Les  parties ,  c'eh-à-dire ,  le  corps  &  les  ex¬ 
trémités  dont  bune  eh  pohérieure  &  bautre  an¬ 
terieure  ,  le  corps  étant  tout  ce  qui  le  trouve 
entre  ces  deux  extrémités  ,  bextrêmité  anté¬ 
rieure  en  compofant  le  fond,  bextrêmité  pohé¬ 
rieure  en  formant  le  col,  &  cette  poche  fe  trou¬ 
vant  un  peu  plus  large  dans  l'endroit  de  binfer- 
tion  des  ureteres ,  mais  diminuant  toujours  jufques 
à  buréthre. 

3°.  La  forme  qui  eh  ovalaire. 

4°-  Le  volume  ou  la  grandeur  qui  dans  une 
vejfie  vuide  &  retirée  fur  elle-même  par  la  force 
naturelle  contraéliie  de  fes  fibres ,  prefên'ce  quatre 
ou  cinq  pouces  de  longueur  fur  trois  ou  quatre 
de  largeur ,  &  qui  acquiert  dans  un  état  de  dif- 
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renfîon  non  forcée  &  qui  n'eft  pas  contre  nature  * 
huit  à  neuf  pouces  de  longueur  fur  dix  de  lar¬ 
geur,  pouvant  contenir  alors  environ  trois  livres 
d'urine  *,  du  relie  ce  volume  &  cette  grandeur* va¬ 
riant  dans  les  chevaux  comme  dans  les  jumens. 

5°.  La  différence  de  V efface  qu’elle  occupe  quand 
elle  ejl  vuide  6  quand  elle  ejl  pleine  :  dans  le  pre¬ 
mier  cas  elle  n'excéde  prefque  pas  les  os  pubis  fur 
la  lace  interne  defquels  elle  repofe  :  dans  le  fécond 
elle  s'étend  au-delà  de  ces  os ,  de  maniéré  qu'une 
moitié  de  cette  poche  s'avance  dans  l'abdomen , 
l'autre  moitié  demeurant  au  lieu  où  elle  doit  être. 

6°.  Les  connexions  par  fa  partie  qui  répond  à 
l'uréthre  ,  par  l'ouraque  &  par  les  artères  ombili¬ 
cales  qui  deviennent  par  leur  oblitération  des  li- 
gamens  dans  l'adulte ,  par  le  tiftu  cellulaire  du  pé¬ 
ritoine  &  par  fa  lame  propre  qui  tapillànt  toute 
la  face  fupérieure  de  cette  poche  l'unit  &  l'allu- 
jettit  au  reélum  ou  au  vagin ,  par  un  ligament  à 
la  fymphife  du  pubis  intérieurement ,  les  artères 
ombilicales  paroilfant  du  relie  fe  perdre  dans  la 
fubftance  de  la  veffie ,  &  ne  former  qu'un  feul  8c 
même  corps  avec  elle. 

7°.  La  ft raclure  ou  la  Jubflance  formée  de  plu¬ 
sieurs  membranes. 

La  première  étant  compofée  non-feulement  du 
tilîii  cellulaire  du  péritoine  qui  enveloppe  cette 
poche  de  toutes  parts ,  mais  d'une  partie  de  la 
vraie  lame  de  ce  même  péritoine  ,  laquelle  fe  re¬ 
plie  fur  toute  fa  face  fupérieure ,  en  recouvre  tout 
le  fond  &  fe  propage  par  un  nouveau  replis  en¬ 
viron  quatre  travers  de  doi^t  fur  la  face  inferieure , 
où  elle  s'implante  lî  intimement  dans  la  fubftance 
qu'on  ne  peut  l'en  féparer. 

La  fécondé  étant  vraiment  mufculeufe  8c  beau¬ 
coup  plus  forte  dans  le  cheval  que  dans  la  jument  % 
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tût  les  fibres  en  font  très-déliées  dans  celle-ci  : 
ces  fibres  évidemment  charnues  forment  un  ti if li 
lâche,  &  1  aillent,  lorfque  la  ve/fie  eft  diftendue  , 
fans  être  trop  pleine,  un  intervalle  très-fenfible 
entr 'elles  rlorlque  la  vejfie  eft  vuide ,  elles  iont  très- 
raprochées  &  en  quelque  façon  entaftées  les  unes 
fur  les  autres  :  dans  la  partie  antérieure  qui  en  eft 
le  tond  &  à  la  face  inférieure,  elles  font  plus  unies 
&  paroiftent  circulaires.  A  rnefure  de  leur  marche 
8c  de  leur  trajet  vers  la  face  fupérieure,  elles  s'é¬ 
cartent  ,  elles  fe  croifent  en  diftérens  fens  3  les  fibres 
qui  viennent  du  côté  droit  fe  portant  du  côté 
gauche ,  8c  celles  qui  viennent  du  côté  gauche  fe 
portant  du  côté  droit  en  fuivant  une  dire&ion  obli¬ 
que  ,  8c  formant  en  quelque  maniéré  des  fpirales. 
De  leur  croifement  réfulte  quantité  de  mailles. 
Depuis  la  partie  antérieure  jufques  à  l'inférieure, 
elles  diminuent  d'épaiftèur  8c  viennent  fe  terminer 
circulairement  environ  deux  doigts  au-delà  des  uré- 
teres  jufques  au  col,  ou  à  la  partie  poftérieure  5 
là ,  elles  font  plus  rapprochées  8c  forment  ce  que 
l'on  nomme  le  fphincler.  Un  petit  paquet  de  ces 
mêmes  fibres  s'étend  longitudinalement  depuis  lou- 
raque  jufques  à  finfertion  des  uréteres  8c  elles 
doivent  dans  cette  partie  la  même  direélion  que 
les  autres. 

La  troiiiéme  membrane  étant  purement  ceîlu» 
laite  quoique  regardée  par  quelques  Auteurs  comme 
nerveufe ,  8c  par  d  autres  comme  tendineiile. 

La  quatrième  tunique  étant  enfin  réellement 
membraneule  8c  différente  dans  les  faces ,  dont 
1  externe  eft  filamenteufe  &  unie  avec  la  troiiiéme 
membrane,  8c  dont  l'interne  enduite  d'une  humeur 
qnétueuie  propre  à  la  défendre  de  fimpreffion  des 
iels  urineux ,  ne  préfente  rien  de  cotonneux  ni  de 
velouté  )  on  y  voit  quelques  rides  légères  quand 
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la  veffie  eft  vuide  :  fi  on  dilate  cette  poche  en  y 
introduifant  de  h  air  par  le  Souffle ,  &  fi  on  Touvr® 
enfuite ,  on  trouve  cette  tunique  très-lifle  ;  elle 
paroît  fe  continuer  dans  le  canal  de  l'uréthre. 

8°.  Le  fihincler  formé  par  les  fibres  circulaires 
de  la  fécondé  tunique  qui  font  en  grand  nom¬ 
bre  &  plus  ferrées ,  ainfi  que  nous  F  avons  dit  , 
dans  le  col  de  cette  poche;  on  n'y  en  voit  point  d'ail¬ 
leurs  de  longitudinales. 

5?°.  Les  trois  ouvertures  dont  deux  fituées  en¬ 
tre  le  corps  du  fac  urinaire  &  ion  extrémité  pos¬ 
térieure  ,  font  les  orifices  des  deux  uréteres ,  ori¬ 
fices  qu'une  efpèce  de  prolongement  ou  plutôt  une 
valvule  qui ,  après  avoir  permis  l'entrée  de  l'urine 
&  de  l'air ,  leur  en  interdit  la  Sortie  ,  nous  dérobe 
intérieurement  :  mais  fi  par  le  moyen  d’un  (filet 
introduit  dans  l'un  des  uréteres ,  on  fouleve  cette 
même  valvule,  elle  devient  fenfible  &  l'air  s'é¬ 
chappe  auffitôt.  Au  Surplus  les  uréteres  dans  rani¬ 
mai  ne  font  aucune  inflexion  en  perçant  la  veffie  ; 
ils  s'y  portent  horifoiîtalement  pendant  un  certain 
efpace ,  &  ils  en  percent  les  membranes  en  droite 
ligne.  La  troifiéme  ouverture  bien  plus  fenfible  eft 
l’orifice  même  de  la  poche,  &  le  Seul  endroit  par 
où  l'urine  coule  &  peut  Sortir;  quoique  cette  ou¬ 
verture  puiflè  s'élargir  au  point  de  Souffrir  l'intro- 
dudfcion  du  doigt,  elle  eft  cependant  toujours  fer¬ 
mée  par  l'aélion  du  fyhincler. 

io°.  Les  vaiffeaux  tant  Janguins  que  nerveux: 
les  artères  étant  fournies  par  l'artére  honteufe  in¬ 
terne  ;  une  portion  du  Second  rameau  qui  en  émane 
fe  portant  &  fe  diftribuant  aux  parties  latérales 
de  la  veffie,  &  l'artére  fpermatique  Seconde  y 
envoyant  auffi  quelques  ramifications  ;  'Jes  artères 
ombilicales  donnant  quelquefois  encore  dans  leur 
trajet  &  dans  leur  principe  une  ou  deux  petites 
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artérioles  qui  demeurent  toujours  caves,  quoi~ 
qu'au  delà ,  ces  artères  qui  fe  confondent  dans  Tou- 
raque ,  s'oblitèrent  peu  de  temps  après  la  naiffànce. 

Les  veines,  les  unes  dépendantes  de  la  veine 
honteufe  interne ,  accompagnant  les  ramifications 
de  l'artére  du  même  nom ,  les  autres  des  iliaques 
externes, &  fuivant  l'artére  /permatique  fécondé 
fous  le  même  nom  de  veines  Jpermatiques  fé¬ 
condés ;  _ 

Les  nerfs  étant  des  filets  du  plexus  abdominal 
&  des  nerfs  facrés. 

1 1°.  Les  uj âges  qui  font  de  fer  vir  de  ré  fer  voir 
à  1  urine ,  c'eft-à-dire ,  à  cette  liqueur  aqueufe  qui 
filtrée  &  féparée  dans  la  fubftance  vafcuîeufe  & 
tubuleufe  des  reins ,  y  eft  apportée  par  les  ure¬ 
tères  j  cette  férofité  féjourne  quelque  temps  dans 
cette  poche ,  jufques  à  ce  que  la  trop  grande  dif 
tenfion  du  fac  ou  l'irritation  des  fels  qu'elle  con¬ 
tient  invitent  &  follicitent  l'animal  aux  efforts  né« 
cefiàires  pour  l'évacuer. 

Des  vifcéres  fpermatopdiétiques ; 

Des  parties  de  la  génération  du  chevah 

Les  parties  de  la  génération  du  cheval  envi- 
fagées ,  non  félon  la  divifion  qu'on  peut  en  faire 
en  parties  externes  &en  parties  internes ,  mais  d'a¬ 
près  l'ordre  auquel  les  fondions  de  chacune  d'elles 
femblent  naturellement  conduire ,  comprennent  les 
tefticules,  les  vailleaux  fpermatiques ,  les  épididi- 
mes ,  les  canaux  déférens ,  les  véficules  féminales , 
la  véficule  mitoyenne  &  le  membre. 

t  ,  V, 

Des  tefticules . 

La  fituation  des  tefticules  eft  afifez  connue  *,  ils 
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ne  fe  montrent  pas  d'abord  au  dehors  dans  îe  poulain; 
iis  demeurent  logés  dans  h  abdomen  au-deflus  de  l'en¬ 
droit  même  de  l'anneau  du  mufcle  grand  oblique, 
jufqu'à  ce  que  ranimai  ait  atteint  l'âge  de  fix  ou 
fept  mois  ;  ils  defcendent  enfuite  peu  à  peu  ,  tra- 
verfent  ce  même  anneau  8c  tombent  enfin  dans 
le  fcrotum ,  qui  s'allonge  de  même  que  toutes  les 
portions  qui  les  fu  {pendent  ou  qui  les  contiennent. 

il  faut  en  confidérer  dans  le  cheval  : 

i°.  Le  nombre  :  il  en  eft  deux  l'un  à  droite  & 
l'autre  à  gauche  :  je  ne  fiçais  s'il  varie  dans  les  che¬ 
vaux  comme  dans  les  hommes  qui  n'en  ont  quel¬ 
quefois  qu'un,  d'autrefois  trois. 

2°.  Xe  volume  ;  celui  des  tefticules  dépouillés 
de  leurs  enveloppes  &  de  leurs  principales  mem¬ 
branes  ?  excédant  de  moitié  le  volume  d'un  gros 
ceuf  de  poule. 

3°.  La  figure  qui  eft  oblongue  8c  légèrement 
applatie  du  coté  où  ils  fe  regardent  8c  fe  répon¬ 
dent. 

4 °.  Les  extrémités ,  l'une  antérieure  8c  f autre 
poftérieure,  l'antérieure  étant  un  peu  plus  élevée 
que  l'autre. 

50.  Les  enveloppes  communes  confiftant  dans  ce 
que  l'on  appelle  le  fcrotum  8c  le  dartos. 

60.  Le  fcrotum  formant  l'enveloppe  la  plus  ex¬ 
térieure  8c  réfultant  du  prolongement  de  la  peau 
de  l'abdomen ,  qui  d'une  part ,  fait  en  cet  endroit 
une  efipèce  de  poche ,  8c  de  l'autre  une  efpèce 
de  gaine  ;  la  poche  cqnftituant  le  fcrotum  &  la 
gaine  ce  que  nous  nommerons  dans  la  fuite ,  le  four¬ 
reau  ;  cette  même  poche ,  ou  quoi  qu'il  en  foit  cette 
forte  de  bourfe  étant  partagée  en  deux  cavités  qui 
retiennent  à  peu  près  la  forme  des  tefticules  qu'elles 
renferment ,  8c  la  peau  étant  dans  ce  lieu  plus 
déliée  que  partout  ailleurs  3  noire  comme  celle 
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du  fourreau  8c  totalement  dénuée  &  désarmé  de 
poil. 

7°.  Zc  raphe\  c'eft-à~dire  la  ligne  légèrement 
faillante  qui  marque  extérieurement  la  réparation 
de  ces  deux  cavités ,  8c  qui  eft  bien  moins  fen~ 
fible  dans  le  cheval  que  dans  l'homme.  Cette  ligne 
dans  celui-ci  commence  à  l'anus  &  fe  termine  à 
l'extrémité  de  la  verge ,  à  l'endroit  du  frein  du  pré¬ 
puce  v  dans  l'animal  Ion  principe  eh:  le  même  -,  elle 
palîe  fur  le  ferotum  entier ,  mais  elle  diminue  & 
s  ehace  totalement  en  approchant  du  fourreau. 

8°.  Le  tijfu  folliculeux  ou  cellulaire  qui  unit 
le  ferotum  à  fa  membrane  ou  à  l'autre  poche  qui 
eft  au-delfous ,  tiftii  qui  eh:  dépouillé  de  graihè  & 
qui  fe  trouve  abreuvé  de  férofités  dans  l'hydro- 
celle  par  infiltration  x8c  rempli  d'air  dans  le  pneu- 
inatocele^ 

9°.  Le  Dartos ,  ou  l'enveloppe  fécondé  formant 
dans  lecorps  animal,  comme  dans  le  corps  humain, 
une  poche  partagée  en  deux  cavités  féparées  par 
une  forte  de  médiaftin  ou  de  cloifon  commune  ; 
la  fubftance  de  cette  membrane  étant  évidemment 
charnue  ,  8c  cette  même  membrane  étant  revêtue 
dans  chacune  des  cavités  d'une  tunique  particulière 
formée  d'une  expanfion  légère  des  fibres  aponé- 
vrotiques  du  fafeia  lata  8c  de  l'aponévrofe  du  grand 
oblique  de  l'abdomen ,  expanfion  qui  dans  le  che¬ 
val  enveloppe  féparément  chaque  tefticule  8c  con¬ 
trarie  adhérence  avec  la  cloifon. 

100.  Les  tuniques  particulières  à  chaque  tefticule* 
connues  fous  le  nom  d'érytroïde ,  de  vaginale , 
de  d'albuginée. 

ii°.  La  tunique  érytrdide  devant  plutôt  être 
appellée  ici  tunique  aponévrotique  première ,  parce 
qu  elle  eft  blanche  8c  non  rouge  comme  dans 
l'homme ,  8c  qu'elle  n'eft  véritablement  que  l'apo^ 
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névrofe  du  mufcle  crémafter  s  ce  mufcle  étant  im 
faifceau  de  fibres  de  la  longueur  d'un  demi-pied 
8c  de  la  gr odeur  d'un  pouce*,  Ton  origine  étant 
au  long  adduéteur  de  la  jambe ,  au  bord  poftérieur 
du  mufcle  oblique  interne ,  8c  à  l'aponévrofe  du 
fafcia  lata  8c  du  tranfverfe  qui  en  eft  près  *,  il  pailè 
derrière  le  bord  du  grand  oblique  pour  fe  joindre 
au  cordon  des  vaiftèaux  fpermatiques  *,  il  chemine 
8c  defcend  avec  eux  julques  aux  tefticules ,  près 
delquels  il  devient  aponévrotique  ,  8c  cette  aponé- 
vrofe  s'épanouiftant  8c  formant  l'efpèce  de  poche 
qui  les  enveloppe ,  compofeîa  tunique  dont  il  s'agit. 
Quant  à  la  tunique  aponévrotique  fécondé ,  elle  ré- 
fuite  des  fibres  aponévrotiques  du  tranfverfe  8c  du 
fafcia  lata  ,  qui  fortifiant  le  crémader  &  l'accom¬ 
pagnant  dans  toute  fa  marche ,  forment  un  fécond 
plan  ou  une  fécondé  tunique  fortement  adhérente 
à  la  vaginale  par  fa  face  interne ,  8c  par  fa  face 
externe  à  celle  du  crémafter. 

1 20.  La  tunique  vaginale  nommée  encore  dans 
l'homme  tunique  élitroïde  ou  blanche ,  cette  tu¬ 
nique  ayant  paru  être  en  lui  un  prolongement  du 
tiflû  cellulaire  du  péritoine  ,  mais  étant  certaine¬ 
ment  dans  le  cheval  un  prolongement  de  fa  vraie 
lame  qui  oftre  une  gaine  au  cordon  des  vaiftèaux 
fpermatiques,  en  formant  intérieurement  deux  re¬ 
plis  ,  dont  l'un  enveloppe  le  canal  déférent  8c  l'au¬ 
tre  !' artère ,  la  veine  8c  le  nerf,  le  tidii  cellulaire 
accompagnant  ces  vaiftèaux  jufques  aux  tefticules, 
8c  la  vraie  lame  les  abandonnant  en  cet  endroit 
pour  fe  terminer  par  un  cul  de  fac  ou  par  une 
poche  qui  renferme  le  corps  8c  l'épididyme ,  aux¬ 
quels  cette  tunique  adhère  plus  étroitement  que 
dans  le  corps  humain. 

13°.  La  tunique  albuginée  contenant  immédia¬ 
tement  la  fubftance  du  tefticule,  dont  on  ne  peut 
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la  féparer  comme  les  autres  tuniques ,  &  dont  elle 
eft  comme  l’écorce  5  le  tiflu  en  étant  aufîi beaucoup 
plus  fort  8c  beaucoup  plus  ferré.  Je  doute  qu’on 
puifte  l’envifager  comme  un  prolongement  du  tiflu 
cellulaire  du  péritoine  *,  elle  femble  naître  du  tefi 
ticule  même  *,  elle  eft  percée  par  quantité  de  vaifi 
féaux  veineux  qui  rampent  entr’elle  8c  la  tunique 
vaginale  3  8c  qui  fe  rendent  dans  les  veines  fper- 
manques. 

140.  La  fiihftance  homogène ,  de  couleur  gri- 
fatre  &rélultantd’un  amas  de  Circonvolutions  d’un 
feul  genre  de  vaifleaux  extrêmement  fins  8c  dé¬ 
liés  ,  naiflant  félon  les  apparences  des  dernieres 
fériés  des  artères  fpermatiques ,  8c  dont  la  lon¬ 
gueur  eft  telle  que  par  le  fecours  de  la  macéra¬ 
tion  3  on  eft  parvenu  à  en  dévuider  dans  un  tefti- 
cule  humain  jufques  à  quarante  aunes  *,  ces  con¬ 
tours  &  ces  circonvolutions  étant  au  furplus  fépa- 
résparplufieurs  cloifons  aboutiflant  à  un  canal  com¬ 
mun  qui,  quoique  plus  confidérable  que  le  diamètre 
de  Tartére  fpermatique  3  paroît  en  être  une  conti¬ 
nuation  ,  fur-tout  fi  l’on  ouvre  ce  canal  8c  fi  on 
introduit  un  ftilet  dans  fa  cavité ,  car  le  ftilet  paflë 
dans  l’artére  8c  fe  montre  au  dehors  *,  peut-êtfce  que 
l’artére  envoie  feule  des  ramifications  dans  toute 
la  fubftance  du  tefticule  8c  compofe  les  cloifons* 

Des  vaiffeaux  fpermatiques . 

Les  vaifleaux  des  tefticules  font  outre  le  canal 
excrétoire  de  chacun  de  ces  corps ,  8c  outre  les  vaif- 
feaux  lymphatiques  qui  en  partent  8c  qui  fe  ren¬ 
dent  au  réfervoir  du  chile ,  des  artères ,  des  veines 
8c  des  nerfs  :  ils  font  tous ,  a  l’exception  de  ce  ca¬ 
nal  8ç  des  tuyaux  lymphatiques ,  nommés  yaiffeaux 
fpermatiques.  Il  faut  en  confidérer* 
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i°.  Le  nombre  -,  chaque  tefdcuîe  ayant  deux  ar-* 
téres ,  deux  veines  &  plüfcurs  filets  nerveux* 

2°.  La  branche  de  nerf  qui  fe  trouve  de  chaque 
côté  formée  par  la  réunion  de  quelques  filets  qui 
s’échappent  des  lombaires  &  qui  communiquent 
avec  le  plexus  abdominal ,  cette  branche  fuivant 
le  trajet* du  cordon  fpermatique  dont  elle  fait  partie 
Se.  fe  distribuant  au  tefticule, 

3°.  Les  artères  fpermatique  s  premières  *,  ces  ar¬ 
tères  partant  communément  de  la  face  inférieure 
Sc  un  peu  latérale  de  Y  aorte,  à  quelque  diftance 
en  arriéré  des  artères  émulgentes  }  celle  du  côté 
gauche  étant  plus  en  arriéré  que  celle  du  côté 
droit,  &  quelquefois  Tune  &  l'autre  naillant  de 
la  méfentérique  poiférieure  *,  leur  diamètre  équi- 
valant  à  celui  d’une  plume  à  écrire  *,  leur  longueur 
étant  telle  qu’elles  s’étendent  depuis  le  lieu  de  leur 
nailïance  juîques  aux  tefticules  en  faifant  des  in¬ 
flexions,  puifqu’elles  s’écartent  d’abord  l’une  de 
Fautre,  qu’elles  pafïènt  obliquement  fur  le  muf- 
cîe  pfoas ,  qu’elles  croifent  en  même  temps  les 
iirêteres  ,  qu’elles  s’éloignent  toujours  du  centre 
du  corps  jufques  à  l’entrée  du  bafîîn  où  elles  fe 
contournent  de  deflùs  en  defïôus  &  de  dehors  en 
dedans,  pour  gagner  le  bord  du  mufcle  tranfverfe 
Se  l’anneau  du  mufcle  oblique  externe,  lailfant 
échapper  dans  tout  ce  trajet  quelques  artérioles 
qui  fe  jettent  les  unes  dans  la  membrane  adipeufe 
des  reins ,  les  autres  au  péritoine  &  même  au 
méfentere,  ces  dernieres  parodiant  communiquer 
avec  les  artères  mél entériques*,  ces  mêmes  artères 
fpermatiques  ne  communiquant  aucunement  avec 
la  veine  &  fe  divilant  à  leur  approche  du  tefticuie 
où  toujours  renfermées  avec  la  veine  dans  la  tu¬ 
nique  vaginale,  elles  donnent  deux  ou  .trois  ra- 
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meaux  dont  une  artériole  le  porte  à  l’épididyme  ôc 
les  autres  au  tefticule. 

Les  artères  Jpermatiqùes  Jecondes  naiflant  de 
l'iliaque  interne  ,  envoyant  d'abord  plufieurs  rami¬ 
fications  aux  uréteres ,  aux  veflîcules  léminales , 
à  la  veille  ,  gagnant  enfuite  le  cordon  fpermatique , 
auquel  elles  fe  joignent  pour  fortir  par  l’anneau  de 
l'oblique  externe  avec  l’artére  Jpermatique  pre¬ 
mière  :  elles  marchent  droit  fans  aucune  inflexion  5 
Sc  fe  plongent  dans  le  centre  du  tefticule. 

40.  Les  yeines  Jpermatiqùes  premières  lortant  de 
la  veine  cave  poftérieure,  à  peu  près  dans  le  même 
lieu  où  les  artères  partent  de  l’aorte ,  la  fpermatique 
gauche  naiflant  prefque  toujours  de  la  veine  émul- 
gente  gauche  ;  l’une  &  l’autre  fe  portant  en  arriéré 
pour  joindre  les  artères  du  même  nom ,  s’uniflant 
avec  ces  mêmes  artères  à  cinq  ou  fix  pouces  de 
leur  origine  ,  fuivant  la  même  route  &  parvenant 
enfemble  jufques  à  l’anneau  :  dès  la  moitié  de  ce 
trajet  elles  commencent  à  fe  divifer ,  quelques 
unes  de  leurs  ramifications  accompagnant  les  ar¬ 
térioles  enfe  diftribuantà  la  membrane  adipeufe, 
au  péritoine  &  au  méfentere  ,  mais  leurs  princi¬ 
pales  diviflons  réfultant  d’abord  de  deux ,  trois  Sc 
quatre  branches  qu’elles  fourniflènt*,  celles-ci  fe 
fubdivifant  encore  5  &  les  ramifications  devenant 
toujours  plus  nombreufes  3  à  mefure  qu’elles  ap¬ 
prochent  des  tefticuîes  près  delquels»  unies  par  un 
tiflu  cellulaire  qui  même  en  remplit  les  intervalles 
elles  forment  un  corps  plus  confidérable  *,  c’eft  ce 
qu’on  a  appellé  dans  l’homme  le  corps  pyramidal 
ou  p  amp  inif  orne. 

Les  veines  Jpermatiqùes  fécondés  accompa¬ 
gnant  l’artère  du  même  nom  >  très-peu  fenfibles 
dans  le  cheval  >  &  formant  dans  la  jument  la  veine 
utérine. 
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50.  Le  cordon  dit Jpermatique  formé  en  général 
par  la  réunion  des  artères  8c  des  veines ,  fbrtant , 
ainfi  que  je  Fai  dit,  de  l'abdomen  par  l'anneau  du 
grand  oblique ,  enveloppé  jufques  au  tefticule  par 
îe  tiftù  cellulaire  du  péritoine  ainfi  que  par  fa  vraie 
lame  qui ,  comme  je  fai  obfervé  ,  forme  la  tuni¬ 
que  vaginale  5  ce  cordon  étant  au  furplus  parfemé 
dans  fon  étendue  de  plufieurs  petits  corps  glan¬ 
duleux  8c  de  plufieurs  canaux  lymphatiques  qui 
en  partent  pour  aller  fe  dégorger  dans  le  ré  fer- 
voir  du  chile. 

Des  épididymes. 

Tous  les  petits  vaiftèaux  dont  les  circonvolutions 
forment  la  fubftance  du  tefticule ,  8c  qui  peuvenc 
être  appellés  vaijjêaux  féminaires ,  s'étendent  au 
delà  en  changeant  d'arrangement  8c  formant  un 
fécond  corps  vafculeux  auquel  on  donne  le  nom 
é’épididyme.  Il  faut  enconfidérer: 

i°.  La  couleur  :  ce  corps  n'eft  pas  moins  blanc 
que  le  tefticule. 

20.  La  longueur  &  le  volume  qui  peuvent  être 
comparés  à  la  groftèur  &  à  la  longueur  d'un 
doigt. 

3°.  La  pojîtion  le  long  de  la  face  externe  du 
tefticule. 

4°.  Les  adhérences  à  ce  corps  par  des  membranes 
communes  à  l'un  8c  l'autre. 

5°.  La  tête  ou  le  principe  vers  l'extrémité  anté¬ 
rieure  du  tefticule ,  cette  partie  d'où  fortent  les 
vaiftèaux  qui  forment  V épididy me  étant  plus  groftè. 

6°.  La  queue  qui  n'eft  que  l'extrémité  oppofée 
à  celui-ci ,  8c  qui  eft  beaucoup  plus  étroite. 

7°‘  Le  trajet  des  vaijfeaux  qui  le  compofent 
ccs  vaiftèaux  ne  faifant  aucune  circonvolution , 
mais  fe  portant  de  la  tête  à  la  queue  en  faifant 
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pîufîeurs  inflexions  fur  eux-mêmes ,  après  lefquefles 
ils  ne  forment  plus  qu'un  feul  canal  que  1'  on  peur 
regarder  comme  le  vaiflèau  excrétoire  de  tout 
le  tefticule ,  le  tout  étant  au  furplus  recouvert  par 
un  prolongement  de  la  tunique  albuginée  qui  le 
perd  dans  la  queue  de  V épididyme. 

Des  canaux  dé fé rens. 

Ce  canal  qui  paroît  être  le  feul  deftiné  à  porter 
au  dehors  la  matière  préparée  dans  ces  organes , 
a  été  nommé  canal  déférent  :  il  en  eft  un  pour 
chaque  tefticule.  Il  faut  en  considérer  : 

1  °.  Le  diamètre  égalant  celui  d'une  plume  d'oye 
ordinaire,  mais  n'étant  pas  le  même  partout  dans 
le  cheval  entier  j  car  ils  fe  dilatent  confidérable- 
ment  dans  une  portion  de  leur  étendue ,  &  cette 
dilatation  ne  s’obfervepas ,  ou  eft  beaucoup  moin- 
dre  dans  le  cheval  hongre. 

2°.  La  couleur  &  la  confiflance  :  ces  canaux  étant 
blancs,  d’une  fubftance  très-folide  au  dehors ,  les 
parois  en  étant  fort  épaifles  *,  le  tiflii  fpongieux  de 
ces  mêmes  parois  étant  très-conftdérable  dans  le 
cheval  entier,  fur-tout  dans  l'endroit  où  les  canaux 
fe  dilatent,  &  étant  en  bien  moins  grande  quan¬ 
tité  dans  le  cheval  hongre  en  ce  même  endroit, 
où  ils  ne  fouftrent  pas  dans  celui-ci  de  dilatation. 

30.  La  cavité  qui  eft  au  milieu  de  cette  fubf- 
tance  fpongieufe ,  faifant  l'office  de  canal  &  régnant 
dans  toute  l'étendue  de  ces  conduits  ;  cette  cavité 
y  étant  très-fenfible ,  attendu  leur  volume,  &  pou¬ 
vant  perfuader  les  Anatomiftes  du  corps  humain 
qui  ne  l'ont  point  apperçue,  de  la  poffihilité  de 
ion  exiftence  dans  l'homme. 

4°.  Le  trajet  :  ces  canaux  en  fortant  de  l'épidi- 
dyme  fe  trouvant  dans  la  tunique  vaginale ,  corn- 
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plétant  dès-lors  le  cordon  fpermatique  ,  montant 
entre  les  artères  &  les  veines  pour  entrer  dans  l'ab¬ 
domen  par  l'anneau  de  l'oblique  externe ,  fe  répa¬ 
rant  du  cordon  &  l'abandonnant  dès  qu'ils  font 
parvenus  dans  cette  cavité,  pour  palier  par-deifus 
les  os  pubis  &  entrer  dans  le  baffin ,  en  croifant 
d'abord  les  artères  ombilicales  8c  enfuite  les  uré- 
teres  :  ils  s'enfoncent  delà  dans  ce  même  baffin  8c 
gagnent  la  partie  fupérieure  8c  poftérieure  de  la 
veffie  urinaire ,  où  leur  diamètre  augmente  con¬ 
sidérablement  ,  8c  où  ils  acquiérent  même  le  vo¬ 
lume  d'un  petit  inteftin*,  Ùeft  alors  que  ce  même 
tiffii  fpongieux  dont  je  viens  de  parler ,  fe  montre 
évidemment  folliculeux  &  préfente  une  quantité 
très-confidérable  de  cellules,  communiquant  les 
unes  dans  les  autres  par  de  petits  orifices  très-fen- 
fîbles ,  8c  qui  vraifemblablement  décharge  dans  la 
cavité  qui  occupe  le  milieu  de  cette  fubftance ,  l'hu¬ 
meur  reçue  dans  ces  cellules]  très -appercevables 
lorfque  ces  canaux  ont  été  fouflés  &  dellëchés , 
ians  doute  pour  y  fubir  un  nouveau  dégré  d'éla¬ 
boration  &de  perfection*,  ils  cheminent  très-rap- 
prochés  l'un  de  l'autre  le  long  de  la  partie  interne 
des  deux  véficules  féminales.  Parvenus  au  col 
de  la  veffie ,  ils  diminuent  de  groffeur  8c  paffent 
dans  la  gouttière  de  la  grande  proftate  pour  fe 
terminer ,  non  dans  les  véhcules  féminales  comme 
dans  l'homme ,  mais  dans  l'uréthre  même  où  cha¬ 
cun  d'eux  aboutit  8c  s'ouvre  par  un  orifice  très- 
diftinét  8c  différent  de  celui  des  véhicules ,  ou  de 
ce  qu'on  a  appellé  les  canaux  éjaculatoires . 

5°.  IJ  humeur  contenue  dans  ceux  dont  il  s’agit  ; 
elle  eft  femblable  à  de  la  femence,  blanchâtre 
comme  elle,  mais  infiniment  plus  épailîè  dans  le 
cheval  entier  que  dans  le  cheval  hongre ,  en  qui 
elle  eft  auffi  moins  abondante* 
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Des  vêfiades  féminahs . 

Les  véficules  féminales  font  deux  poches  ou 
deux  vefïies  dont  il  faut  confidérer. 

i°.  La  forme  qui  eft  oblongue  &  légèrement 
appîatie. 

20.  La  longueur  qui  eftde  cinqàfix  travers  de 
doigt. 

30.  La  largeur  qui  eft  d’environ  un  pouce  on 
un  pouce  &  demi.  / 

4°.  Uépaijfc mr  qui  eft  d’environ  un  demi-pouce* 

50.  La  pofition  dans  le  fond  du  baffin  fur  la 
partie  fupérieure  &  poilérieure  de  la  veille  uri- 
naire  *,  cette  poiîtion  étant  oblique  comme  celle 
des  canaux  déférens  qui  repré fentent  enfembîeun 
V  romain ,  dont  la  pointe  eft  en  arriéré  &  formée 
par  leur  réunion. 

6°.  La  Jübjtance  qui  eft  la  même  que  celle  de 
îa  vefifie  urinaire,  dont  elles  ne  différent  que  par 
leur  volume  &  par  la  force  de  leurs  membranes  i 
îa  tunique  veloutée  y  étant  très-délicate  &  pa- 
roiiîant  parfemée  d’un  nombre  infini  de  rami¬ 
fications  fanguines  ,  &  de  quantité  de  petits 
corps  glanduleux  qui  ne  font  appercevables  que 
dans  un  état  contre  nature  -,  ces  petits  corps  &  ce 
nombre  infini  de  vaifieaux  n’exiftant  pas  dans  les 
yéficules  du  cheval  hongre  qui  font  beaucoup  moins 
amples  &  beaucoup  moins  garnies  de  canaux  fan- 
guins  apparens.  Ces  poches  étant  au  furplus  ex¬ 
térieurement  couvertes  dans  leur  face  fupérieure 
par  le  péritoine >  &  du  coté  de  la  vellîe  urinaire 
par  le  tilîu  cellulaire  qui  les  y  unit ,  n’étant  point 
bofièlées  au  dehors  que  les  yéficules  féminales 
humaines,  6c  ne  préfentant dans  l’intérieur  qu’une 
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cavité  unie  8c  nullement  coupée  par  de  petites 

cellules  comme  dans  l'homme. 

7°.  La  terminaijbn  ou  la  fin  :  ces  yéficules  di¬ 
minuant  de  volume  à  mefure  qu'elles  approchent 
de  l'uréthre ,  8c  y  aboutifîant  en  pénétrant  la  grande 
proftate  8c  en  dégénérant  chacune  en  un  canal 
d'abord  de  la  grolleur  du  petit  doigt  dans  lequel 
les  tuniques  perdent  confidérablementde  leur  épail- 
feur ,  8c  ayant  enfuite  un  diamètre  infiniment  &  flic- 
ceffivement  bien  moindre  jufques  à  la  fin  :  ces  ca¬ 
naux  ont  été  nommés  vaijjèaux  éjaculatoires  8c 
s'ouvrent  chacun  dans  l'uréthre  par  un  orifice  placé 
au-defius  de  celui  des  canaux  déférens. 

8°.  l'humeur  contenue  dans  ces  vejicules  beau¬ 
coup  moins  abondante  dans  le  cheval  hongre  ou 
il  en  eft  très-peu ,  que  dans  le  cheval  entier  où  elle 
eftenplus  ou  moins  grande  quantité  3  cette  humeur 
étant  femblable  à  de  la  femence. 

De  la  yéficule  mitoyenne , 

Un  canal  membraneux  qui  fe  trouve  dans  l'in¬ 
tervalle  des  deux  canaux  déférens ,  enfermé  dans 
les  deux  lames  du  péritoine  5  réfultant  du  replis 
de  cette  membrane  entre  la  veffie  8c  le  réélu  m  , 
forme  dans  le  cheval  une  partie  qui  n'a  point  en¬ 
core  été  découverte  ni  obfervée  dans  l'homme  & 
à  laquelle  je  crois  pouvoir  donner  le  nom  de  yéfi¬ 
cule  mitoyenne  :  il  faut  en  confidérer  : 

i°.  La  longueur  qui  efi:  de  cinq  ou  fix  pouces 
plus  ou  moins  5  8c  qui  n'eft  pas  ii  confidérable  dans 
le  cheval  hongre. 

2°.  La  grojjëur  quieft  égale  à  celle  d'une  plume 
d’oye. 

3°.  La  partie  antérieure  qui  répond  au  fond  de 
la  veffie  urinaire  5  cette  partie  étant  un  peu  plus 

évafée 
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évafée  &  fermée  de  maniéré  que  le  canal  fe  pré- 
/ente  ici  comme  une  petite  poche  ou  comme  une 
véficule. 

40.  La  cloifon  mitoyenne  qui  partage  intérieu¬ 
rement  le  fond  de  cette  véficule  en  deux  cavités  . 
ou  en  deux  cellules ,  à  chacune  defquelles  eft  un 
prolongement  fermé ,  &  qu'on  diroit  être  la  fuite 
d'un  canal  oblitéré. 

50.  U  extrémité,  logée  dans  la  goutiere  de  la 
grande  proftate. 

6°.  La  bifurcation  de  ce  même  canal  à  fa  partie 
poftérieure ,  &  enfuite  de  cette  extrémité  près  du 
lieu  ouïes  canaux  déférens  percent  furéthre. 

7°.  L'appendice  ou  la  petite  véficule  ova¬ 
laire  du  volume  d'un  pois  qui,  vuide  dans  les 
chevaux  coupés ,  n'y  laiflè  appercevoir  que  fes 
traces-,  elle  eft  fituée  dans  l'endroit  même  de  la  bi¬ 
furcation  &  communique  *avec  une  des  branches 
qui  en  rélulte ,  de  maniéré  que  la  liqueur  ou  l’air 
introduit  dans  le  canal  palfe  dans  ce  petit  appen¬ 
dice,  &  delà  dans  1  a  branche  de  la  bifurcation  à 
laquelle  il  répond,  tandis  que  le  refte de  la  matière 
ou  de  cet  air  introduit  fort  par  l'autre  branche  que 
cette  même  bifurcation  préfente ,  l'une  &  l'autre 
de  ces  branches  étant  aufll  le  plus  fouvent  obli¬ 
térées  dans  le  cheval  hongre. 

8°.  Les  orifices  de  ces  branches  qui  après  un 
trajet  de  quatre  lignes  s'ouvrent  dans  furéthre  par 
deux  ouvertures  placées  au-delious  des  orifices  des 
canaux  déférens. 

9°.  Le  refeau  vajculeux  qui  garnit  toute  la  cir¬ 
conférence  de  l'appendice  &  les  branches  jufques  à 
leurs  extrémités  &  jufques  à  leurs  orifices. 

100.  L'humeur  contenue  dans  cette  véficule  fe 
montrant  quelquefois  comme  une  matière  jaunâ- 
rte ,  &  le  plus  fouvent  femblable  à  la  matière  ie- 

B  b 


E  I  E  M  E  N  S 

minale  que  Ton  trouve  dans  les  grandes  véhcules  : 
il  n'en  eft  point ,  ou  du  moins  je  n'en  ai  pas  vu  dans 
la  véficule  mitoyenne  du  cheval  hongre. 

'  i 

Du  membre . 

On  appelle  membre  dans  le  cheval  la  partie  que 
dans  l'homme  on  nomme  la  verge  :  cette  partie  allez 
connue  quant  à  fa  ht  nation,  à  fa  figure  &  à  Ton 
volume,  préfente  trois  portions,  le  corps  du  mem¬ 
bre  ou  le  membre  conhdére  en  lui-même ,  la  tête 
&  l’uréthre  :  avant  de  les  examiner  fépàrément  les 
unes  &  les  autres ,  il  faut  s'arrêter  aux  tégumens 
qui  les  recouvrent  &  envifager: 

i°.  Le  fourreau  résultant  du  prolongement  de  la 
peau  de  l'abdomen  qui  conftitue  ici,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit,  une  forte  dégainé,  prolongement  qui 
en  glilfant  fur  le  gland  &  fur  la  verge  humaine  > 
peut  être  mu  en  avant  ou  en  arriéré ,  mais  qui  fe 
trouve  en  partie  borné  dans  l'animal ,  le  membre 
ayant  lui-même  la  liberté  de  fortir  &  de  rentrer 
dans  le  tégument  qui  le  contient  &  qui ,  plus  fort 
&  plus  épais  au  lieu  où  il  fe  trouve  limité,  pré¬ 
fente  une  efpèce  de  bourlet  qui  environne  l'ori¬ 
fice  fervant  d'ilïue  à  ce  même  membre  \  c'efi:  pré- 
cifement  cette  portion  que  quelques  uns  ont  nom¬ 
mée  le  prépuce  *,  elle  eft  toujours  dans  le  même  état, 
foit  que  le  membre  foit  retiré ,  foit  dans  le  moment 
de  bére&ion. 

20.  Les  mamellons  ou  les  efpèces  de  légères  émi¬ 
nences  qui  en  ont  la  forme  &  qui  font  placées  au 
nombre  de  deux,  l’un  à  coté  de  l'autre  à  environ 
un  demi-pouce  de  diftance  fur  ce  même  bourlet  du 
côté  du  fcrotum ,  éminences  qui  ont  ôté  regardées 
comme  les  mamelles  du  cheval,  &  au  milieu def- 
quellcs  on  a  apperçu  quelquefois  un  orifice  très- 
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petit  qui  n'dl  véritablement  que  celui  de  quelques 
glandes  febacées  qu'on  découvre  en  ratifiant  ce  lieu  : 
elles  font  très-fenlibles  dans  l'âne  &  dans  pîuieurs 
mulets ,  mais  dans  le  plus  grand  nombre  des  che¬ 
vaux  jeunes  &  vieux,  on  n'en  rencontre  pas  la 
moindre  trace,  &  les  orifices  divers  qu'on  peutrc- 
connoître  dans  les  autres  portions  du  prépuce ,  & 
qui  répondent  à  des  glandes  fébacées  ,  annoncent 
ce  qu'eft  celui  qu'on  a  pris  pour  les  ouvertures  de 
ces  prétendus  mamellons. 


3  o.  La  fécondé  portion  de  la  peau  prolongée , 
étendue  iurle  membre  entier ,  beaucoup  plus  fouple 
que  l'autre,  le  riilu  en  étant  très-fin  &  très-délicat*, 
elle  efë  étroitement  collée  à  la  partie  du  membre 
qui  fort  de  loipremiere ,  c'eft-à-dire ,  du  fourreau , 
ces  deux  portions  4e gpeau  étant  alors  dans  une 
même  direction,  &  paroiiTant  être  réellement  une 
fuite  &  une  continuation  l'une  de  l'autre  :  celle 
dont  il  s'agit  ici  fouvent  marquetée  de  taches  noi¬ 
res  ou  blanchâtres  ,  faifant  quantité  de  rides  qui 
s'effacent  dans  le  temps  de  l'érection,  &  conftam- 
ment  dénuée  de  poil  &  de  cette  forte  de  duvet 
qui  rend  l'autre  bien  moins  unie ,  après  avoir  cou¬ 
vert  la  tête  où  il  femble  qu'eîiefe  termine ,  le  con¬ 
fond  avec  la  membrane  de  f  urèthre  &  tapiife  lupé- 
rieurement  la  folle  naviculaire. 


40.  Le  s  cryptes  folliculeux  du  genre  des  glandes 
febacées  qu'on  nomme  dans  l'homme  glandes  odo¬ 
riférantes  de  Tyjon,  &  dont  les  tégurnens  font  par- 
femés  *,  ils  filtrent  fans  ceffe  une  humeur  grade  & 
onêtueufe  qui  ,  fe  ramafîànt  autour  de  la  peau  où 
elle  paroît  dciléchée  &  montrer  des  pellicules  dans 
toute  l'étendue  du  membre  forti  du  fourreau  ,  fe- 
roit  très-capable ,  lorfqu'elle  efl  très-abondante  | b 
par  fon  féjour ,  de  fufciter  une  inflammation  cou- 
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fidérabîe  dans  ces  parties  dont  elle  doit  entretenir 
la  fouplefle. 

Du  corps  du  membre . 

Le  corps  du  membre  effc  formée  d’une  partie  con¬ 
nue  fous  le  nom  de  corps  caverneux  :  il  eft  deux 
de  ces  corps  dans  la  compofition  de  la  verge  hu¬ 
maine  j  il  n’en  eft  qu’un  principal  dans  le  membre 
du  cheval ,  dont  il  faut  confidérer  : 

i°.  La  partie  moyenne  ou  principale  comprenant 
l’efpace  qui  fe  trouve  entre  les  extrémités. 

2°.  LJ extrémité  antérieure  qui  en  eft  la  pointe  > 
elle  eft  logée  dans  une  forte  d’arcade  que  l’on  ob¬ 
ier  ve  dans  le  centre  de  latêtedu/Tzc/zzZre,  8c  dont 
je  parlerai  (N°.  6 ,  342.) 

3°.  Les  échancrures ,  une  de  chaque  coté ,  avoi- 
finant  cette  même  pointe  ,  8c  deftinées  à  recevoir 
deux  éminences  qui  font  à  la  partie  inférieure  8c 
poftérieure  du  bourlet. 

4°.  L'extrémité  poftérieure  qui  en  eft  la  bafe  , 
cette  extrémité  le  bifurquant  dans  fon  milieu  ,  8c 
fournilfant  par  conféquent  deux  branches  de  la  lon¬ 
gueur  de  trois  travers  de  doigt  &  de  la  grofleur 
de  deux  pouces  dans  leur  origine,  qui  font  pro¬ 
prement  les  racines  de  ce  corps  caverneux. 

50.  Les  attaches  par  ces  racines  qui,  diminuant 
de  volume  jufques  à  leur  fin,  s’écartent  l’une  de 
l’autre  pour  s’attacher  de  chaque  coté  tout  le  long 
de  l’ifchion  ,  depuis  l’endroit  où  fe  termine  la  jonc¬ 
tion  de  cet  os  8c  du  pubis ,  jufques  à  fa  tubérofité , 
les  fibres  extérieures  de  ces  mêmes  racines  étant 
implantées  dans  l’os  même. 

6°.  Les  ligamens  au  nombre  de  deux ,  allez  con- 
fidérables ,  fortifiés  encore  par  des  fibres  tendineux 
fies  du  mufcle  court  adduéleur  de  la  jambe,  naïf 
faut  de  h  bafe  8c  des  parties  latérales  du  corps 
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dont  il  s’agit ,  fe  portant  fur  la  partie  moyenne  de 
la  fymphife  del’ifchion  &  du  pubis ,  près  de  la  jonc¬ 
tion,  de  ces  deux  os  où  ils  fe  croifent ,  &  fe  ter¬ 
minant  à  un  tubercule  ligamenteux  qui  fe.. trou ve. 
de  chaque  côté  de  la  fymphife  dans  la  partie  op- 
pofée  à  leur  naiiïance  >  ils  peuvent  être,  regardés 
comme  des  Iigamens  fufpenfeurs  du  membre . 

7°.  Les  Iigamens  uréthrococcy giens  partant  des, 
premiers  os  de  la  queue  à  leur  face  interne ,  em- 
bralknt  le  re&um ,  quelques  unes  de  leurs  fibres 
fe  croifant  &  s'unifiant  enfemble  lorsqu'ils  font  par¬ 
venus  au-delà  du  bulbe  de  1  urèthre ,  marchant  en- 
fuite  réunis  par  un  tiffu  cellulaire  tout  le  lon°-  de 
ce  canal  en  dehors  desmufcies  accélérateurs ,  %f- 
ques  à  environ  quatre  travers  de  doigt  de  la  partie 
moyenne  du  membre  où  ils  fe  trouvent  recouverts 
par  les  memes  mufcles  là  ils  fe  croifent  de  nou¬ 
veau  &  s’écartent  l’un  de  l’autre ,  l’un  fe  propa¬ 
geant  au  bourlet  qui  forme  le  prépuce,  l’autre  à  k 
circonférence  de  la  tête  du  membre.,  ce  s  Iigamens 
pouvant  aufîi  le  foutenir  ,  mais  leur  ufag’e  princi¬ 
pal  étant  de  fervir  d’une  part  de  frein  au  prépuce 
qu’ils  maintiennent  dans  une  ftuation  confiante  , 
enforte  que  dans  l’état d’éreclion,  comme  dans  l’état, 
de  flaccidité ,  le  prépuce  ne  peut  être  porté  ni  en 
avant ,  ni  en  arriéré  }  &  de  l’autre  de  fournir  à  la 
tête  ou  à  l’extrémité  du  membre  une  forte  de 
frein  qui  ne  s’oppofé  pas  à  fonextenfîon  ,  mais  qui 
ne  lui  permet  pas  de  fe  retirer  trop  en. arriéré  dans 
le  prépuce . 

8°.  La  rainure  pratiquée  tout  le  long  de  la  face 
inférieure  de  ce  corps ,  &  proportionnée  en  tout  à 
l’uréthre  qui  ,  dès  le  commencement  de  la  fymphife 
des  os  pubis,  c ed-à-dire ,  dès  la  réunion  des  ra¬ 
cines  en ‘une  feule  malle ,  s’unit  à  lui,  après  avoir 
rempli  d  abord  une  partie  de  la  bifurcation,  &  le 
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fuit  dans  toute  fon  étendue  jufqu  àce  que  ce  canal 
outrepaiîe  pour  fe  porter  quatre  ou  cinq  lignes  au- 
delà  de  la  tête  ,  la  moitié  de  la  circonférence  de 
ce  même  canal  étant  logée  &  cachée  dans  cette 
ramure  5  f  autre  moitié  en  étant  abfolument  dehors , 
8c.  1  union  de  ces  deux  parties,  je  veux  dire,  de 
ce  corps  &  de  l’uréthre ,  étant  telle  qu'elle  ne  peut 
être  détruite  que  par  le  moyen  du  fcalpel. 

9°.  La  jubjiance  ,  ce  corps  étant  membraneux 
8c  fpongieux  *,  la  membrane  qu'il  préfente  exté¬ 
rieurement  étant  blanchâtre  ,  d'un  tillu  fort  8c  très-, 
férré  5  renfermant  un  tilïu  fpongieux  qui  en  rem¬ 
plit  tout  le  vuidey  tifiu  formé  par  des  libres  allez 
considérables  qui  fe  détachent  de  chaque  côté  de 
la  face  interne  de  cette  même  membrane ,  depuis 
la  partie  fupérieure  jufqiies  à  l'inférieure'  8c  dans 
toute  fa  longueur  ,  en  s'entrelaçant  les  unes  dans  les 
autres  ;  l’intervalle  de  ces  libres  étant  occupé  par 
d'autres  fibres  longitudinales  de  la  nature  des  fibres 
mufculeçifes  $  celles-ci  croifant  les  premières  &  lai  fi¬ 
lant  entr’ elles  des  efpaces  ou  des  cellules  régulières 
qui  communiquent  toutes  les  unes  avec  les  autres, 
ëc  à  rai  Ion  delquelles  on  a  donné  à  cette  partie  le 
nom  de  corps  caverneux. 

De  la  tête  du  membre. 

L'extrémité  antérieure  du  membre  du  cheval  plus 
volumineufe  que  le  corps  eft  ce  que  l'on  en  appelle 
la  tête  :  il  faut  conlidérer  dans  cette  partie  parti¬ 
culière  ,  8c  qui  ne  dépend  point  ici  de  l'uréthre 
comme  dans  l'homme  : 

1 0.  La  largeur  qui  efl  de  trois  ou  quatre  travers 
de  doigt5  cette  partie  étant  gonflée. 

2o„  Uépaijjeur  qui  dans  cet  état  eft  d’environ 
un  pouce. 
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5°.  La  forme  qui  dès-lors  eft  arrondie  irrégu- 
îierement,  &  qui  préfente  une  elpèce  de  bourlèt 
plus  large  dans  la  portion  fupérieure  &  antérieure, 
où  Ton  voit  comme  deux  éminences  diftincfes  ré¬ 
parées  par  une  ligne  qui  y  eft  allez  profondément 
creufée  &  marquée  par  une  autre  ligne  moins  cave 
qui  en  embralïe  la  bafe;  ce  bourlet  dégénérant  in- 
fenfiblement  en  approchant  de  la  partie  inférieure 
qui  eft  échancrée  8c  s  y  terminant  de  chaque  coté 
antérieurement  en  une  petite  pointe  moulle  &  pof- 
térieurement  auffide  chaque  coté  en  une  éminence 
reçue  dans  les  échancrures  pratiquées,  ainfi  que 
nous  favons  dit  (  N°.  3.  341  )  près  de  la  pointe  du 


corps  caverneux. 

40.  Lafojfe  naviculaire s  c’eft-à-dife,  la  cavité 
réfultant  intérieurement  de  ce  bourlet. 

50.  U  éminence  qui  eft  au  milieu  de  cette  cavité; 
elle  eft  légèrement  détachée  des  environs  &  for-* 
mée  par  l'expanfion  laillante  de  l'uréthre  qui  pâlie 
dans  l’échancrure  du  bourlet,  &  qui  fe  propage 
en  dehors  l'efpace  de  cinq  ou  fix  lignes. 

6°.  L'efpèce  de  pont  formé  par  cette  éminence, 
&  d'où  ré  fuite  poftérieurement  entr'elle  &  la  folle 
une  cavité  en  figure  d'arcade  prépofée  à  la  récep¬ 
tion  de  la  pointe  du  corps  caverneux. 

70.  Ly autre  cavité  placée  dans  la  partie  fupérieure 
de  cette  même  folié ,  d'environ  un  pouce  de  cir¬ 
conférence,  profondément  gravée  dans  la  fubftance 
même  de  la  tête  du  membre ,  8c  dont  l'entrée  eft 
ovalaire  &  le  fond  beaucoup  plus  étroit  ;  cette  ca¬ 
vité  étant  prefque  toufours  remplie  d'une  matière 
gralle  8c  épaiftè  qui  durcit  quelquefois  au  point 
de  comprimer  l'extrémité  faillante.  de  l'uréthre  8c 
de  s'oppofer  à  la  fortie  de  l'urine;  nulles  glandes 
au  furplus  dans  cette  cavité ,  nul  orifice  d'aucuns 
tuyaux  qui  puilïe  perfuader  que  cette  humeur  y 
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foit  filtrée  *,  elle  provient  vraifembîabîement  des 
follicules  febacés  qui  font' -en  très-grand  nombre 
fur  la  furface  de  la  tête,  &  comme  elle  ne  peut 
avoir  d'iftue  lorfque  le  membre  eft  retiré  dans  le 
fourreau  ,  elle  s'accumule  fans  doute  dans  le  lieu 
dont  il  s'agit. 

8°.  La Jiibjîance  qui  eft  évidemment  fpongieufe  , 
cette  partie  étant  formée  par  un  corps  de  cette  na¬ 
ture  qui  préfente  à  l'extrémité  du  membre ,  lors 
de  i'éreéBon ,  la  largeur  &  fépaiftèur  que  j'ai  ci- 
deflus  affignées  \  ce  même  corps  s'étendant  &  fe 
prolongeant  l'efpace  de  cinq  à  fix  travers  de  doigt, 
finifiant  en  diminuant  infenlibiement  d'épaifteur  & 
de  largeur,  &  étant  collé  fur  la  partie  ïupérieure 
de  l'extrémité  du  corps  caverneux  fans  y  faire  au¬ 
cune  éminence  fenfible ,  &  fans  communiquer  ni 
avec  ce  corps ,  ni  avec  le  tiftu  fpongieux  de  l'u- 
réthre,  fi  ce  n'eft  à  leur  extrémité ,  cet  appendice 
étant  au  furplus  maintenu  dans  cette  fituation  au 
moyen  d'une  adhérence  avec  le  corps  caverneux 
principal  par  Un  tiftu  cellulaire ,  Sc  étant  renfermée 
d'ailleurs  dans  une  elpèce  de  game  ou  de  conduit 
réfültant  de  l'épanouiftement  de  la  membrane 
même  de  ce  corps  caverneux,  dont  l'extrémité  fe 
trouve  logée  dans  une  échancrure  pratiquée  à  la 
partie  interne  de  l’appendice  de  la  tête. 

De  V urèthre. 

D  urèthre  eft  un  canal  qui  eft  la  fuite  du  troifiéme 
orifice  de  la  veiïîe  urinaire ,  &  qui ,  fe  portant  de 
cette  poche  hors  de  l'abdomen  ,  fait  partie  du  mem¬ 
bre.  Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  La  longueur  qui  eft  d'environ  près  de  deux 
pieds  dans  un  cheval  d'une  taille  ordinaire. 

i0*  Le  diamètre  extérieur  qui  n'eft  pas  le  même 
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partout  3  ce  canal  étant  allez  mince  lefpace  de 
trois  ou  quatre  travers  de  doigt,  depuis  le  col  de 
la  veffie  jufques  à  Ton  pafkge  derrière  les  os  pubis  , 
s'amplifiant  enfuite  tout  d'un  coup  après  Ion  trajet 
fous  lircade  de  ces  os ,  &  diminuant  peu  à  peu 
jufques  à  fon  extrémité  ,  où  il  perce  la  tête  du 
membre  &  le  prolonge  ainfi  que  nous  l’avons  dit. 

30.  Le  fbuîien  ou  les  appuis  qui  lui  font  offerts 
dans  le  badin,  &  avant  qu'il  ait  franchi  les  os  pu¬ 
bis  ,  la  grande  &  les  petites  proftates  :  tel  eft  celui 
qui  lui  efl  préfenté  lors  de  fonpaftàge  dans  l'échan¬ 
crure  même  de  ces  os  par  le  ligament  membra¬ 
neux  troüé  à  l'effet  de  lui  permettre  une  iflue  3  tel 
efl:  encore  celui  qu'il  reçoit  dans  tout  le  refte  de 
fon  étendue ,  de  fon  adhéfion  très-forte  au  corps 
caverneux  principal  ou  au  corps  du  membre. 

40,  La  direclion  qui  efl  oblique  de  haut  en  bas, 
depuis  la  veffie  jufques  au  ligament  membraneux, 
après  lequel  il  fait  une  courbure  pour  venir  de 
derrière  en  devant  gagner  Je  corps  caverneux  3  il 
reprend  enfuite  cette  même  direéfion  oblique ,  foit 
que  le  membre  foit  en  éreélion,  foit  qu  il  fe  trouve 
dans  l'inertie. 

5°.  La  fub (lance ,  qui  n'eft  autre  chofe  quun 
tifïu  folliculeux  très-fin ,  dont  les  cellules  s  ouvrent 
indifféremment  les  unes  dans  les  autres  3  les  fibres 
qui  le  compofent  n'ayant  aucun  arrangement  ré¬ 
gulier  :  ce  tiffu  renfermé  entre  deux  membranes’, 
dont  l'externe  a  plus  de  confiftance  que  l'interne 
qui  forme  immédiatement  les  parois  du  canal,  & 
qui  efl  extrêmement  douce  Sc  polie  3  il  n  efl  pas 
en  une  égale  quantité  partout  3  il  manque  dans 
le  court  efpace  de  la  veffie  au  ligament,  pendant 
lequel  ce  canal  n'eft  que  membraneux,  mais  les 
membranes  y  font  plus  fortes ,  &  on  y  apperçoit 
dès  fon  principe ,  comme  une  portion  des  fibres 
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charnues  du  Col  de  la  veflie  qui  s3y  prolongent 
ainfî  que  des  fibres  charnues  du  imilele  triangu¬ 
laire  qui  s'étend  jufques  à  la  bafe  de  la  grande 
proftate.  Son  volume  devient  allez  confidérabîe  au- 
delà  du  ligament  ,  &  c'eft  en  cet  endroit  qu'il  forme 
ce  qu'on  appelle  le  bulbe  de  L  urèthre  \  il  diminue 
enfuite  infenfiblement  &  par  degré  tout  le  long 
du  membre  y  jufques  à  l'extrémité. 

6°.  Le  diamètre  intérieur  qui  eft  d'environ  quatre 
ou  cinq  lignes  &  qui  eft  uniforme  partout*,  cette 
cavité  étant  toujours  humeélée  d'une  humeur  onc- 
tueine  propre  à  la  défendre  de  l'impreflion  fâcheufe 
&  importune  des  fels  urineux ,  humeur  qui.  y  eft 
dépofée  par  quantité  de  petits  pores  répandus  dans 
toute  fon  étendue,  &  très-appercevables  fur-tout 
dans  fon  commencement  *,  ces  pores  font  les  ori¬ 
fices  des  canaux  excréteurs  de  nombre  de  petites 
glandes  placées  dans  le  tiftii  fpongieux. 

7°.  Les  ouvertures  plus  confïdèrables  que  ces  pores? 
tancées  parallèlement  fur  deux  lignes  à  l'endroit 
du  bulbe ,  &  étant  au  nombre  de  dix  ou  douze  de 
chaque  côté  *,  ondes  voit  comme  autant  de  petits 
mamellons  très-diftinéhs ,  femblables  à  l'extrémité 
des  cornes  des  limaçons  *,  on  en  fait  même  fuinter 
aifément  l'humeur  glaireufe  qui  vient  des  petites 
proftates  par  les  canaux  qui  rampent  fenfiblement 
au-deftbus  de  la  membrane  interne  >  &  dont  ces 
mamelons  font  les  orifices  :  plus  près  de  la  veflie 
&  des  ouvertures  des  véficules  féminales ,  on  dé¬ 
couvre  encore  d'autres  canaux  femblables ,  au  nom¬ 
bre  auffi  de  dix  ou  douze ,  mais  plus  gros ,  placés 
ça  &  là  *,  on  y  introduit  facilement  un  ftilet  qui 
conduit  jufques  à  la  grande  proftate  dont  ces  ca¬ 
naux  font  les  tuyaux  excréteurs. 

8o„  Le  vèrum.ontanum  qui  eft  un  monticule 
ebîong  que  l'on  peut  comparer  à  l'éminence  qu'on 
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a  appellée  ainfi  dans  l’homme  *,  ce  monticule  étant 
placé  à  la  partie  fupérieure  &  intérieure  de  V urèthre 
dam Tinter V aile  delà  grande  8c  des  petites proftates, 
étant  le  rendez-vous  de  tous  les  tuyaux  excre“ 
toires  ayant  rapport  à  la  femence. 

oo.  Lesfix  orifices  qu’on  découvre  dans  ce  mon¬ 
ticule  ,  trois  de  chaque  côté  &  d’inégale  grandeur  ”, 
les  deux  plus  extérieurs  étant  les  plus  petits  8c 
répondant  aux  deux  branches  de  la  veiicule  mi¬ 
toyenne  *,  les  féconds  plus  considérables  placés  au- 
delïùs.  répondant  aux  canaux  déférens  *,  les  troi¬ 
sièmes  placés  au-delfus  de  ceux-ci  répondant  aux 
véfîcules  féminales ,  ces  derniers  orifices  étant  les 
plus  amples ,  8c  la  membrane  de  V urèthre  formant 
en  cet  endroit  comme  un  voile  qui  Semble  cou¬ 
vrir  8c  embraflèr  en  partie  l’orifice  du  canal  défé¬ 
rent,  enSorte  que  1  humeur  coulant  dans  celui-ci, 
a  la  liberté  d’entrer  dans  la  véhicule*  ou  dans  les 
canaux  éjaculatoires  d  une  part ,  &  dans  le  canal 
de  V urèthre  de  l’autre  y  c’eft  ce  dont  on  peut  fe  con¬ 
vaincre  en  appuyant  légèrement  le  doigt  fur  cette 
efpèce  de  valvule  flottante,  &eninje&ant  quelque 
liqueur  par  le  canal  deferent,  car  onia  voitpaSlèt 
dans  la  véficule  féminale. 

De  la  grande  6  des  petites  profilâtes. 

La  grande  proftate  efl:  un  corps  glanduleux  dont 

il  faut  considérer  ,  f 

i°.  Lafituation  près  de  l’ouverture  anterieure 
de  la  velïïe  où  elle  embraife  l’uréthte  dès  fon  prin¬ 
cipe. 

2o.  La  forme  qui  efl  celle  d’un  croiflant  dont 
les  pointes  font  tournées  du  cote  de  la  veSlie  uri¬ 
naire. 

30.  La finuofité qui  la  partage  en  deux  portions. 
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8c  qui  loge  le  canal  de  l'uréthre,  ainfïque  tous  les 
canaux  qui  ont  rapport  à  la  femence. 

40.  Le  volume ,  chacune  de  ces  portions  étant 
de  la  grofteur  d'un  petit  œuf. 

50.  Les  tuyaux  excréteurs  qu'on  apperçoit ,  ainfi 
que  je  l'ai  dit,  au  nombre  de  dix  ou  douze  près 
des  ouvertures  des  véficules  féminales ,  8c  qui  s'ou? 
vrent  dans  l'uréthre.  (  N°.  7.  343  .  ) 

Les  petites  proflates  font  ce  qu'on  appelle  dans 
î'homme  les  glandes  de  cowper .  Il  faut  en  confi- 
dérer , 

i°.  Le  nombre  3  elles  font  deux  bien  8c  diftinc- 
tement  déparées. 

20.  La  füuation  -,  ces  glandes  étant  placées  aux 
parties  latérales  de  l'uréthre ,  quatre  doigts  plus  bas  , 
que  la  grande  profiate. 

3°.  Le  volume  qui  eft  celui  d'une  châtaigne  or¬ 
dinaire. 

4°.  La  forme  qui  eft  ovalaire.  - 
50.  La  Jub fiance  plutôt  fpongieufe  8c  véficu- 
laire  que  glanduleufe. 

6°.  Les  tuyaux  excréteurs  qui  fe  montrent,  ainfi 
que  je  l'ai  obfervé  (  No,  7.  343  )  fous  la  membrane 
intente  de  l'uréthre ,  8c  qui  s'ouvrent  dans  ce  canal 
par  dix  ou  douze  mamellons  rangés  parallèlement 
fur  deux  lignes ,  la  grande  8c  les  petites  proflates 
filtrant  une  humeur  particulière  8c  mucilagineufe 
deftinée  à  le  lubréfier,  8c  à  fervir.  de  véncule  à 
la  démence. 

Des  vaijfeaux  de  ces  parties . 

Les  vaifteaux  de  toutes  ces  diftérentes  parties 
font  artères ,  veines  &  nerfs ,  8c  font  : 

ï°.  Ldliaque  interne .  JL  an  ère  honteufe  interne 
naiflant  de  la  première  divihon ,  s'étendant  au-def- 
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fus  dé  la  tubérofité  de  l'ilchion  &  pénétrant  dans 
ïe  bulbe  de  V urèthre  où  elle  s'évanouit. 

Le  fécond  des  rameaux  de  cette  même  artère 
honteufe  interne  fe  diflribuant  dans  les  véfîcules 
féminales ,  dans  les  proftates ,  ainlî  qu'à  la  véfîcule 
mitoyenne ,  &  contribuant  au  plexus  que  nous 
avons  obfervé  aux  extrémités  de  cette  véficule» 
L'artére  obturatrice  émanant  de  la  troisième  di~ 
vifion  de  cette  même  iliaque  interne,  8c  donnant 
un  rameau  que  nous  nommons  artère  caverneufe , 
attendu  qu'il  fe  porte  dans  le  corps  caverneux . 

L'artére  honteufe  externe  fournie  par  l'artére 
abdominale  qui  eft  une  des  divifions  de  l'artére 


iliaque  externe,  forçant  par  l'arcade  crurale ,  fe  pro¬ 
pageant  jufques  à  l'extrémité  du  membre ,  8c  fe 
perdant  dans  le  tilïu  fpongieux  de  fa  tête. 

L'artére  fpermatique  fécondé  fe  portant  aux  par¬ 
ties  externes ,  envoyant  auffi  plufi eurs  raminca- 
rions  aux  véfîcules  féminales  8cc.  8cc. 

20.  La  veine  honteufe  interne  étant  une  des  pre¬ 
mières  divisons  des  veines  iliaques  internes,  fe  dis¬ 
tribuant  aux  véfîcules  féminales ,  à  la  grande  8c 
aux  petites  proftates  ,  au  bulbe  de  V urèthre  ,  &  ac¬ 
compagnant  partout  l'artére  du  même  nom. 

La  veine  fpermatique  fécondé  fuivant  la  même 
divifion  que  l'artére. 

Les  veines  caverneufes  fe  portant  au  membre , 
palïànt  fous  le  ligament,  communiquant  avec  la 
veine  honteufe  interne ,  fe  répandant  fur  ce  même 
membre  en  fournilïànt  des  rameaux  au  corps  ca¬ 
verneux  ,  quelques  uns  de  ces  rameaux  commu¬ 
niquant  avec  les  honteufes  externes ,  l’une  &  l'au¬ 
tre  de  ces  veines  caverneufes  formant  un  lacis  ad¬ 
mirable  fur  toute  l'étendue  du  membre ,  en  donnant 
des  ramifications  au  tilïu  fpongieux  de  V urèthre ,  & 
fe  perdant  dans  la  tête  de  ce  même  membre  au- 
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quel  là  veine  abdominale?  envoie  quelques  ra¬ 
meaux,  &\  &c. 

3°.  Les  vaijfeaux  nerveux  provenant  des  lom¬ 
baires  &  des  facrés* 

Des  mufcles  du  membre* 

Les  mufcles  du  membre  au  nombre  de  fix,  trois 
de  chaque  coté ,  font  ; 

i°.  Les  érecleurs  qui  s’attachent  à  la  partie  pof- 
térieure ,  fupérieure  &  interne  de  la  tubérofité  de 
Fifchion,  defcendent  obliquement  de  derrière  en 
devant,  embraflent  les  deux  branches  ou  les  ra¬ 
cines  du  corps  caverneux ,  &  fe  terminent  aux  par¬ 
ties  latérales  de  ce  même  corps  -,  on  pourroit  les 
nommer  comme  dans  l’homme  par  leurs  attaches , 
mufcles  ifchio- caverneux. 

Ces  mufcles  en  fe  contraélant ,  tirent  &  appli¬ 
quent  le  corps  caverneux  contre  l’os  pubis. 

z°.  Les  accélérateurs  qui  fe  préfentent  comme 
deux  petites  bandes  charnues  ,  très-minces ,  plus 
fortes  à  l’endroit  du  bulbe  de  V urèthre  qu’ils  recou¬ 
vrent  de  même  que  ce  canal  fur  lequel  ils  fe  cou¬ 
chent  ,  après  s’être  joints  au-defïous  des  os  pubis 
aux  mufcles  triangulaires  :  dans  le  milieu  de  ce 
même  canal,  ils  s’unifient  l’un  &  l’autre ,  &  cette 
union  eft  marquée  par  une  ligne  blanchâtre  &  ten- 
dineufe  qui  régne  dans  toute  leur  étendue  3  ils  re¬ 
couvrent  encore  en  partie  les  îigamens  uréthro-coc- 
cygiens  3  enfin  ils  s’attachent  tout  le  long  de  Vuré- 
îhre  au  corps  caverneux  même ,  depuis  le  ligament 
in tero fieux  des  os  pubis  jufques  à  environ  cinq  ou 
fix  travers  de  doigt  de  diftance  de  la  tête  du 
membre. 

Ces  mufcles  agiflènt  fur  V urèthre  en  commençant 
depuis  le  bulbe  jufques  auprès  de  l’extrémité  du 
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membre  \  ils  déterminent  la  progreffiôn  de  la  fe™ 
mence  dans  ce  canal  plus  étroit  dans  le  temps  de 
l’éreélion ,  attendu  le  gonflement  du  tifîîi  fponpieux* 
Leur  aétion  a  lieu  par  fecoullès,  &  félon  que  ces 
iecoufîés  font  plus  ou  moins  fortes ,  vives  &  répé¬ 
tées  ,  la  femence  efl  dardée  avec  plus  ou  moins 
de  violence. 

3°.  Les  triangulaires  :  ces  mufcîes  étant  beau¬ 
coup  plus  petits  que  les  autres,  ils  répondent  à  ceux 
que  dans  l’homme  on  appelle  mufcles  tranfierfes 3 
placés  entre  les  tubérofïtés  des  os  ifchion ,  ils  s  y 
attachent  un  de  chaque  côté  &  fe  portent  en  de¬ 
dans  h  un  contre  l’autre  en  augmentant  de  volume  3 
ils  recouvrent  Ifs  petites  proftates  ,  &  s’étendent 
jufques  à  la  grande  2  en  enveloppant  le  canal  de 
L  urèthre. 

Ces  mufcîes  agiflènt  lur  les  canaux  éjaculatoires , 
fur  les  proftates ,  furies  véficules  f immoles ,  fur  la 
yéftcule  mitoyenne  \  ils  font  avancer  la  fémence 
dans  V urèthre ,  &  dégorger  l’humeur  qui  fe  filtre 
dans  les  proftates  j  &  qui  fe  mêle  avec  la  fémence; 
ils  peuvent  aufîî  comprimer  ces  parties  &  élargit 
le  bulbe  de  V urèthre  auquel  ils  s’attachent. 

De  Vufage  général  de  ces  parties . 

Les  ufages  de  ces  parties  font  : 

i°.  En  ce  qui  concerne  les  teftticules  >  de  féparcr 
du  fang  que  leur  apportent  les  vaifîèaux  fperma- 
tiques,  l’humeur  prolifique  que  nous  appelions/^ 
femence  *  les  petits  tuyaux  qui  compofent  la  fubf 
tance  de  ces  corps ,  pouvant  être  regardés  comme 
des  vaifîèaux  fécrétoires  dans  lefquels  cette  hu¬ 
meur  efl  élaborée  &  perfectionnée  par  la  circula¬ 
tion  qu’elle  y  fouffre. 

20.  En  ce  qui  concerne  les  épidydimes  5  de  recevoir 
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des  telticules  cette  matière  blanchâtre  8c  mucilagi- 
neufe ,  de  la  tranfmettre  encore  plus  digérée  dans 
les  canaux  déférens. 

3°.  En  ce  qui  concerne  les  canaux  déférens ,  de 
Télaborer  encore,  fur-tout  fi  Ton  obferve  les  cel¬ 
lules  abondantes  dont  j'ai  parlé  (  N°.  4.  337  )dela 
charrier  dans  les  véficules  féminales  ,  lorfque  le 
voile  qui  couvre  leur  orifice  8c  celui  de  ces  véfi- 
cules ,  fe  ferme  ou  s'aftailïe ,  car  ce  voile  gênant 
îe  pafiàgo  de  la  liqueur  qui  fe  porte  fur-tout  dans 
le  temps  du  coït  par  ces  canaux  dans  l'urèthre ,  cette 
liqueur  peut  être  refoulée  8c  enfiler  aifépient  la 
route  des  canaux  éjaculatoires,  8c  delà  être  dé- 
pofée  dans  les  véficules. 

40.  En  ce  qui  concerne  les  véficules  féminales , 
de  la  tenir  comme  en  réferve  pour  le  befoin*,  le  fé- 
jour  qu'elle  y  fait  pouvant  lui  donner  un  nouveau 
dégré  de  perfection  ,  8c  ces  véficules  la  tranfmet- 
rant  enfuite  dans  F  urèthre. 

5°.  En  ce  qui  concerne  la  véficule  mitoyenne  , 
fa  véritable  fonction  ne  m’eft  pas  encore  bien  cer¬ 
tainement  connue  y  l'humeur  qu'elle  contient  ne 
paroiflànt  venir  d'aucun  endroit  particulier ,  puif- 
qu'on  ne  voit  nul  canal  quipuifie  l'y  conduire  :  peut- 
être  pourroit-on  préfumer  ,  vu  le  nombre  desvaif- 
feaux  qu'on  obferve  à  cetçe  poche ,  qu'elle  fe  filtre 
dans  les  tuniques  mêmes  de  ce  petit  réfervoir ,  à 
peu  près  comme  le  lue  gaftrique  fe  filtre  dans  les 
tuniques.du  ventricule’,  elle  eft  femblabîe  à  la  ma¬ 
tière  contenue  dans  les  véficules  féminales*,  elle  a 
la  même  couleur ,  la  même  confiftance  *,  comme  elle 
elle  eft  verfée  dans  l'uréthre,  mais  les  eftets  font- 
ils  les  mêmes  ? 

60.  En  ce  qui  concerne  le  membre ,  de  porter 
après  être  parvenu  à  un  état  de  tenfion  8c  d’érec¬ 
tion  néceffaire,  cette  même  femence  challée  dans 
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i  urèthre,  jtifques  auprès  de  l’organe  dans  lequel  elle 
doit  être  lancée,  &  de  concourir  ainfi  que  ce  même 
canal  &  par  fon  moyen  à  révacuation  de  l’urine. 

Des  parties  de  la  génération  de  la  jument . 

Dans  l’examen  des  parties  de  la  génération  de 
lajument ,  il  faut  faire  une  diftméhon  de  celles  qui 
font  externes  &  de  celles  qui  font  internes. 

On  doit  conlîdérer  dans  les  premières  : 
i°.  La  vulve ,  c’eftà-dire,  latente  de  la  lon¬ 
gueur  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  qui  eft 
perpendiculairement  au-delldus  de  l’anus  ,  &  qui 
proprement  forme  l’orifice  externe  du  vagin. 

2°.  Les  lèvres  de  la  vulve ,  qu’on  ne  peutdiftin- 
guer  ici  comme  dans  la  femme  en  grandes  Sc  en 
pentes  *,  elles  font  proportionnément  moins  épaillès 
de  moins  groftes  dans  la  jument',  elles  ne  fontpoint 
faillie  en  dehors  &  elles  fe  touchent  exa&ement. 

3°.  La  forme  des  lèvres  \  elles  font  en  quelque 
maniéré  dentelées  &  replilfées  le  long  de  leurs 
bords. 

4°.  Leurs  commiffures  qui  font  les  points  de  leur 
réunion  la  commillure  lupérieure  répondant  a  une 
ligne  peu  laillante  qui  régne  le  long  du  périné , 
c’eft-à-dire ,  le  long  du  court  elpace  qui  eft  entre 
la  vulve  &  l’anus,  la  commillure  inférieure  étant 
fort  unie. 

5°.  Leur  fubftance  *,  les  lèvres  étant  formées 
par  un  replis  de  la  peau  qui  eft  noirâtre  en  cet  en¬ 
droit,  allez  polie  &  dénuée  de  poil  au  dehors  *,  elle 
eft  encore  plus  lifte  au  dedans  &  d’une  couleur 
vermeille  *,  elle  fe  change  enfin  dans  la  propre  fubf¬ 
tance  du  vagin. 

6°.  Les  corpufcules  glanduleux  qui  font  en  nom¬ 
bre  confidérable  au-deilbus  de  la  peau ,  &  à  toute 
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la  circonférence  de  la  vulve-,  les  uns  étant  jaunie 
très  &  du  même  volume  que  des  grains  de  millet  ; 
les  autres  étant  d’une  couleur  brune ,  ayant  une 
forme  oblongue ,  &  fe  rencontrant  dans  le  corps 
grailleux  -,  ces  diftérens  corpufcules  s’ouvrant  à  la 
furface  de  la  peau ,  &  fournillànt  une  humeur  pro¬ 
pre  à  lubréfier  ces  parties. 

7°.  Le  Jphincler  de  ce  même  orifice,  ou  les  ban¬ 
des  charnues  fituées  fous  la  peau  &qui  l’embraf- 
fent  dans  toute  fa  circonférence;  quelques  unes 
de  leurs  fibres  venant  fe  perdre  dans  le  fphinéler 
de  l’anus.  /  . 

8°.  La  fcjjette  naviculaire  très-différente  de  ce 
qu’on  nomme  ainfi  dans  la  femme ,  réfultant  de 
l’enfoncement  qu’on  apperçoit  au  dedans  &  au- 
de'à  de  la  commiflure  inférieure,  en  écartant  les 
lèvres  de  la  vulve. 

9°.  Le  clitoris  qui  eft  un  tubercule  très-dur , 
logé  dans  cet  enfoncement, 

io°.  Le  prépuce  du  clitoris  formé  par  le  com¬ 
mencement  de  la  membrane  du  vagin’;  cette  mem¬ 
brane  étant  en  cet  endroit  pliifée  &  garnie  de  plu- 
fieurs  rides  irrégulières  qui  recouvrent  ce  tuber¬ 
cule  ;  le  tiîlu  en  eft  uni  au  dehors  ;  il  eft  fpongieux 
en  deftbus  &  îaifîè  appercevoir  quelques  lacunes 
dans  lefquelles  on  voit  une  humeur  glaireüfe  qui 
fe  répand  au  dehors  par  quatre  orifices  allez  dif- 
tinéls  entre  les  plis  &  les  rides  dont  j’ai  parlé. 

1 1  o.  La  longueur  du  clitoris  variant  dans  la 
jument  comme  dans  la  femme  ,&  étant  quelque¬ 
fois  d’un  pouce,  d’autrefois  de  deux,  quelquefois 
de  trois. 

i2°.  Ses  attaches  au  bord  interne  des  branches 
des  os  ifchion,  près  de  leur  fymphife  par  les  bran¬ 
ches  ou  les  racines  de  ce  corps. 

130,  Son  tijjïiou  Jafuhftance  qui  eft  fpongieule 
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&  qui  eft  plus  ferrée  dans  fa  partie  moyenne ,  qu'à 
l’endroit  de  fes  attaches  aux  ifchion,  ion  extrémité 
étant  garnie  de  cellules  très-fenhbles. 

140.  Les  deux  corps  celluleux  &  caverneux  de 
la  largeur  d’un  pouce  qui  >  depuis  le  clitoris ,  s’é¬ 
tendent  environ  quatre  travers  de  doigt  iur  les  par¬ 
ties  latérales  du  vagin  où  ils  fe  terminent. 

1 50.  Le  refeau  ou  le  plexus  vafculeux  formé  par 
des  vaifleaux  fanguins ,  &  qui  Je  trouve  entre  la 
peau  &  le  clitoris  ^  l’air  introduit  dans  ces  vaifleaux 
dilate  lès  corps  caverneux ,  s’inflnue  dans  le  tiflu 
du  clitoris ,  &  en  gonfle  fenflblement  l’extrémité* 

1 6°.  Les  mufcles  du  clitoris  j  au  nombre  de 
deux,  un  de  chaque  côté,  prenant  naiflànce  des 
parties  latérales  du  fphinéter  de  l’anus ,  montant 
de  haut  en  bas  fur  le  corps  caverneux  qu’ils  re¬ 
couvrent  dans  toute  leur  étendue ,  &  fe  terminant 
chacun  aux  parties  latérales  du  clitoris  :  ces  muf¬ 
cles  lors  de  leur  contra&ion ,  Axent  &  arrêtent  le 
fang  dans  les  cellules ,  &  ce  fluide  dont  le  retour 
eft  empêché ,  en  augmente  néceflairement  le  vo¬ 
lume. 

Les  parties  internes  de  la  génération  de  la  ju¬ 
ment  font ,  &  il  y  faut  confidérer  : 

10.  Le  vagin  qui  eftle  canal  qui  depuis  la  vulve 
s’étend  jufques  à  l’utérus  ou  à  la  matrice. 

20.  La  direction  de  ce  canal  qui  eft:  horifontale: 
en  le  conftdérant  depuis  fon  principe  que  nous  fup- 
pofons  être  à  la  vulve  5  il  fe  porte  de  derrière  en 
devant. 

3°.  Sa  pofition  dans  le  bafïïn  entre  la  veffie  uri¬ 
naire  qui  eft  au-deffous,  &  l’inteftin  reèlum  qui 
eft  au-deflus. 

40.  Ses  connexions  ou  fes  adhérences  avec  ces 
parties  par  letiflu  cellulaire  du  péritoine,  anréneu- 
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renient  avec  la  matrice ,  dont  îe  col  s'inférant  dan£ 

cette  gaine ,  la  clôt  entièrement. 

5°.  Sa  longueur  qui  eft  d'environ  neuf  ou  dix 
pouces. 

6°.  Sa  largeur  qui  eft  d'environ  quatre  ou  cinq 
pouces ,  mais  qui  eft  fufceptible  d'une  très-grande 
augmentation. 

70.  Sa  fub fiance  qui  eft  membraneufe  *,  le  péri¬ 
toine  le  recouvrant  extérieurement  depuis  la  ma¬ 
trice  jufques  à  l'endroit  de  l'union  de  ce  canal 
d'une  part  à  la  veille  &  de  l'autre  au  reétum,  8c 
îetiffu  cellulaire  feulement  fe  prolongeant  enfuite  * 
Sc  le  revendant  jufques  au  lieu  où  ce  canal  fe  joint 
à  la  peau  :  une  membrane  allez  épaifle,  d'un  tiiïti 
lâche  &  fpongieux,  &  garnie  de  quantité  devait 
féaux ,  en  conftitue  le  corps  *,  dans  le  moment  de 
l'accouplement ,  elle  ie  gonfle  comme  dans  le  temps 
où  la  jument  a  le  plus  violent  délit  du  coït  *,  elle 
éprouve  une  efpèce  d'inflammation  qui  rend  cette 
partie  très-fenfibîe  *,  c'eft  alors  que  la  jument  eft  en 
chaleur ,  &  que  la  vulve  s'ouvrant  à  diverfes  re- 
prifes  comme  par  des  efpèces  d'épreintes  ,  laifle 
échapper  Sc  fluer  une  matière  vifqueufe  &  blan¬ 
châtre  ,  filtrée  en  très-grande  quantité  dans  cette 
circonftance ,  &  fait  entrevoir  la  membrane  interne 
qui  fe  montre  pleine  de  rides  &  de  plis ,  &  beau¬ 
coup  plus  rouge  qu'à  l'ordinaire  *,  cette  membrane 
interne  eft  continue  à  celle  de  la  matrice  *,  elle  eft 
un  peu  plus  ample  que  le  vagin,  ce  qui  en  favo- 
rife  les  plis  qui  d'ailleurs  ne  (ont  point  femblables 
aux  rugofités  apperçues  dans  le  vagin  des  filles  *,  ils 
font  plus  volumineux  ,  mais  moins  nombreux  & 
moins  réguliers. 

8°.  Les  follicules  glanduleux  dont  le  tiflu  fpon¬ 
gieux  eft  garni,  &  qui  y  font  répandus  :  ils  four- 
niflènt  naturellement  &z  en  tout  temps  une  humeur 
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qui  humecte  ce  conduit  j  elle  eft  vraifemblabJement 
la  même  que  celle  qui  annonce  la  chaleur  ^e  la 
cavale,  &  qui  coule  alors  en  abondance,  car  on 
ne  trouve  ici  nulle  trace  du  corps  glanduleux  que 
dans  la  femme  on  appelle  proftate  j  ni  aucune  autre 
partie  qui  puiflè  en  tenir  lieu, 

5?0.  Le  méat  urinaire ,  ou  l'orifice  de  Furéthre 
allez  vafte  pour  fouftrir  l'introdu&ion  d'un,  corps 
du  volume  d'un  petit  doigt. 

io°.  La  pqfition  de  ce  méat  à  la  partie  moyenne 
du  vagin  dans  fa  face  inférieure,  enforte  que  l'u¬ 
rine  qui  enfile  ce  méat,  fait  néceflàiremènt  un 
certain  trajet  dans  le  vagin  même ,  &  eft  expulfëe 
enfuite  en  coulant  de  la  vulve  au  dehors. 

ii°.  La  valvule  formée  par  un  replis  de  la  mem¬ 
brane  interne  du  vagin,  étant  à  ce  même  orifice 
qu'elle  dérobe  entièrement,  &  s'oppofant  à  ce  que 
l'urine  d'ailleurs  déterminée  en  arriéré  du  côté  de 
la  vulve  par  la  direction  de  i'uréthre  qui  fe  porte 
de  devant  en  arriéré  ,  ne  coule  en  avant  du  côté 
de  la  matrice  :  ce  replis_a  dans  quelques  jumens 
jufques  à  trois  travers  de  doigt  de  largeur  :  il  s'a- 
giroit  pour  introduire  une  fonde  dans  la  veffie ,  de 
relever  ce  replis  avec  cet  inftrument  en  comprimant 
légèrement  fur  la  face  inférieure  du  vagin ,  &  en 
ghfïàntl'inftrument  au-deflous  de  ce  replis ,  ou  bien 
on  pourroit  le  relever  par  le  moyen  d'une  fpatule 
allez  longue,  &  enfuite  pénétrer  par  ce  moyen 
avec  la  fonde  dans  la  poche  urinaire. 

i2°.  U  urèthre  qui  diftére  dans  la  jument  de  ce 
canal  dans  le  cheval,  en  ce  que  le  diamètre  en  eft 
en  elle  beaucoup  plus  confidérable ,  &  en  ce  qu'il 
eft  aufli  beaucoup  plus  court ,  puifqu'il  n'a  envi¬ 
ron  que  quatre  travers  de  doigt  de  longueur, 
130.  Sa  direclion  qui  n'admet  ni  inflexion  ni 
courbure  )  elle  eft  oblique  de  devant  en  arriéré  „ 
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&  légèrement  de  bas  en  haut ,  parce  que  la  vefïïe 
eft  ,  ainfi  qu'on  peut  l’oblerver ,  au-deflous  du 
vagin ,  &  que  ce  neft  qu'en  traverfant  la  fubftance 
de  ce  canal  que  1  urèthre  peut  y  aboutir. 

140.  Sa  fubftance  très-diftérente  dans  la  jument 
dans  laquelle  elle  n’eft  que  membraneufe  &  nul¬ 
lement  Ipongieufe. 

La  matrice  examinée  dans  fon  état  naturel ,  il 
faut  en  confidérer: 

i°.  La  longueur  qui  eft  d’environ  huit  pouces. 

i °.  Le  corps  qui  en  eft  la  partie  principale  ,  & 
qui  par  fa  forme  &  par  Ion  volume,  eft  à  peu  près 
femblableà  l’inteftinre&um,  il  eft  néanmoins  beau» 
coup  plus  uni. 

3°.  Les  deux  extrémités ,  l’une  antérieure  & 
formant  ce  qu’on  appelle  le  fond  de  Vuterus ,  & 
l’autre  poftérieure  &  formant  ce  qu’011  en  appelle 
le  cof 


4°.  Ze  col  ou  cette  même  extrémité  poftérieure 
qui  fe  trouve  comme  enchâiïée  dans  le  vagin ,  & 
qui  s’y  prolonge  de  la  longueur  de  deux  ou  trois 
travers  de  doigt  3  elle  eft  plus  étroite  que  le  corps 
Sc  en  quelque  forte  reflèrrée  3  à  peine  pourroit-on 
y  introduire  le  doigt. 

50.  LJ orifice  qui  fe  trouve  précifément  à  l'ex¬ 
trémité  de  ce  même  col  &  dans  fon  milieu:  on  y 
remarque  un  épanouiflement  de  la  membrane  in¬ 
terne  du  corps  &  du  col ,  qui  fort  par  ce  même 
orifice ,  &  fe  montre  dans  le  vagin  comme  une 
fleur  épanouie  &  garnie  d’inégalités  ou  de  den¬ 
telures. 

60.  Le  fond  ou  l'extrémité  antérieure  qui  fe  bi¬ 
furque  ,  &  préfente  deux  portions  qui  font ,  à  peu 
de  chofe  près,  chacune  la  moitié  du  volume  du 
corps  de  l’utérus  3  c’eft  ce  qu’on  a  appellé  les  cornes  y 
&  ce  que  j’en  appellerai  les  branches. 
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7°.  Les  branches  ayant  chacune  cinq  ou  fix  pouces 
de  longueur,  &  qui  femblables  à  des  portions  d’intefi- 
tins  grêles  s'étendent  tranfverfalement  l'une  à  droite 
l'autre  à  gauche  &de  dedans  en  dehors,  de  façon 
qu'elles paflent  au-deflous  delà  partie  antérieure  des 
iléon  :  on  les  prendroit  au  premier  afpeét  pour  des 
culs  defac  8c  elles  paroilTent  fermées  à  leur  extré¬ 
mité  flottante ,  mais  en  les  examinant  de  près  & 
après  les  avoir  ouvertes,  on  apperçoit  dans  le  fond 
un  mamelon  ou  un  tubercule  de  la  grofleur  d'un  pe¬ 
tit  pois ,  8c  on  diflingue  dans  le  milieu  de  cette  pro¬ 
tubérance  une  ouverture  fl  petite  qu'elle  ne  peut 
admettre  qu'un  ftiîet  très-fin*,  cette  ouverture  eft 
l'orifice  interne  de  la  trompe  de  Foliote. 

8°.  La  fituation  qui  eft  telle  qu’elle  eft  en  par¬ 
tie  hors  du  baffin  ,  la  matrice  s'avançant  dans  l'ab¬ 
domen  directement  en  arriéré  des  inteftins  grêles  , 
les  gros  inteftins  étant  au-defifous ,  Tinteftin  rectum 
étant  au-deflus  ainfi  que  les  vertèbres  des  lombes, 
8c  le  fond,  les  branches  8c  le  corps  flottant  dans 
cette  cavité,  lans  néanmoins  pouvoir  être  déplacés 
Se  perdre  eflèntiellement  ia  pofition  que  la  nature 
leur  a  affignée. 

p0.  Les  connexions  par  fa  continuité  avec  le 
vagin*,  par  tous  les  vaiflèaux  qui  s'y  portent  8c 
qui  en  reviennent  *,  par  des  productions  du  péritoine 
appellées  les  ligamens  larges  \  les  ligamens  ronds 
qui ,  dans  la  femme  ,  partent  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  V utérus  8c  paflënt  par  les  anneaux  du 
grand  oblique ,  nexiftant  point  dans  la  jument  *, 
l’utérus  étant  auflî  maintenu  dans  fa  fituation  par 
les  parties  qui  l'entourent. 

io°.  Les  ligamens  larges  qui ,  de  l'extrémité  de 
chaque  branche  qu'ils  fixent  particuliérement,  fe 
portent  8c  fe  terminent  aux  mufcles  tranfverfes 
près  des  apophjfes  tranfverfes  des  vertèbres  loirn 
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bâfres*,  ces  mêmes  ligamens  fe  prêtant  &  s’aîîom* 
géant  autant  qu’il  en  eft  befoin  ,  dans  la  circonf- 
tance  où  la  cavale  eft  pleine ,  &  de  maniéré  que 
la  matrice  qui  dès-lors  fe  propage  extrêmement 
en  avant  3  ne  foit  point  gênée,  d’où  il  fuit  que  leur 
principal  ufagé  çonfifte  moins  à  lui  fervir  d/attache 
qu 'à  s’oppofer  à  ce  qtf  elle  ne  fe  porte  pas  plus  d’un 
côté  que  de  F  autre. 

1 1°.  JJé'paijfeur  qui  eft  d’environ  quatre  ou  cinq 
lignes  à  fon  orifice  ,  &  de  deux  ou  trois  lignes  à 
environ  quatre  travers  de  doigt  de  ce  même  ori¬ 
fice,  foit  dans  le  corps ,  foit  clans  les  branches. 

h0.  La  Jubftance  ou  le  tijjîi  qui  paroît  être 
membraneux  81  vafculeux  :  quantité  de  vaifteaux 
d’où  réfulte  une  forte  de  fubftance  fpongieufe  fem- 
blable  à  celle  du  vagin ,  font  foutenus  par  un  tiffu 
de  fibres  qui  ?  fans  être  abfolument  de  la  nature 
de  celles  qui  compofent  les  mufçles,  en  appro¬ 
chent  beaucoup  :  elles  n’ont  pas  moins  de  corps  » 
elles  font  moëlleufes  &  douées  d’une  élafticité  lur~ 
prenante  ,  &  ce  n’eft  qu’à  raifon  de  ce  reifort  qu’a- 
près  avoir  étéconfîdérabîementdiftendue&  pendant 
que  la  matrice  contenoit  le  fœtus ,  elles  ont  la  fa¬ 
culté  de  revenir  fur  elles-mêmes  au  point  que  ce 
Vifcére  n’a  pas  plus  de  volume,  &  n’occupe  pas 
plus  d’efpace  enfuite ,  qu’il  en  occupoit  avant  la 
plénitude. 

13°,  Les  tuniques j  l’une  externe,  l’autre  in¬ 
terne  ?  une  duplicature  du  péritoine  renfermant  ce 
même  vifcére  ce  fes  deux  branches  ,  formant  la 
membrane  externe  *,  cette  duplicature  fe  bornant 
au  commencement  du  vagin  en  fe  repliant  d’une 
part  fur  le  reétum ,  &  de  l’autre  fur  laveffie,  tan¬ 
dis  qu’elle  s’étend  &  s’épanouit  à  l’extrémité  de 
chaque  branche ,  &  fournit  Içs  ligamens  dont  nous 
avons  parlé. 
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La  membrane  interne  pouvant  être  comparée  à 
la  portion  de  la  membrane  interne  de  l'eftomac 
que  j'ai  appeilée  mamellonnée ,  étant  comme  celle- 
ci  allez  molle,  en  quelque  façon  veloutée,  plus 
ample  que  ce  qui  conftitue  le  corps  de  la  matrice  > 
8c  faifant  également  des  plis  vagues  &  irréguliers 
dans  le  vifcére  &  dans  fes  branches,  mais  dont  la 
direction  eft  longitudinale  dans  le  col ,  jufques  au 
dehors  de  l'orifice,  où  ces  mêmes  plis ,  &  le  pro¬ 
longement  de  cette  tunique  interne ,  forment  l'é- 
panouillement  que  j’ai  dit  être  femblable  à  une 
fleur.  Du  refte  cette  fubftance  veloutée  eft  légère¬ 
ment  rougeâtre  *,  il  en  fuinte  fans  celle  une  hu¬ 
meur  vifqueufe  dont  on  la  trouve  toujours  péné¬ 
trée  ,  &  qui  l'entretient  conftamment  dans  un  état 
de  foupleffe  convenable.  Le  nombre  infini  des  ra¬ 
mifications  fanguines  qu'on  obferve  dans  toute  fon 
étendue  ,  femblent  partir  des  vaifiêaux  de  la  tu¬ 
nique  ipongieufe ,  &  ce  font  fans  doute  ces  rami¬ 
fications  par  le  moyen  desquelles  le  placenta  adhéré 
dans  la  jument  pleine  à  toute  cette  membrane. 

140.  Les  glandes  apperçues  par  Harder dans  les 
chèvres ,  par  Apiarius  dans  les  vaches ,  &  par  Collins 
dans  la  jument  où  jamais  je  n'en  ai  vues. 

Les  trompes  font  deux  canaux  dépendans  de  h 
matrice ,  un  de  chaque  côté,  répondant  à  l'extré¬ 
mité  de  chaque  branche ,  flottant  l'un  &  l’autre 
dans  la  cavité  de  l'abdomen ,  &  néanmoins  con¬ 
tenus  &  renfermés  dans  les  deux  lames  du  péri¬ 
toine  qui  après  avoir  couvert  la  matrice  &  fes  bran¬ 
ches  ,  fe  prolongent  pour  fournir  les  ligamens  larges, 
il  faut  en  confidérer  : 

10.  La  longueur:  on  les  fuivant  ou  en  les  con- 
duifant  depuis  chaque  branche  ,  jufques  fur  les 
ovaires,  elle  eft  d'environ  fept  ou  huit  travers  de 
doigt. 
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i°.  La  direction  :  dans  ce  trajet  elles  ne  vont  point 
en  droite  ligne*,  elles  font  d'abord  une  grande  cour¬ 
bure*,  elles  font  de  plus  repliées  fur  elles-mêmes 
par  plufieurs  inflexions  en  zigue  zague,  plus  pe¬ 
tites  &  plus  preffées  du  coté  des  branches  $  ces  in-  « 
flexions  s'écartant  &  devenant  moins  angulaires  à 
mefure  que  ces  canaux  s'approchent  de  l'autre  ex¬ 
trémité  ,  où  elles  s'effacent  entièrement. 

3°.  La  grojjeur  ou  le  diamètre  qui  n'eft  pas  le 
même  dans  toute  leur  étendue  *,  il  eft  d'environ 
celui  d’une  paille  ordinaire  à  l'extrémité  du  coté 
de  la  matrice  *,  il  augmente  en  fuite  ,  de  maniéré 
qu'à  l'autre  extrémité  il  eft  de  la  grofteur  du 
petit  doigt. 

4°.  Le  pavillon  :  cette  extrémité  s'ouvrant  & 
s'épanouiflant  par  plufieurs  portions  découpées  de 
membranes ,  dont  quelques  filets  s'attachent  à  l'o¬ 
vaire  même ,  &  cet  épanouifiement  confirmant  pro¬ 
prement  le  pavillon.  Quelques  anatomiftes  du  corps 
humain  lui  ont  donné  les  noms  de  morceaux  fran¬ 
gés  j  de  morceaux  du  diable . 

5°.  LJ orifice  extérieur  étant  dans  le  milieu  du 
pavillon  ,  &  aftez  large  pour  admettre  l'extrémité 
du  petit  doigt ,  cet  orifice  conduifant  au  canal  ou" 
à  la  cavité  qui  régne  tout  le  long  de  la  trompe. 

6°.  L3 orifice  intérieur  qui  paroît  dans  la  cavité 
des  branches  au  milieu  d'un  petit  tubercule  >  & 
qui  ne  peut  admettre  qu'un  ftilet  ordinaire. 

7°.  La  jiibjlance  qu'on  ne  peut  mieux  compa¬ 
rer  qu'à  celle  des  canaux  déferais  dans  l'homme  *> 
elles  font  à  l'extérieur  compofées  d'un  tiflu  blan¬ 
châtre  aftèz  fort,&  intérieurement  d’une  même 
fubftance  fpongieufe  au  milieu  de  laquelle  leur 
canal  eft  pratiqué  *,  tout  l'intérieur  de  ce  canal  étant 
au  furplus  garni  d'une  matière  fongueufe  &  ma¬ 
lade  toujours  imbue  d’une  humeur  mucilagirieyfb 
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oui  5  en  fuppofant  qu  un  œuf  doive  y  palier  pour 
parvenir  de  i  ov aire  dans  1  utei  us  ,  peut  rendre  cette 
route  plus  facile..  &  plus  giiflànte.  g 

Les  ovaires  font  dans  la  jument  comme  dans 
la  femme,  deux  corps  places  un  de  chaque  cote 
dans  f  abdomen ,  &  à  lextrêmité  des  trompes  -,  ces 
corps  étant  enfermes  avec  elles  dans  la  meme  du¬ 
plicatrice  du  péritoine,  &  flottant  entre  les  inteftins,. 
Il  faut  enjconhdérer  : 

i°.  Le  volume  qui  varie ,  mais  qui  eit  ahez  corn 
fîdérable. 

io.  La  longueur  qui  varie  pareillement,  &  qui 
communément  elt  d  environ  trois  ou  quatre  tra 

vers  de  doigt.  .  ,  ... 

3°.  La  forme  quieft  oblongue  &  qui  d  ailleurs 

e(l  à  peu  près  femblable  aux  reins  du  mouton  , 
attendu  que  dans  le  milieu  de  la  longueur  de  ce^ 
corps,  &  précifément  à  Tendroit  qui  répond  aux 
V aideaux fpermatiques,  il  eft  un  enfoncement,  es 
reins  auxquels  nous  les  comparons  11  ont  cependant 
pas  autant  de  volume. 

40.  La  membrane  particulière  dont  ils  f  ont  pour¬ 
vus  ,  cette  membrane  étant  affez  femblable  a  ceLe 
des  teflicules  du  cheval  que  nous  nommons  tu¬ 
nique  albuginée.  \  /  . 

co.  La  compofition  :  nousn  avons  jamais  apperçu 
les  fibres  charnues  que  Valifnieri  dit  avoir  trouve 
dans  la  fubftance  des  ovaires  de  la  jument  &  de 
la  vache-,  ces  corps  nous  ont  paru  formes  de  plu- 
fieurs  petites  véficules  peu  fenfibles ,  &  qui  ne  le 
deviennent  que  par  l’ébullition-,  la  matière  a!  u- 
mineufe  dont  elles  font  remplies  fe  durciflant  a  la 
chaleur ,  ce  qui  les  divife  de  maniéré  qu  ci.es  ne 
paroiilent  plus  comme  auparavant  ne  former  qu  une 
feule  &  même  malfe ,  &  ces  mêmes  veficules  n  e- 
tant  autre  chofe  que  ce  que  les  Anatonuftes  ont 
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envifagé  comme  autant  de  petits  œufs  propres  à 
la  génération;  chacun  de  ces  œufs  contenant  le  * 
germe  St  les  linéamens  d'un  fœtus ,  germe  qui  fé¬ 
lon  eux  ne  demande  pour  être  vivifié  que  l’im- 
preffîon  delà Semence  du  male  :  cesvéficules  étant 
encore  unies  St  contenues  par  un  tiflu  cellulaire  St 
fpongieux  compofant  de  petites  loges  dans  les¬ 
quelles  fe  rendent  plufîeurs  vaifïèaux  Sanguins  très- 
déliés;  une  partie  de  ces  vaifleaux  fe  diftribuant 
aux  véfîcules  mêmes,  tant  pour  y  porter  la  ma¬ 
tière  qui  les  remplit,  que  pour  leur  fournit  celle 
qui  eft  nécelfaire  à  leur  entretien  St  à  leur  nour¬ 
riture,  &  ce  même  tiflu  Servant,  dans  le  fyftême 
de  la  génération  par  les  œufs ,  à  remplir  la  place 
que  lai de  l’œufoula  véficule  qui  fort  de  l’ovaire, 
place  qui  néanmoins  eft  marquée  par  une  dépreffion 
ou  une  forte  de  cicatrice  qui  dépend  du  vuide  pré¬ 
tendu  rélultant  du  détachement  St  de  Labfence 
de  l’œuf,  ainh  que  de  l’écartement  de  la  membrane 
de  l’ovaire  lors  de  fa  Sortie  ;  car  Selon  quelques 
partifans  de  cette  opinion ,  les  pores  des  membra¬ 
nes  le  dilatent  alors  St  facilitent  d’une  part  l’intro- 
duélion  des  parties  les  plus  Subtiles  de  la  fémence , 

&  de  l’autre  le  paflàge  de  l’œuf  qui  a  été  fécondé. 

6°.  Enfin  Vabjence  dans  la  jument  du  ligament 
blanchâtre  qui ,  dans  la  femme ,  fe  porte  de  l’o¬ 
vaire  aux  angles  de  la  matrice ,  St  que  les  anciens 
qui  le  .fuppofoient  creux,  avoient  appellé  canal 
déférent  :  il  eft  vrai  que  les  ovaires  font  plus  près 
ici  non  du  corps ,  mais  de  l’extrémité  flottante 
des  branches  de  la  matrice  ;  on  peut  remarquer 
auffi  que  du  côté  gauche ,  l’ovaire  n’en  eft  pas  fl 
voifln ,  parce  que  la  branche  de  ce  même  côté  eft 
plus  courte. 

354,  Les  vaifleaux  de  toutes  les  parties  que  nous  ve¬ 
nons  de  décrire  font  en  très  grand  nombre ,  princic 
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paiement  les  y  aille  aux  fianguins.  Nous  obfierve- 
rons  : 

lo.  Les  vaiffeaux  fiermatiqucs  tenant  le  pre¬ 
mier  rang,  &  didingués  par  leur  fon&ion,  parleur 
marche  &  leur  régularité  plus  marquée  &  plus 
confiante-,  ces  vailleaux  ne  faifantpoint  dans  la  ju¬ 
ment  un  aufli  long  trajet ,  puifiqffils  ne  fiortent  point 
de  1  abdomen ,  8c  qu  ils  le  bornent  aux  ovaires  , 
leur  diamètre  étant  ici  plus  confidérable ,  les  ar¬ 
tères  nailïànt  de  l'aorte  poftérieure,  très-près  de 
la  petite  méfientérique  -,  les  veines  naiffant  de  la 
veine  cave  poftérieure  à  une  hauteur  pareille ,  8c 
étant  un  peu  plus  grollés  que  les  artères-,  ces  vaifi- 
fieaux  en  s'écartant  de  l'axe  du  corps ,  décrivant 
une  courbure  en  dehors  dans  leur  trajet  jufques  à 
1  ovaire,  &  trois  ou  quatre  pouces  après  leur  ori¬ 
gine  ,  l'artére  s 'uni  liant  de  chaque  côté  à  la  veine  , 
c'eft  ainli  qu'eft  formé  le  cordon  fpermatique  qui 
palTe  fur  le  mulcle  pfioas  8c  fur  l'urétere,  fans  les 
croifer  ablolument ,  pour  parvenir  enfin  à  l'ovaire. 
La  veine  des  le  milieu  de  la  marche  fie  divifie  en 
nombre  de  ramifications  entre  lefiquelles  palîe  l'ar- 
tére  qui  là  ne  fie  divifie  point ,  le  tout  étant  garni 
du  tilfù  cellulaire  du  péritoine  formant  dans  la  ju¬ 
ment  comme  dans  le  cheval  ce  que  l'on  nomme 
le  corps  pyramidal  :  ce  n'eft  que  près  de  l'ovaire 
que  l'artére  fie  partage  en  plufieurs  petits  rameaux  , 
dont  une  partie  fie  diftribue  à  l'ovaire  ,  l'autre  aux 
branches  de  la  matrice,  quelques  uns  fie  portant 
encore  au  ligament  large  &  à  la  trompe  :  les  veines 
fouffrent  la  même  didribution ,  elle  a  feulement 
lieu  par  un  plus  grand  nombre  de  rameaux,  &ces 
rameaux  font  plus  conlidérables  :  du  relie  ces  vaifi- 
fieaux  communiquent,  ceux  d'un  côté  avec  ceux 
du  côté  oppofié ,  8c  avec  les  autres  vaiffeaux  de  la 
matrice. 
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2°.  Les  vaijfeaux  de  la  matrice  &  du  vagin  dè* 
(ignés  en  général  par  le  nom  de  vaijjeaux  utérins , 
ces  vaillèaux  émanans  des  iliaques  internes  &  ex¬ 
ternes. 

L'artére  honteufe  interne  fournilTant  les  artères 
vaginales  &  donnant  deux  ramifications ,  Tune  che¬ 
minant  au  clitoris  &  aux  parties  externes  de  la  gé¬ 
nération  3  F  autre  fie  diftribuant  fur  le  tillu  Spongieux 
d'où  reluirent  les  corps  caverneux  ainfi  que  dans 
ïe  vagin. 

L'artére  obturatrice  fournilTant  dans  les  bran¬ 
ches  &  dans  les  cellules  du  clitoris ,  une  ramifica¬ 
tion  que  nous  avons  nommée  dans  le  cheval  artère 
caverneufe . 

L'artére  utérine  émanant  de  l'iliaque  externe,  le 
diftribuant  dans  le  corps  de  la  matrice ,  fournilTant 
quelques  rameaux  aux  ovaires ,  aux  ligamens  lar¬ 
ges  ,  au  vagin  ,  Ùc. 

Les  veines  :  la  veine  honteufe  interne  envoyant 
des  ramifications  au  vagin  &  aux  parties  externes. 

Les  veines  utérines  partant  des  iliaques  externes  , 
fe  diftribuant  à  l'utérus ,  aux  ovaires ,  aux  ligamens 
larges ,  &  accompagnant  toujours  les  artères. 

L'obturatrice  fuivant  auffi  la  marche  de  l'artére 
du  meme  nom,  fourniflant  aux  branches  &  aux 
cellules  du  clitoris ,  &c. 

Dans  ces  parties  les  veines  font  deftituées  de 
valvules  *,  en  fouflant  dans  quelques  unes  d'elles  , 
on  introduit  de  l'air  dans  toutes  les  autres ,  ce  qui 
en  prouve  l'entiere  anaftomofe  :  le  foufle  produit 
le  meme  eftetdans  les  artères  qui  toutes  communi¬ 
quent,  les  fpermatiques  avec  les  utérines ,  &  même 
quelques  vaillèaux  de  la  méfentérique  poftérieure 
qui  fe  trouvent  dans  le  méforeélum  allez  près  de  la 
matrice  :  fans  une  telle  ftrudure ,  dans  les  gonfle- 
mens  de  l'utérus  les  vaillèaux  euflent  été  facile¬ 
ment  obftrués  &  comprimés  ;  tous  ces  vaillèaux 


B  E  tf  A  RT  V  E  T  E  R  I  N  A  I  R  !»  39$ 

tânt  artériels  que  veineux  faifant  au  furplus  quan¬ 
tité  de  circonvolutions  &  d’inflexions ,  au  moyen 
defquelles  ils  peuvent  erre  contenus  dans  un  petit  efl 
pace  &  cependant  être  d’une  étendue  à  prêter  & 
s’allonger  autant  qu’il  efl:  néceflaire  pour  fuivre  l’ac- 
croifïement  de  l’utérus  lorique  la  jument  porte  : 
alors  on  voit  une  dilatation  &  un  prolongement 
confidérable  de  ces  tuyaux  :  tel  qui  dans  l’état  or¬ 
dinaire  recevoit  à  peine  quelques  globules  fanguins , 
ou  qui  ne  pouvoir  même  admettre  que  des  par¬ 
ticules  féreufes,  reçoit  alors  beaucoup  de  lang,  & 
le  diamètre  des  veines  augmente  toujours  beau¬ 
coup  plus  que  celui  des  artères. 

$o.  Les  vaijjeaux  nerveux  de  toutes  ces  parties 
tirant  leur  origine  de  plufieurs  endroits  *,  ceux  du 
corps  &  des  branches  de  la  matrice  dépendant  de 
la  grande  paire  intercoftale  au  moyen  du  plexus 
abdominal*,  ceux  du  vagin  dépendant  des  nerfs 
fiacres  qui  fortent  de  l’extrémité  de  la  moelle  épi¬ 
nière  par  les  trous  de  l’os  facr-um  &  de  quelques 
filets  du  plexus  abdominal  ,  &  quelques  filets 
détachés  du  nerf  crural  de  chaque  coté ,  fe  perdant 
dans  la  peau  &  dans  toutes  les  parties  extérieures  : 
c’eft  aufll  principalement  à  l’entrée  de  la  vulve ,  & 
dans  l’étendue  du  vagin  que  la  fenfation  agréable , 
ou  la  titillation  qui  accompagne  le  coït,  doit  fe 
manifefter  davantage ,  ces  nerfs  fe  terminant  par 
des  houpes  nerveufes  très-fines  &  qui  ne  font  re¬ 
vêtues  que  d’une  membrane  extrêmement  déli¬ 
cate.  * 

4°.  Les  vaijfeaux  lymphatiques  très-faciles  à  difi- 
tinguer  dans  l’utérus  des  vaches  où  ils  font  quelque¬ 
fois  de  la  groflèur  d’une  plume  fuivant  Rudbeck, 
Graaf ,  Warthon,  &c.  qui  les  ont  vu  auffîdans  l’u¬ 
térus  des  brebis ,  Deufingius  les  ayant  pareillement 
obfervé  jufques  dans  les  branches.  Nous  les  avons 
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vus  dans  îa  femelle  dont  il  s'agit  très  diftinclement; 

Les  ufages  de  ces  parties  font  : 

i°.  En  ce  qui  concerne  lejphincler  de  la  vulve  , 
de  la  tenir  comme  fermée  ,  &  de  comprimer  le 
membre  du  male  lors  de  fon  intromiffiori ,  de  ma¬ 
niéré  à  rendre  les  attouchemens  plus  fenfibles. 

2°.  En  ce  qui  concerne  le  clitoris ,  d'augmenter 
la  fenfation  du  plaiiîr  de  la  femelle  &  d'y  contri¬ 
buer;  du  moins  l'analogie  peut  le  faire  préfumer. 

3°.  En  ce  qui  concerne  le  vagin ,  d'admettre  le 
membre  du  cheval*,  les  plis  de  la  membrane  in¬ 
terne  de  ce  canal  pouvant  donner  lieu  à  une  fen- 
fation  plus  vive,  tant  à  l'égard  de  la  femelle  qu'à 
l'égard  du  mâle,  &  devant  d'ailleurs  faciliter  fa 
dilatation  lors  du  part  *,  ce  canal  enfin  fervant  en¬ 
core  de  pafiàge  au  fœtus ,  &  à  l' arriéré  faix  dans 
ce  même  temps* 

4°.  En  ce  qui  concerne  F utérus ,  de  contenir  le 
fœtus ,  de  lui  lervir  de  nid  &  d'hofpice  jufques 
au  terme  fixé  par  la  nature  pour  la  délivrance  de 
la  mere,  les  branches  ondoyantes  réfultant  de  la 
bifurcation  de  ce  vilcére,  contenant  quelquefois 
une  des  extrémités  antérieures  ou  poftérieures  de 

ce  même  fœtus.  N 

,  /  \ 

5°.  En  ce  qui  concerne  les  trompes ,  de  trans¬ 
mettre  la  fémence  du  mâle  de  l'utérus  jufques  à 
l'ovaire,  de  fe  gonfler  &  de  fe  roidir  dans  le  mo¬ 
ment  du  coït  au  moyen  de  l'abord  &  du  féjour  du 
fan  g  dans  leur  tifiu  cellulaire  &  fpongieux,  de 
s'adapter  &  de  fe  joindre  par  ce  mouvement  na¬ 
turel  aux  ovaires,  jufques  à  la  chute  de  l'œuf  pré¬ 
tendu  qu'elles  doivent  recevoir  pour  le  tranfporter 
à  l'utérus. 

De  Vétat  de  Finiras  dans  la  jument  pleine. 

L'utérus  dans  la  jument  pleine  éprouve  des 

changemens* 
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thangemens,  après  un  certain  temps  de  la  pléni¬ 
tude  de  cette  femelle ,  on  en  confidérêra  : 

i°.  Le  volume  \  ce  vifcére  s'étendant  jufques  au-* 
près  de  i'eftomac  *,  les  inteftins  grêles  étant  au-delïus  3 
les  gros  inteftins  à  fes  cotés*,  fon  poids  les  obli¬ 
geant  à  s'écarter  &  à  le  laiftèr  repoferfur  les  muft 
clés  abdominaux  mêmes. 

2°.  Là  figure  oblongue  &  par  conféquent  con¬ 
forme  à  celle  du  fœtus  &  à  fa  poiraon  félon  la  lon¬ 
gueur  de  la  mere. 

3°.  La  couleur  qui  fuccéde  à  la  couleur  prefque 
blanchâtre  qu'il  avoir  dans  l'état  naturel  3  cette  cou¬ 
leur  étant  d'un  rouge  brun  provenant  de  la  quan¬ 
tité  de  fang  qui  paflè ,  &  qui  eft  contenu  dans  les 
vaiiïeaux  utérins  qui  ont  acquis  un  diamètre  ex¬ 
traordinaire. 

40.  Les  branches  dilatées  plus  ou  moins,  mais 
jamais  proportionnément  autant  que  le  corps  de 
la  matrice ,  &  n'étant  communément  plus  au  ni¬ 
veau  du  fond  de  ce  vifcére  ,  ce  fond  étant  la  por¬ 
tion  qui  devient  principalement  plus  ample  &  qui 
fe  porte  en  avant,  enforte  que  fans  changer,  pour 
ainli  dire ,  de  fituation,  ces  mêmes  branches  fe  trou¬ 
vent  environ  dans  le  milieu  de  l'étendue  de  h 
matrice ,  Sc  dans  la  région  des  reins  :  ce  point  de 
fait  n'eft  pas  néanmoins  toujours  confiant  &foufîre 
des  variations.  Dans  un  des  derniers  fujets  ouverts 
à  l'Ecole  royale  vétérinaire ,  la  branche  du  côté 
droit  étoit  au  niveau  du  fond*,  fon  volume  ré- 
pondoità  celui  des  extrémités  poftérieures  du  fœtus, 
extrémités  qu'elle  logeoit,  tandis  que  celle  du 
côté  gauche  répondoit  à  la  région  lombaire  ou  ré¬ 
nale  ,  &  receloit  uiy  hippomanes  de  la  grofteur 
d'une  noix  médiocre ,  attaché  par  de  petits  vaift 
féaux  au  placenta. 
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Des  parties  produites  enjuite  de  la  conception , 
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Après  la  conception ,  il  eft  des  parties  qui  naiftent , 
fe  forment  &  nexiftent  dans  futét'us,  qu'autant 
que  dure  la  plénitude.  La  principale  efb  V embryon 
ou  le  fœtus  *,  les  autres  font  le  placenta  ,  les  mem¬ 
branes  qui  enveloppent  le  petit  fujet,  les  eaux  con¬ 
tenues  dans  ces  membranes,  le  cordon  ombilical , 
les  vaijfeaux  ombilicaux  y  &c. 

Le  placenta  eft  ce  corps  appelle  anciennement 
le  foie  utérin  ,  &  dont  il  faut  confidérer  : 

i°.  La  figure  qui  eft  conforme  à  celle  de  la 
matrice*,  ce  corps  n étant  point  comme  dans  la 
femme ,  rond  ,  plat,  circonfcript  &  allez  épais ,  mais 
au  contraire  une  véritable  poche  plus  mince  & 
plus  ample  qui  garnit  toute  la  furface  interne  de 
i Utérus  &  de  fes  branches. 

z°.  Les  adhérences  plus  intimes  dans  les  bran¬ 
ches  où  il  forme  comme  deux  appendices  &  où 
il  fe  trouve  engagé  dans  des  plis  &  dans  des  an- 
fraéluôfités  de  leur  membrane  interne  *,  ces  adhé¬ 
rences  étant  moins  fortes  dans  tout  le  refte  de  Vu- 
térus ,  où  elles  font  plus  foibles  que  dans  le  placenta 
de  la  femme. 

3°.  La  couleur  plus  rouge,  &  Lépaiffeur  plus 
confidérable  dans  ces  appendices  que  dans  le  corps. 

4°.  La  fubftance ,  cette  partie  dans  la  jument 
paroiffant  être  une  membrane  véritable,  revêtue 
extérieurement  ou  dans  fa  face  convexe  d'un  tiftu 
cotonneux  qui  adhère  dire  élément  à  la  matrice  par 
une  infinité  de  petits  mamelons  implantés  &  reçus 
dans  les  porofités  de  la  tunique  veloutée  de  ce  vif 
cére*,  ces  mamelons  fe  montrant  comme  de  pe¬ 
tits  grains  pulpeux  femblables  à  ceux  que  Ton  ob~ 
ferve  dans  la  fubftance  de  la  rate}  f intérieur  du 
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corps  du  placenta  étant  garni  d’un  tiflu  formé  d'une 
quantité  innombrable  de  vaiileaux  foutenus  par  un 
tillu  particulier  très-lâche*,  ces  vaiileaux  partant 
du  tiflu  cotonneux  extérieur,  fous  la  ligure  de  pe¬ 
tits  pinceaux,  traverfant  la  fubftance  de  ce  même 
placenta  pour  fe  rendre  au  tiflu  vafculeux  qu'ils 
forment  eux-mêmes,  &  fe  réunifiant  enfin  de  ma¬ 
niéré  qu'ils  compofent  les  vaiileaux  confidérables 
d’où  réfulte  principalement  le  cordon  ombilical. 

5°.  Les  ufages  :  les  matières  deftinées  à  l'ac- 
croiflement  &  à  la  nourriture  du  fœtus,  pafîant 
par  ce  corps  intermédiaire  de  la  mere  à  l’enfant  3 
ce  corps  abforbant  immédiatement  par  conféquent 
les  lues  laiteux  ,  utérins  &  nourriciers  tranfmis  au 
fœtus  par  la  veine  ombilicale. 

En  considérant  les  membranes  au  nombre  de 
deux  feulement,  on  verra  : 

i°.  Le  chorion ,  ou  la  première  &  V ' extérieure  \ 
celle-ci  étant  mince,  diaphane,  très  peu  unie  dans 
fa  face  externe*,  elle  eft  une  continuation  del'ou- 
raque  qui,  après  avoir  traverfé  l'amnios  &  s'être 
répandu  fur  toute  la  face  externe,  fe  prolonge  le 
long  du  cordon  ombilical,  &  va  tapifler  la  face 
interne  ou  concave  du  placenta. 

20.  Son  union  avec  Vamnios  dans  toute  l'éten¬ 
due  de  cette  enveloppe  ,  au  moyen  d'un  tiflu  fol- 
Jiculeux  &  réticulaire  très-fort  dès  le  principe  de 
cette  union ,  &  qui  s'évanouit  ou  devient  tel  à 
quelque  diftance  du  cordon  qu'il  permet  que  l'on 
fépare  aifément  ces  membranes  *,  nombre  de  vaif* 
féaux  rampant  dans  le  tiflu  de  la  première ,  fur- 
tout  dans  l'étendue  de  la  portion  qui  tapilfe  \q  pla¬ 
centa;  quelques  uns  d’entr'eux  s'étendant  jufques 
à  celle  par  laquelle  ce  même  chorion  accompagne 
<k  revêt  la  fécondé. 

30,  Vamnios  ou  la  fécondé  ôc  l'intérieure,  un 
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peu  plus  forte  que  la  précédente  ,  fufceptibîe  de 
divifions  en  plufieurs  feuillets  dont  il  ne  feroit  pas 
pcfïible  de  fixer  le  nombre,  unie  du  côté  interne, 
moins  polie  par  fa  face  externe  attendu  le  tifiii 
qui  l’unit  au  chorion  *,  fon  étendue  fe  bornant  à  la 
poche  qui  en  réfulte,  8c  étant  limitée  par  ce  même 
chorion  depuis  le  lieu  de  fa  réparation  du  cordon 
ombilical  -,  cette  fécondé  membrane  parodiant  au 
furplus  venir  du  fujet  même,  8c  être  un  véri¬ 
table  prolongement  du  péritoine. 

4°.  Les  facs  ou  les  cavités  dont  ces  membranes 
font  les  parois  :  le  premier  8c  le  plus  vaile  compre¬ 
nant  fefpace  ou  l'intervalle  qui  régne  depuis  le  pla¬ 
centa  jufques  au  fécond  dans  lequel  le  fœtus  eil 
renfermé  *,  celui-ci  étant  formé  par  le  chorion  8c 
Vamnios ,  8c  étant,  pour  ainfi dire ,  contenu  dans 
l’autre  qui  eil  le  plus  grand  8c  qui  réfulte  du  pla¬ 
centa  8c  du  chorion ,  puifque  cette  derniere  mem¬ 
brane  tapiilè  toute  la  face  concave  de  ce  corps  ; 
du  relie  la  membrane  allantoïde  obfervée  par  pl u-4* 
heurs  Anatomiiles  dans  les  ruminans.  (  Cette  mem¬ 
brane  ,  félon  quelques  Auteurs,  étant  dans  l’ani¬ 
mal  dont  il  s’agit  un  prolongement  de  l’ouraque , 
qui  parvenu  au  bout  du  cordon  ombilical ,  s’étend 
furie  chorioiiy  le  tapiilè  intérieurement,  y  adhère, 
êc  forme  avec  lui  une  partie  du  grand  fac  dont 
elle  ne  revêt  qu’environ  la  moitié,  tandis  que  quel¬ 
ques  autres  la  placent  fous  Vamnios  même  dans  l’é¬ 
tendue  du  petit  fac  *,  )  ne  paroiifant  non  plus  exiiler 
ici  que  dans  l’homme  en  qui  elle  a  été  gratuite¬ 
ment  fuppofée  plufieurs  fois ,  à  moins  qu’on  ne 
prenne  dans  la  jument  le  chorion  pour  Y  allantoïde , 
8c  alors  la  membrane  première  8c  extérieure  ne  fe¬ 
roit  que  V allantoïde  j  nom  que*  quelques  uns  lui 
ont  anciennement  donné  même  dans  l’homme,  &il 
n’y  auroit  point  de  chorion. 

5°.  Les  eaux  contenues  dans  l’un  8c  l’autre  de 
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ces  Tacs  5  celles  que  renferme  le  premier  8c  le  plus 
ample ,  étant  un  peu  troubles ,  8c  conftituantla  pre¬ 
mière  liqueur  qui  flue  à  rouverture  de  l'utérus  5 
cette  liqueur  11e  paroilfant  être  autre  chofe  que  l'u- 
rine  charriée  par  Fouraque  dans  ce  même  fac  ou 
elle  eft  comme  en  réferve. 

Elle  a  été  trouvée  cependant  tranfparente ,  blan¬ 
châtre  dans  nombre  de  brutes ,  douce  dans  la  biche  * 
infipide  8c  pas  plus  falée  dans  le  veau  que  la  férofité 
de  Famnios  que  Courvée  8c  quelques  autres  ont 
prétendu  qu'elle  remplacoit  *,  elle  pourroit  fervir  à 
défendre  le  petit  ou  le  fécond  fac ,  ainfi  que  le  fœtus 
qui  y  eft  logé,  delà  compreffion  des  parties  qui 
l'avoifinent. 

Les  eaux  contenues  dans  çe  même  petit  fac  * 
8c  dans  lefquelles  baigne  le  fœtus étant  d'une  na¬ 
ture  différente,  plus  claires  8c  parfaitement  fem- 
blables  à  la  férohté  qui  abandonne  la  partie  rouge 
du  fang ,  quand  il  eft  hors  de  fes  vaiftèaux  -,  la  fé~ 
çrétion  de  celle-ci  n'étant  pas  vraifemblablement; 
l'ouvrage  des  petits  corpufcules  que  l'on  découvre 
fur  les  membranes  ,  &  pouvant  s'opérer  comme 
dans  le  péricarde ,  par  quelques  ramifications  ar¬ 
térielles  très-exigues,  8c  deftinées  à  la  laiiler  paftêr 
fans  aucun  mélange  de  fang  ni  d'autres  humeurs  > 
en  ce  cas  elle  s'épancherait  par  les  orifices  de  ces 
mêmes  vaifteaux  qui  forment  autant  de  pores  à 
la  iurface  interne  des  membranes*,  ces  mêmes  eaux 
au  furplus  maintenant  toutes  les  parties  du,  fœtus, 
dans  un  dégré  de  fouplefte  néceftaire  ,  le  fixant 
dans  un  milieu  convenable  où  il  jouit  d'une  forte 
de  liberté  }  le  défendant  de  Fimprçffion  des  mou- 
vernens  des  parties  voifines,  mouvemens  qui  au- 
roient  pu  lui  être  communiqués ,  fi  leurs  effets  ne 
fe  perdoient  8c  ne s'amortiftoient,  pour  ainfi  dire, 
dans  ces  mêmes  eaux  *,  celles  de  la  première  8c  de 
la  petite  cavité  facilitant  enfin  fa,  foçtie  de  la  pri— 
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ion  qui  le  renferme  en  humectant,  en  relâchant 
ôc  en  lubréfiarit  les  p  adage  s  après  que  les  mem¬ 
branes  déterminées  ,  engagées  dans  le  col  ded'u- 
térus  &  dans  le  vagin  par  les  efforts  de  ce  même 
fœtus,  ainfi  que  par  la  contraêfion  de  la  matrice, 
&  ne  pouvant  réfifter  à  l'impuifion  des  eaux  &  de 
l'être  qui  fe  préfente ,  ont  été  rompues  &di!acérées. 
Les  hyppomams  font  des  corps  que  les  anciens 
croyoient  être  adhérons  au  front  du  fœtus,  &qui 
ont  donné  lieu  à  une  infinité  de  fables  fur  leurs 
effets  en  qualité  de  philtres  amoureux. 

Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  Le  nombre  qui  varie  &  qui  eft  quelquefois 
aftez  confiderable,  puisqu'il  n’eft  pas  rare  qu'on 
en  trouve  dix  ou  douze  &  fbuvent  davantage  dans 
de  certains  fujets. 

20.  Lajîtuaîion  :  ils  font  plus  communément  pla¬ 
cés  dans  les  branches  que  dans  le  corps  du  placenta», 
4°.  La  forme  fujette  à  variations ,  &  qui  quoi- 
qu'allez  irrégulière  en  général,  eft  le  plus  fbuvent 
applatie  &  plus  ou  moins  large  ou  moins  longue, 
félon  le  nombre  &  le  lieu  de  finfertion  des  vaii- 
féaux  par  lefquels  ces  corps  font  fufpendus. 

4°.  Le  volume  qui  varie  de  même  :  il  eft  toujours 
allez  ample  dans  ceux  qui  ayant  été  naturellement 
détachés  ,  errent  &  flottent  dans  la  liqueur  du  grand 
lac  ordinairement  au  nombre  d'un,  de  deux  ou  de 
trois ,  &  s'échappent  au  dehors  avec  cette  même 
liqueur,  enduite  de  la  rupture  des  membranes. 

5°.  LLidhéfion  que  quelques  uns  ont  dit  être 
quelquefois  à  l'amnios,  d'autres  à  la  membrane 
allantoïde  par  une  éfpèce  de  pédicule  ,  mais  ayant 
çonftamment  lieu  avec  le  placenta  par  de  vérita¬ 
bles  petits  vaiifèàux  qui  font  en  plus  ou  moins 
grande  quantité ,  &  auxquels  ces  corps  tiennent 
comme  par  autant  de  fils }  quelquefois  ces  vaifteaux 
étant  en  moindre  nombre ,  Sc  dès-lors  plus  volu- 
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milieux  :  du  refte  ils  font  toujours  noués,  confon¬ 
dus  Sc  entortillés  les  uns  dans  les  autres ,  furtout 
à  mefure  qu'ils  approchent  de  leur  extrémité  ou 
de  leur  terme. 

6°,  La  confiftance  en  quelque  forte  céracée  & 
moins  lifté  extérieurement  dans  ceux  qui  font  en¬ 
core  fufpendus ,  que  dans  ceux  qui  ont  été  errans  •, 
elle  eft  auffi  plus  denfe  dans  ceux-ci  >  ils  n'ont  ni 
les  uns  ni  les  autres  aucune  membrane,  aucune 
envelope  *,  fefpèce  de  cérumen  d'une  couleur  oli¬ 
vâtre  Sc  foncée  qui  forment  ces  malles ,  recouvre 
en  partie  les  vaiftéaux  dans  leur  entortillement ,  Sc 
fembient  fe  gliftér  entr'eux,  tandis  qu'une  autre 
portion  tient  à  l'extrémité  du  cordon  qui  réiulte 
de  ces  petits  tuyaux  réunis  Sc  tortueux.  Quant  à 
ces  mêmes  corps  détachés  Sc  fépatés  de  leurs  liens, 
fans  doute  à  raifon  de  i'accroiftément  de  leur  vo¬ 
lume  Sc  de  leur  poids,  la  confiftance  en  eft  plus 
folide;  ils  préfentent  intérieurement  des  cavités 
irrégulières,  Sc  dans  lefquelles  on  rencontre  une 
matière  graveleufe ,  qui  vraifemblablement  les  a 
fait  regarder  comme  un  desrélultats  du  fédiment 
de  la  liqueur  dans  laquelle  ils  nagent  ”,  cependant 
pourquoi  &  comment  la  nature  auroit-elle  accordé 
des  va  iftèaux  à  un  fédiment  ?  Ces  v  aillé  aux  charrient 
vifiblement  cette  même  humeur  qui ,  vu  fa  confifi 
tance ,  s'arrête  Sc  forme  un  corps  à  leur  extrémité  :  ne 
feroit-elie  point  un  dépôt ,  une  forte  de  fêce  ou 
d'excrémens  desfucs  nourriciers  &  utérins  ?  La  ma¬ 
tière  graveleufe  qu'on  remarque  dans  l’intérieur 
des  hippomanes  flottans ,  ne  feroit-elie  pas  un  dé¬ 
bris  d'une  portion  des  vaiftéaux  defféchés ,  Sc  leurs 
cavités  ne  réfulteroient-eîles  pas  de  la  place  que 
ces  mêmes  vaiftéaux  occupoient  lorfque  cette  hu¬ 
meur  les  environnoit ,  ainfi  que  de  leur  deflëche- 
ment  dans  le  milieu  de  ces  corps  où  ils  fe  trouvent 
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à  l’abri  de  la  liqueur  qui  les  baigne?  Cette  matière 
graveleufe  ne  feroit-elle  point  dûe  à  quelque  partie 
du  fédiment  de  cette  même  liqueur  ,  fans  cependant 
que  les  hippomanes  enfuftent  le  produit?  C’eft  ici  le 
cas  de  fe  rejetter  fur  la  devife  de  Montagne  ,  & 
de  s’écrier ,  que  fais-je  f 

Entre  les  corps  que  nous  venons  de  décrire ,  il 
en  eft  encore  d’autres  qu’il  eft  important  d’exami¬ 
ner  ,  Sc  qui  fe  préfentent  d’abord  comme  des  glam 
des. 

On  confidérera  : 

i°.  Leur  forme  :  elle  eft  ovalaire. 

2°.  I,eur  nombre  beaucoup  plus  multiplié  que 
celui  des  hippomanes. 

3°^  Leur  fâuaiion  allez  conftante  dans  le  corps 
du  placenta  auquel  ils  adhérent ,  puisqu’ils  font 
l  u  (pendus  chacun  par  un  feul  pédicule  qui  en 
ré  fuite,  qui  eft  accompagné  de  vaiftèaux  &  re¬ 
couvert  par  le  chorion. 

*  4°.  La  longueur  de  ce  pédicule  qui  varie  ,  mais 

qui  quelquefois  eft  de  trois  ou  quatre  pouces. 

5°.  La  dilatation  de  ce  même  pédicule  à  fon 
extrémité  où  il  forme  une  efpèce  de  fac,  de  po¬ 
che  ou  de  véiicule  allez  femblable  aux  véficules 
pulmonaires  *,  il  eft  cave  dans  fa  longueur. 

6°.  Ses  orifices  :  le  fupérieur  répondant  à  la  ma¬ 
trice,  &  préfentant  un  mamelon  lorfqu’en  com¬ 
primant  le  pédicule ,  on  fait  refluer  de  bas  en  haut 
l’humeur  qui  y  eft  contenue  l’inférieur  s’ouvrant 
dans  la  véhicule  même  qui ,  comme  une  forte  de 
réfervoir,  reçoit  l’humeur  qu’il  y  dépofe. 

7°.  L’humeur  qui  ne  diftére  en  aucune  maniéré 
de  celle  dont  les  hippomanes  font  formés  ,  ft  ce  n’eft 
par  fa  confiftance  qui  eft  un  peu  plus  molle  :  fi  Ton 
ouvre  ces  véficules  &  qu’on  les  comprime  ,  elle 
çji  fort  comme  une  malle  cérumineufe. 
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Le  cordon  ombilical  eft  la  feule  partie  qui  éta- 
blifle  une  communication  du  fœtus  avec  la  mere. 
Il  faut  en  conüdérer  : 

i°.  Le  principe  qui  eft  au  placenta,  ce  cordon 
s'élevant  de  la  furface  interne  de  ce  corps ,  le  plus 
fouvent  à  l'endroit  qui  répond  au  fond  de  la  ma- 
trice. 

20.  Le  terme  qui  eft  à  l'ombilic  du  fœtus, 

3°.  La  longueur  qui  eft  d’environ  deux  pieds  & 
demi. 

40.  La  grojjeur  qui  eft  d'environ  trois  pouces. 

50.  La  compofltion ,  trois  vaifteaux  fanguins  & 
un  canal  membraneux  connu  fous  le  nom  d3 du- 
raque  formant  ce  faifceau  3  ces  vaillèaux  ne  faifant 
point  autant  d'inflexions  les  uns  autour  des  autres 
que  dans  l'homme  ,  où  ils  font  unis  par  une  fubf- 
tance  membraneufe  qui  eft  entr'eux  3  le  chorion 
leur  offrant  ici  une  gaine  jufques  au  lieu  de  fon 
union  avec  l'amnios. 

6°.  Les  ufages  qui  confident  dans  la  communi¬ 
cation  ou  dans  la  correfpondance  dont  j'ai  parlé; 
la  marche  &  l'entortillement  des  vaifteaux  les  ga- 
rantiftant  d'ailleurs  de  ce  qu'ils  auroient  pu  fouft 
frir  de  la  part  du  fœtus  lors  de  fes  mouvemens , 
s’ils  11  a  voient  pas  été  ainft  circonvolus  *,  ce  cordon 
enfin  aftëz  long  pour  ne  pas  gêner  ces  mêmes  mou¬ 
vemens  &  s'y  oppofer ,  afturant  &  facilitant  l'ex- 
pulfion  du  placenta,  enfuite  de  celle  de  l’enfant. 

Les  vaijjeaux  ombilicaux  font  les  deux  artères 
&  la  veine  qui  entrent  dans  la  compofltion  du  cor¬ 
don.  Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  Les  artères  partant  des  iliaques  internes  du 
petit  fujet  3  cheminant  d'abord  le  long  de  la  veiïie  5 
une  de  chaque  côté  3  marchant  de  même  Je  long 
de  l'ouraque  3  fortant  de  l'abdomen  par  l'anneau 
ombilical;  lçs  deux  troncs laiftant enfuite  échapper 
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pîufieurs  branches  qui  fe  difperfent  dans  les  mem¬ 
branes  j  &  le  portant  par  diverles  inflexions  ou  (pi- 
raies  jufques  au  placenta,  où  ils  Te  perdent  8c  fe 
divifent  en  une  multitude  infinie  de  petites  bran¬ 
ches  8c  de  ramifications  qui  s'anaflomofent  avec 
les  veinules  qui  donnent  naiflance  à  la  veine  om¬ 
bilicale  :  dans  ce  trajet ,  c'eft-à-dire ,  depuis  le  fœtus 
jufqu  au  corps  dans  lefquels  ces  artères  fe  ramifient  > 
leurs  tuniques  font  très-fortes ,  très . épaHles  &  très 
éiaftiques. 

2°.  La  veine  ombilicale ,  deux  fois  plus  ample 
que  les  artères*,  ayant  fes  racines  au  placenta  par 
pîufieurs  petites  veinules  qui ,  en  fe  réunifiant  8c 
formant  des  veines  d'un  diamètre  plus  confidérable , 
ne  compofent  plus  qu'un  feul  tronc  qui  fort  du 
placenta  &  chemine  par  des  (pirales  jufques  à  l'om¬ 
bilic  *,  taillant  auffî  dans  ce  trajet  échapper  des  bran¬ 
ches  qui  vont  aux  membranes ,  8c  étant  contenu 
indépendamment  de  fes  propres  tuniques ,  dans 
une  gaine  allez  épaifie  qui  s  évanouit  lorfque  cette 
veine  a  franchi  V anneau  ombilical *,  cette  même 
veine  fe  portant  alors  de  derrière  en  devant  le  long 
del'aponévrofedu  mufcle  tranfverfe ,  au  côté  droit 
de  la  ligne  blanche*,  marchant  jufques  fur  le  dia¬ 
phragme  ,  le  long  duquel  elle  chemine  en  fe  por¬ 
tant  obliquement  à  droite  pour  entrer  dans  une 
des  icifiures  du  foie  *,  jettant ,  lorfqu'elle  efi:  parve¬ 
nue  à  l'extrémité  de  cette  feifiure ,  8c  à  quelque 
diftance  de  la  porte  de  ce  vifcére ,  quelques  ra¬ 
mifications  collatérales  qui  s'y  difperfent,  8c  quia 
leur  fin  s'anaftomofent  avec  des  ramifications  de 
la  veine  cave  ;  fourniflànt  au  même  endroit  plu¬ 
fieurs  autres  branches  qui  vont  dans  la  fubftance 
du  foie  *,  la  plus  antérieure  s'anaftomofant  fenfi- 
blement  avec  des  ramifications  de  la  veine  cave, 
8c  répondant  au  canal  unique  que  dans  l'homme 
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on  appelle  le  canal  veineux  ,  &qui  s  oblitère  apres 
la  naillance  *,  le  tronc  de  cette  même  veine ,  après 
une  longueur  pareille  à  celle  de  ce  canal,  abou- 
tiilànt  dans  le  Chus  de  la  veine  porte  dire&ement 
au  lieu  où  il  pénétre  dans  le  foie  ,  de  maniéré  que 
le  fang  &  les  fucs  nutritifs  apportés  du  placenta 
par  cette  veine  au  petit  fujet ,  palfent  dans  la  veine 
cave  &  dans  le  torrent  de  la  circulation  par  trois 
endroits  *,  fçavoir  5  par  les  petites  ramifications  col¬ 
latérales  qui  s’abouchent  avec  de  pareilles  ramifi¬ 
cations  de  la  veine  cave  *,  par  la  ramification  qui 
tenant  lieu  ici  de  canal  veineux ,  fe  jette  8c.  fe  de- 
gorge  aufli-tôt  dans  une  des  greffes  branches  de 
cette  derniere  veine  *,  enfin  par  le  finus  de  la  veine 
porte  dont  les  extrémités  s’anaftbmofent  égale¬ 
ment  avec  les  branches  hépatiques  de  la  veine 
cave  *,  d’où  il  par  oit  évident  que  le  defiein  de 
la  nature ,  en  offrant  trois  ifiiies  à  la  colomne 
confidérable  du  fliüde  qui  arrive  par  ^  la  vein e 
ombilicale  s  a  été  d’obvier  à  ce  que  fon  intru- 
fion  dans  la  veine  cave  ne  pût  troubler  la  circu¬ 
lation  dans  le  fœtus  5  d’autant  plus  que  cette  in- 
trufion  a  lieu  dans  trois  temps  divers*,  le  fluide  qui 
enfile  le  canal  veineux  5  tenant  la  route  la  plus 
courte ,  celui  qui  eft  fourni  par  des  ramifications 
collatérales  n’y  parvenant  qu’enfuite  ,  &  celui  du 
finus  qui  doit  parcourir  tout  le  foie  ,  étant  le 
dernier  à  aboutir  dans  le  torrent. 

Uouraque  dans  les  hommes  ne  fait  pas ,  comme 
dans  l’animal  dont  il  s’agit  ici ,  portion  du  cordon 
ombilical  *,  dans  le  fœtus  humain  il  le  borne  a  1  om¬ 
bilic,  &  ne  fe  préfente  le  plus  fouvent  que  comme 
une  efpèce  de  ligament  :  on  peut  l’envifager  dans 
le  cheval  comme  un  canal  membraneux,  dont  on 
doit  confidérer 
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i°.  Le  principe  qui  eft  à  la  velîîe  dont  il  paroît 
être  une  extenîîon  en  forme  de  conduit. 

2°.  Le  diamètre  bien  moins  considérable  que 
celui  de  la  poche  urinaire  dont  il  eft  une  continua¬ 
tion,  &  qui  augmente  de  plus  en  plus ,  après  qu'il 
a  franchi  l'anneau  ombilical,  ce  canal fe terminant 
en  s'épanouiftant  &  en  formant  le  chorion. 

30.  La  confiftance  qui  eft  telle,  qu'au-delà  de 
l'anneau  il  n'eft  formé  que  par  une  membrane  très- 
mince. 


4°.  Le  trajet  le  long  du  cordon  entre  les  vaif- 
feaux  fanguins ,  jufques  au  moment  où  il  forme 
le  chorion. 


De  la  jituaticn  du  fœtus  dans  V utérus. 

Pour  s'aflurer  de  la  pojîtion  du  fœtus  dans  l’an¬ 
tre  utérin,  pofttion  qui  varie  félon  les  temps  di¬ 
vers  de  la  plénitude  ,  il  faut  faire  une  incifion  à 
ce  .vifcére  félon  fa  longueur,  &  ouvrir  le  placenta 
même  >  alors  on  le  voit  environ  au  neuvième  mois  : 

i°.  Dans  le  fécond  (àc  qui  Venvelope ,  &  au  mi¬ 
lieu  des  eaux  que  ce  même  fac  renferme. 

20.  La  croupe  dans  le  fond  de  l'utérus  près  de 
i'eftomac. 

30.  Les  extrémités  pojlérieures  repliées  ou  quel¬ 
quefois  étendues  fous  le  ventre,  fou  vent  a  uni  lo¬ 
gées  dans  la  branche  droite  ou  gauche. 

40.  La  tête  le  préfentant  dans  le  badin ,  l'occipital 
en  haut,  le  bout  du  nez  en  bas ,  mais  latéralement. 

50.  U  encolure  courbée  à  droite  ou  à  gauche  dans 
la  région  iliaque. 

6°.  Les  jambes  antérieures  repliées  fous  le  venr 
tre  ,  fouvent  fe  prolongeant  le  long  de  la  ganache 
&  appuyant  fur  l'orifice  de  la  matrice. 

7 °.  Le  dos  à  gauche  ou  à  droite,  le  ventre  à’ 
droite  ou  à  gauche  ,  toute  autre  pofttion ,  fur -tout 
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âu  neuvième  ou  dixiéme  mois  lunaire ,  étant  contre 


nature. 


Des  différences  les  plus  notables  dans  le  fœtus 

&  dans  V adulte. 


Les  différences  les  plus  remarquables  dans  le 
fœtus,  avant  ou  peu  de  tems  après  le  part,  compa- 
raifon  faite  de  ce  petit  fujet  avec  le  poulain  de 
quelques  mois ,  fe  tirent  : 

i°.  De  Vexiftence  de  la  ramification  de  la  veine 
ombilicale  dont  j'ai  parlé,  &  qui  dans  l'animal  tient 
lieu  de  canal  veineux ,  &  de  fon  oblitération  dans 
îe  poulain  *,  cette  même  ramification  ne  préfentant 
en  lui  qu'une  forte  de  ligament  auquel  on  n' attri¬ 
bue  aucun  ulage. 

20.  De  Vexiftence  des  artères  ombilicales  dont 
la  cavité  s'efface  dans  l'adulte ,  8c  ne  fubfifte  en  lui 
que  dans  la  longueur  de  quatre  ou  cinq  travers  de 
doigt ,  attendu  quelques  ramifications  qui  fe  diftri- 
buentde  ce  lieu  à  la  veille,  8c  au  moyen  defquelles 
le  fang  trouvant  jufques-là  un  débouché,  entre¬ 
tient  ce  qui  refte  de  ces  canaux  dans  cette  même 
longueur,  fans  parer  néanmoins  à  la  diminution  de 
leur  diamètre. 

3°.  Du  changement  fingulier  que  Von  obferve 
dans  ces  memes  artères  qui  dans  le  fœtus,  8c  tant 
qu'elles  font  utiles  à  la  circulation,  marchent,  ainfi 
que  je  l'ai  dit ,  à  côté  de  l'ouraque  auquel  elles 
fe  joignent  dès  la  partie  fupérieure  de  îavellîe, 
y  tenant  même  par  une  elpèce  de  tiffu  cellulaire, 
8c  qui  après  la  naiffance,  8c  enfuite  de  leur  parfaite 
oblitération,  fe  bornent  à  cette  même  partie  fupé¬ 
rieure,  &fe  terminent  au  principe  de  cet  ouraque, 
fans  qu'on  en  découvre  le  moindre  veltige  au-delà', 
événement  qui  n'a  point  lieu  dans  l'homme  adulte , 
puifqu'on  fuit  toujours  ces  mêmes  vaiffèaux  obli¬ 
térés  en  lui  comme  dans  le  poulain ,  depuis  leur 
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origine  jufqu'à  l'ombilic  très-diftiliéh  <k  entière*» 
ment  féparés  d'une  efpèce  de  ligament  qui  tient 
la  place  de  fouraque. 

4°,  De  V oblitération  de  Voumqüe  évidemment 
ouvert  dans  le  fœtus. 

5°.  Du  volume  plus  ample  du  foie  dans  celui-ci^ 

6°.  De  V efpèce  de  gluten  blanchâtre  qu’on  trouvé 
dans  fon  ejlomac ,  ce  gluten  étant  quelquefois 
grumelé. 

7°.  Du  méconium  dont  fes  inteftins  font  farcis  * 
formant  des  crotins  jaunâtres  allez  folides  dans  les 
gros  intefhns. 

8°.  De  V ampleur  du  thymus  St  de  la  médiocrité 
du  volume  des  reins  Jiiccenturiaux  dans  plusieurs 
fujets, 

9°.  De  ta  couleur  plus  hoiré  de  fes  poumons ,  qui 
n'ayant  point  encore  lervi  à  la  refpiration ,  tombent 
au  fond  de  l'eau  dans  laquelle  on  les  jette; 

iô°.  De  Vexifience  du  trou  ovale  appeîîé  dans 
le  fœtus  humain  le  trou  botal\  ce  trou  étant  placé 
dans  la  cloifon  des  deux  lacs  du  cœur  en  arriéré  , 
du  coté  inférieur  ;  fe  trouvant  dans  le  fac  gauche 
St  a  l'origine  de  la  veine-cave  poftérieure  &  de 
la  veine  pulmonaire,  où  cette  même  cloifon  forme 
une  digue  qui  répond  à  l'ouverture  de  la  première 
de  ces  veines;  ce  trou  vraiment  rond  ne  pouvant 
être  dit  ovalaire,  qu'attendu  la  valvule  qui  en  clôt 
une  partie  ;  l'intervalle  qu'elle  ne  recouvre  point 
ayant  cette  forme;  cette  même  valvule  prefque 
ronde,  plus  grande  que  l'ouverture  à  laquelle  elle 
s'applique,  adhérant  inférieurement  à  la  circonfé¬ 
rence  dans  la  moitié  de  Ion  étendue,  le  refte  étant 
fou  tenu  fur  cette  ouverture  par  un  réfeau  en 
quelque  forte  tendineux  qui  s'attache  fupérieure- 
ment  au  bord  du  trou  qui  y  répond  ;  l'ulage  de 
ce  trou  totalement  inutile  dans  l’adulte,  mais  dont 
les  veftiges  fubhllçnt  toujours  parce  que  la  mena- 
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brane  qui  le  ferme  étant  moins  épaifle  que  le  refie 
de  la  cloifon,  il  eft  conflamment  en  cet  endroit 
une  forte  de  déprefïion  que  Ton  nomme  la  cicatrice 
du  trou  ovale,  fon  ufage,  dis-je,  étant  delaiffer  palier 
le  fangdu  lac  droit  dans  le  fac  gauche  *,  la  difpofition 
de  la  valvule  étant  telle  qu'il  ne  fçauroit  palier  du 
gauche  dans  le  droit,  parce  que  plus  ce  fluide  le 
préfente  en  abondance,  plus  il  doit  appliquer  la  val¬ 
vule  à  l'ouverture. 

n°.  De  Vexiflence  du  canal  artériel  ;  ce  vaiflèau 
de  communication  entre  l'artére  pulmonaire  & 
l'aorte  ayant  environ  quinze  lignes  de  longueur  & 
deux  ou  trois  lignes  de  diamètre  *,  fortant  du  tronc 
même  de  Y  artère  pulmonaire  près  de  fa  diviflon 
en  deux  branches  *,  fe  portant  delà  obliquement 
en  arriéré,  en  faifant  une  légère  courbure  pour 
s'inférer  à  la  partie  latérale  de  l'aorte  pollérieure 
dès  fon  commencement,  &  à  deux  doigts  de  l'aorte 
antérieure  *,  la  fubftance  de  ce  vaiflèau  étant  d’ail¬ 
leurs  la  même  que  celle  des  autres  artères,  avec 
cette  différence  qu 'intérieurement  onyobferveun 
tiflli  filamenteux  dont  les  filets  fe  portent  d’un  paroi 
à  l’autre,  ce  qui  contribue  fans  doute  à  l’obflruc- 
tion  de  ce  canal  qui  s’oblitère  dans  le  poulain,  & 
qui  toujours  dans  la  même  fituation  fubfifte  comme 
un  ligament  j  l’ufage  de  ce  même  canal  étant  de 
fournir  au  fang  qui  arrive  par  la  veine  cave ,  une 
route  qui  le  difpenfe  de  parcourir  l'artére  pulmo¬ 
naire  pour  fe  porter  dans  l'aorte  ,  ce  canal  l’y 
conduifant  immédiatement ,  &  de  maniéré  qu’il 
n’enpaflè  que  très-peu  dans  les  artères  pulmonaires 
aufii  les  deux  branches  qui  font  la  divihon  du  tronc 
pulmonaire  font-elles  au  delà  du  canal  plus  petites 
dans  le  fœtus  qu'après  la  naiflance ,  comme  l’aorte 
poftérieure  dès  l'endroit  où  elle  le  reçoit  efl  plus 
grofle  qu'elle  ne  l'efl  avant  que  le  canal  s'y  infère 
le  volume  de  ces  vaiffeaux  changeant  au  furplus 
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dès  qu'au  moyen  de  la  relpiration  du  fœtus ,  ïê 
poumon  le  dilate  &  permet  aux  artères  pulmo- 
mires  de  recevoir  en  le  dilatant  auili>  lefangqui 
aborde  dans  le  tronc  dont  elles  font  les  branches. 
Cette  route  elt  beaucoup  plus  facile*,  le  fluide  mar¬ 
che  alors  lui*  une  ligne  droite  &  n'enfile  plus  le 
canal  qui  ne  lui  offre  point  unpafTage  aullidireéh 
Il  faut  encore  obferver  que  fi  les  artères  pulmo- 
naires  grollllfènt  enfuitede  maniéré  à  répondre  par- 
faitement  au  volume  du  tronc,  l'aorte  diminue 
dans  la  portion  de  l’infertion  du  canal ,  fon  dia¬ 
mètre  Etant  réduit  à  celui  qu'elle  a  dans  la  cour¬ 
bure.  J'ajouterai  que  fi  dans  quelques  fujets  hu¬ 
mains  adultes ,  le  trou  ovale  ou  le  canal  artériel ,  & 
quelquefois  l'un  &  l'autre ,  ainfi  que  la  veine  om¬ 
bilicale  ont  été  trouvés  ouverts,  il  eiltrès  poffible 
que  la  même  chofe  arrive  dans  les  animaux  *,  en 
ce  cas  ils  pourroient  lubhfter  &  vivre  fans  le  fecours 
de  la  relpiration,  la  circulation  s’exécutant  alors  en 
eux  comme  elle  s'exécute  dans  le  fœtus. 

1 2°.  De  la  mollejjè  ou  du  moins  de  folidité des  os, 

130.  Du  volume  très -confidérable  de  la  tête  >  à 
raifon  de  toutes  les  autres  parties  du  corps. 

140.  Delà  multiplicité  des  pièces  ojfeujès >  for¬ 
mant  dans  l'adulte  un  feuî  &même  os  en  plufieurs 
endroits,  attendu  leur  union  par  fymphife  dans  ce 
dernier. 

150.  De  la  molejfe  de  V ongle  préfentant  en  lui 
une  fauife  ellipfe ,  ce  même  ongle  laiilant  à  peine 
appercevoir  les  traces  de  la  foie  &  de  la  fourchette , 
&  ayant  un  prolongement  blanchâtre  qui  fe  détache 
peu  à  peu  &  en  diflérens  temps  par  écailles }  ces 
écailles  étant  inlenfiblement  challées  par  ce  même 
ongle  à  mefure  qu'il  fe  développe  &  qu'il  s'accroît; 
on  en  trouve  prefque  Toujours  [une  certaine  quantité 
qui  errent  &  qui  flottent  dans  les  eaux  du  lac  qui 
renferme  le  fœtus ,  &c. 
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DES  VISCÈRES 

DU  T  H  O  RA  X 


OU 


DE  LA  P  O  I  T  R  I  N 


SECONDE  PARTIE. 

e  thorax  eft  là  fécondé  cavité  du  corps  de 
I  animal. 

Cecte  cavité  renferme  les  poumons,  le  cœur  & 
toutes  les  dépendances  de  l  un  3c  de  Y autre  de 
ces  vifcéres. 

Il  faut  en  conftdérer* 

i°.  L  etendue:  fes  bornes  antérieures  étant  mar  * 
quees  par  les  premières  vraies  cotes  3c  par  une 
portion  du  fternum  ,  les  gros  vaifleaux  à  leur  lortie  , 
&  la  trachee  artete  ainïi  que  1  Œfopliage  à  leur  en-* 
trec. ,  rempiiilant  1  intervalle  qui  elt  entre  ces  cotes 
Sc  cette  portion  ;  fes  bornes  poftérieures  résultant 
du  diapnragme  qui  la  divile  &  qui  la  fépare  de 
1  aodomen  ;  fes  limites  étant  partout  ailleurs ,  delt¬ 
a-dire,  dans  toute  fa  circonférence,  formées  par 
les  cotes  dont  les  mufties  intercoftaux  garniftènt 
tous  les  inteiftiees ,  3c  qui  font  unies  fupérieure— 
ment  par  les  vertébrés  &  les  vraies  cotes,  inférieu¬ 
rement  par  le  fternum. 

2  .  Zi rz  ^  or/72 c  qui  peut  etre  enviiagée  comme 
fuie  foi  te  de  cône  dont  la  pointe  eft  en  devant  ^ 

E  .e 
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&  dontlabafe  allez  régulièrement  arrondie  eft  en 
arriéré  ,  mais  dont  les  portions  latérales  font  ap- 
pîaties  dans  le  cheval  comme  dans  tous  les  qua¬ 
drupèdes.' 

De  la  plevre  &  du  médiaftin. 

La  plèvre  eft  une  membrane  qui  tapiilè  intérieu¬ 
rement  toute  rétendue  de  la  poitrine  *,  il  faut  en 
confidérer  : 

i°.  La  confiflance  :  Ion  tifiu  étant  extrêmement 
ferré ,  &  à  peu  près  le  même  que  celui  du  péri¬ 
toine. 

2°.  La  jubftance  :  cette  membrane  étant  com- 
pofée  de  deux  lames  garnies  d'une  quantité  in¬ 
nombrable  de  petits  v  aideaux  -,  l'externe  étant  iné¬ 
gale  &  l'intérieure  étant  très-déliée*,  l'une  &  l'au¬ 
tre  revêtues  d'un  tiflu  cellulaire  très-abondant  à 
l'endroit  des  adhérences  que  contracte  la  mem¬ 
brane  ,  &  plus  rare  &  en  moindre  quantité  aux 
lieux  ou  fon  union  avec  les  parties  voifines  eft  plus 
intime. 

3°.  Les  connexions  îles  moins  fortes  étant  aux 
rnufcles  intercoftaux  ,  à  la  portion  charnue  du  dia¬ 
phragme  &  à  elle-même ,  lors  de  fon  redouble¬ 
ment  &  du  replis  qu'elle  fait ,  &  les  plus  étroites 
ayant  lieu  avec  les  cotes ,  le  centre  nerveux  ou 
tendineux  du  diaphragme  ,  le  fternum  &  le  carti¬ 
lage  xiphoïde. 

40.  Le  replis  au  moyen  duquel  elle  forme  deux 
facs  ou  deux  veilles  coniques  pofées  l'une  auprès 
de  l'autre  *,  chacune  de  ces  veilles  décrivant  du 
coté  des  cotes  le  même  chemin  que  ces  os  ;  l'une 
venant  du  côté  droit ,  l'autre  du  côté  gauche  s'a- 
doftêr  par  leur  autre  face  latérale,  &  toutes  les 
deux  defcendant  ainii  dans  le  milieu  du  thorax 
qu'elles  coupent  &  qu'elles  divifent  en  deux  por- 
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tiôns ,  en  formant  enfemble  une  cloifon  limitant 
les  deux  cavités  qui  réfultent  de  leur  trajet  &  de 
leur  marche  ;  c'eft  précifément  cette  cloifon  que 
l'on  appelle  le  médiafiin ,  qui  ne  s'étend  ici,  de 
même  que  le  péricarde,  que  jufquesau  cartilage 
xiphoïde ,  &  ne  le  continue  point  fur  le  diaphragme 
comme  dans  l’homme ,  d'où  il  fuit  que  la  poi¬ 
trine  partagée  également  de  cette  maniéré  depuis 
fa  partie  lupérieure  jufques  à  la  partie  inférieure, 
àu  moyen  de  l'application  de  ces  deux  facs,  chaque 
cavité  afaplevre,  puifqu'elle  eft  revêtue  d'une  tu¬ 
nique  qui  feiuble  lui  être  propre. 

50.  Les  écartemens  compolant  autant  de  loges 
qu'il  eft  de  parties  auxquelles  ces  vefiîes  doivent 
prêter  des  enveloppes-,  l'adoflèment  n'en  étant  pas 
partout  exaét ,  oc  les  parois  n'en  étant  pas  partout 
reunies  8c  collées  l'une  à  l'autre  depuis  leur  départ 
des  vertèbres ,  jufques  à  leur  arrivée  au  fternum» 
Supérieurement  &  près  de  la  furface  inférieure 
des  vertèbres,  elles  laiftent  entr'elles,  vu  le  tiftii 
cellulaire  qui  les  remplit,  un  intervalle  dans  lequel 
l'aorte ,  l’azygos ,  &c.  font  commodément  placées. 

Au-deflous  de  cet  interftice,  il  en  eft  bientôt 
un  autre  deftiné  à  recevoir  la  trachée  artère,  8c 
une  portion  de  l’œfophage. 

Antérieurement ,  &  fous  la  trachée  artère ,  font 
logés  le  tymus  8c  les  gros  vaiileaux  qui  partent 
du  cœur  :  là  les  deux  veffîes  fe  réuniftent  de  nou¬ 
veau  jufques  au  fternum,  tandis  qu'en  arriéré  8c 
inférieurement ,  leur  éloignement  eft  encore  plus 
conhdérable  qu'il  ne  l'a  été,  car  l'efpace  qu'elles 
prélentent,  loge  le  cœur  8c  le  péricarde  :  parve¬ 
nues  au  bord  poftérieur  de  ce  fac ,  elles  s'écartent 
de  nouveau  &  forment  deux  prolongemens ,  un 
à  droite  8c  l'autre  à  gauche  *,  celui  du  côté  gauche 
s'étendant  depuis  le  péricarde ,  le  long  de  la  partie 
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inoyemie  interne  du  même  côté ,  defcendant  le 
long  de  la  partie  latérale  gauche  du  centre  tendi¬ 
neux  du  diaphragme  auquel  il  adhère  forte  - 
ment  ,  8c  fe  terminant  aux  cartilages  des  der¬ 
nières  vraies  côtes  près  de  leur  articulation  :  le  pro¬ 
longement  du  côté  droit  étant  moins  confidérable , 
naiflant  pareillement  du  bord  poftérieur  du  péri¬ 
carde  ,  attaché  le  long  de  la  veine  cave  jufques  au 
diaphragme  fur  lequel  il  defcend  en  ligne  droite 
îe  long  du  centre  tendineux  de  ce  muïcle ,  8c  fe 
.  terminant  au  cartilage  xiphoïde ,  enforte  que  ces 
deux  prolongemens  laiiîenr  entr’eux  un  elpace 
triangulaire  répondant  à  celui  que  laiiîenr  dans 
leurs  parties  poftérieures  les  deux  lobes  du  pou¬ 
mon  ,  &  qu’ils  rendent  impolîible  toute  commu¬ 
nication  des  deux  cavités ,  puifqu’ici  ils  font  l’of- 
fice  de  médiaflin ,  mais  n’étant  point  unis  dans 
leur  partie  poftérieure  &  Fun  ayant  moins  de 
longueur  que  l’autre  j  1  elpace  triangulaire  dont 
j’ai  parlé ,  augmente  l’amplitude  de  la  cavité  droite. 
Du  relie  ces  deux  prolongemens  membraneux  font 
garnis  de  petites  bandelettes  graille  ules  fem  b  la¬ 
biés  à  celles  que  l’on  oblerve  dans  1  épiploon ,  qui 
ne  pàroiflent  être  que  la  continuation  de  la  mem¬ 
brane  adipeufe  qui  fe  trouve  à  la  bafe  du  péri¬ 
carde. 

6o.  Lajiirface  interne  laquelle  eft  Me,  polie, 
mouillée  8c  humectée  par  une  humeur  qui  s’échappe 
&  qui  tranfude  fans  celle  des  artérioles  exhalantes , 
8c  qui  repompée  8c  reprife  par  les  orifices  des 
dernieres  fériés  des  tuyaux  veineux ,  efl  rapportée 
.  ainfi  dans  la  malle.  Cette  rofée lubréfie ces  veilles, 
8c  conferve  leur  flexibilité  8c  leur  foupleile. 

7°.  Les  v  ai  [féaux  tant  artériels  que  veineux  , 
provenant  des  thorachiques  internes ,  des  inter- 
cojfiales,  delà  dorfale,  des  diaphragmatiques, 
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les  veines  accompagnant  les  artères  du  même  nom*, 
les  nerfs  étant  des  filets  du  plexus  pulmonaire. 

8°.  Les  ujàges  :  la  plèvre  revérifiant  toute  la 
fuperficie  intérieure  du  thorax  encore  plus  exacte¬ 
ment  que  dans  l'homme  dans  lequel  le  péricarde 
contrariant  une  adhérence  immédiate  avec  le  dia¬ 
phragme  à  la  tête  du  trefle  tendineux,  interrompt 
le  trajet  de  cette  membrane  en  cet  endroit ,  tandis 
que  dans  le  cheval  ion  expanfion  fur  ce  mufcle  eft 
entière.  De  plus  elle  affermit  &  foutient  les  parties 
interceptées  dans  la  duplicature  du  médiaftin  *,  elle 
les  garantit  du  poids  &  de  l'effort  des  poumons  *, 
elle  prévient,  en  féparant  ces  deux  malles ,  tous  les 
accidens  qui  pourraient  arriver  de  leur  proximité , 
&  qui  exifteroient  infailliblement  fi  elles  flottoient 
dans  une  feule  &  même  cavité  *,  elle  empêche  dans 
le  cas  de  l'afteélion  d'un  des  lobes ,  &  de  quel- 
qu'épanchement  dans  un  des  côtés  du  thorax,  que 
le  fang,  le  pus,  ou  les  férofités  épanchées  paflènt 
dans  l'autre,  &  portent  atteinte  à  la  portion  qui 
efi:  dans  fa  parfaite  intégrité  &  qui  feule  peut  fuf- 
fire  encore  à  la  vie.  Enfin  dans  la  circonftance  d'une 
plaie  pénétrante  dans  la  poitrine  ,  l'air  extérieur 
jette  le  poumon  dans  l'affaiflèmenr,  or  s'il  n'y  eût  eu 
qu'une  feule  cavité ,  l'une  &  l'autre  mafie  auraient 
été  dans  l’impoflibilité  de  fe  dilater  ,  3c  l'animal 
aurait  été  bientôt  fufioqué. 

Du  tymus . 

Le  tymus  appelle  par  quelques-uns  fagoiie ,  efi: 
une  mafie  molafie,  dont  il  faut  confidérer: 

10.  La  jîtuation  :  antérieurement  ,  ainfi  que  les 
gros  vaifieaux  dans  la  duplicature  du  médiaftin,  & 
dansfon  fécond  écartement*,  fupérieurement  au  pé¬ 
ricarde,  3c  en  defiiis  du  fternum  ,  cette  mafie  hors 
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des  lames  entre  îefquelles  elle  eft  placée  ,  n’étant 
fioutenue,  &  n’étant  maintenue  que  par  quelques 
vailïeaux. 

2°.  La  couleur  qui  eft  d’un  rouge  pile  dans  le 
fœtus,  qui  tire  lur  le  brun  dans  le  poulain,  &  qui 
eft  noirâtre  dans  le  cheval. 

30.  Le  volume  moins  conlîdérable  dans  le  che¬ 
val  que  dans  le  poulain ,  &  dans  le  poulain  que  dans 
le  fœtus  *,  car  infenftblement  &  avec  l’âge ,  fon 
émaciation  eft  entiers*  Il  eft  meme  des  chevaux 
dans  lefquels  ce  corps  n’eft  plus  apperçm 

40.  T^a  figure  imitant  quelquefois  allez  celle  des 
poumons  \  cette  mafte  étant  alors  compofée  de 
deux  appendices,  ou  de  deux  lobes  unis  feule¬ 
ment  l’un  &  l’autre  par  un  tiftu  cellulaire,  mais  lé 
plus  fouvent  ne  pouvant  être  exactement  décrite, 
attendu  fon  irrégularité ,  &  parce  qu’elle  change 
toujours  à  mefure  que  ce  corps  augmente  & 
diminue. 

50.  Les  vaiff eaux  que  lui  envoie  le  tronc  uni¬ 
que  de  l’aorte  avant  fa  divifion  ,  &  que  nous  nom¬ 
mons  artères  tymiques  *,  les  veines  qui  portent  le 
même  nom  accompagnant  ces  artères.  Le  plexus 
pulmonaire  lui  fourniftant  quelques  filets  nerveux* 

6°.  Lafubftance  qu’on  regarde  comme  glandtl- 
leufe. 

7°.  Quant  aux  ufages  ,  nous  n’avons  à  cet  égardi 
aucune  certitude  réelle,  car  on  ne  doit  pas  s’en 
rapporter  à  toutes  les  conjectures  des  Anatomiftes 
fur  les  fonctions  du  tymus  humain.  L’illuftreMor- 
gagny  a  vu  un  lue  laiteux  dans  la  fubftance  de  ce 
corps.  Bellingerus  a  cru  y  découvrir  un  canal  qui 
feportoit  à  la  mâchoire.  VereeHoni  prétend  en  avoir 
conduit  un  jufqu  a  la  trachée  artère.  Pozzius  a 
imaginé  que  cette  mafte  molaftè  fuppléoit  aux 
fonctions  des  poumons  ;  Bafths ,  qu’elle  fervoit  à 
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atténuer  la  lymphe  vifqueuie  du  fœtus ,  &c.  C'eft 
à  nous  à  nous  taire ,  à  douter ,  l'analogie  ne  pou¬ 
vant  ici  nous  fervir  de  guide. 

Du  diaphragmé . 

\ 

Le  diaphragme  eft  un  corps  véritablement  muf~ 
culeux ,  formant  une  cloifon  qui  fépare  le  thorax 
&  l'abdomen,  il  faut  en  confîdérer  : 

1  °.  La  pojition  qui  eft  telle  qu'elle  eft  verticale 
dans  l'animal,  fans  cependant  l'être  parfaitement, 
car  il  eft  légèrement  incliné ,  fa  portion  inférieure 
fe  portant  en  avant. 

20.  Les  faces  *,  l'antérieure  convexe  ,  la  pofté- 
rieure  concave,  l'une  &  l'autre  recouvertes  pairies 
membranes  qui  tapiflèntles  cavités  auxquelles  elles 
répondent  \  ainfi  la  plèvre  couvre  la  face  antérieure 
fans  aucune  interruption ,  parce  que  dans  le  che¬ 
val,  le  péricarde  n' adhère  nullement  au  diaphragme , 
&  le  péritoine  revêt  la  face  poftérieure ,  à  l'excep¬ 
tion  du  lieu  de  l'adhérence  du  foie  à  ce  mufçle  ? 
ce  qui  eft  commun  à  l'homme  &  à  l'animal. 

30.  La  figure  applatie  ,  irrégulièrement  ronde 
dans  fa  circonférence,  &  telle  qu'elle  le  prolonge 
fupérieurement  par  une  double  queue  tendineufe  % 
l'une  à  droite ,  &  l'autre  à  gauche  qui  forme  ce> 
que  nous  nommons  les  piliers  du  diaphragme^ > 

40.  Lafubftance  .-cette  cloifon  que  nous  n'a¬ 
vons  préfentée  que  comme  un  feul  mufcle,  (187.) 
étant  néanmoins  formée  par  le  concours  de  deux 
mufcîes  tellement  unis  qu'ils  paroifîènt  n  en  faire 
qu'un ,  &  qu'on  peut,  plutôt  dans  le  cheval  que 
dans  l'homme ,  diftinguer  à  la  direétion  &  à  1  ar¬ 
rangement  des  libres  qui  les  compofent  ",  il  en  eft 
donc  un  grand  &  un  petit. 

5°.  Le  grand  mufcle  formant  plus  des  deux 
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tiers  de  la  cîoifon ,  &  les  fibres  offrant  à  l'œil  un 
plan  applati  ,  &  étant  difipofées  en  maniéré  de 
rayons  qui  fie  portent  de  la  circonférence  au  cen¬ 
tre  ,  où  elles  fie  terminent  en  une  aponévrofe  qu'on 
a  appellée  centre  tendineux ,  centre  nerveux  -plan 
aponévrotique  j  aponévrofe  mitoyenne  ou  centre  apo~ 
névrotique. 

6 ap onév  'ro tique  \  fia  figure  n'étant 
point  ronde  &  repréfentant  un  trefie  bien  moins 
formé  dans  ranimai  que  dans  l'homme ,  fon  pé¬ 
doncule  étant  tronqué  de  maniéré  qu'il  en  réfiulte 
une  efpèce  de  chevron  dont  les  angles  font  ar¬ 
rondis. 

7o.  U  ouverture  placée  à  la  partie  latérale  droite 
de  cette  aponévrofe  &  dont  ladhruélure  eff  fin- 
guiiere  5  en  ce  que  fies  bords  ne  fiont  point  cou¬ 
pés  &  en  ce  que  les  fibres  aponévrotiques  y  fiont 
repliées  &  entaflees  à  peu  près  comme  les  ofiers 
qui  compofient  le  bord  des  paniers,  au  moyen  de 
quoi  cette  ouverture  ri'efl  fufceptible  d'aucun  chan¬ 
gement  dans  fion  diamètre,  lors  des  mouvemens 
divers  de  ce  mufcle  •,  ainfi  la  circulation  du  fiang 
ne  fçauroit  être  troublée  dans  la  veine  cave  p o (fé¬ 
rié  ure  à  laquelle  cette  même  ouverture  livre  à  deux 
doigts  de  fia  fiortie  du  cœur,  un  pallage  pour  pé¬ 
nétrer  dans  l'abdomen  &  fie  plonger  dans  le  foie 
placé  poftérieurement  à  cette  aponévrofie ,  direc¬ 
tement  à  l'endroit  de  cette  ouverture. 

8°.  Les  connexions  du  grand  mufcle:  par  fa  cir¬ 
conférence  inférieurement  au  cartilage  xiphoïde  5 
à  l'extrémité  poflérieure  du  ffernum,  à  la  face  in¬ 
terne  des  cartilages  des  vraies  côtes ,  latéralement 
aux  cartilages  des  faillies  côtes,  jufques  auprès  de 
l'épine  où  toutes  les  arraches  fie  terminent  à  la  por¬ 
tion  oflèufe  des  dernieres  faùfîès  côtes ,  &  où  ce 
mufcle  fie  termine  lui-même  pour  faire  place  au  petite 
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9°.  Le  petit  mufcle  plus  différent  encore  de  celui 
que  nous  venons  de  décrire  par  Ta  itruéhire ,  que 
par  Ton  étendue,  &  placé  à  la  partie  Supérieure  du 
grand  mufcle  dans  une  efpèce  d'échancrure  ou  d'in¬ 
tervalle  que  celui-ci  lui  laifie  depuis  le  centre  apo- 
névrotique  jufques  aux  vertèbres  des  lombes  ^  la 
largeur  de  cet  intervalle  étant  de  cinq  àfix  travers 
de  doigt  la  figure  de  ce  petit  mufcle  préfentant 
un  ovale  allongé ,  ck  fa  confift ance  étant  telle  qu'il 
eft  beaucoup  plus  fort  &  plus  épais  que  le  grand 
mufcle*  les  fibres  font  preique  longitudinales  &  fe 
partagent  en  deux  vaifiéaux  mufculeux.  Elles  fe 
réunifient  près  du  centre  aponévrotique  auquel  elles 
adhérent  au  moyen  d'un  tendon  commun. 

io°.  LJouvej;ture  oblonguevèiultant  de  l’intervalle 
que  laifient  entr’eux  ces  deux  faifceaux  au-delà  du 
tendon  commun,  ouverture  qui  livre  un  pafiàge 
à  l'œlophage ,  ainfi  qu'aux  cordons  de  la  huitième 
paire,  ou  aux  grands  nerfs  fympathiques  qui  ac¬ 
compagnent  ce  canal  dans  l'abdomen. 

ii°.  Les  piliers  réfultans  de  ces  mêmes  fai  if 
çeaux  qui,  après  s'être  rapprochés  enfuite  de  cette 
ouverture  ,  &  avoir  gagné  ainfi  les  vertèbres  des 
lombes,  fe  divifent  de  nouveau,  &  forment  deux; 
portions  féparées  appellçes  de  ce  nom.  Le.  pilier 
droit  étant  plus  confidérable  que  le  gauche,  &  une 
partie  des  fibres  de  celui-ci  dans  leur  réunion  au- 
defihs  de  l'œfophage ,  paroiffant  s'incorporer  dans 
l'autre,  de  maniéré  que  le  pilier  gauche  a  fenil-- 
blement  moins  de  volume. 

1 2°.  L3  ouverture  nai fiant  de  l'intervalle  que  ces 
mêmes  piliers  laifient  entr'eux,  &  après  laquelle 
ils  ne  fe  réunifient  plus  *,  elle  offre  à  l'aorte  un  paf- 
fage  dans  fon  trajet  de  la  poitrine  dans  l'abdomen , 
comme  au  canal  thorachique  &  à  la  veine  azyg  s 
qui  le  prolongent  de  l'abdomen  dans  le  thorax. 
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13  q.Lcs  attaches  des  piliers  qui ,  après  un  trajet 
de  quatre  ou  cinq  travers  de  doigt  ,  le  terminent 
par  un  tendon  applati,  fixé  au  corps  des  vertèbres 
lombaires  }  le  droit  à  la  fécondé,  troifiéme  &  qua¬ 
trième  de  ces  vertèbres ,  le  gauche  ne  s'étendant 
gtieres  au-delà  de  la  féconde  &  de  la  troifiéme. 

140.  Les  vaijjèaux  du  diaphragme  nommés 
phréniques  ou  diaphragmatiques  :  ils  font  artères  , 
veines  &  nerfs.  Les  vaille  aux  artériels  au  nombre 
de  deux  partant  quelquefois  d'un  même  tronc  de 
la  partie  inférieure  de  l'aorte  à  fon  pallage  par  le 
petit  mufcle ,  &  quelquefois  fortant  un  peu  avant 
ce  pailàge  :  ils  fe  répandent  d'abord  fur  les  faces  du 
grand  mufcle  en  ferpentant  &  en  faifant  piufieurs 
inflexions  ,  &  pénétrent  dans  toute  fon  étendue 
par  nombre  de  petites  ramifications  :  il  en  reçoit 
encore  des  intercoftales  &  des  thoraçhiques  in¬ 
ternes. 

Les  veines  n'étant  point,  comme  les  artères  & 
comme  dans  toutes  les  autres  parties  du  corps , 
des  canaux  diftinéts  &  qu'on  peut  féparer ,  mais 
des  efpèces  de  finus  creufés  &  formés  dans  le  tiflu 
même  du  centre  aponévrotique  &  du  corps  charnu 
du  grand  mufcle  :  l'in  je  clion  n'ën  change  point  la 
la  figure  qui  eft  toujours  applatie  &  non  cylindri¬ 
que.  Ces  finus  font  au  furplus  au  nombre  de  deux 
ou  trois.  Après  avoir  reçu  le  fang  des  artères,  ils 
fe  rendent  dans  le  tronc  de  la  veine  cave  pofté- 
rieure  à  fon  paiîage  par  le  centre  aponévrotique . 

Les  nerfs  font  des  rameaux  des  dernieres  ver¬ 
tèbres  dorfales,  quelques  filets  qui  fe  détachent  du 
grand  nerf  intercoftal  à  fon  pailàge  du  thorax  dans 
l'abdomen ,  &  quelques-uns  aulîi  émanans  du  ple¬ 
xus  pulmonaire.  Il  eft  encore  deux  nerfs  propres  à 
ce  mufcle  3  on  les  appelle  nerfs  diaphragmatiques 
formés  par  la  réunion  de  piufieurs  filets  dépendans 
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de  îa  cinquième  &  fixiéme  paire  cervicale ,  &  qui 
pénétrent  dans  le  thorax  en  paffant  pardevant  les 
gros  v aiileaux  *,  ils  de  prolongent ,  un  de  chaque 
côté  du  péricarde  où  on  les  apperçoit  facilement 
à  l'ouverture  de  la  poitrine,  &  le  perdent  enfin 
dans  le  grand  mufcle. 

1 50.  Les  ufages  :  quelques  Auteurs  ont  nié  que 
le  diaphragme  fût  un  mufcle  dans  f  homme ,  ce 
ne  l'ont  regardé  que  comme  une  haye  de  fepara- 
tion  de  fabdomen  &  de  la  poitrine*,  une  telle  er¬ 
reur  n'a  pu  prévaloir  :  cette  cloifon  a  été  généra¬ 
lement  déclarée  charnue  &  tendineufe.  Dans  l’inf 
piration  elle  fe  porte  en  arriéré,  elle  augmente  dès- 
lors  la  capacité  de  la  poitrine,  &  facilite  la  dilata¬ 
tion  des  poumons,  tandis  que  dans  l’expiration  elle 
diminue  îa  capacité  que  fon  premier  mouvement 
avoit  accrue ,  &  ce  premier  mouvement  eft  un 
mouvement  actif  dans  lequel  confite  fa  véritable 
fonction ,  car  le  fécond  nef:  qu’un  mouvement 
paffif  occafionné  par  la  contraction  des  mufcles  ab¬ 
dominaux  à  laquelle  il  cède  *,  aulîi  a-t-on  regardé 
avec  raifon  le  diaphragme  comme  le  principal  or¬ 
gane  de  l’infpiration  naturelle.  Il  et  très-mobile 
&  très-fufceptible  d’agitations  pour  peu  qu’on  com¬ 
prime  les  nerfs  diaphragmatiques,  on  le  voit  lan¬ 
guir  &  la  refpiration  languir  avec  lui  *,  il  reprend 
vifiblement  fon  action  entière  ,  &  celle  d’être 
comme  paraiyfé ,  quand  011  relâche  ces  mêmes 
nerfs. 

Des  poumons , 

Les  poumons  font  deux  malles  confidérabies  qui 
remplirent  la  plus  grande  partie  de  la  capacité  du 
thorax ,  &  qui  font  exactement  féparées  par  le  me- 
diaftin  ,  il  faut  en  çonfidérer  : 

ï°,  La  fituaîion\  chacune  de  ces  malles  étant 
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contenue  fous  le  nom ,  Tune  de  lobe  droit,  &  Tau-* 
tre  de  lobe  gauche,  dans  les  cavités  réfultant  de 
la  marche  &  de  Fadollement  des  deux  plèvres. 

20.  Le  volume a  celui  de  chaque  lobe  étant  à 
peu  près  égal. 

3°.  La  forme  qui  répond  à  celle  de  la  cavité 
qui  les  renierme,  ainfi  qu'au  contour  qu'elle  dé¬ 
crit',  ainh  ils  (ont  plus  étroits  antérieurement  que 
poftérieuremenr, latéralement,  &  du  coté  du  me- 
diaftin,  ils  font  concaves,  &  dans  celle  de  leur 
furfaee  qui  regarde  les  cotes ,  ils  font  convexes. 

4°.  J,es  appendices  qui  n'étant  ici  marqués  par 
aucune  Mure ,  ou  par  aucune  feélion  diftinéte  & 
apparente  ,  ne  fauroient  être  pris  pour  des  lobules  3 
Fun  de  ces  appendices  étant  de*  la  longueur  d'en¬ 
viron  un  demi-pied,  partant  du  lobe  droit  près 
de  l’entrée  des  gros  vaiiieaux ,  &  le  portant  dans 
l'intervalle  qui  eft  Ions  le  tronc  de  la  veine  cave 
postérieure,  &  les  deux  autres  fe  montrant  à  la 
partie  antérieure  de  l'un  &  l'autre  lobe,  de  la  même 
longueur  que  le  précédent,  ayant  environ  quatre 
travers  de  doigt  de  largeur ,  leur  forme  étant  à 
peu  prés  femblable  à  celle  de  la  rate  *,  ils  s'étendent 
fur  la  trachée  artère  :  ces  deux  derniers  prolon¬ 
ge  mens  font  très  fo rivent  afreétés  dans  la  cirçonf- 
tance  de  la  morve. 

5°.  La  couleur  qui  varie  félon  les  âges,  &  qui 
dans  le  fœtus  eft  d'un  rouge  foncé,  dans  le  pou¬ 
lain  &  dans  le  cheval  d'une  couleur  beaucoup 
plus  claire  &  plus  vive ,  dans  les  vieux  chevaux 
d'une  couleur  tirant  tantôt  fur  le  bleu ,  tantôt  fur 
le  gris,  forment  ces  malles  lont  comme  marbrées 
ou  feméesde  taches  bleuâtres  &  grifâtres  en  même 
temps ,  fans  qu'on  puifle  en  inférer  aucune  atteinte 
qui  ait  pu  porter  coup  à  la  vie  du  fujet. 
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ëo.  La  tunique  propre  qui  eft  une  continuation 
de  la  plèvre. 

7°*  La  jub fiance  qui  eft  fpongieufe  félon  les  uns , 
vafculeuie  ielon  les  autres,  &:  qu'on  doit  réelle¬ 
ment  envifager  comme  un  tifïii  de  vailleaux  de 
toute  efpèce,  dont  les  ramifications  &  les  fubdi- 
vifions  innombrables  font  foutenues  par  un  tiflu 
celluluire j  les  fibres  extrêmement  déliées  de  ce 
même  tifiu ,  ‘étant  lâchement  arrangées  &  difpo- 
iees  dans  les  intervalles  que  laiiient  entr  eux  tous 
ces  vailleaux. 

8°.  Les  connexions  par  f  efpèce  d'ifthme  que 
forment  &  la  trachée  artère  &  les  racines  des 
vailleaux  fanguins  qui  s  y  portent  j  ainfi  ces  maflès 
adhérent  d'une  part  au  cœur  par  les  vaififeaux  pul¬ 
monaires,  &  de  1  autre  à  la  trachée,  les  deux  lobes 
étant  d’ailleurs  communément  fiottans  dans  chaque 
plèvre. 

De  la  trachée  artère  en  général. 

2,  On  appelle  en  général  de  ce  nom  tout  le  canal 
qui ,  placé  directement  au  devant  de  fœfophage , 
régne  le  long  de  la  partie  antérieure  de  fencolure 
Sc  s'étend  depuis  le  fond  de  la  bouche,  jufques 
aux  poulinons  dans  lefquels  il  fe  propage. 

La  tête  ou  le  fomrnet  de  ce  canal  membraneux 
&  cartilagineux  eft  nommée  le  larynx. 

Le  canal  lui-même  eft  ce  qu'on  nomme  pro¬ 
prement  la  trachée. 

Les  rameaux  infinis  qui  dérivent  de  fe  s  bifur¬ 
cations  enfuite  de  fon  entrée  &  de  fon  expanfîon 
dans  le  tiffu  des  deux  lobes  ,  portent  le  nom  de 
bronches . 

Du  larynx . 

Fj.  Il  faut  confidérer  dans  le  larynx  % 
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i°,  La  fituation  derrière  la  bafe  de  la  langue  * 
entre  cette  partie  &  le  pharinx* 

2°.  Le  volume  qui  eft  plus  conftdérable  que  le 
canal  qu'il  termine  fupérieurement, 

30.  Les  cartilages  au  nombre  de  cinq  ,  fçavoir , 
îe  tyrdide  >  le  cricdide ,  les  deux  arythendides  8c 
L épiglotte. 

40.  Le  cartilage  tyrdide  le  plus  grand  de  tous* 
qui  Te  préfente  comme  une  lame  cartilagineufe 
roulée  à  demi ,  convexe  antérieurement  8c  en  de¬ 
hors,  concave  par  conféquent  en  dedans,  &dont 
la  forme  eft  extérieurement  8c  en  quelque  forte , 
furtout  ii  on  le  tourne  de  haut  en  bas ,  femblable 
à  celle  de  l'ongle  du  cheval. 

Du  milieu  de  fa  convexité  qui  ne  fournit  point 
ici  la  tubérofité  marquée  au  haut  de  la  partie'  an¬ 
térieure  du  col  humain ,  réfulte  un  angle  obtus 
qui  femble  divifer  ce  cartilage  en  deux  portions 
latérales ,  liftes  8c  unies  qui  ont  chacune  la  figure 
d'une  lozange. 

Les  angles  poftérieurs  8c  inférieurs  en  font  plus 
longs  8c  plus  aigus ,  8c  fe  terminent  dans  l'animal 
par  une  petite  facette  arrondie  deftinée  à  établir 
une  articulation  avec  les  petites  facettes  légère¬ 
ment  convexes  qu'011  obferve  poftérieurement  aux 
parties  latérales  8c  moyennes  du  cartilage  cricdide „ 
Ces  mêmes  angles  font  moins  allongés  que  dans 
îe  tyrdide  humain  \  l'os  hyoïde  embraftant  plutôt 
dans  le  cheval  ce  cartilage  qu'il  11e  le  furmonte  5 
8c  les  branches  du  corps  même  de  l'os  s'attachant 
très-iégérement  en  paiîant  à  côté  de  ces  angles , 
par  une  bande  ligamenteufe ,  grêle  8c  très-petite. 

L'endroit  le  plus  faillant  de  la  convexité  qui  fu- 
périeu  rement  pré  fente  une  face  mince  8c  applâtie 
fur  laquelle  V épiglotte  eft  attachée  8c  re'pofe  ,  eft 
inférieurement  partagé  par  une  échancrure  qui  s'é- 
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tend  jufques  environ  au  milieu  de  cette  convexité , 
cette  échancrure  fie  trouvant  remplie  par  un  liga¬ 
ment  afièz  fort  qui  allure  la  jonction  du  cartilage 
dont  il  s'agit  avec  le  cricoide . 

50.  Le  cartilage  cricoide  tirant  fon  nom  de  fa 
forme  annulaire ,  étant  en  quelque  façon  enchâilë 
dans  le  tyroïde  au-deftous  &  au-dedans  duquel  il 
eft  placé  •,  fa  portion  antérieure  &  la  moins  large 
étant  creufée  dans  fon  bord  fupérieur  par  une 
échancrure  qui  eft  occupée  par  une  partie  du  même 
ligament  qui  l'unit  au  tyroïde *,  fa  portion  pofté- 
rie ure  beaucoup  plus  vafte  s'étendant  en  haut  & 
en  bas ,  eft  extérieurement  partagée  dans  fon  mi¬ 
lieu  par  une  ligne  âpre,  faillante  &  verticale  : 
delà  deux  faces,  une  de  chaque  côté. 

E11  arriéré  de  ces  faces,  &  à  côté  de  chacune 
d’elles,  eft  une  petite  facette  qui  reçoit  l'angle  pof- 
îérieur  &  inférieur  du  tyroïde ,  qui  y  eft  maintenu 
par  un  ligament  capfulaire ,  enforte  que  ce  même 
tyroïde  eft  libre  de  faire  quelques  mouvemens  fur 
3e  crïcdide. 

Supérieurement  à  ces  deux  faces  &  dans  leurs 
bords  font  deux  autres  facettes  un  peu  relevées, 
&  qui  établirent  l'articulation  de  ce  cartilage  avec 
les  arythénoïdes . 

6°.  Les  cartilages  arythénoïdes  qui  font  égaux , 
fîtués  &  fixés  directement  au-dellus  du  crïcdide , 
à  côté  l'un  de  l'autre  &  à  la  partie  poftérieure  du 
larynx  ,  &  dont  la  forme ,  quoique  très-irréguliere , 
préfente  néanmoins  trois  angles  &  trois  faces  l'an¬ 
gle  inférieur  étant  le  plus  notable  &  marqué  par 
une  facette  concave  qui  reçoit  la  facette  convexe 
relevée ,  ou  plutôt  le  bord  même  àn  cricoïde?  d'où 
réfulteune  articulation  maintenue  par  un  ligament 
capfulaire  :  des  deux  autres  angles ,  l'un  étant  pa¬ 
reillement  inférieur  &  fe  trouvant  prefqu'entiére- 
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ment  recelé  dans  le  tyrdide  :  F  autre  fupérieur  étant 
recourbé  &  formant  une  forte  de  crochet  dont  1  à 
pointe  atteint  &  joint  l'angle  femblable  de  Vary- 
théndide  voifin  :  il  en  réfuite  en  dellous  un  inter¬ 
valle  confidérabîe  garni  d'abord  par  un  ligament , 
enfuite  par  les  mufcles  arythénoïdiens  qui  ,  pour 
le  porter  d'une  arythénoide  à  l'autre ,  paiïent  fur 
cette  échancrure*,  ce  cartilage  au  furplus  à  l'ex¬ 
trémité  de  ce  même  angle  parôiflànt  dégénérer 
en  ligament,  car  la  confiftance  en  efc  beaucoup  plus 
molle  en  cet  endroit  que  dans  tout  le  refte  de  fou 
étendue. 

7°.  L’épiglotte  ;  ce  cinquième  cartilage  étant  ap- 
pellé  ainfi,  parce  que  lorfque  la  langue  fe  porte 
en  arriéré ,  il  eft  abaiffé  fur  la  glotte  de  maniéré 
qu'il  couvre  exactement  cette  embouchure  ,  & 
qu'il  empêche  les  aîimens  d'y  pénétrer.  Il  fe  ter¬ 
mine  en  une  pointe  dans  les  chevaux  comme  dans 
les  chiens ,  &  cette  extrémité  fe  trouve  même 
roulée  &  recourbée  en  devant.  A  mefure  qu'il  ap 
proche  de  la  partie  fupérieure  de  l'angle  du  tyroidê 3 
il  diminue  de  confiftance ,  il  dégénéré  enfin  en  s'y 
attachant  en  un  ligament  gras  &  pulpeux  qui  eft 
îe  feul  &  l'unique  lien  qui  le  fixe.  La  face  externe 
en  eff  convexe,  la  face  interne  légèrement  con^ 
cave.  Il  eft  toujours  élevé  ioit  àrailon  de  Ion  at¬ 
tache  ,  foit  à  raifon  de  fa  pofîtion,  de  fo.n  éîafti- 
cité  &  de  fa  figure,  de  maniéré  que  l'air  qui  en¬ 
tre  par  la  bouche  de  l'animal  &  en  plus  grande 
abondance  par  fes  nafaux ,  enfile  continuellement 
&  fans  peine  les  bronches  *,  il  s'y  infinue  &  en  fort 
avec  la  même  aifance  &  avec  la  même  liberté  qu'il 
y  eft  parvenu. 

8°.  La  glotte  qui  eft  l'ouverture  du  larynx ,  ou 
la  fente  à  peu  près  ovalaire  par  laquelle  ce  tuyaù 
mobile  formé  principalement  de  l'aftèmblage  des 

quatre 


E>  E  I*A  RT  VETERINAIRE, 


quatre  premiers  cartilages  qui  font  unis  par  des 
riiufcies  3  des  ligamens  &  des  membranes ,  eft  ou¬ 
vert  fupérieurement  :  cette  fente  étant ,  proportion 
gardée ,  plus  confidérable  dans  le  bœuf  même  &  dans 
le  jumar  dont  le  cri  eft  néanmoins  très-aigu  ,  que 
dans  le  cheval,  &  fes parties  laréra'esohrant  deux 
ouvertures  ovalaires,  une  de  chaque  côté,  répon¬ 
dant  à  une  poche  membraneule  d'environ  un  demi- 
pouce  de  profondeur  qui  le  termine  par  un  cul  de 
fac*,  l'ufage  de  cette  poche  étant  peut-être  de  re¬ 
tenir  une  partie  de  l'air  qui ,  attiré  en  trop  grande 
abondance  ,  pourroit  nuire  au  viïcére  dans  lequel 
il  doit  pénétrer. 

5>°.  Les  mufclès  qui  opèrent  l'élévation  &  l'ab- 
bâillement  du  larynx,  amfi  que  le  relierrement & 
la  dilatation  de  la  glotte  :  les  fterno-tyroïdiens  le 
tirant  en  bas  &  le  forçant  à  defcéndre*,  les  hyo- 
tyroïdiens  l'élevant  &  le  forçant  à  monter  ;  les 
crico-tyroïdiens  rapprochant  lé  cricoïde  &  le  ty~ 
roide  puifqu'ils  élevent  le  premier  de  ces  cartila¬ 
ges  -,  les  crico-arythénoïdiens  pofté  rieurs  dilatant 
la  glotte ,  les  arythénoidiens  j  les  crico-arythendi - 
diens  latéraux  ,  les  tyro -arythénoidiens ,  ehecluant 
le  rapprochement  des  cartilages  auxquels  fs  tien¬ 
nent,  la  rétréciftànt  &  la  fermant  entièrement,  en¬ 
fin  Vhio-égiglot  tique  la  dilatant  auffi  puilqu'il  re¬ 
lève  V  égi  glotte . 

io°.  La  tunique  qui  revêt  &  qui  tapiile  le  -a- 
rynx,  &  qui  eft  une  continuation  de  ce  le  de  la 
bouche  :  elle  eft  percée  d'une  multitude  de  po¬ 
res  ,  &  laifte  palier  au  travers  de  ces  ouvertures 
fans  nombre  &  plus  multipliées  aux  environs  des 
cartilages  arythénoïdes  Se  de  l'épiglotte ,  l'humeur 
onclueufe  qui  enduit  le  larynx,  qui  en  empêche 
le  deftëchement  &  qui  en  facilite  les  mouvemens 
divers. 
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no.  Les  glandes  tyrdid.es ,  une  de  chaque  coté 
&  fur  les  parties  latérales  du  cricoide  \  ces  deux 
glandes  diftantes  Tune  de  l’autre  de  deux  travers 
dè  doigt 3  d'une  forme  ovalaire,  d’un  volume  com¬ 
parable  à  celui  d’une  châtaigne,  mais  moins  corn 
iîdérable  dans  les  vieux  chevaux  que  dans  le  fœ¬ 
tus  &  dans  le  poulain ,  d’une  couleur  à  peu  près 
la  même  que  celle  du  tymus*,  lafubftance  en  étant 
un  peu  plus  compaéle ,  mais  n'étant  pas  moins  gra¬ 
nulée  d'ulage  n'en  eft  pas  encore  plus  connu  que 
celui  de  la  glande  unique  qui  dans  l'homme  cou¬ 
vre  antérieurement  la  convexité  du  larynx. 

i2°.  Les  v  ai  [féaux  tant  janguins  que  nerveux  : 
les  carotides  &  les  jugulaires  y  en  envoyant  plu- 
fieurs,  parmi  lefquels  il  en  eft  de  considérables  qui 
fe  diftribuent  fous  le  nom  dé artères  &  de  veines 
tyroidiennes  aux  glandes  tyroïdes  dans  lefquelies . 
il  y  a  une  communication  de  circulation  établie 
par  de  petits  tuyaux  qui  fe  portent  de  l'une  à  l'au¬ 
tre  &  qui  lont  de  véritables  canaux  fanguins.  La 
huitième  paire  unie  à  les  nerfs  acceftoires  ainfi 
qu'à  la  cinquième  paire  avec  laquelle  elle  forme 
les  grands  nerfs  fympathiques ,  leurs  fourniftant 
des  filets  nerveux  *,  cette  même  paire  après  avoir 
pénétré  dans  le  thorax ,  remontant  le  long  de  l’en¬ 
colure  par  deux  rameaux  qui  fe  gliffent  ions  l'o¬ 
rigine  des  artères  axillaires,  &  qui  pour  fuivre  ce 
trajet  forment  chacun  une  anfe  ou  une  courbure. 
Ces  deux  rameaux  font  les  nerfs  récurrens  dont 
la  feéfion  ou  la  ligature  entraîne  la  fupreffion 
totale  de  la  voix  dans  l'animal  *,  ils  le  répandent 
dans  la  trachée  artère  &  dans  le  larynx. 

De  la  trachée  artère  proprement  dite. 


374*  Le  tube  dont  le  lary  nx  eft  le  fommet  forme  un 
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fèuî  canal  qui ,  du  bas  du  cartilage  cricoïde ,  le 
propage  en  defcendant  juiques  à  environ  la  dm 
quiéme  vertèbre  dorfale  où  il  Ce  divife  en  deux 
branches  :  ce  canal  dans  cette  étendue  compofe  ce 
que  Ton  appelle  proprement  la  trachée  artère ,  il 
faut  en  conîidérer  : 

10.  La  longueur  &  le  diamètre  qui  ne  peuvent 
être  comparés  à  la  longueur  &  au  diamètre  de  la 
trachée  humaine  ,  car  ils  font  bien  plus  considé¬ 
rables. 

2°.  La  pqfition  à  la  partie  antérieure  de  Fen- 
colure  au  devant  de  l’œfophage ,  poiîtioh  moins 
diftante  que  dans  l’homme  de  l’enveloppe  exté¬ 
rieure  ,  ce  qui  d’accord  avec  la  longueur  du  tube* 
facilite  dans  l’animal  l’opération  de  la  bronchoto¬ 
mie . 

30.  Les  cerceaux  dont  ce  tube  ed:  formé  en  par¬ 
tie  ,  cerceaux  qui  font  imparfaits ,  &  qui  ne  font 
par  Conféquent  que  des  fegmens  cartilagineux  po- 
fés  verticalement  les  uns  aii-defïus  des  autres ,  & 
efpacés  &  féparés  par  des  interfaces  *,  ces  mêmes 
cerceaux  étant  interrompus  &  coupés  poftérieu- 
rement ,  âinfi  que  dans  l’homme ,  &  perdant  tou¬ 
jours  de  leur  épaifaeur  à  mefure  qu’ils  approchent 
de  leurs  extrémités ,  ce  qui  difpofe  ces  extrémités 
à  gîiiler  l’une  fur  l’autre ,  dans  le  cas  où  prefaés  & 
comprimés  félon  leur  largeur,  ces  mêmes  anneaux 
interceptés  font  redferrés,  &  le  diamètre  du  canal 
étréci. 

40.  Les  ligamens  élajliques  &  très-forts  qui  af- 
fermiflênt,  qui  maintiennent  ces  cerceaux  pofés 
de  champ  les  uns  fur  les  autres ,  qui  rempliflènt 
les  intervalles  qu’ils  laifïent  entr’eux  ,  qui  fe  bor¬ 
nent  aux  bord  des  cartilages ,  &  qui  peuvent  en¬ 
fin  dans  le  befoin  folliciter  le  rapprochement  de 

Ff  x 


4^0  Elemens 

ces  mêmes  cartilages,  lorsqu'ils  ont  été  éloignés 

par  une  caufe  quelconque, 

5°.  La  membrane  ligamenteufe ,  considérable 
Sc  élaftique  qui  occupe  le  vuide  réfultant  de  l'in¬ 
terruption  des  cerceaux  à  la  partie  poftérieure  de 
la  trachée ,  &  qui  en  fait  le  complément ,  car  elle 
achevé  de  former  le  canal  qui  dans  cet  endroit  efi 
légèrement  applati. 

6°.  Le  plan  de  fibres  rtiufculaireS  qu'on  décou¬ 
vre  entre  cette  même  membrane  ligamenteufe  & 
la  membrane  interne  du  canal  3  les  fibres  de  ce 
plan  s'étendant  tranfverfalement  d'un  cartilage  à 
l'autre  dans  toute  l'étendue  delà  trachée ,  &  s'at¬ 
tachant  intérieüreinent  de  chaque  coté  à  l'endroit 
de  la  diminution  de  l'épaifleur  des  cerceaux  *,  elles 
•tapilïènt  toute  la  partie  poftérieure  de  la  mem¬ 
brane  interne  à  laquelle  elles  adhérent  très-forte¬ 
ment,  tandis  que  de  l'autre  part  ce  même  plan 
eft  uni  d’une  maniéré  très-lâche  par  un  tifïù  cel¬ 
lulaire  à  la  membrane  ligamenteufe. 

70.  La  membrane  interne  dont  nous  venons  de 
parler  qui  eft  une  continuation  de  celle  qui  tapifTe 
intérieurement  la  bouche  &  le  larynx ,  cette  mem¬ 
brane  ayant  été  regardée  par  quelques  Anato- 
miftesdu  corps  humain  comme  tendineufe ,  &  viie 
par  d'autres  comme  une  membrane  nerveufe  *,  ja¬ 
mais  partie  ne  fut  plus  fufceptible  d'irritation  ^  elle 
ne  foudre  que  le  contaét  de  l'air,  encore  en  eft- 
elle  bleffée  pour  peu  qu'il  foit  empreint  d’exha- 
laifons  acrimonieufes.  Il  faut  obferver  qu'elle  eft 
d'une  force  considérable  dans  la  partie  antérieure , 
que  les  fibres  qui  la  compofent  font  longitudina¬ 
les,  qu'elle  adhère  très-fortement  aux  cerceaux 
cartilagineux  &  aux  ligamens  intermédiaires  qui 
unifient  ces  cerceaux,  &  que  fi  d'un  côté  les  fibres 
xnufculeufes  &  tranfverfes  qu'elle  recouvre ,  peu- 
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vent  opérer  le  rétréciftèment  de  la  trachée  ,  les 
fibres  longitudinales  de  la  membrane  dont  il  s'agit 
peuvent  de  1  autre  féconder  l'élafticité  des  ligamens 
intermédiaires,  &  foliiciter  l'abréviation  de  la  lon¬ 
gueur  du  canal. 

8°.  La  membrane  qui  le  revêt  extérieurement 
&z  qui  eft  une  membrane  vraiment  cellulaire. 

9° •  Les  cryptes  eu  les  follicules  qui  fe  mani- 
feftent  par  des  pores  à  fa  furface  interne ,  &  qui 
fournifient  un  fluide  onctueux  &  nécelîaire  pour 
^  ^^dre  les  patois  mobiles ,  liftes  ,  humides  & 
Çlilïàntes  :  fans  le  fecoursde  cette  humeur,  le  pafi 
fage  continuel  de  1  air  auroit  inévitablement  défi 
iCche  ce  tube  dans  les  dernieres  divifions  duquel 
elle  produit  le  même  effet. 

f  IO°*  Les  vaijfeaux  tant  fan  gains  que  nerveux 
étant  des  ramifications  des  carotides ,  des  artères 
cervicales  inferieure  &fupërieure,  les  veines  ac¬ 
compagnant  ces  artères  -,  les  nerfs  étant  des  filets 
de  la  huitième  paire  ou  des  nerfs  récurrens. 

Des  bronches. 

C  eil  aux  rameaux  du  tube  qui  dès  fa  bifur¬ 
cation  perd  le  nom  de  trachée ,  que  nous  donnons 
celui  de  bronches ,  il  faut  confidérer  : 

i°.  Les  deux  branches  qui  marquent  dans  le 
thorax  le  terme  de  ce  canal,  &  le  principe  des 
tuyaux  bronchiques  ou  aériens*,  ces  deux  branches 
entrant  &  pénétrant ,  1  une  à  droite  &  l'autre  à 
gauche  dans  le  lobe  qui  leur  répond. 

2°-  La  longueur  de  ces  deux  branches  qui  eft  à 
peu  près  égalé ,  1a  direction  du  mediaftin  n'étant 
point  oblique  dans  1  animal ,  &  ces  deux  branches 
fourni  liant  chacune  une  multitude  Infinie  de  ra¬ 
mifications, 
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3  La  branche  droite  *,  le  premier  rameau  qu’elle 
jette  le  portant  dans  l'appendice  du  poumon  qui 
occupe  l'in terv aile  qui  le  rencontre  fous  le  tronc 
de  la  veinç  cave  poftérieure. 

40.  La  Jiibfiançe  des  bronches  qui  dès  leur  ori¬ 
gine  eft  à  peu  près  la  même  que  celle  de  la  trachée 5 
la  ftruétute  des  rameaux  &  de  leur  tronc  offrant 
néanmoins  une  différence  en  ce  que  les  anneaux 
des  premiers  rameaux  font  le  plus  fouvent  encore 
imparfaits  comme  les  anneaux  de  la  trachée  même  3 
le  complément  en  étant  cependant  bientôt  rem¬ 
pli  :  quelquefois  auffi  &  rarement  ces  cerceaux 
font  entiers  dès  l'inftant  de  la  première  divifion^ 
mais  dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  on  ne  voit  pas 
que  les  cartilages  des  ramifications  qui  font  des 
fériés  de  ces  mêmes  branches ,  forment  des  cer¬ 
cles  incomplets*,  ces  cartilages  préfentant  des  cer¬ 
ceaux  brifés,  compofés  de  plusieurs  fragmens  de 
cercles  très  irréguliers,  d’ou  réfultent  des  anneaux 
entiers,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  s'évanouillent ,  & 
que  le  tiffîi  des  bronches  devenues  capillaires  foit 
purement  membraneux, 

50.  Le  tijjit  cellulaire ,  ou  la  tunique  cotoneufe 
qui  paraît  être  une  continuation  du  tiffu  cellulaire 
du  médiaftin,  &  qui  couvre  extérieurement  & 
dans  toute  leur  étendue  ces  canaux  aériens. 

6°.  La  membrane  qui  en  tapiffe  la  furface  in¬ 
terne,  &  qui  eft  un  prolongement  &  une  fuite  de 
celle  qui  revêt  la  concavité  de  la  trachée. 

70.  Les  fibres  ligamenteufes ,  élaftiques,  char¬ 
nues  &  tranfeerfes  décrites  en  parlant  du  tube  qui 
eft  le  tronc  principal  &  premier  de  ces  canaux, 
8°.  Les  pores  ici  plus  tenus  que  ceux  que  nous 
avons  oblervé  lupérieurement. 

pü.  La  terminaifon  des  bronches ,  en  fui  te  de  la 
fuppreffion  ou  de  l'effacement  des  cerceaux  car- 
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tilagineux  qui  abandonnent  infenfiblement  ces 
tuyaux,  à  mefure  de  leur  progrelîion  dans  le  vif- 
cére ,  ces  mêmes  tuy  aux  ne  formant  alors  que  des 
racines  valculeufes  qui  en  {aillent  encore  échapper 
d’autres  dont  elles  font  comme  la  tige ,  &  n'ayant 
de  parois  que  celles  que  leur  prêtent  la  mem¬ 
brane  interne  &  la  tunique  cellulaire  qui  la  re¬ 
couvrent. 

100.  Les  yejîcules  ou  les  petits  facs  nés  de  l'ex¬ 
pansion  de  ces  tuniques  qui  ferment  &  clofent  cha¬ 
que  tuyau  parvenu  au  dernier  période  de  fon  dé- 
croilïèment  &  à  (a  fin*,  toutes  ces  racines  bronchiques 
&  toutes  les  productions  de  ces  mêmes  racines  étant 
par  conféquent  terminées  par  un  cul  de  lac ‘membra¬ 
neux,  &  contenant  à  leurs  pointes  ou  à  leurs  extré¬ 
mités  ,  un  petit  lac  flexible  qui  adhère  à  chacune 
d’elles ,  comme  les  grains  adhérent  à  la  grappe.  Cha¬ 
que  rameau  en  produit  un  plus  ou  moins  grand  nom¬ 
bre  proportionnément  à  fon  étendue ,  à  la  quan¬ 
tité  de  fes  ramifications ,  à  l’abondance  des  brins 

des  jets  qui  en  partent,  &  c'efl:  l'amas  de  ces  fol¬ 
licules  veficulaires  émanant  de  ces  divers  fais¬ 
ceaux  qui  compofe  des  lobules  plus  ou  moins  con- 
fidérables ,  comme  c'efl:  fenfemble  de  ces  lobu¬ 
les  qui  compofe  les  lobes.  Du  refte  chaque  véfi- 
cule  a  fon  rameau  ou  fa  bronche*,  elles  font  toutes 
exactement  fermées  y  s'il  eft  entr'elles  quelques 
correfpondanee ,  ce  n'efi:  que  par  l'entremife  &  le 
moyen  des  canaux  aériens ,  car  ce  n'efi:  qu'au  tant 
que  l'air  entre  &  pénétre  dans  un  rameau ,  que  tou¬ 
tes  les  ramifications  qui  en  font  une  fuite  ,  groffil- 
fent  :  celles  qui  ne  lui  répondent  pas  refient  dans, 
l'aflaiflèment  &  dans  l'inertie.  Si  l'on  foufle  dans 
la  trachée,  tout  le  poumon  fç  gonflera*,  fi  ;  on  foufle 
dans  la  bronche  droite ,  le  lobe  droit  fera  gonflé , 
mais  le  lobe  gauche  demeurera  affadie  *,  enfin  fî 
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flou  fdpfle  furie  champ  dans  la  bronche  gauche,, 
le  lobe  gauche  fe  gonflera  8c  le  lobe  droit  s’aflaif-, 
fera-,  d’ou  Ton  doit  conclure  que  le  trajet  de  flair 
fe  borne  dans  des  vélîcules  féparées  qui  n’ont  au¬ 
cun  commerce  entt  elles ,  &  ce  qui  prouve  que  le 
tiflîi  du  poumon  n’eft  point  un  tiiflu  tel  que  celui 
de  la  rate. 

no.  Le  ûJTil  interlobulaire  formé  par  le  tiflu 
cellulaire  qui  recouvre  extérieurement  les  bron¬ 
ches  ,  8c  qui  fe  répand  en  lamines  tranfparentes  8c 
flexibles  d’où  ré  luirent  des  cellules  irrégulières. 
Après  avoir  environné  les  lobules  ,  il  environne  en¬ 
fin  les  lobes ,  puifqu’fl  s’épanouit  fur  la  furface  ex¬ 
terne  de  tout  le  vifcére ,  en  s’unifiant  8c  en  s’ap¬ 
pliquant  à  Ion  enveloppe  générale.  De  plus  ce 
meme  tïfiu  efl  celui  qui  fournit  une  forte  de  gaine 
qui  renferme  en  meme  temps  les  canaux  aériens 
8c  les  vaifleaux  pneumoniques  artériels  &  veineux. 

ii°.  Les  glandes  bronchiques  placées  le  plus  fou- 
vent  en  dehors  à  la  bifurcation  de  la  trachée  8c 
aux  premières  divifions  des  bronches ,  ces  glandes 
augmentant  fouvent  conlîdérablement  de  volume 
dans  des  poumons  viciés  &  engorgés ,  8c  étant 
quelquefois  fchirreufes  ou  fuppurées,  noirâtres  ou 
cendrées  :  le  tiflu  en  eft  ferme ,  8c  elles  font  d’une 
couleur  brun  jaunâtre  dans  l’état  naturel  :  leur  ulage 
eft  vraifemblablement  de  filtrer  en  grande  partie 
l’humeur  la  plus  épaiiîe  que  flon  apperçoit  dans 
les  bronches . 

Desvaijjeaux  des  poumons . 

Les  v aiJJ eaux pneumoniques  ,  artériels  &  veineux 
ne  font  autre  choie  que  V artère  8c  les  veines  pulmo¬ 
naires  dont  les  racines  -  concourent ,  ainli  que  noua 
l’avons  dit  ^avec  la  trachée  à  la  formation  dç  fliftiime 
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qui  unit  les  poumons  au  vafle  continent  du  corps, 
il  eft  encore  d'autres  vaillèaux  languins  nommes 
bronchiques  y  des  v  ai  de  aux  lymphatiques  &  des 
Yaiiïeaux  nerveux.  Il  s'agit  d  obierver  : 

i°.  L3 entrée  des  premiers  dans  la  iubilance  pul¬ 
monaire  s  ils  font  aufli-tdt  accompagnes  par  les 
bronches  qui  fe  gliflent  &  le  placent  entre  ces 
vaifleaux,  en  forte  que  les  uns  &  les  autres  de  ces 
canaux  qu'on  peut  comprendre  fous  la  feule  déno¬ 
mination  de  canaux  aéreo-j 'anguiferes  ,  contenus 
dans  une  feule  &  même  enveloppe ,  cheminent  en- 
femble  &  parqlieiement. 

2°.  Leur  trajet  enfuite  de  cette  marche  parallèle* 
ce  tratet  fe  bornant  au  lieu  de  la  terminaifen  des 
bronches  &là ,  ces  mêmes  v aideaux  languins  le  re¬ 
pliant,  fe  réflechifiant  &  rampant  autour  des  ex¬ 
trémités  des  tuyaux  prépoiés  à  i'admiilion de  1  air* 
ils  en  recouvrent  la  Superficie ,  ils  s'étendent  dans  les 
interfaces  8c  dans  les  intervalles  que  taillent  en- 
tr'elles  ces  mêmes  extrémités  3  iis  fe  répandent 
dans  toutes  les  cellules  qui  occupent  ces  efpaces , 
cellules  qui  réfultent  des  lamines  tranfparentes 
8c  flexibles  dont  nous  avons  parlé. 

30.  La  dé  génération  des  canaux  artériels  en  vei¬ 
nules  qui  en  augmentant  inleniiblement  de  dia¬ 
mètre  ,  forment  des  veines  &  enfuite  les  quatre 
troncs  qui  s’implantent  dans  le  lac  pulmonaire  3 
ces  veinules  représentant  fur  les  extrémités  bron¬ 
chiques  ,  une  forte  de  rets  ou  de  filet  nomme  dans 
l'homme  le  réjeau  vafculaire  de  Malpighi. 

4°.  Les  v aijje aux  bronchiques  qui  fuivent  exac¬ 
tement  les  vaiiïèaux  pulmonaires  &  les  ramifica¬ 
tions  des  bronches  3  l'artére  bronchiale  émanant  de 
l'aorte  postérieure  par  deux  branches  qui  le  jettent 
81  qui  le  ramifient  enfuite  dans  chaque  lobe  3  *eur 
départ  étant  fixé  un  peu  en  arriéré  de  la  courbure 
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ou  de  la  croflë,  &  quelques  unes  de  ces  ramifi¬ 
cations  s'anaftomofant  avec  les  vaifleanx  pulmo¬ 
naires  *,  enfin  les  veines  bronchiales  réunies  le  plus 
fouvent  en  un  feul  rameau ,  &  fie  dégorgeant  dans 
l'azygos  *,  ces  veines  commençant  allez  fiouvenr 
aulïi  dans  le  bélier  avec  la  veine  coronaire  du 
cœur. 

5°.  Les  jets  très -déliés  qui  vont  aux  glandes 
bronchiques,  &  qui  partent  encore  de  ces  vaif- 
feaux  artériels  &  veineux. 

6°.  Les  filamens  nerveux  provenant  du  plexus 
pulmonaire ,  &  qui  dans  leur  trajet  communiquant 
avec  le  plexus  cardiaque,  fie  répandent  dans  les 
poumons-,  ces  mêmes  filamens  fini  vaut  la  trace  des 
tuyaux  artériels  &  veineux ,  &  concourant  visi¬ 
blement  avec  eux  à  la  compolîtion  du  réjèau  de 
Malpïghi, 

7°.  Enfin  les  vaijfeaux  lymphatiques  qui  fie 
montrent  très-diftinétemenr  dans  les  poiîmons  du 
cheval ,  entre  la  tunique  &  la  fiubftance  de  cet  or¬ 
gane*,  leur  marche  n'étant  point  uniforme,  mais 
quelques-uns  d'entr'eux  pouvant  être  quelquefois 
fioivis  jufiques  au  canal  thorachique. 

Des  ufages  de  ces  parties . 

Nous  déduirons  de  ces  connoifiances  8c  de  ces 
lumières  ,  d'une  part ,  la  néceffité  de  la  Aruëfure 
&  de  l'arrangement  de  toutes  ces  pièces ,  8c  de  l'au¬ 
tre  ,  l'importance  8c  les  effets  principaux  de  la  refi- 
piration.  Cette  fonction  dont  la  libre  exécution 
concourt  efientiellement  à  la  confiervation  de  la  ma¬ 
chine  ,  dont  la  moindre  altération  en  trouble  l'éco¬ 
nomie  ,  &  dont  la  ceflation  en  provoque  la  deftruc- 
tion  &  la  ruine ,  confifle  dans  un  flux  8c  reflux 
perpétuel  &  alternatif  de  l'air ,  flux  8c  reflux  çx~ 
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primés  par  les  mots  d  inlpiration  6c  d  expiration. 

L’infpiration  en  opère  l’admiffion  dans  la  tra¬ 
chée  ,  &  dans  toutes  les  dépendances  *,  1  expiration 
en  eheétue  la  fortie  &  le  rejet  au-dehors.  f 

Dans  le  premier  cas ,  lapreffion  de  i  atmolphere 
le  détermine  &  le  poulie  par  la  glotte  dans  îe  pou¬ 
mon,  &  û  l’embouchure  de  la  trachee  le  trouve 
alors  comprimée  par  une  colomne  d’un  poias 
énorme  auquel  l’élafticité  des  cartilages  &  les  mui- 
cles  font  obligés  de  céder,  quelle  refiftance  auroit 
pu  oppofer  à  cette  vive  impulfion  un  canal  qui  au- 
roit  été  fimplement  membraneux?  Le  tube  &  les 
rameaux  ont  donc  été  d’abord  entrecoupes  de  cer¬ 
ceaux  plus  forts  dans  la  partie  fuperieure ,  plus  roi- 
blés  &  brifés  dans  la  partie  moyenne ,  &  ces  cer¬ 
ceaux  qui  comme  une  forte  de  liens  les  anermii- 
fent,  non-feulement  maintiennent  le  canal  tou¬ 
jours  ouvert  9  mais  le  rendent  capable  de  foutenir 
fimpétuofité  du  choc  auquel  il  ell  fans  celle  ex- 
pofé.  Ces  cartilages  néceffaires  dévoient  encore 
erre  efpacés.  En  fuppofant  que  la  lubllance  des 
parois  de  ce  tube  &  de  ces  mêmes  rameaux  n  eut 
été  que  cartilagineufe  ,  i°.  cette  confiftance  au- 
roit  gêné  fanion  de  la  tête ,  &  n’auroit  pu  le  conci¬ 
lier  avec  la  flexion  de  l’encolure.  20.  Le  poids  & 


l’effort  de  l’air  auquel  ces  canaux  auroient  toujours 
livré  pailàge  ,  n’en  auroient  jamais  pu  changer  ni  le 
diamètre  nu  l’étendue  :  or  de  1  immobilité  cîe  ces 
canaux  en  tous  fens ,  c  eft-à-dire ,  de  l’impofiibiiite 
de  l’augmentation  &  de  la  diminution  de  leur  lon~ 
o-Ueur  &  de  leur  cavité  ,  auroit  ré  fuite  1  impolli- 
bilité  totale  de  1  expanfion  &  du  retour  de  cet  or 
o-ane  fur  lui-même ,  &  confequemment  Ion  inertie. 
H  falloir  donc  indifpehfabiement  que  le  tillu  du 
tronc  &  des  racines  aériennes  fût  camlagino-mem- 
braneux  au  moins  pendant  un  certain  trajet*  tes 
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portions  ca.rtilagineufes  fervant  à  îa  direction  de 
Fait  vers  l'extrémité  du  cône ,  &  devant  fuppléer 
à  la  foiblefie  des  portions  membraneufes,  ou  les 
renforcer ,  &  les  portions  membraneufes  qui  rem-* 
plifïènt  les  interfaces  des  cartilages  devant  le  prê¬ 
ter  à  bâbord  de  ce  même  air,  &  être  fufceptibles 
des  mouvemens  que  l'entrée  de  ce  fluide  leur  im¬ 
prime.  Si  dans  les  parois  des  dernieres  divifions  » 
on  n’apperçoit  que  de  (impies  membranes,  c'eft 
toujours  par  une  fuite  des  précautions  indifpenia- 
blés  que  la  nature  a  prifes  pour  remplir  fon  objet 
dans  la  conftrudion  de  ce  vifcére ,  dont  elle  avoir 
à  aflurer  les  fondions  &  le  jeu ,  puifque  en  facili¬ 
tant  ainfi ,  fans  inconvénient  &  fans  danger ,  la  plus 
grande  diflenfion  &  l'élévation  des  rameaux  bron¬ 
chiques  à  leur  terminaifon  ck  à  leur  fin  ,  elle  ne 
pouvoir  procurer  en  même  temps  &  plus .  aiiémenü 
ï  amplitude  &  la  dilatation  des  poumons  qui ,  fans 
l'adion  de  Fair  &  du  fang ,  ne  formeraient  qu'une 
mafle  conftamment  inutile. 

Les  cerceaux  de  la  trachée  font  çompofés  d’une 
feule  &  unique  pièce  *, ,  ils  font  interrompus  &  cou¬ 
pés  pofcérieurement ,  &leur  diamètre  eft  toujours 
à  peu  près  égal  les  anneaux  bronchiques  au  con¬ 
traire  font  formés  de  piuheurs  fragmens,  nul  hiatus 
n'en  intercepte  l’intégrité ,  &  leur  diamètre  diminue 
toujours  à  inefure  de  la  progrdïion  des  ramifica¬ 
tions  dans  lefquelles  ils  font  mtqrpofés.  :  voici  ce 
que  ces  di'iérencçs  nous  font  prélumer. 

La  trachée  devant  nécefiairement  obéir  aux  dii 
verfes  adions  de  la  tête  &  du  col  de  l’homme  & 
de  l'animal ,  &  étant,  principalement  dans  celui-ci  3 
en  but  au  contad ,  à  la  comprefîïon  &  au  heurt 
des  corps  extérieurs,  il  n'eft  pas  douteux  que  cha¬ 
cun  des  anneaux  que  l'on  y  obferve  a  dû  avoir 
allez  de  lolidité ,  pour  qu'à  l’approche  dç  ces  corps* 
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ou  lors  des  diftérens  mouvemens  dont  elle  ne  peut 
que  Te  reflentir ,  le  canal  fût  toujours  dans  un  état 
de  dilatation  -,  or  des  anneaux  brifés  &  faits  de 
plusieurs  fegmens  ,  n’auroient  certainement  pu 
dans  ces  momens  s’oppofer  au  rétréciflèment  ou 
à  l'interception  de  la  cavité  du  tube ,  dont  les  foi- 
foies  parois  fe  fei oient  alors  inconteftablemnet  af¬ 
faires,  lesfragmens  cartilagineux  fe  repliant  lut 
eux  memes.  Il  importoit  donc  ici  de  n’admettre 
dans  chaque  cercle  qu’une  pièce  cartilagineuie  aifez 
flexible  pour  pouvoir  fubir  quelque  reflèrrement, 
mais  en  même  temps  douée  d’aflez  de  force  pour 
conferver,  lors  d’une  compreffion  quelconque,  la 
ligure  &  la  cavité  du  canal.  Ces  cercles  font  pof- 
térieurement  ouverts  &  coupés  précifément  à  l’en¬ 
droit  ou  le  tube  rampe  fur  le  canal  alimentaire , 
d’où  il  paraît  d’abord  que  la  defcente  des  alimens 
introduits  &  charriés  par  ce  même  canal,  ne  peut 
recevoir  &  fouflrir  aucune  oppolîtion  de  la  part 
des  fegmens  cartilagineux.  Les  cerceaux  dont  il 
s’agit  iont  enfin  d’une  grandeur  &  d’un  volume 
à  peu  près  égal ,  auffi  le  décroiflèment  n’en  étoit- 
il  ni  requis,  ni  eflèntiel.  Lorfque  les  fibres  longi¬ 
tudinal  tendent  en  effet  à  raccourcirle  tube  en 
rapprochant  les  anneaux ,  leur  puiflance  11’eft  ja¬ 
mais  telle  qu’elles  puiflènt  faire  arriver  ces  mêmes 
anneaux  au  contaél  *,  ils  ne  peuvent  à  plus  forte 
raifon  rentrer  &  s’enclaver  les  uns  dans  les  autres , 
ainfi  il  aurait  été  allez  inutile  de  les  difpofer  de  la 
même  maniéré  que  les  fegmens  cartilagineux  des 
bronches. 

La  multitude  des  fragmens  qui  entrent  dans  la 
compofition  de  ceux-ci ,  concourt  dans  l’expiration , 
i°.  à  la  poffibilité  de  l’affaiffement  ou  du  retour 
des  lobes  &  des  lobules  fur  eux-mêmes  :  affaiiïe- 
ment ,  ou  retour  produit  pat  les  fibres  mufculaires 
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Sc  par  la  force  contractile  des  membranes,  mais 
qui  eût  été  empêché  en  partie,  &  qui  n'auroit 
point  été  allez  confidérable  ,  fi  les  anneaux  enf¬ 
lent.  été  faits  &  fabriqués  d'une  feule  pièce,  Sc 
qui  l'eût  été  trop ,  fi  les  ramifications  dépourvues 
de  fes  cartilages  n'eufTent  été  quemembraneufes. 
2°.  Cet  aftaiflèment  ne  pouvant  avoir  lieu  qu'autant 
que  les  vaiflèaux  pneumoniques ,  dans  le  tronc  des¬ 
quels  nous  remarquons  avec  M.  Winflow  des 
rides  trahfverfales ,  font  pliflës,  prefîés  &  raccour¬ 
ci  qu'autant  que  les  ramifications  aériennes 


cis 


font  dans  le  même  état ,  les  anneaux  peuvent  y 
contribuer  &  s'y  prêter  d’autant  plus  aifément,  que 
leur  brifure  &  leur  décroifîance  fuccefïïve,  félon 
leur  trajet  vers  les  extrémités  conoïdes ,  donnent 
aux  plus  petits  d'entr'eux  la  faculté  de  s'inférer 
dans  les  plus  grands. 

Dans  l'infpirâtion  ,  les  fragmens  étant  multi¬ 
pliés,  i°.  L'air  a<pt  avec  plus  d'efficacité  furies 
anneaux  pour  opérer  la  dilatation  des  bronches , 
que  s'il  avoir  à  heurter  contre  un  cercle  nondivifé , 
Sc  conféqüemment  contre  un  corps  plus  folide  qui 
pourroit  dans  tous  fes  points  oppofer  une  vérita¬ 
ble  réfiftance.  2°.  L'efpace  qui  eft  entre  chacun 
des  fragmens  Sc  qui  les  fépare ,  fuppîéant  à  l'inter¬ 
ception  qui  eft  à  la  partie  poftérieurede  la  trachée, 
le  diamètre  des  ramifications  aériennes  peut  être 
facilement  varié.  30.  Enfin  chaque  pièce  de  chaque 
cerceau  étant  agitée  féparement,  Sc  étant  fufcep- 
tible  chacun^  en  particulier  de  divers  trémouftè- 
mens  ou  frémillèmens ,  le  fluide  contenu  dans  les 
vaiflèaux  fanguins  qiti  rampent  fur  les  bronches  Sc 
qui  les  accompagnent,  n'en  reçoit  que  des  chocs 
plus  réitérés,  plus  fréquens,  Sc  que  des  fecouflès 
plus  vives  qui  fe  font  fentir  à  toutes  les  faces  de 
fes  molécules ,  Sc  elles  n'en  font  par  conféquent 
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que  plus  atténuées  8c  plus  brifées.  Mais  des  détails 
plus  luivis  des  effets  que  la  refpiratton  produit  fur 
le  tiflu  du  poumon  ,  répandront  ians  doute  ici  de 
nouvelles  lumières  &  un  plus  grand  jour. 

Suppolons  ce  vifcére  dans  l'affaBlement  qui  lui 
naturel,  puifqifii  ne  peut  fe  dilater  par  lui- 
méme  :  dans  cet  état ,  les  vaillèaux  des  bronches 
non  pleins  lont  couchés  à  angles  aigus  les  uns  fur 
les  autres  *,  les  veffcules  lont  applaties ,  n'ont  qtfune 
extenfion  plane ,  &  fe  touchent  dans  toute  leur 
longueur,  vu  leur  complication*,  tous  les  canaux 
aériens  font  raccourcis  &  rentrés  dans  eux-mêmes , 
ainli  que  les  vaillèaux  fanguins  qui  les  fuivent,  & 
qui  n  ayant  pas  moins  de  tendance  à  fe  replier ,  font 
rides ,  pliiïes  &  prellés  *,.  enfin  les  efpaces  qui  lont 
entre  les  fegmens  écailleux ,  les  rameaux  &  les  vé¬ 
hicules  ,  font  tres-peu  conffdérables.  Examinons  en- 
fuite  jes  changemens  que  fufcitera  dans  ces  par¬ 
ties  1  air  introduit  par  la  glotte  dans  la  trachée  ar¬ 
tère  &  dans  les  bronches.  Les  ramifications  aérien¬ 
nes  feront  gonflées ,  leurs  anneaux  s'écarteront , 
elles  feront  diftendues  ainfi  que  les  ramifications 
fanguines,  dont  les  plis  s'effaceront,  &  comme 
elles  fe  fépareront ,  les  angles  qu’elles  forment  à 
leurs  divifions  8c  dans  leur  cours  ,  feront  plus 
grands  8c  moins  aigus  :  les  parois  s'éloigneront 
du  centre  de  chaque  véficule  8c  tous  les  centres  s'éloi¬ 
gneront  les  uns  des  autres*,  les  points  de  contad  en- 
tr  elles  ne  feront  plus  les  mêmes  *,  devenues  fphéri- 
ques  par  l'égale  diflenfion  de  leur  membrane  fouple 
8c  cave  &  en!  uite  des  derniers  efforts  de  l'air  contr'el- 
ieslelonla  théorie  lumineufede  JeanBemouilli ,  & 
fuivant  les  fçavantes  propofitions  contenues  dans 
la  première  Lettre  de  Maîpighi  à  Alphonfe  Borelli , 
elles  ne  fe  toucheront  plus  que  dans  un  feul  point, 
Sc  les  intervalles  celluleux  8c  non  aériens  feront 
par  conféquent  délivrés  du  voifinage  des  vaillèaux 
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qui  charrient  ce  fluide ,  les  véflcules  &  les  bran¬ 
ches  de  chaque  divifion  s'éloignant  latéralement* 
&  fe  dilatant  vers,  les  parties  qui  ne  réfiftent  point  * 
c'eft- à-dire  vers  les  cotes  &  vers  le  diaphragme ,  qui 
cèdent  à  l'amplitude  du  poumon.  Or  Voyons  en  peu 
de  mots  le  réfultat  de  toutes  ces  opérations. 

Tant  que  ce  vifcére  eft  aftaiffé  &  abandonné  à 
lui-même  ,  il  ne  peut  être  traverfé  par  le  fang  : 
c'efl:  vainement  qu'on  voudroit  en  remplir  les  ca¬ 
naux  pari' artère  pulmonaire  avec  une  liqueur  pré¬ 
parée  &  injectée  *,  fl  l'on  ne  fou  fie  dans  les  ra¬ 
meaux  bronchiques  ,  les  vaifleaux  fanguins  n'en 
recevront  que  peu,  &  fo.u vent  pas  la  moindre  par- 
tie  :  ce  n'eft  donc  principalement  que  dans  l'infpi- 
ration  que  les  vaifleaux  artériels  &  Veineux  ayant 
acquis  un  plus  grand  diamètre,  oppofent  moins 
d'obftacle  au  fluide  lancé  par  le  ventricule ,  &  lui 
ouvrent  un  pafiage  au  moyen  duquel  il  peut  par¬ 
courir  le  chemin  qu'il  doit  fuivre.  Mais  comment 
l'expanflon  des  rameaux  bronchiques  favorife-t-elle 
Ton  admiffion?  Les  canaux  fanguins  rampent ,  ainfl 
que  je  l'ai  dit ,  fur  ces  rameaux  &  fur  les  véflcu¬ 
les  par  lefquelles  ils  le  terminent  *,  ils  s'y  ramifient 
en  une  fl  prodigieufe  abondance ,  &  la  multitude 
de  ces  véflcules  efl:  telle,  quelle  fembie  nous  an¬ 
noncer  le  deflein  qu'a  eu  la  nature  de  multiplier 
à  l'infini  ces  mêmes  ramifications.  A  mefure  que 
les  bronches  groffiflènt ,  s'éloignent  &  augmen¬ 
tent  ,  l'angle  intercepté  ,  les  efpaces  celluleux  s'é- 
Iargiflent  proportionnellement  :  les  parois  des  ca¬ 
naux  fanguins  ceflent  donc  d'être  comprimées  & 
retirées  fur  elles-mêmes ,  &  ces  tuyaux  pouvant 
dès-lors  fe  dilater  &  s'allonger  fans  peine ,  fe  prê¬ 
tent  à  l'abord  du  fluide  qui  leur  efl;  envoyé  ,  lui 
préfentent  un  nouveau  jour  pour  fa  marche  ,  &; 
en  rendent  la  progreffion  aifée* 


Des 
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Des  uns  &  des  autres  de  ces  effets ,  refaite  la 
"preuve  de  ceux  de  la  retiration  en  général  far  la 
ma  lie  fanguine.  Le  lue  exprimé  des  alimens  entre 
dans  les  v aideaux  Sanguins  muni  de  toutes  les  pro¬ 
priétés  des  matières  dont  il  émane ,  &  de  celles  qu'il 
emprunte  encore  des  matières  avec  lefquelles  il 
s’eft  allié  dans  feftomac  &  dans  les  inteftins  :  d'a¬ 
bord  il  eft  porté  dans  lecœur  où  il  n'eft  point  éla¬ 
boré  de  maniéré  à  recevoir  des  changemens,  mais 
delà  il  eft  envoyé  dans  les  poumons  :  il  eft  difpofé 
par  ces  agens  à  s'affimiler  aux  fluides  &  aux  fo- 
lides  de  la  machine ,  &  à  pénétrer  dans  toutes  les 
parties  qu'il  doit  abreuver.  L'aétion  feule  des  ar¬ 
tères  ne  fuftiroit  pas  à  cet  eftet  *,  ces  vaiflèaux  ont 
befoin  des  fecours  qu'ils  trouvent  dans  l'air  qui 
les  agite ,  qui  les  allonge ,  qui  les  prellè ,  qui  les 
fade  &  qui  les  refade  :  or  comme  dans  la  relpira- 
tion  les  ramifications  aériennes ,  les  véficules  &  les 
efpaces  celluleux  augmentent  &  diminuent  tou¬ 
jours  alternativement ,  félon  que  l'animal  infpire 
&  expire,  &  que  la  chaleur  donne  encore  conti¬ 
nuellement  plus  de  reflbrt  à  l'air  qui  eft  en  repos 
après  l'infpiration  ou  l'expiration,  il  s'enfuit  que 
les  canaux  fanguins  dans  îelquels  les  plis  tiennent 
lieu  des  contours  que  font  les  canaux  qui  fe  dis¬ 
tribuent  dans  les  autres  parties  fujettes  à  quelque 
expanfion ,  ne  font  jamais  pendant  deux  inftans 
fuccefftfs  prelfés  également  Sc  en  meme  lens,  & 
par  confisquent  toutes  les  liqueurs  qui  coulent  dans 
ce  vifcére  avec  une  finguliere  promptitude  (  car 
elles  y  paflènt  en  un  certain  efpace  de  temps  en 
une  auffi  grande  quantité  que  dans  tout  le  corps  ) 
y  font  réciproquement  comprimées  ,  fouettées  5 
abandonnées  à  elles-mêmes,  difloutes ,  broyées  & 
atténuées  de  façon  qu'ainh  que  Schwenkc  l'a  très- 
bien  obfervé  ,  le  fang  n'eft ,  pour  ainfi  dire ,  plus 
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le  même ,  lôrlqu’il  parvient  au  ventricule  dans  le* 
quel  les  veines  le  dépofent. 

Les  poumons  font  donc  le  principal  organe  de 
la  fanguification  ;  ils  rendent  méables  les  parties 
des  alimens*,  ils  broyent ,  ils  changent  les  molé¬ 
cules  chileufes ,  ils  les  condenfent  par  eux  elles 
deviennent  fphériques',  ils  les  affinent  tellement 
dans  leur  p  allège  au  travers  des  filières  tenues  des 
petites  artères ,  qu’ils  leur  apprennent  à  enfiler  les 
tuyaux  les  plus  fins  ils  préviennent  ainfi  les  obf- 
truétions  qui  fans  cette  préparation  arriveroient 
inévitablement  dans  les  capillaires  &  le  fluide  éla¬ 
boré  de  cette  maniéré  acquiert  enfin  la  faculté  de 
réparer  les  pertes  que  fait  à  chaque  moment  ra¬ 
nimai. 


Du  péricarde  &  du  cœur . 


Le  péricarde  eft  une  poche ,  une  capfule  mena- 
braneufe  qui  enveloppe  &  qui  renferme  le  cœur, 
il  faut  en  confidérer. 

i°.  La  pofition  dans  la  duplicature  du  médiat 
tin ,  fes  faces  étant  unies  à  cette  même  cloifon  par 
le  tilîu  cellulaire  qui  en  revêt  la  furface  extérieure. 

2°.  La  figure  qui  répond  en  partie  &  en  quel¬ 
que  façon  à  celle  du  cœur. 

3°.  La  capacité  qui  eft  une  fois  plus  ample  que 
le  volume  de  ce  vilcére ,  dont  l’aétion  confiante  & 
le  mouvement  perpétuel  &  local  eullènt  été  gê¬ 
nés,  s’il  avoir  été  lui-même  contraint  dans  fa  cap¬ 
fule. 

4°.  Les  connexions  :  par  fes  faces  avec  le  mé- 
diaftin,  par  fon  angle  inférieur  avec  le  fternum 
auquel  ii  adhère  très-fortement  à  l’endroit  des  car¬ 
tilages  de  la  cinquième ,  fixiéme  &  feptiéme  vraie 
côte  par  fa  partie  fupérieure ,  puifqu’il  embrafte 
les  vaiffèaux,  la  membrane  propre  fe  réfléchilfant 
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fut  eux ,  fur  les  ventricules,  fur  les  oreillettes  oit 
les  facs ,  &  la  membrane  qui  lui  vient  du  médiaf- 
tin  Te  confondant  avec  leurs  tuniques;  par  cette 
même  partie  encore  au  moyen  de  fibres  aponé- 
vrotiques  qui  partent  du  mulcle  fléchifieur  de  l'en- 
colure  3  &  s'implantent  dans  fia  fubllance  ;  enfin 
par  fia  partie  antérieure  à  la  face  interne  de  la  pre¬ 
mière  vraie  côte,  au  moyen  d'un  ligament  de  cha¬ 
que  côté. 

50.  La  fubflance  confinant  en  une  membrane 
très-diftinde  de  celle  qui  paroît  être  une  produc¬ 
tion  du  médiaflân ,  qui  embrafiTe  les  artères  &  les 
veines  qu'elle  reçoit  &  qui  fie  confond  même,  ainlî 
que  nous  venons  de  le  dire,  avec  leurs  tuniques; 
cette  membrane  étant  forte  &  ferrée ,  adhérente 
&  collée  à  la  première ,  &  préfientant  deux  lames 
ou  deux  feuillets ,  dont  le  plus  extérieur  fie  réflé¬ 
chit  &  fie  replie  pour  environner  les  vaiflèàux  , 
les  facs  &  les  ventricules,  tandis  que  l'intérieur 
devient  particuliérement  la  membrane  propre  de 
l'organe  contenu  dans  cette  enveloppe. 

6°.  Les  vaijfeaux  qui  lui  font  propres  connus 
fous  le  nom  d} artères  &  de  veines  péricardines , 
lui  étant  fournis  par  la  cervicale  fupérieure  &  par 
les  bronchiques  ,  les  veines  accompagnant  les  ar¬ 
tères  du  même  nom. 

7°.  Les  vaijfeaux  communs  qui  fie  répandent 
fur  cette  même  poche,  &  qui  font  des  ramifica¬ 
tions  des  médiaftines,  des  tymiques  &  de  légers 
rameaux  des  artères  &  des  veines  coronaires  qui 
rampent  entre  les  deux  membranes. 

8°.  Les  vaijfeaux  nerveux  qui  lui  viennent  des 
plexus  cardiaques  &  pulmonaires. 

5>°.  Les  vaijfeaux  lymphatiques  qui  fie  rendent 
au  canal  thorachique. 

îo°.  La  liqueur  ou  Veau  que  l'on  trouve  très- 
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communément  dans  cette  capfule  ,  îiqueur  plus 
ou  moins  abondante ,  félon  le  plus  ou  le  moins  d'ef 
pace  de  temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  la  mort  de 
ranimai,  claire  d  ailleurs  dans  de  certains  chevaux, 
jaunâtre  dans  les  uns,  rougeâtre  dans  les  autres, 
8  variant  enfin  füivânt  les  divers  degrés  d'atté¬ 
nuation  ,  fuivant  fon  féjour  dans  le  'péricarde ,  8c 
félon  les  maladies  qui  ont  occafionné  la  mort. 

ii°.  Les  ufages  :  le  péricarde  ne  devant  point 
être  regardé  comme  un  réfervoir  fpécialement 
deftiné  à  humecter  le  cœur,  puifque  la  furface  des 
autres  vifcéres  eft  fuffifamment  humeétée  fans  lé 
fecours  d'une  pareille  enveloppe,  mais  comme  le 
jfeul  lien  qui  pouvoir  aftiijettir  celui-ci  &  les  vaif- 
féaux -,  car  toute  autre  attache  qui  venant  des  par¬ 
ties  voiftnes ,  auroit  pénétré  dans  la  propre  fubf- 
tance  de  cet  organe,  auroit  inévitablement  dimi¬ 
nué  8c  gêné  la  liberté  de  fon  aêiion. 

Du  cœur . 

Le  cœur  eft  un  corps  mufcuîeux  fitué  entre  les 
parois  de  l'écartement  du  médiaftin.  Il  faut  en 
confidérer  : 

i°.  La  forme  qui  eft  celle  d'un  cône,  arrondi 
dans  fa  pointe,  ovalaire  dans  fa  bafe  8  appîati  dans 
les  cotés. 

2°.  Les  parties  qui  fe  préfentent  extérieurement , 
la  plus  large  en  étant  la  bafe ,  la  plus  étroite  en 
étant  la  pointe  *,  les  côtés  applatis  en  formant  les 
faces,  8  le  lieu  de  réunion  de  ces  mêmes  faces 
en  marquant  les  bords. 

30.  La  pofition  fur  une  ligne  légèrement  incli¬ 
née  ,  tirée  depuis  les  vertèbres  dorfales  jufques 
au  fternum  auquel  fa  pointe  ne  touche  néanmoins 
pas,  car  elle  en  eft  diftante  d'environ  deux  travers 
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de  doigt,  enforte  que  Ton  peut  dire  que  la  bafe 
en  eft  fupérieure  puifqu'elîe  répond  aux  vertèbres 
dorfales  ,  que  la  pointe  en  eft  inférieure  puifqu'elîe 
répond  au  fternum ,  les  deux  faces  en  étant  laté¬ 
rales  ,  Tune  à  droite  &  l'autre  à  gauche ,  &  des 
deux  bords,  l'un  étant  antérieur  &  l'autre  pofté- 
rieur. 

4°.  Le  volume  ^  la  pe' fauteur  >  la  circonférence  , 
la  longueur ,  qui  n'ont  rien  de  conftant  &  d'afturé  * 
attendu  les  variations  à  ces  diftérens  égards  dans, 
les  fœtus ,  dans  les  poulains  &  dans  les  chevaux, 

50.  La  tunique  externe  formée  par  le  prolonge¬ 
ment  &  par  le  replis  de  la  membrane  propre  du 
péricarde . 

6°.  Le  tijfu  cellulaire  caché  par  cette  même  tu¬ 
nique  ,  tiftu  qui  non-leuletnent  revêt  le  cœur  , 
mais  qui  fe  glifte  entre  fes  fibres,  &  qui  fuit  les 
ramifications  des  vaifteaux  coronaires }  les  cellules 
étant  fans  doute  plus  amples  &  plus  nombreufes 
à  la  bafe  du  vifcére  que  partout  ailleurs ,  puifque 
la  graille  s'y  ralfemble  en  plus  grande  quantité. 

70,  La  graijjè  plus  abondante  aux  environs  du 
cœur  de  certains  chevaux  que  dans  d'autres  :  elle 
décrit  le  trajet  des  vaifteaux  qu'elle  recouvre,  elle 
les  dérobe  par  fon  épaiftèur*,  elle  entretient  en  un 
mot,  par  fon  onétuofité ,  la  foupîeftè  des  fibres  s 
elle  en  empêche  le  deftèchement  &  la  rigidité. 

8°.  Les  ventricules  ou  les  deux  grandes  cavités 
renfermées  dans  l'épaiftèur  de  cette  maftè  conoïde 
qui  forme  fpéçialement  le  vifcére  dont  il  s'agit  ; 
vifcére  qui  n’eft  véritablement  compofé  que  de 
deux  fa  es  adolfés  l'un  à  l'autre. 

9°.  Lefeptum  medium  ou  la  cloifon  qui  en  coupe 
obliquemment  de  droite  à  gauche ,  &  de  haut  en, 
bas  l'intérieur ,  &  qui  le  partage  en  deux  portions 
çreufes ,  dont  l'une  eft  le  ventricule  antérieur  <$£ 
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r autre  le  ventricule  poftérieur *,  cette  cloifon  naiff 
Tant  de  leur  adoftement,  &  les  libres  de  ces  ven¬ 
tricules  concourant  par  conféquentà  fa  formation» 
Au  lurplus  celle  de  les  faces  qui  regarde  le  ven¬ 
tricule  antérieur,  eft  convexe*,  &  celle  qui  répond 
au  ventricule  poftérieur  eft  concave. 

io°.  Le  ventricule  anterieur  beaucoup  plus  foi-* 
ble  que  l’autre  &  d’ailleurs  moins  long  d’environ 
un  pouce ,  ainfi  qu’on  peut  en  juger  en  mefurant 
la  double  pointe  extérieure  du  cœur,  &  néan¬ 
moins  inco n teft able ment  plus  ample  que  le  ventri¬ 
cule  poftérieur. 

ii°.  Le  ventricule  poftérieur ,  fon  épaifteur  à  fa 
bafe  répondant  à  celle  du  feptum  medium  qui  eft 
d’environ  deux  pouces ,  tandis  que  celle  du  ven¬ 
tricule  antérieur  n’eft  que  d’environ  un  doigt. 

1 2°.  La  Jurface  interne  des  ventricules  revêtue 
d’une  tunique  fort  deliée  fous  laquelle  eft  un  tiliii 
cellulaire  très-lin*,  cette  tunique  s’étendant  &  fe 
prolongeant  dans  des  lacunes ,  des  follettes ,  des 
aires  diverfes  qui  réfultant  du  croifement  &  de 
l’entrelacement  des  libres,  font  infiniment  moins 
fenfibles  ,  moins  fortes  &  moins  multipliées  dans  le 
cœur  du  cheval  que  dans  le  cœur  humain ,  8c  ce 
vifcére  dans  l’animal  ne  préfentant  point  les  colom- 
nes  charnues ,  les  éminences  ,  les  cavités  obfer- 
vées  dans  les  parois  de  celui  de  l’homme  *,  car  ici 
les  filions,  les  inégalités,  les  enfoncemens  n’ont  ni 
la  même  forme  ,  ni  la  même  étendue,  ni  la  même 
malle,  ni  la  même  profondeur*,  les  anfraéluofités 
étant  au  furplus  beaucoup  plus  nombreules  dans 
le  ventricule  poftérieur  ,  que  dans  le  ventricule  an¬ 
térieur  *,  on  ne  doit  pas  encore  oublier  d’envifager 
les  failceaux  tranlverles  qui  dans  cçs  ventricules 
le  portent  d’un  coté  à  l’autre ,  le  ventricule  anté- 
té  rieur  çn  offrant  un  plus  grand  nombre  :  fou  vent 
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foit  dans  le  cœur  du  cheval  ,  (bit  dans  celui  du 
bœuf,  il  en  eft  un  principal  &  c^ui  eft  exactement 
charnu*,  d’autres  en  ont  trouve  deux  principaux 
qui  étoient  véritablement  tendineux.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  ces  faifceaux  font  autant  d’agens  ou  de  puif 
lances  qui ,  comme  des  efpèces  de  tirans  ou  d’en- 
traits ,  dans  le  cas  d’une  iurcharge  &  d’une  pléni¬ 
tude  confidérable ,  réfiftent  à  la  force  étrangère 
qui  poullèroir  les  parois  du  centre  vers  la  circon¬ 
férence  *,  ils  préviennent  donc  par  ce  moyen  la  di¬ 
latation  &  fagrandilfement  exceffif  des  ventricu¬ 
les  -,  dilatation  que  de  violens  efiorts,  descourfes 
longues  &  véhémentes ,  des  exercices  outrés  & 
continus  peuvent  occafionner  dans  l’animal. 

130.  La  fubflance  qui  ed  évidemment  mufcu- 
îeufe  ,  mais  l’origine  des  fibres  de  ce  mufcle  n’ayant 
rien  de  fenfible  -,  leur  inferrion  n’offrant  rien  de  po- 
fitif',  leurs  lits  n’étant  marqués  par  aucune  inter- 
fedion  *,  leurs  circonvolutions  &  leurs  détours  fe 
dérobant  à  nous ,  &  nos  conjectures  ne  pouvant 
porter  que  fur  leur  direction  &  fur  l’obliquité 
de  leur  marche.  Le  vifcére  étant  dans  fa  pontion 
naturelle ,  les  fibres  les  plus  extérieures  paroifiènt 
fe  porter  en  ligne  droite  de  la  bafe  à  la  pointe  *, 
elles  font  en  très-petite  quantité  dans  le  cheval  & 

*  ne  cachent  pas  entièrement  les  fibres  fuperficielles 
qui  cheminent  obliquement  de  haut  en  bas  fur  b 
ventricule  antérieur  fur  lequel,  elles  lemblent  s’é¬ 
tendre  &  qui  y  rampent  en  maniéré  de  fpirale  » 
mais  dans  un  fens  oppofé ,  c’eft-à-dire ,  de  bas  en 
haut.  L’obliquité  des  pas  de  ces  filamens  charnus 
augmente  à  mefure  que  l’on  pénétre  dans  la  fubf- 
tance  de  ce  vifcére  -,  ils  font  toujours  moins  in¬ 
clinés  ,  &  fe  montrent  en  quelque  façon  tranfverfes 
dans  la  furface  interne  des  parois-,  peut-être  aufR 
que  ceux  du  ventricule  antérieur  fe  perdent  dans 

H  .  Cg4 


450  E  L  E  M  E  N  S 

le  feptum  medium  ,  8c  que  ceux  du  ventricule 
poftérieur  s'y  bornent  *,  auffi  cette  cloifon  paroît 
être  compofée  des  fibres  de  l'un  &  l'autre,  d'au^ 
tant  plus  que  celles  qui  marchent  de  la  pointe  à 
la  baie,  lemblent  fe  mêler  8c  fe  confondre  avec 
celles  qui  viennent  de  la  bafe  à  la  pointe. 

140,  Leurs  orifices:  les  ventricules  étant  per¬ 
cés  chacun  de  deux  ouvertures ,  de  maniéré  qu’il 
en  elh  quatre  à  la  baie  du  cœur,  deux  d'entr'elles 
communiquant  dans  les  lacs  ou  oreillettes  &  deux 
autres  dans  les  artères ,  c'eff à-dire ,  dans  l'aorte  8c 
dans  l'artére  pulmonaire  *,  celles-ci  formant  ce  que 
nous  nommons  les  orifices  artériels  ,  les  autres 
étant  connues  fous  la  dénomination  fi orifices  au¬ 
riculaires  ,  8c  chaque  ventricule  ayant  par  conlé- 
quent  un  orifice  auriculaire  8c  un  orifice  artériel. 

,  150.  Les  cercles  qui  bordent  ces  ouvertures;  les 
tendons  qui  entourent  celles  des  facs  ou  oreillettes 
étant  plus  forts  8c  plus  compofés  que  les  cercles 
qui  bordent  les  orifices  artériels  *,  ces  mêmes  cer¬ 
cles  ne  parodiant  formés  que  de  la  réunion  de  la 
membrane  interne  des  artères  8c  de  la  tunique  des 
facs ,  &  ce  que  l'on  pourroit  y  enviiager  comme 
tendineux  n'étant  réellement  que  le  commence¬ 
ment  &  le  principe  de  l'artére  :  quelquefois ,  8c 
furtout  dans  les  vieux  chevaux  ,  ces  cercles 
qui  bordent  les  orifices  artériels  acquiérent  unç 
confiftance  égale  à  celle  des  os  *,  delà  l'erreur  de 
quelques  Auteurs  qui  ont  prétendu  que  la  fubf- 
tance  de  la  baie  du  cœur  eft  offeufe  dans  le  cheval, 

1 6°.  Les  valvules  ou  les  elpèces  de  voiles,  de 
digues ,  ou  de  foupapes  qui  font  à  la  circonfé¬ 
rence  des  orifices  auriculaires  8c  artériels  les  pre¬ 
mières  appellées  valvules  veineujès ,  les  fécondés 
valvules  artérielles. 

17A  Les  valvules  veineujès;  il  en  eft  d’abord 
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quatre  à  l'orifice  du  fac  ou  de  1  oreillette  droite  ? 
dont  deux  grandes  féparées  par  deux  petites  que 
Ion  pourrait  envifager  comme  des  fié  mi-valvules  > 
celles-ci  étant  irrégulièrement  triangulaires  y  mais 
les  foupapes  entières  ne  préfentant  en  aucune  fa¬ 
çon  une  mitre  comme  dans  le  cœur  humain,  8c 
formant  lorsqu'elles  font  étendues  un  quarte  longs 
ou  un  parallélogramme  à  quatre  angles  droits  8c 
à  quatre  cotés ,  dont  il  en  efi;  deux  plus  longs  que 
les  autres  *,  les  côtés  qui  ont  plus  de  longueur  en 
conftituant  les  parties  latérales  *,  les  côtés  qui  en 
ont  le  moins  en  contenant  le  bord  flottant  &  la 
baie  ^  ce  bord  inférieur  8c  flottant  fe  trouvant  dans 
l'intérieur  du  ventricule  ,  &  la  baie  étant  à  1  ori¬ 
fice  du  fac  même. 

La  fubftance  de  ces  digues  eft  telle  qu’elles  font 
membraneufes ,  tendineuies  8c  charnues. 

La  portion  membraneufe  naît  de  la  membrane 
qui  tapifle  l'intérieur  de  la  cavité  du  ventricule  % 
cette  membrane  fe  prolongeant  8c  ie  repliant  tout 
autour  du  fac  à  fon  embouchure  poftérieure ,  en- 
forte  que  les  valvules  8c  les  fémi-valvules  à  leur 
bafe  ne  fembient  être  qu'un  feul  corps  divifé  en- 
fuite  en  quatre  parties  diftinéles  par  leurs  bords 
latéraux  8c  flottans.  Des  filets  tendineux  &  d’a¬ 
bord  allez  minces  font  fixés  à  ces  bords  latéraux 
feulement,  du  moins  dans  les  grandes  valvules, 
car  dans  les  petites  ils  font  attaches  comme  dans 
les  valvules  auriculaires  humaines ,  8c  à  ces  memes 
bords  8c  à  leurs  pointes.  Ces  filets  qui  fe  croifent 
8c  s'entrecroifent  diverfement,  fe  réunifient  en- 
fuite  ,  8c  de  leur  jonétion  il  réfulte  des  cordages 
tendineux  un  peu  plus  forts ,  arrêtés  après  s'être 
çroifés  de  nouveau  dans  l'étendue  des  parois  des, 
ventricules ,  non  à  une  place  déterminée ,  mais  les 
uns  plus  hauts  8c  les  autres  plus  bas ,  8c  la  plupart 
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à  des  mamelons  ou  à  des  tubercules  charnus  dé- 
pendans  des  fibres  mêmes  du  ventricule ,  &  qui 
en  excédent  beaucoup  moins  le  niveau  que  les  pi¬ 
liers  mufculeux  auxquels  répondent  dans  l'homme 
les  attaches  des  valvules  auriculaires.  Dans  le  ven¬ 
tricule  poftérieur  dont  il  s'agit  ici ,  il  eft  deux  de 
ces  mamelons ,  l'un  à  la  paroi  de  ce  même  ven¬ 
tricule  ,  l'autre  à  celle  du  feptum  medium  *,  quel- 
quefois  on  les  trouve  tous  les  deux  au  paroi  du 
ventricule  même.  Du  relie  ce  font  les  petits  filets 
dont  j'ai  parlé  qui  compofent  la  portion  tendineufe 
des  valvules.  Quant  à  la  portion  charnue,  elle  naît 
félon  les  apparences  ,  de  quelques  fibres  mu  feu¬ 
le  u  fies  qui  proviennent  des  faifeeaux  charnus  du 
fac ,  &  qui  rampent  ainfi  que  les  fibres  des  ten¬ 
dons  dans  la  duplicature  des  lames  dëfces  val¬ 
vules. 

Celles  qui  bordent  l'entrée  du  fac  gauche  font 
au  nombre  de  trois*,  la  forme  étant  la  même 
que  celle  des  grandes  valvules  *,  leur  fubftanc-e 
&  leur  pofition  n'ayant  rien,  pour  ainfi  dire  a 
de  diilèmblabie  ,  puifque  leur  bord  dotant  eft 
tourné  inférieurement  ,  &  qu'une  membrane 
continue  à  la  circonférence  de  l'orifice  en  eft  la  bafe. 
Cette  membrane  intérieurement  découpée  entrois 
portions,  forme  autant  de  valvules  qui  chacune 
préfentent  la  figure  d'un  reélangle  :  des  filets  pa¬ 
reillement  tendineux  tiennent  à  leurs  parties  latéra¬ 
les  d'une  part ,  &  de  l'autre  à  îâ  paroi  de  la  cloifon  x 
Sc  ici  il  n'eft  qu'un  mamelon  diftinél  &  apparent 
pour  une  de  ces  valvules.  Des  entrelacemens  de 
ces  filets,  réfulte  une  efpèce  de  lacis  à  chacun  des 
points  de  leurs  attaches ,  &  ces  digues  ou  ces  avan¬ 
ces  membraneufes  &  pourvues  encore  de  fibres, 
tcndineules  &  charnues,  font  abfolument  defti- 
nées  à  remplir  dans  le  ventricule  antérieur  les 
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fonctions  dont  les  autres  valvules  font  chargées 
rélativement  au  ventricule  poftérieur. 

180.  Les  valvules  artérielles  nommées  valvules 
fé mi-lunaire  s  ou  Jigmoïâes ,  8c  qui  occupent  les 
embouchures  des  greffes  artères. Ces  valvules  s'ou¬ 
vrant  de  dedans  en  dehors  en  s'appliquant  aux  pa¬ 
rois  de  ces  canaux ,  8c  fe  fermant ,  en  fe  dilatant  8c 
en  s'épanouififant  du  côté  des  ventricules  que  leur 
convexité  regarde.  Elles  font  au  nombre  de  trois 
pour  chaque  orifice  artériel  ,  femblables  à  trois  culs 
de  lampe,  ou  à  trois  nids  de  pigeon  adoftês  les 
uns  aux  autres ,  lorfqu’elles  font  dilatées.  La  fubf- 
tance  en  eft  membraneufe  8c  moins  charnue  que 
celle  des  orifices  veineux.  Leur  membrane  efi:  une 
fuite  de  celle  qui  a  tapilfé  les  ventricules.  A  la  bafe 
du  cœur  &  à  l'endroit  du  tendon  circulaire ,  cette 
même  membrane  fe  prolonge  8c  s’attache  à  trois 
points  diftèrens  de  la  circonférence  de  l'aorte  dans 
le  ventricule  poftérieur,  &  de  l'artere  pulmonaire 
dans  le  ventricule  antérieur  *,  elle  forme  à  chaque 
embouchure  trois  portions  de  membranes  diftin- 
guées  d'où  réftiltent  les  trois  valvules.  Au  milieu 
du  bord  flotant  de  chacune  d'elles  eft  placé  un 
petit  bouton ,  une  efpèce  de  tubercule  dont  le  vo¬ 
lume  eft  tantôt  plus  gros ,  tantôt  plus  petit ,  quel¬ 
quefois  plat  8c  quelquefois  rond.  Ce  corpufcule 
fitué  à  la  pointe  des  valvules  n'eft  pas  feulement 
prépofé  à  la  clôture  exacte  des  orifices ,  il  paroît 
deftiné  à  affermir  les  fibres  circulaires ,  8c  à  ren¬ 
dre  le  point  de  réunion  des  fibres  membraneufes 
plus  folide. 

1 90.  Les  ufages  des  valvules  :  fi  les  valvules  veineu- 
fes  laiftent  entrer  lefang  dans  le  cœur,  8c  s'oppo- 
fent  enfuite  à  fa  fortie  par  la  voie  qu'elles  lui  avoient 
ouverte  en  s'abaiftant ,  les  valvules  artérielles  pro-^ 
duifent  un  effet  directement  contraire*,  elles  per- 
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mettent  à  ce  fluide  de  fortir  de  ce  vifcére ,  mais 

elles  s'oppofent  à  Ton  retour  dans  les  ventricules. 

20°.  Les  facs  ou  les  oreillettes  :  le  fac  gauche 
ou  pulmonaire  répondant  par  Ton  ouverture  in¬ 
terne  au  ventricule  poftérieur *,  le  lac  droit  ou  de 
la  veine  cave  répondant  au  ventricule  antérieur, 
ce  même  fac  étant  placé  à  droite  un  peu  pofté- 
rieurement ,  enlorte  que  dans  le  cheval ,  la  poii- 
tion  de  l'un  &  de,  l'autre  efl  telle  qu'ils  femblent 
être  d'un  feul  côté,  &  qu'on  ne  les  voit  qu'à  peine 
du  côté  gauche.  Le  fac  droit  au  furplus  formant 
une  poche  en  quelque  façon  arrondie ,  &  beau-* 
coup  plus  vafle  que  la  cavité  qui  réfulte  du  fac 
gauche ,  laquelle  efl;  prefque  quadranguîaire  *,  cha¬ 
cun  de  ces  lacs  ayant  un  appendice  ou  un  prolon¬ 
gement  qui  en  fait,  pour  ainlî  dire,  le  fond*,  car 
ces  appendices  font  intérieurement  caves  &  creulés 
d'ailleurs  allez  irrégulièrement  celui  du  fac  droit 
ayant  plus  de  capacité*,  la  iurface  interne  de  ce 
fac  étant  fur-tout  fillonnée ,  tapififée  de  petits  cor¬ 
dages  charnus  &  vihbies  &  garnie  de  faifceaux 
plus  nombreux,  d'éminences  &  de  cavités  plusfen- 
fibies  que  dans  les  ventricules ,  &  quelques-unes 
de  ces  cavités ,  ou  certains  intervalles  des  faifceaux 
offrant  des  fl bres  mufculeufes  5  çes  facs  vus  exté¬ 
rieurement  pouvant  être  pris  pour  un  feul  &  même 
corps,  mais  étant  évidemment diflincls&  partagés 
en  deux  portions  par  deux  tuniques  qui  font  une 
continuation  de  celles  qui  ont  revêtu  le  feptum 
medium ,  foit  du  côté  du  ventricule  antérieur,,  foit 
du  côté  du  ventricule  poftérieur.  Ces  deux  tuni¬ 
ques  après  s'être  réunies  au-defius  de  la  cîoilon 
qu'elles  recouvraient ,  le  prolongeant  en  recelant 
dans  leur  adoflement  des  fibres  charnues  qui  de 
concert  avec  elles  compofent  le  feptnm  ou  la  cloi~ 
fon  des  facs,  Du  refte  ces  facs  s'ouvrant  fupçnega 
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Tément  dans  le  cœur,  &  répondant  extérieure¬ 
ment  aux  gros  v aideaux  veineux  qui  aboutilïent 
dans  ce  vilcére  *,  le  droit  recevant  les  deux  veines 
caves  qui  le  percent  &  qui  s'y  impjantent.  Tune 
antérieurement  8c  horifontalement ,  l'autre  pofté- 
rieurement  8c  fur  un  plan  incliné  légèrement  de 
bas  en  haut’,  une  éminence  très-confidérable  fe  mon¬ 
trant  au  lieu  de  leurs  concours  dans  leur  confluent , 
éminence  formée  par  les  fibres  charnues  du  fac  8c 
qui ,  fous  la  figure  d'un  croifïant ,  s'avance  pour 
féparer  leurs  troncs ,  8c  comme  pour  faire  l'office 
d'un  éperon  ou  d’une  digue  qui  détermineroitdans 
le  ventricule  antérieur  le  cours  dufang  qui  aborde 
par  ces  veines ,  8c  qui  empécheroit  que  dans  les 
Jets  oppofés  du  fluide  qui  fe  rend  dans  le  fac  par 
deux  chemins  contraires ,  il  ne  fe  fît  un  refoule¬ 
ment  ou  plutôt  un  reflux  *,  enfin  le  fac  gauche  re¬ 
cevant  les  quatre  veines  pulmonaires  qui  s'y  abou¬ 
chent,  8c  s'y  plongent  deux  de  chaque  côté,  de 
maniéré  que  les  quatre  troncs  de  ces  vaiiïèaux  en 
marquent  les  quatre  coins,  8c  femblent  former 
quatre  angles. 

2i°.  La  fub fiance  des facs  qui  efl:  membraneufe 
8c  mufculeufe  ^  les  tuniques  qui  en  revêtent  oc 
qui  en  tapiflent  la  furface  externe  ou  interne ,  étant 
les  mêmes  que  celles  qui  tapilfent  extérieurement 
8c  intérieurement  les  parois  du  cœur*,  ces  mem¬ 
branes  venant  le  réunir  8c  s'appliquer  l'une  à  l’au¬ 
tre  au  bord  des  orifices  veineux ,  &  leur  jonétion 
formant  la  bande  qui  borne  la  racine  des  facs ,  8c 
fupérieuremeut  à  cette  bande,  ces  mêmes  tuni¬ 
ques  entre  lefquelles  efl:  un  tiflù  cellulaire  fe  dé- 
funiflànt ,  &  leur  expanfion  formant  la  fubftance 
membraneufe  des  poches  dont  il  s'agit. 

Quant  aux  fibres  mufculeufes,  elles  font  conte¬ 
nues  entre  les  deux  membranes  :  on  ne  peut  rai- 
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fonnablement  petifer  qu’elles  foient  une  continua- 
tion  des  libres  des  ventricules ,  fur-tout  fi  l’on  coiu 
fidére  l’adhérence  intime  des  tuniques  à  l’endroit 
de  leur  réunion  *,  &  quand  on  réfléchit  fur  la  con¬ 
traction  des  facs  qui  efl  toujours  oppofée,  ou  plu¬ 
tôt  qui  fuit  toujours  celle  des  ventricules}  elles 
ne  paroiflent  point  encore  avoir  de  principe  ten¬ 
dineux  }  feroient-elles  donc  un  prolongement  des 
fibres  charnues  des  gros  vaiflèaux,  lefquelies  fe 
terminent  poftérieurement  ,  &  ne  commencent 
point  leur  trajet,  mais  l’achevent  &  le  finiflent  à 
3a  jondlion  de  ces  mêmes  membranes  ?  Cette  idée 
pourroit  être  adoptée,  fl  dans  des  cœurs  bouillis ,  ces 
fibres  ne  fe  féparoient  pas  du  cœur  comme  des  efpè- 
ces  d’épiphiles.  En  ce  qui  concerne  la  marche  8c 
les  entrelacemens  de  ces  fibres  ,  il  n’y  a  pas  moins 
d’obfcurité  *,  on  ne  les  apperçoit  que  très-irrégulié- 
rement  difpofées  en  tout  fens  &  rangées  par  pa¬ 
quets  &  par  bandes  plus  ou  moins  confusément* 

22°.  Les  yaijfeaux  dont  le  cœur  eh  l’origine  8c 
le  terme  •,  ceux  dont  il  efl:  l’origine  étant  des  vaifi 
féaux  artériels  ,  8c  ceux  qui  s’y  terminent  étant 
des  vaiflèaux  veineux. 

2  3°.  Les  yaijfeaux  artériels ,  c’eft-à-dire,  l’ar- 
tére  pulmonaire  8c  l’aorte  :  l’artére  pulmonaire 
fortant  du  ventricule  droit  ou  antérieur ,  &  dès 
l’inftant  de  fa  fortie  marchant  obliquement  en  haut 
8c  en  arriéré  en  joignant  l’aorte  :  ce  tronc  fe  di- 
vifant  après  un  trajet  d’environ  cinq  à  fix  pouces  , 
en  deux  branches  dont  la  longueur  efl:  égale  dans 
l’animal,  8c  le  diamètre  du  rameau  qui  fe  porte 
au  lobe  gauche  du  poumon  étant  plus  confidéra- 
ble  que  celui  qui  fe  porte  au  lobe  droit  de  ce 
vifcére  *,  l’aorte  étant  produite  par  le  ventricule 
gauche  ou  poftérieur  ,  &  fe  montrant  au  côté 
gauche  de  i’artére  pulmonaire:  le  tronc  de  cevaifi 
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feau  n’ayant  que  deux  pouces  &  fournifiant  d’a¬ 
bord  deux  branches  remarquables  *,  Tune  d’elles 
s’élevant,  le  contournant  &  le  courbant  en  ar¬ 
riéré  &  par-deilus  la  divifîon  des  artères  pulmo¬ 
naires  *,  elle  forme  dans  l’animal  l’aorte  pofèerieure, 
&  c’elfc  à  fon  origine  &  dans  le  milieu  de  fa  cour¬ 
bure  que  s’inlére  &  fe  rend  le  canal  artériel  qui 
chemine  l’efpace  d’un  pouce  en  fuite  de  fon  départ 
de  la  partie  latérale  & -lupérieure  du  tronc  pulmo¬ 
naire*,  il  attache  ces  deux  vaillèaux  l’un  à  l’autre. 
La  fécondé  branche  marchant  en  avant  &  par  un 
feul  tronc  ,  l’efpace  d’environ  quatre  travers  de 
doigt  &  n’étant  point  ici ,  comme  dans  1  homme , 
formée  par  la  carotide  gauche  &  par  les  fous-cla- 
vieres ,  car  elle  ne  fe  partage  en  deux  rameaux 
d’où  réfultent  les  artères  axillaires,  que lorl'qu’elle 
a  atteint  l’extrémité  antérieur  du  fternum  *,  del’ar- 
tére  axillaire  droite  qui  a  beaucoup  plus  de  capa¬ 
cité  que  l’artére  axillaire  gauche ,  réfulte  une  bran¬ 
che  conlidérable  qui  conftitue  le  tronc  des  caro¬ 
tides.  Au  lurplus  une  gaine  membraneufe  naiflant 
de  la  tunique  qui  revet  le  péricarde  &  le  cœur> 
&  un  tilïu  cellulaire  rampant  fous  cette  gaine ,  ren¬ 
ferment  &  entourent  ces  deux  troncs ,  c’eft-à-dire , 
celui  de  l’aorte  &  le  tronc  pulmonaire  jufques  à 
leur  fortie  du  péricarde. 

240.  Les  vaiffeaux  veineux  qui  aboutillent  aux 
facs ,  les  deux  veines  caves  fe  rendant  dans  le  fac 
droit ,  &  les  veines  pulmonaires  s’implantant  dans 
le  fac  gauche  ainf  que  nous  l’avons  dit,  &  tous 
ces  canaux  tant  artériels  que  veineux  portant  au 
moyen  de  la  multitude  infinie  de  leurs  divifions , 
le  fang  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  &  le  rap¬ 
portant  au  cœur  qui  eft  le  centre  d’où  il  eft  parti. 

2 50.  Les  vaijfeaux  coronaires ,  artériels  &  vei¬ 
neux  qui  lont  regardés  comme  les  vaifleaux  pro- 
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près  du  cœur  *,  les  artères  naifïànt  du  commence¬ 
ment  de  l'aorte  &  fortant  immédiatement  du  tronc 
de  ce  canal  *,  leurs  embouchures  dans  plufieurs 
chevaux  étant  placées  à  coté  hune  de  l'autre  & 
répondant  chacune  au  milieu  d'une  des  valvules 
fémi-lunaires  derrière  lelquelles  elles  le  trouvent 
fituées  5  enforte  que  deux  de  ces  valvules  les  cou¬ 
vrent  8c  les  ferment  entièrement,  8c  qu'il  eft  une 
valvule  d’un  coté  8c  entre  les  deux  orifices ,  der¬ 
rière  laquelle  il  n'eft  point  d'ouverture*,  ces  artères 
s'étendant  d'ailleurs  fur  les  faces  du  cœur ,  l'une 
à  droite  8c  l'autre  à  gauche*,  l'artére  droite  après 
fa  fortie  du  tronc  faiiant  quelque  trajet  fur  la  bafe 
de  ce  vifcére  en  cheminant  du  coté  droit  entre  la 
bafe  du  fac  ,  oc  du  ventricule  du  même  coté  qu'elle 
couronne  jufques  à  la  cloifon  des  facs,  &  là  fe 
divifant  en  deux  branches ,  la  première  8c  la  prin¬ 
cipale  fe  porte  le  long  du  leptum  des  ventricules 
8c  du  coté  droit  en  laifiant  échapper  plufieurs  ra¬ 
mifications  collatérales  qui  fe  difperfent  8c  péné¬ 
trent  fenfiblement  dans  la  fubftance  du  cœur ,  juf¬ 
ques  à  la  pointe  duquel  fa  marche  eft  évidente. 
La  fécondé  dont  le  volume  8c  le  calibre  font  moin¬ 
dres  ,  fe  répandant  poftérieurement  en  entourant  & 
en  embraifant  la  bafe  du  fac  gauche ,  enlorte  qu'elle 
eft  entre  cette  bafe  8c  celle  du  ventricule  :  elle 
fournit  également  nombre  de  petits  rameaux  qui 
fe  diftribuent  8c.  qui  le  perdent  dans  l'une  8c  l'au¬ 
tre  de  ces  cavités. 

En  ce  qui  concerne  l'artére  coronaire  gauche , 
elle  part  aufli  de  l'aorte  8c  fuit  du  côté  gauche  à 
peu  près  les  mêmes  divifions  *,  elle  chemine  fur  la 
cloifon  des  lacs  *,  elle  fe  bifurque  à  deux  pouces 
de  fou  origine,  8c  fe  partage  en  deux  branches 
dont  la  plus  confidérabîe  fixe  la  route  qu'elle  dé¬ 
crit  le  long  de  la  face  gauche  du  cœur  dans  la  rai¬ 
nure 
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hure  qui  répond  au  feptum  medium.  Elle  parvient 
ainfi  à  la  pointe  de  ce  vifcére  ou  elle  s  anaftomofe 
avec  celle  de  Vautre  face  :  elle  produit  dans  ce 
trajet  une  infinité  de  rameaux  qui  fie  plongent  dans 
les  ventricules  *,  Vautre  branche  remonte  entre  la 
baie  du  lac  gauche  &  celle  du  cœur  qu  elle  cou¬ 
ronne  de  ce  même  coté  \  fes  rameaux  collatéraux 
qui  font  très-nombreux  vont  pareillement  les  uns 
au  fac  &  les  autres  au  ventricule. 

Quant  aux  veines  coronaires ,  elles  accompa¬ 
gnent  les  artères  dans  toute  leur  étendue,  celle 
du  côté  droit  étant  fournie  par  la  veine  cave,  celle 
du  côté  gauche  partant  du  fac  du  même  côté*,  ces 
veines  communiquent  l'une  avec  Vautre  -,  en  les 
fouflant  Vair  les  parcourt  entièrement  quoiqu'elles 
Voient  pourvues  de  valvules*,  ces  valvules  laififent 
même  fouvent  palier  l'injection. 

i6°.  Les  ufages  du  cœur  qu'Hippocrate  a  re¬ 
gardé  ainfi  que  les  vaifiêaux,  comme  les  fources 
de  la  vie  humaine  &  comme  des  ruilfeaux  qui 
fervent  à  l'irrigation  de  tout  le  corps.  Quand  il  fe 
contracte ,  il  chaliè  le  fang  dans  les  canaux  arté¬ 
riels  *,  quand  il  fe  dilate ,  il  reçoit  celui  qui  lui  eft 
apporté  par  les  veines ,  ainfi  fia  contraction  &  fa 
dilatation  réciproques  &  fucceffives  font  une  des 
principales  caufes  de  la  circulation.  Du  refte  quel¬ 
que  grande  que  Voit  fa  force  motrice  ,  elle  ne  fiuf- 
firoit  pas  pour  imprimer  le  mouvement  nécellàire 
à  un  poids  auffi  confidérable  que  celui  du  fang  & 
des  liqueurs.  Les  artères  douées  de  reiïôrt  les  pouf¬ 
fent  dans  les  plus  petits  canaux  *,  elles  en  aident  le 
retour  par  les  veines ,  &  complément  par  conféquent 
l'aétion  circulaire ,  d'oii  réfuîte  un  véritable  mouve¬ 
ment  perpétuel  tant  que  l'animai  vit  &  refpire.  Nous 
ajouterons  ici  qu'il  eft,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà 
obfervé  enpalfant ,  une  alternative  de  mouvements 
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fucceffifs  &  oppofés  entre  les  ventricules  &  les  Tacs , 
que  leur  a&ion  eff  totalement  diftinéie  &  n'eff: 
point  confondue ,  puifque  la  contraction  des  petites 
cavités  précédé  &  devance  lans  celle  régulièrement 
la  contraction  des  grandes  qui  font  dilatées  au  mo¬ 
ment  où  les  lacs  fe  rellerrent,  comme  les  facs  font 
rellèrrés  au  moment  où  les  ventricules  le  dilatent. 

Cet  ordre  étoit  abfolument  indifpenfable.  En 
effet ,  &  premièrement  Ci  les  facs  &  les  ventricules 
ne  fe  dilatoient  pas  fucceflïvement ,  &  fi  leur  re¬ 
lâchement  arrivoit  dans  le  même  inffant ,  les  facs 
dont  le  cœur  de  tous  les  animaux  eft  pourvu  ,  fe- 
roient  d'une  inutilité  totale  *,  ils  ne  ferviroient  qu'au 
paffage  du  lang  dans  les  ventricules  :  or  l'abou¬ 
chement  immédiat  des  veines  avec  ces  grandes 
cavités  auroit  fuffi  fùrement  &  auroit  dilpenfé  la 
nature  toujours  aulli  limple  que  nierveilleufe  dans 
la  conftruCtion  des  machines  qu'elle  employé  pour 
l'exécution  de  fes  deffe ins  ,  du  foin  de  placer  à  la 
bafe  de  cet  organe,  des  cavités  particulières  :mais 
ces  cavités  font  comme  une  forte  de  baflîn  où  le 
ffuide  qui  doit  revenir  au  cœur  >  feramalle  en  une 
quantité  relative  à  la  capacité  des  ventricules  qu'il 
remplit  enfuite  &  qu'il  dilate.  Or  il  ne  peut  fe 
ramafler  dans  ces  baffins  qu'au  tant  que  par  leur 
relâchement  ils  font  dilpofés  à  l'admettre,  &  qu'au- 
tant  que  les  orifices  veineux  fermés  &  le  cœur 
conféquemment  refïèrré ,  le  fang  ne  peut  s'échap¬ 
per  de  ce  lieu  de  réferve  dans  le  moment  où  il  y 
arrive  ",  donc  la  contraction  du  cœur  ne  peut  que 
fuccéder  à  la  dilatation  des  facs  *,  donc  la  dilatation 
des  facs  ne  peut  que  devancer  la  contraction  des 
ventricules.  i°.  Si  le  reilerrement  des  ventricules 
s'opéroit  dans  le  même  temps  que  le  reilerrement 
des  facs ,  les  effets  de  leur  action  étant  en  raifon 
contraire ,  ces  parties  s'entrenuiroient  inévitable¬ 
ment*  D'un  coté  les  facs  tiffùs  de  fibres  mufculeu* 
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les ,  après  avoir  cédé  à  un  certain  point  à  l'abord 
du  fang  qui  leur  efl  apporté  par  les  veines  caves 
&  pulmonaires ,  réagirent  bientôt  fur  ce  fluide  5 
ils  fe  contractent  dans  toute  leur  étendue  ,  8c  leurs 
parois  rapprochées  le  compriment  8c  le  dirigent 
vers  le  cœur.  D'une  autre  part ,  à  mefure  que  les 
ventricules  fe  reflerrent ,  le  fang  étend  &fouîeve 
les  digues  ou  les  foupapes  qui  font  aux  orifices 
veineux,  enforte  que  les  feuls  orifices  artériels  li¬ 
vrent  un  paflage  au  liquide  comprimé ,  8c  en  fa~ 
vorifent  la  fortie.  Les  orifices  veineux  font  néan¬ 
moins  les  uniques  ouvertures  par  ou  les  grandes 
&  les  petites  cavités  peuvent  communiquer,  8c 
par  où  le  fang  contenu  dans  les  facs  peut  être 
poulie  dans  les  ventricules  j  or  s'il  efl:  certain  que 
lors  de  la  contraction  du  cœur ,  ces  mêmes  orifi¬ 
ces  font  évidemment  fermés  8c  que  ce  n'efl:  que 
lors  de  la  contra&ion  des  facs  que  le  fang  efl:  dé¬ 
terminé  dans  les  ventricules ,  il  s’enfuit  néceflai- 
rement  que  cette  alternative  de  reflerrement  dans 
les  uns  8c  de  relâchement  dans  les  autres ,  efl: 
fuivant  l'ordre  abfolu,  confiant  8c  indubitable,  éta¬ 
bli  pour  les  mouvemens  de  cet  organe ,  puifque 
dès  que  leurs  forces  confpireroient  toujours  en- 
femble  ,  elles  ne  pourraient  que  tendre  à  une  ré- 
fiflance  mutuelle  qui  fufpendroit  le  cours  du  fang 
en  lui  interdifant  pendant  la  contraéli on  fimultanée 
la  voie  qu'il  doit  fuivre,  tandis  qu'au  contraire  , 
félon  l'arrangement  méchanique  de  toutes  les  par¬ 
ties  de  ce  vifcére ,  il  efl  clair  que  les  facs  8c  les 
ventricules  font  des  inflrumens  fuccefïïvement  ac¬ 
tifs  8c  pafïïfs ,  qui  tour  à  tour  cèdent  &  font  effort 
contre  le  fluide  dont  ils  entretiennent  8c  hâtent 
conflamment  la  progreflîon  8c  la  marche  :  il  n'efl 
donc  pas  douteux  qu'à  mefure  que  les  facs  fe  ren> 
pliflènt  5  les  ventricules  fe  vuident ,  &  qu'à  me- 
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fure  que  les  ventricules  fe  remploient ,  les  facs  fe 
dégorgent  *,  ainfi  en  même  temps  que  le  fang 
aborde  par  les  vaifleaux  veineux  dans  les  petites 
cavités ,  il  eft  lancé  dans  les  tuyaux  artériels  par 
les  ventricules  :  mais  ce  fang  qui  aborde  par  les 
canaux  veineux ,  &  dont  la  marche  dans  ces  mê¬ 
mes  canaux  fernble  devoir  être  uniforme  ,  puil- 
qu'il  y  entre  &  qu'il  y  eft  poulie  en  tout  temps 
avec  une  force  égale,  a-t-il  allez  d'adivité  pour 
déterminer  la  dilatation  des  facs  qui,  vuleurlubf- 
tance  charnue,  font  toujours  plutôt  difpofés  à  la 
conrradion  qu'au  relâchement?  Je  ne  parlerai  point 
ici  des  obfervations  de  Lancifî  &  de  Walæus  , 
mais  des  miennes  mêmes.  J'ai  apperçu  comme  eux 
des  contradions  alternatives  dans  la  veine  cave  dû 
cheval  *,  ce  mouvement  eft  très-manifefte  dans  les 
troncs  de  ce  vaifteau.  Je  l'ai  fuivi  plufteurs  fois 
poftérieurement  julques  au  diaphragme,  &  anté¬ 
rieurement  jufques  à  la  fortie  du  thorax  par  deftlis 
le  fternum.  Je  peux  avancer  de  plus  que  ce  même 
mouvement  m'a  paru  exifter  ,  mais  d'une  maniéré 
bien  moins  fenftble  dans  les  troncs  pulmonaires  *,  or 
dès  que  nous  ne  pouvons  refufer  aux  troncs  vei¬ 
neux  une  vertu  ofcillatoire  &  fembîable  à  celle 
qui  réftde  dans  tout  le  fyftême  artériel ,  nous  ne 
devons  plus  être  étonnés  que  le  fang  rapporté  par 
les  troncs  ait  la  puiflance  d'écarter  les  parois  des 
facs ,  puifque  celles  de  ces  mêmes  vaiftèaux  en  fe 
rapprochant,  compriment  lubitement  ce  fluide  & 
lui  impriment  conféquemment  au  moment  de  leur 
adion  fur  lui ,  une  force  telle  que  l'exige  la  rélife 
tance  à  lurmonter  &  à  vaincre. 


Fin  de  la  féconde  partie. 
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TROISIEME  PARTIE. 

De  la  cavité  du  crâne  &  des  parties 
contenues  dans  cette  cavité \ 

Des  Méninges* 

]o.  L  e  s  os  qui  font  à  là  face  antérieure  du  crâne 
du  cheval  ayant  été  enlevés,  on  découvre  une 
malle  moëlieufe  qui ,  connue  lous  la  dénomina¬ 
tion  générale  de  cerveau,  occupe  &  remplit  abfo» 
lument  cette  cavité. 

Cette  malle  eft  recouverte  8c  enveloppée  de 
deux  membranes  appeilées  méninges  par  les  an¬ 
ciens  ,  qui  les  regardoient  comme  l'origine  de  tou» 
tes  les  autres  membranes  du  corps.  La  plus  exté¬ 
rieure  de  ce  s  enveloppes  eft  connue  lous  le  nom 
de  dure-mere  8c  celle  qui  eft  directement  au-deftbus 
de  celle-ci,  fous  le  nom  de  pie-mere* 

De  la  dure-mere* 

La  dure-mere  eft  la  membrane  qui  fe  préfente 
à  l'ouverture  du  crâne  :  elle  doit  fa  dénomination 
à  la  force  8c  à  fon  épaifïèur,  Il  faut  en  considérer  : 

i° .  La  Jübfiance  qui  aëft  autre  choie  qu\m 

I  i 
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tilïu  de  fibres  fortement  croifées  qui  la  rend  ca¬ 
pable  de  ftoutenir  bâbord  du  fang  artériel  porté 
avec  impétuofité  dans  la  moelle  qu'elle  revêt. 

2°.  Les  deux  lames  dont  elle  eft  formée  ,  plus 
fenfibles  que  dans  l'homme  8c  qui,  froiftëes  l'une 
fur  l'autre,  fe  distinguent  parfaitement  au  tâét. 

3°.  La  lame  externe  recouvrant  toute  la  face 
intérieure  des  parois  de  la  cavité  dont  elle  eft  comme 
le  période  *,  fes  adhérences  à  ces  parois  n'étant  ce¬ 
pendant  intimes  qu'à  l'endroit  des  futures ,  prin¬ 
cipalement  à  celui  de  la  lagittale  oc  de  la  lamb- 
doïde ,  ainfi  qu'à  l'apophife  falciforme ,  8c.  au  pro¬ 
longement  du  temporal  dont  on  ne  la  fépare  qu'a¬ 
vec  peine  *,  cette  meme  lame  étant  partout  ailleurs 
moins  unie  aux  os  que  dans  l'homme,  car  fi  leur 
enlevement  nous  montre  quelques  points  rouges 
à  fa  furface  externe ,  ces  points  rouges  ne  résul¬ 
tent  que  de  la  dilacération  des  vaiftêaux  fanguins 
qui  établilïoient  une  communication  entre  ces  os 
8c  Cette  lame. 

4°.  La  lame  interne  qui  n'en  cpntraéte  aucune. 
Elle  eft  toujours  humeélée  d'une  rofée  fine ,  four¬ 
nie  comme  celle  du  péritoine  par  les  artères  ex¬ 
halantes  ,  Suintant  une  vapeur  aqueufe  qui  s'op- 
pofe  à  la  coalition  de  cette  lame  avec  la  pie-mere. 
Elle  eft  auffi  plus  lifte  8c  plus  polie  que  la  furface 
externe  de  l'autre. 

5°.  Les  replis  formant  dans  le  cheval  deux  cloi- 
fons  principales ,  tandis  que  dans  l'homme  on  en 
remarque  trois  -,  ces  deux  cloifons  étant  la  faulx 
ou  la  cloifon  falciforme ,  8c  la  cloifon  tranfverfale, 
8c  celle  dont  l'animal  eft  dépourvu  étant  la  petite 
cloifon  occipitale  ou  la  cloifon  du  cervelet. 

6°.  La  faulx  ou  la  cloifon  falciforme  perpen¬ 
diculaire  dans  le  cheval  de  la  ba fe  à  la  pointe ,  at¬ 
tendu  la  Situation  inclinée  de  l'animal,  &la  pofition 
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de  fa  tête  •,  s’infinuant  directement  au-deflus  & 
en  arriéré  de  la  future  fagitta!e  dans  le  profond 
hiatus  qui  divile  le  cerveau  en  deux  portions ,  8c 
les  attaches  étant  d\me  part ,  antérieurement  à 
cette  même  future  par  plufieurs  petites  brides  qui 
l’y  unifient  par  la  grande  courbure ,  inférieurement 
à  fépine  frontale  ,  à  l’épine  de  fos  ethmoïde  8c 
à  la  partie  inférieure  8c  antérieure  du  fphenoïde , 
d’un  autre  coté  ,  &  fupérieurement  au  milieu  de 
la  partie  fupérieure  de  la  face  interne  de  l’occipi¬ 
tal,  c  elVà-dire ,  à  l’apophife  falciforme.  La  portion 
antérieure  de  cette  cloifon  plus  épailie  que  la  por¬ 
tion  poftérieure  en  forme  au  furplus  le  dos  -,  la  por¬ 
tion  poflérieure ,  ou  la  petite  courbure  ayant  la 
figure  d’un  croilfant,  8c  qui  d’ailleurs  libre  8c  fans 
connexions,  permet  la  communication  d’un  cote 
du  cerveau  à  l’autre ,  en  forme  le  tranchant  *,  l’ex¬ 
trémité  inférieure  dont  le  principe  eft  étroit  en  eft 
la  pointe  ,  &  cette  même  cloifon  s’élargit  en  re¬ 
montant  8c  à  mefure  qu’elle  parvient  à  fon  extré¬ 
mité  fupérieure ,  de  maniéré  que  fes  lames  en  s’é¬ 
cartant  ,  fe  continuent  à  celle  de  la  cloifon  tranfver- 
fale  où  elle  fe  termine.  Quant  à  fes  faces  qui  re¬ 
gardent  l’un  8c  l’autre  lobe  ,  elles  font  moins  corn 
fidérables  dans  l’animal,  auiîi  le  replis  falciforme 
a-t-il  moins  de  longueur  :  il  marque  la  divifion  du 
cerveau  en  deux  lobes.  La  féparatipn  de  ce  vifcére 
opérée  par  cette  cloifon ,  le  garantit  plutôt  de  l’irn- 
prellîon  qu’il  auroit  infailliblement  reftentie  des 
mouvemens  qui  l’auroient  frappés ,  s’il  eût  été 
contenu  abiolument  dans  une  feule  cavité ,  qu’elle 
n’empêche  comme  dans  l’homme  que  le  poids  d  un 
des  deux  lobes  n’afiaifte  l’autre ,  l’animal  repofant 
rarement  fur  le  côté. 

70.  La  cloifon  tranfierfule  ou  le  fécond  replis 
divifant  le  cerveau  8c  le  cervelet ,  8c  naiftant  de 
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l’expanfion  de  la  faulx  qui ,  fupérieurement  êc 
dès  l’apophife  falciforme  5  s’écarte  pour  former 
cette  réparation  dont  les  attaches  font  à  une  émi¬ 
nence  tranfverfale  qui  eft  à  chaque  coté  de  cette 
apophife  faifant  elle-même  partie  de  cette  lépa- 
ration  ,  &  à  un  prolongement  oblique  &  tranchant 
de  la  face  interne  du  temporal ,  prolongement  qui 
eft  au-deflus  de  la  folle  temporale.  Pour  fe  con¬ 
vaincre  que  ce  fécond  replis  ne  doit  fa  naiftànce 
qu’à  rexpanfion  du  premier  ,  on  peut  couper  dans 
une  tête  la  faulx  &  Ton  verra  fur  le  champ  i’af- 
failïement  de  la  cloifon  tranfverfale  *,  comme  fi  dans 
une  autre  tête  on  coupe  cette  cloifon ,  l’aftaifte- 
ment  de  la  faulx  fera  abfolument  inévitable.  Du 
relie  ce  fécond  replis  bien  moins  étendu  que  dans 
l’homme ,  foit  parce  qu’il  n’a  point  à  foutenir  dans 
Tanimal  le  poids  de  la  malle  moeileufe  du  cer¬ 
veau  ,  foit  parce  que  quand  même  il  en  feroit 
chargé ,  il  feroit  aidé  par  l’éminence  tranfverfale 
olîeufe  dont  j’ai  parlé  ,  laille  palier  dans  fon  milieu 
par  un  intervalle  elliptique  l’origine  de  la  moelle 
de  l’épine ,  ou  la  moelle  allongée  qui  va  enfiler  le 
grand  trou  de  l’occipital’,  il  ne  fait  donc  point  ici 
l’office  de  tente  du  cervelet ,  car  le  cervelet  dans 
l’animal  incliné ,  eft  fitué  au-defïus  de  cette  cloifon 
dont  toutes  les  fondions  confident  à  mettre  un  in¬ 
tervalle  entre  ces  parties ,  à  aftujettir  le  cervelet , 
à  completter  avec  la  faulx  la  cavité  propre  à  lo¬ 
ger  la  glande  pituitaire ,  à  favorifer  de  même  la 
communication  des  finus  caverneux  entr’eux  ,  &à 
foutenir  enfin  les  deux  finus  latéraux  qui  réfultent 
de  la  bifurcation  du  finus  longitudinal  antérieur. 

80.  Les  productions  ou  les  allongemens  qui  for¬ 
més  par  les  deux  lames  de  cette  membrane  ,  fe 
.portent  hors  du  crâne  :  ainfi  elle  pafîè  par  le  grand 
trou  de  l’occipital,  &  revêt  fous  la  forme  d’un  vade 


de  l’Art  Vétérinaire.  467 
canal  membraneux  la  moelle  épiniere  iituée  dans 
l'intérieur  du  tuyau  olTeux  que  compofent  les  ver¬ 
tèbres  :  elle  ne  contrarie  aucune  adhérence ,  &  elle 
n'y  eft  point  attachée ,  fi  ce  n'eft  à  fa  fortie  du  crâne 
au  bord  du  grand  trou  occipital ,  de  même  qu'au 
bord  interne  de  tous  les  troux  vertébraux  :  fon 
tube  diminue  enfuite  à  mefure  qu'elle  s'éloigne  de 
l'origine  de  la  moelle  qu'elle  entoure*,  elle  accom¬ 
pagne  ainfi  tous  les  nerls  fpinaux  &  tous  ceux  qui 
partent  du  cerveau  *,  elle  les  luit  en  maniéré  de 
gaine,  en  fe  fubdivifant comme  eux  jufques  aux 
parties  dans  lefquelles  ils  fe  diftribuent.  Après  fa 
fortie  parles  trous  du  crâne  avec  les  vailleaux  fan- 
guins ,  elle  s'unit  exaétement  avec  le  péricrane.  La 
portion  qui  accompagne  le  nerf  optique,  s'épa¬ 
nouit  dans  l'orbite  &  forme  ce  que  dans  l'homme 
on  a  appellé  le  péri-orbite\  elle  enveloppe  toutes 
les  parties  qui  condiment  le  globe  jufques  à  la 
partie  antérieure  de  la  cavité  qui  le  contient,  ou 
elle  s'unit  avec  le  période  des  parties  voifines.  Il 
eft  encore  d'autres  prolongemens  tels  que  celui  qui 
fort  par  la  fente  déchirée  de  la  bafe  du  crâne ,  & 
qui  s'étend  fur  le  principe  de  la  trompe  d'Eufta- 
che  ,  Ùc.  &c, 

9°.  Les  vaiffe aux  nerveux  étant  des  filets  exigus 
&|très-obfcurs  ,  détachés  du  tronc  de  la  cinquième 
&  de  la  huitième  paire ,  &c. 

io°.  Les  vaijjeaux  artériels  étant  des  divifions 
&  des  fériés  des  carotides ,  des  vertébrales ,  des 
occipitales,  Ùc.  la  carotide  externe  donnant  prin¬ 
cipalement  une  branche  particulière  &  trèsdenfi- 
ble ,  qui  après  avoir  pénétré  dans  le  crâne  par  la 
fente  déchirée,  marche  le  long  de  la  face  interne 
des  pariétaux  &  fe  diftribue  dans  toute  l'étendue 
de  la  furface  extérieure  de  la  dure-mere ,  en  fe  ra¬ 
mifiant  fur  le  replis  falciforme  où  cette  branche 
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s'unit  &  répond  à  celle  du  côté  oppofé  :  telle  eft 
l'artére  que  l'on  nomme  méningere. 

1 1°.  Les  Jînus  ou  canaux  particuliers  formés  par 
Fécartement  des  lames  de  la  dure-mere ,  placés  en 
des  lieux  diftérens ,  éloignés  des  artères  ,  à  l'abri 
de  toute  compreülon,  &  étant  comme  autant  de 
réfervoirs  prépofés  pour  la  décharge  du  lang  vei¬ 
neux  qui  vient  de  toutes  les  parties  du  cerveau 
&  des  méningés.  Ils  rallentifient  nécelîairement  le 
cours  de  ce  fluide  dont  la  marche  eût  été  trop  ra¬ 
pide  3  s'ils  n'eufient  pas  été  auffi  multipliés  qu'ils 
le  font  :  les  plus  confidérables  dans  le  cheval  lont 
le  fous  longitudinal,  les  finus  latéraux,  les  finus 
caverneux  ou  fphénoïdaux ,  le  fi  nus  occipital  fu- 
périeur  &  les  fnus  occipitaux  latéraux.  Les  veines 
ne  les  percent  pas  tout  à  coup ,  elles  s'y  infèrent 
comme  les  uréteres  dans  la  veille  *,  parce  moyen 
il  eft  impoflibîe  au  fang  de  refluer  de  ces  réfer¬ 
voirs  dans  les  tuyaux  veineux  qui  l'y  verfent. 

1 2°.  Le  finus  longitudinal  régnant  antérieure¬ 
ment  le  long  de  la  convexité  de  la  grande  cour¬ 
bure  ou  du  dos  de  la  faulx.  On  pourroit  par  cette 
raifon  l'appeller  le  finus  falciforme  \  fa  figure  eft 
prefque  triangulaire  :  il  réfulte  du  prolongement 
de  la  lame  interne  delà  dure-mere ,  laquelle  fe  fé- 
parè  de  l'externe  qui  demeure  collée  le  long  de 
la  future  fagittale  :  ce  finus  étroit  dans  fon  prin¬ 
cipe  près  de  l'épine  frontale,  devient  plus  ample 
à  mpfure  que  fe  portant  en  haut,  il  parvient  à  fa 
divifion  en  (mus  latéraux  &  proportionnément  aux 
vaifleaux  qui  s’y  abouchent  :  les  brides  ligamen- 
teufes  qui  le  traverfent font  office  de  poutre*,  elles 
en  joignent  les  parois  oppofées,  &  empêchent 
l'augmentation  de  l'étendue  de  cette  cavité  *,  ces 
brides  font  dans  l'homme  çe  que  l'on  a  appelle 
les  cordes  de  W illis , 
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130.  Les  deux  finus  latéraux ,  un  de  chaque 
côté  3  ces  finus  n'étant  le  plus  fouvent  qu'une  bi¬ 
furcation  du  finus  précédent,  &  n'étant  formés  en 
effet  que  par  l'écartement  de  la  lame  interne  qui 
fe  prolonge  pour  compoferla  cloifon  tranfverfale  3 
le  finus  latéral  gauche  naifiànt  quelquefois  du  finus 
latéral  droit,  &  non  du  finus  falciforme ,  mais  ces 
finus  étant  toujours  moins  triangulaires  que  celui- 
ci  :  on  y  voit  auffî  des  brides  ou  des  cordes. 

140.  Les  finus  caverneux  ou  fiphénoiâaux  paroif- 
fant  n’en  faire  qu'un  feul,  fe  joignant  &  commu¬ 
niquant  en  effet  l’un  avec  l'autre,  placés  à  côté 
de  la  folle  pituitaire ,  &  entourant  la  glande  qui 
porte  ce  nom.  J'ai  obfervé  dans  leur  intérieur  une 
îubftance  réticulaire,  femblable  à  celle  des  corps 
caverneux  du  membre ,  quoique  beaucoup  plus 
large.  Ces  finus  font  au  furplus,  ainfi  que  nous  le 
verrons ,  traverfés  par  les  artères  carotides  à  leur 
entrée  dans  le  crâne  3  leurs  extrémités  eft  le  com¬ 
mencement  des  veines  jugulaires. 

150.  Le  finus  occipital  fiupérieur  placé  dans  la 
folle  occipitale,  s'étendant  depuis  la  cîoilon  tranfi 
verfaîe  jufques  au  bord  du  grand  trou  occipital 
&  fe  partageant  en  deux  branches  qui  fui  vent  de 
chaque  côté  le  bord  de  ce  grand  trou ,  &  ces  deux 
branches  étant  ce  que  je  nomme  les  finus  occipL 
ta  ux  latéraux.  Elles  vont  aboutir  dans  les  veines 
vertébrales. 

1 6°.  La  communication  des  finus  :  ces  canaux 
ainfi  que  plufieurs  autres  petites  cavités  qu'on  pour- 
roit  appeller  finus ,  mais  dont  je  crois  pouvoir  me 
difpenfer  de  faire  mention,  communiquant  en- 
tr'eux ,  le  falciforme  avec  les  latéraux ,  les  laté¬ 
raux  &  les  caverneux  avec  les  veines  jugulaires, 
l'occipital  fupérieur  avec  les  occipitaux  latéraux  & 
ceux-ci  avec  les  veines  vertébrales ,  enforte  que 
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le  fang  pour  revenir  du  cerveau  fuit  les  routes  que 

lui  préfentent  ces  tuyaux  veineux. 

170.  Les  vfages .  la  dure-mere  fervant  de  pé¬ 
riode  interne  à  ïaboëte  ollèufe  du  crâne  dont  elle 
rapide  exa&ement  la  cavité  qu'elle  rend  auflîlillè 
&  unie  y  elle  prévient  les  inconvéniens  qui  auroient 
réfulté  pour  le  cerveau  des  afpérités  qui  le  trou¬ 
vent  à  la  baie  de  cette  boëte  y  elle  fournit  les  (mus 
qui  maintiennent  la  malle  moëlleufe  dans  un  cer- 
tain  dégré  de  chaleur  &  toutes  les  enveloppes  ,  les 
replis  &  les  prolongemens  dont  nous  venons  de 
parler,  fiv,  Ùc. 

De  la  pie-mere. 

3 §2.  La  pie-mere  enveloppe  le  cerveau  plus  parti¬ 
culiérement  que  la  dure-mere  ,  puifqu'elle  eft  au- 
delîbus  de  cette  membrane  :  elle  doit  Ion  nom  à 
la  finefle  &  à  la  délicatelle  de  Ion  tillu  y  elle  elf 
d'ailleurs  infiniment  plus  adhérente  à  ce  vifcêre  dans 
le  cheval  que  dans  l'homme.  Il  faut  en  conlîdérer  : 

i°.  Les  deux  lames.  La  lame  externe  cou¬ 
vrant  toute  l'étendue  de  la  malle  moëlleufe , 
ne  tenant  à  la  dure-mere  que  par  des  veines 
qu'elle  envoie  dans  les  fin  us  y  la  lame  interne  pé¬ 
nétrant  ,  s'inlmuant  &  s'enfonçant  par  des  replis 
multipliés  &  ondoyans  dans  toutes  les  circonvo¬ 
lutions  du  cerveau  &  du  cervelet  qu'elle  touche 
immédiatement,  &  dont  elle  revêt  les  plus  peti¬ 
tes  parties  internes  y  fa  fubftance  au  furplus  étant 
prefque  toute  artérielle,  jointe  &  collée  par  un 
tilfu  cellulaire  très-délié  à  la  lame  externe ,  elle 
ne  l'abandonne  que  pour  parcourir  toutes  les  an- 
fraéfuofités  où  elle  affermit  le  nombre  prodigieux 
des  vaifïeaux  que  l'on  y  obferve  y  après  quoi  les 
deux  lames  réunies  accompagnent  &  revérifient  k 
moëlle  allongée ,  la  moëlle  epiniçre*  &  luiventTung 
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8c  l’autre  généralement  tous  les  nerfs  ainfî  que  leurs 
divifîons. 

20.  Les  vaijfeeux  qui  font  les  mêmes  que  ceux 
qui  fe  diftribuent  au  cerveau. 

Du  cerveau  en  général . 

La  malle  moëlleufe  renfermée  dans  la  dure  8c 
dans  la  pie-mere  ,  préfente  quatre  parties  : 

Le  cerveau  proprement  dit. 

Le  cervelet ,  ou  le  petit  cerveau. 

La  moelle  allongée , 

La  moelle  épiniere . 

Le  cerveau  proprement  dit  occupe  toute  î’éten* 
due  du  crâne  jufques  à  la  cloifon  tranfverfale.  * 

Le  cervelet  eft  la  portion  qui  dans  l’animal  eft 
au-deftus  de  cette  cloifon. 

La  moelle  allongée  eft  cette  fubftance  que  l’on 
peut  regarder  comme  une  production  commune 
du  cervelet  &  du  cerveau ,  &  qui  s’étendant  de¬ 
puis  le  cervelet  jufques  au  grand  trou  de  l’occipi¬ 
tal,  donne  naifïance  aux  nerfs  du  ceiyeau . 

La  moelle  épiniere  en  eft  une  continuation*,  elle 
eft  la  fource  des  nerfs  fpinaux  contenus  dans  le  ca¬ 
nal  olleux  des  vertèbres*,  elle  fe  porte  depuis  la 
tête  jufques  à  l’échancrure  qui  fe  montre  aux  der¬ 
nières  vertèbres  de  la  queue. 

Du  cerveau  proprement  dit . 

Il  faut  en  confîdérer  : 

i0.  La  pofition  qui  eft,  ainfî  que  celle  du  cer¬ 
velet  &  même  du  crâne ,  perpendiculaire  à  l’ho- 
rifon  ,  attendu  la  fituation  inclinée  de  l’animal  *,  ainfî 
le  cervelet  toujours  un  peu  en  arriéré  occupe  en 
lui  le  defïiis ,  tandis  que  le  cerveau  occupe  le  de-flous. 
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2o.  Le  volume  qui  eft  trois  fois  moins  ample  que 
celui  du  ceryeau  humain. 

3°.  La  figure  qui  eft  antérieurement  convexe  8c 
ovalaire  &  poftérieurement  applatie. 

4°.  Les  anfracluofités  dont  fa  furface  eft  gar¬ 
nie  3c  que  Ton  appelle  encore  les  circonvolutions 
du  cerveau ,  circonvolutions  qui  reçoivent  les  re¬ 
plis  de  la  lame  interne  de  la  pie-rnere ,  8c  qui  allez 
irrégulières  dans  leur  direction  ,  imitent  à  peu  près 
les  contours  inteftinaux  8c  pénétrent  jufqu'au  ni¬ 
veau  du  corps  calleux. 

5°.  Les  deux  lobes;  l'un  à  droite  8c  l'autre  à 
gauche ,  féparés  8c  diftingués  par  le  proceflùs  &  par 
la  cloifon  falciforme  *>  ces  deux  lobes  n'étant  point 
divifés  en  lobules  dans  l'animai,,  atilîl  n'y  ob- 
ferve-t-on  point  ce  fîüon,  cette  fcifture  profonde 
que  l'on  a  nommée  dans  l'homme  la  fiojjé  de 
Sylvius . 

6 °.  La  Jub fiance  qui  eft  double  :  l'une  externe  3» 
partout  iembiable  à  elle-même ,  nommée  écorce 
du  cerveau  ,  fub fiance  corticale  cortex  Jubfiance 
cendrée  y  Jubfiance  grife .  L'autre  interne ,  appellée 
Jübfiance  médullaire ,  Jubfiance  blanche  \  celle-ci 
étant  plus  ferme  &  dominant  au  dedans  de  la  maflè 
moëlleufe  ,  &  l'une  8c  l'autre  ayant  beaucoup  plus 
de  folidité  dans  le  cheval  que  dans  l'homme. 

70.  La  compofition  qui  a  donné  lieu  à  une  mul¬ 
titude  de  recherches  8c  à  des  travaux  dont  tout 
le  fruit  a  été  de  nous  apprendre  à  douter.  Cepen¬ 
dant  il  paroît  que  le  fiftême  qui  a  prévalu  eft  celui 
qui  nous  a  invité  à  croire  que  le  cerveau  n'eft  qu'une 
continuation  des  artères  diverfement  repliées ,  dont 
les  extrémités  forment  les  nerfs ,  fans  qu  'il  y  air 
entre  les  extrémités  de  ces  artérioles  8c  les  corn- 
mencemens  des  vaiftëaux  nerveux  >  aucunes  glan¬ 
des  intermédiaires. 
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8°.  Le  corps  calleux  qui  eft  une  portion  longi¬ 
tudinale  8c  médullaire  plus  petite  ,  plus  étroite  & 
moins  profonde  que  dans  le  cerveau  humain ,  mais 
néanmoins  proportionnée  âu  volume  du  cerveau 
de  fanimaî  :  on  Tapperçoit  en  détachant  de  l'épine 
frontale  le  replis  faiciforme ,  en  tirant  cette  mem¬ 
brane  en  haut ,  &  en  écartant  légèrement  les  deux 
lobes  :  elle  eft  d'une  confiftance  plus  ferme  8c  plus 
folide  que  le  refte  de  la  malle  moelleufe.  Si  Ton 
emporte  au  moyen  de  plufteurs  leéhons  verticales 
pratiquées  antérieurement,  le  mélange  des  deux 
fubftances  julques  à  Tenlevement  total  du  cortex , 
on  voit  i°.  la  direétion  des  libres  médullaires  qui 
compofent  ce  même  corps  calleux  •,  elles  fonttranf- 
verbalement  canelées  de  ftries  qui  fe  croifent  dans 
leur  milieu  en  venant  les  unes  du  côté  gauche  à 
droite,  les  autres  du  côté  droit  à  gauche.  On  peut 
s'afturer,  20.  de  la  forme  de  la  face  antérieure 
de  ce  corps  qui  répond  à  fa  face  fupérieure  dans 
r homme,  mais  qui  paroît  ici  plus  voûté.  30.  Ott 
trouve  deux  légères  anfraéhiofités  deftinées  à  loger 
des  vaiiïèaux  qui  pallent  fur  cette  partie.  40.  On 
découvre  enfin  la  couture  ou  le  raphé  qui  eft  au 
milieu  de  cette  portion  médullaire  dans  toute  fa 
longueur,  8c  qui  réfulte  de  la  rencontre  8c  du 
croifement  des  fibres. 

9°.  Le  centre  ovale ,  c'eft-à-dire,  deux  éminen¬ 
ces  ovalaires  8c  convexes ,  extrêmement  blanches , 
une  de  chaque  côté  ou  dans  chaque  lobe ,  unies 
par  le  corps  calleux  j  elles  fervent  de  parois  *,  elles 
cachent  ainfi  que  le  corps  qui  les  unit,  deux  ca¬ 
vités  confidérables. 

îo°.  Les  ventricules  antérieurs ,  ou  les  grands 
ventricules ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  ces  mêmes 
cavités.  Pour  y  parvenir  il  fuftit  de  donner  un  coup 
de  fcalpel  à  chaque  bord  du  corps  calleux,  La  forme 
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en  eft  allez  irrégulière  *,  ils  font  beaucoup  plus  lohgs 
que  larges  8c  fitués  de  chaque  coté  dans  le  milieu 
des  lobes.  L'infpeétion  d'un  de  ces  ventricules  four- 
niftant  des  notions  fuffifantes  fur  la  ftruéture  de 
tous  les  deux  ,  nous  dirons  que  le  ventricule  droit 
s'étend  dans  toute  la  longueur  du  coté  droit  du 
cerveau .  De  fes  deux  extrémités ,  l'inférieure  eft  la 
plus  arrondie  8c  la  plus  large*,  la  fupéneure  le 
termine  en  une  pointe  qui  s'enfonce  dans  la  fubfi- 
tance  du  corps  moelleux.  La  première  eft  aulïï 
éloignée  du  front ,  8c  la  fécondé  de  l'occipital  , 
que  la  face  latérale  externe  l'eft  des  tempes  ou 
des  larmiers.  Cette  même  face  fe  contourne  plus 
du  côté  droit  à  fon  commencement  &  à  fa  lin 
que  dans  fon  milieu ,  tandis  que  la  face  latérale 
interne  eft  exa&ement  voilîne  de  la  face  interne 
de  l'autre  ,  de  maniéré  qu’elles  font  comme  adoft 
fées.  Près  de  fon  extrémité  lupérieure ,  cette  ca* 
vité  fait  un  prolongement  qui  fe  porte  &  fe  re¬ 
plie  en  arriéré  en  faifant  un  contour  dans  lequel 
s'inlinuent  les  cornes  cL’ammon.  On  trouve  au  lur- 
plus  quelquefois  de  l'eau  dans  les  ventricules ,  mais 
en  très-petite  quantité  j  ft  elle  y  eft  en  abondance 
comme  dans  de  certaines  hydrocéphales,  le  cas  eft 
mortel.  On  ignore  li  cette  férofité  exifte  dans  l'a¬ 
nimal  vivant.  A  d'ouverture  du  crâne  d'un  cheval 
morveux ,  cette  ouverture  ayant  été  faite  l'ani¬ 
mal  n'étant  pas  mort ,  nous  n’en  avons  point  ap- 
perçu.  On  voit  encore  deux  petits  corps  glandu¬ 
leux  dont  la  figure  eft  allez  irrégulière ,  unis  par 
leurs  pointes  au  moyen  d’un  prolongement  du  ple¬ 
xus  choroïde  qui  pénétre  d'un  ventricule  à  l'autre 
fous  le  feptum  lucidum.  Ces  corpuicules  glandu¬ 
leux  avoient  acquis  un  volume  confidérable  dans 
le  même  cheval  morveux. 

ii°.  Le  feptum  lucidum  qui  n'eft  autre  choie 
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qu'une  cloifon  qui  fépare  les  ventricules  >  elle  n'eft 
pas  moins  diaphane  que  dans  l'homme  ,  8c  elle 
naît  de  la  partie  poftérieure  du  milieu  du  corps 
calleux  directement  au-defifous  du  raphé  *,  elle  fe 
porte  toujours  en  arriéré  jufques  à  une  portion 
moëlleufe  que  Ton  nomme  dans  l'homme  la  voûte 
à  trois  piliers  ,8c  à  la  furface  antérieure  de  laquelle 
elle  s  attache ,  elle  eft  formée  de  deux  plans  très- 
minces  de  fibres  médullaires  j  la  double  lame  qui 
en  rélulte  n'eft  point  exactement  unie ,  car  les  deux 
plans  font  légèrement  écartés ,  8c  il  eft  entr'eux  8c 
inférieurement  un  intervalle  fenfible. 

1 2°.  La  voûte  à  trois  piliers  qui  repréfente  dans 
l'homme  une  elpèce  de  plancher  vu  fa  pofition  ho- 
rifontale ,  8c  qui  dans  ranimai  étant  perpendiculai¬ 
re,  doit  perdre  ce  nom  &  peut  être  appellée  £rÀz/2g/ê 
médullaire ,  attendu  fa  figure  8c  fon  principe.  Ce 
triangle  eft  fitué  à  l'extrémité  poftérieure  du  fep- 
tum  lucidum  8c  au  milieu  des  deux  ventricules , 
enforte  qu'on  l’apperçoit  dès  qu'on  a  enlevé  8c 
la  cîoilon  8c  une  partie  du  corps  calleux  dont  il  eft 
une  production ,  8c  dont  il  forme  pour  ainfi  dire , 
la  face  poftérieure.  Ses  côtés  font  égaux  *,  de  fes 
faces  celle  de  dehors  eft  plus  arrondie  que  dans 
l’homme  *,  à  l'égard  de  fes  extrémités ,  l'une  eft  in¬ 
férieure  &  les  autres  fupérieures  *,  l'inférieure  a  été 
nommée  dans  l'homme  le  pilier  antérieur’,  les  fu¬ 
périeures  ont  été  appeilées  les  piliers  postérieurs  ; 
celles-ci  préfentent  deux  corps  longs  &  cylindri¬ 
ques  fervant  poftérieurement  d'attaches  au  trian¬ 
gle  &  formés  de  la  fubftance  cendrée  qui  eft  re¬ 
couverte  d'une  lame  médullaire  émanant  du  corps 
calleux.  Ils  imitent  par  leur  développement  de  lé¬ 
gères  bandelettes  qui  font  les  corpora  jimbriata  de 
Winslow.  Ils  s'enfoncent,  ils  entrent  dans  les  cir¬ 
convolutions  ou  dans  les  contours  du  ventricule, 

K  k 


^rj(j  E  L  E  M  E  N  S 
c’eft  ce  que  Ton  a  appelle  les  cornes  d’ammon.  Quant 
à  l’extrémité  inférieure  qui  répond  ,  comme  je  Ta! 
dit,  au  pilier  antérieur  de  la  voûte  dans  l’homme , 
cette  extrémité  eft  poftérieureà  l’angle  inférieur; 
elle  naît  de  l’approche  &  de  la  réunion  des  bords 
latéraux  de  cette  moelle  triangulaire  &  caîleufe; 
c’eft  à  cette  feule  extrémité  inférieure  qu’adhère 
le  feptum  ;  auffi  n’empêche-t-il  pas ,  quoiqu’il  fé- 
pare  les  ventricules,  la  communication  de  l’un  à 
l’autre. 

130.  La  lyre  ou  le  p fait érium  que  l’on  voit  dès 
qu’on  a  coupé  l’extrémité  dont  je  viens  de  par¬ 
ler,  8c  qu’on  a  enlevé  le  triangle  médullaire  de 
délions  en  deflus.  On  appelle  ainfi  les  lignes  Tail¬ 
lantes  qui  font  à  fa  furface  pofférieure ,  les  unes 
moyennes  longitudinales ,  les  autres  obliques ,  les 
autres  tranfverfales. 

140.  Le  plexus  choroïde  que  le  triangle  médul¬ 
laire  cachoit  en  plus  grande  partie  8c  que  l’on  dé¬ 
couvre  en  entier  lorlqu’on  a  détaché  totalement 
ce  même  triangle.  Ce  plexus  ou  ce  réfeau  parti¬ 
culier  de  v  ailleaux  fanguins ,  artères  &  veines  qui 
communiquent  enferrible,  8c  dont  l’entrelacement 
eft  foutenu  par  une  membrane  extrêmement  fine, 
femblable  à  la  pie-mere  8c  qui  de  tous  les  canaux 
qu’elle  unit  ne  fait  qu’un  tiftù  très-délicat ,  s’étend 
non-feulement  dans  toute  la  profondeur  des  ven¬ 
tricules  8c  s’épanouit  légèrement  aux  environs  , 
mais  il  rampe  fur  les  couches  des  nerfs  optiques 
qu’il  récouvre  ainfi  que  les  autres  éminences  dont 
nous  parlerons. 

156.  Les  corps  cannelés  qui  foiit  des  avance- 
rnens  oblongs  8c  grifâtres  fitués  à  la  partie  infé¬ 
rieure  des  ventricules  antérieurs ,  8c  qu’on  entre¬ 
voit  feulement  lorfqu’on  11’a  pas  détruit  le  plexus. 
Ils  ont  été  appellés  de  ce  nom ,  attendu  les  efpè- 
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ces  de  cannelures  que  forme  intérieurement  le  mé¬ 
lange  de  la  lu  bilan  ce  corticale  &  de  la  fubkance 
médullaire  dont  ils  font  compofés. 

1  o °.  Les  couches  des  nerfs  optiques  qui  lont  en¬ 
core  deux  grandes  éminences  placées  fupérieure- 
ment  &  cependant  au  niveau  des  corps  cannelés. 
Leur  fubftance  extérieure  ekmédullairej’intérieure 
ek  cendree  *  elles  lont  adôkees  1  une  à  l’autre  :  leur 
forme  ek  mi-ipheroïde  5  unies  antérieurement  7> 
elles  ne  pourraient  par  conféquent  l’être  pokérieu- 
rement  j  elles  diminuent  toujours  de  volume  dans 
leur  marche*,  elles  fe  portent  en  fuite  fous  k  forme 
d  un  gros  cordon  médullaire  fur  la  partie  pokérieure 
du  cerveau  ,  &  fe  croifenttrès-feniîblementâu-def 
fous  de  l’ouverture  pokérieure  de  l’entonnoir. 

iy°.  Le  troifiéme  ventricule  formé  par  l’écarte¬ 
ment  des  couches  optiques  à  me! lire  qu’elles  fe  pro¬ 
pagent  en^  arriéré ,  &  qui  n’ek  autre  choie  qu’un 
efpaee  qu  elles  interceptent  dans  leur  milieu  par 
Cet  hiatus  forcé. 

180.  Le  double  centre  fenii- circulaire  de  Vïeuf 
feus  qui  ek  une  trainée  blanche  >  placée  entre  ces 
couches  8c  les  corps  cannelés. 

190.  L’ ouverture  commune  inférieure j&Vouver- 
turc  commune  poflérieure  :  la  première  étant  placée 
a  la  partie  inférieure  de  ce  troiiiéme  ventricule ,  & 
la  fécondé  à  fa  partie  fupérieure ,  8c  toutes  les  deux 
répondant  dans  ce  canal. 

2o°.  La  glande  pinéale  qui  ek  une  éminence 
beaucoup  plus  petite  que  les  autres  &  qui  ekfituée 
au-deilus  de  1  ouverture  fupérieure  8c  des  couches 
optiques  :  fa  forme  ekeonoide  *,  la  pointe  en  ek  an¬ 
térieure  ,  la  bafe  en  ek  pokérieure*,  elle  n’ek  unie 
au  cerveau  que  par  de  petits  vailleàux  du  plexus 
choroïde  qui  l’entrelaçant  fortement  5  l’affermiflent 
dans  fa  poîîtion,  Elle  ek  de  la  grokèur  d’un  pois  *, 
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fa  iubftance  paroit  différente  de  celle  du  cerveau  \ 
elle  eft  molaffe ,  mais  néanmoins  grifatre  &  cen¬ 
drée  dans  rhomme.  Dans  l'animal  laconfiftanceeft 
la  même  *,  elle  diffère  feulement  par  fa  couleur  qui 
extérieurement  eft  brune  ,  &  intérieurement  d'un 
brun  plus  clair. 

iï°.  Les  tubercules  quadrijumeaux  de  Winp 
low  qui  font  quatre  protubérances,  ou  deux  pai¬ 
res  de  petites  éminences  \  la  première  paire  étant 
directement  placée  au-deffus  de  la  glande  pinéa lej 
la  fécondé  qui  eft  fupérieure  &  poftérieure  telle¬ 
ment  attenante  &  continue  à  la  première ,  que  f  une 
&  f  autre  compofent  un  même  corps.  La  grolfeur 
de  ces  tubercules ,  principalement  celle  des  fupé- 
rieurs,  eft  beaucoup  plus  confdérable  dans  le  che¬ 
val.  que  dans  l'homme  *,  la  confiftance  des  uns  & 
des  autres  eft  au  fi  plus  ferme  &  plus  folide  *,  elle 
égale  celle  du  corps  calleux',  ils  font  blancs  au- 
dehors  &  cendrés  au-dedans  *,  la  forme  des  infé¬ 
rieurs  eft  arrondie,  celle  des  fupérieurs  qui  ont 
un  plus  grand  volume ,  eft  légèrement  allongée. 

ii°.  Vaqué  duc  de  Sylyius ,  ou  le  canal  mitGjen 
de  JVinslow  :  c'eft  un  petit  conduit  que  l'on  trouve 
poftérieurement  &  immédiatement  derrière  fu¬ 
moir  des  tubercules  d’un  coté  avec  les  tubercules 
de  l'autre.  Il  communique  d'une  part  avec  le  troi- 
fiéme  ventricule  ,  &  de  l'autre  avec  le  quatrième 
ventricule  dépendant  du  cervelet.  La  communica¬ 
tion  avec  le  troiftéme  a  lieu  par  le  moyen  de  l'ou¬ 
verture  commune  fupérieure ,  tandis  que  l'ouver¬ 
ture  commune  inférieure  répond  à  une  follette 
allez  profonde. 

2  3°.  V entonnoir  qui  n'eft  autre  chofe  que  cette 
follette  dont  le  méat  évafé  fe  rétrécit  impercepti¬ 
blement,  &  fe  termine  en  fe  relïérranten  une  ca¬ 
vité  qui  après  avoir  percé  la  dure-mere  aboutit  à 
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un  corps  considérable  &  glanduleux  logé  dans  la 
tollé  du  fphénoïde.  Au  bord  inférieur  de  ce  méat , 
je  trouve  un  cordon  médullaire  qui  le  plongedans 
les  couches  des  nerfs  olfaétifs ,  &  qui  établit  la  com¬ 
munication  de  ces  nerfs  }  on  diroit  que  c'eft  même 
de  là  qu'ils  prennent  leur  origine. 

240.  La  glande  pituitaire  qui  ell  le  corps  conft- 
dérable  &  glanduleux  dont  je  viens  de  parler.  Elle 
eit  orbiculaire  dans  l'animal  &  delà  groftèur d'une 
petite  châtaigne  :  eu  égard  à  celle  de  cette  glande 
dans  1  homme  &  à  la  petitelle  comparée  du  cerveau 
du  cheval ,  ce  volume  eh:  étonnant.  Sa  Subftance 
n  a  rien  de  différent  de  celle  des  autres  glandes  } 
elle  eh:  dans  les  replis  Sphénoïdaux  de  la  dure-mere  , 
&  recouverte  encore  de  la  pie-mere}  elle  efr  dans 
le  centre  des  artères  carotides  &  des  fïnus  caver¬ 
neux  3  ainfi  quantité  de  v  aideaux  l'entourent.  On  a 
prétendu  qu'elle  reçoit  l'humeur  pituiteufedu  cer¬ 
veau  que  l'entonnoir  lui  apporte  après  qu'elle  a  été 
recueillie  dans  ce  conduit}  que  cette  humeur  ab- 
Sorbée  par  la  glande  eft  fans  doute  repompée  par 
les  petits  vaifleaux  qui  y  abordent,  &  qu'elle  ren¬ 
tre  ainfi  dans  le  torrent  de  la  circulation  •,  mais  cette 
idée  Semble  peu  jufte,  parce  que  la  fonction  des 
glandes  eft  plutôtdeiéparer  que  d'abforber,  parce 
que  vraifemblablement  la  nature  qui  agit  toujours 
parles  voies  les  plus  fur-pies.  Se  leroit  contentée  de 
prépofer  &  d'employer  un  hmple  canal  à  cet  ufage , 
parce  qu 'enfin  la  confiftance  de  cette  glande  eft 
trop  ferme  &  trop  Solide  pour  qu'elle  puifte  v  être 
propre.  Peut-être  qu'elle  filtre  donc  &  qu'elle  Sé¬ 
paré  une  liqueur  qui  eft  envoyée  dans  des  vues 
que  nous  ignorons  par  l'entonnoir  au  cerve,au  8c  à 
la  moelle  de  l'épine}  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft 
que  Ci  l’on  coupe  tranSverfalement  la  moelle  épi-^ 
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niere  près  de  Ton  origine,  on  apperçoit une  quarn 
tité  confidérabîe  d'une  eau  limpide. 

250.  Le  rets  admirable  confédéré  par  Willis  dans 
îe  chien,  dans  le  mouton,  dans  le  veau,  &c.  qui 
eft  formé  par  un  nombre  infini  de  ramifications  que. 
laiftent  échapper  les  artères  carotides  internes  à  leur 
fortie  des  finus  caverneux,  &  par  quantité  de  fila- 
mens  nerveux  qui  proviennent  du  tronc  de  la  cin¬ 
quième  paire.  Ce  plexus  retiforme  fe  porte  de  cha¬ 
que  coté  aux  parties  latérales  de  la  folle  du  fphé- 
noïde  *,  il  garnit  principalement  la  bafe  du  crâne  & 
la  partie  fupérieure  de  l'entonnoir. 


Du  cervelet . 

Le  cervelet  eft  ainfi  que  la  moelle  allongée  fitué 
fous  l'occiput.  Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  La  forme  qui  eft  irrégulièrement  arrondie, 

2°.  La  fürface  qui  eft  marquée  par  des  inéga¬ 
lités  tranfverlales,  &  dans  la  profondeur  defquelles 
s'infîinue  la  lame  de  la  pie-mere  qui  les  récouvre 
&  qui  y  fondent  les  ramifications  des  vailleaux  ver¬ 
tébraux,  Il  eft  dans  le  cheval  de  ces  inégalités  lé¬ 
gères  comme  des  lignes  qui  garnirent  l'intérieur 
des  autres. 

30.  Le  volume  qui  eft  exactement  proportionné 
à  celui  du  cerveau. 

4°.  La  conjijlance  qui  eft  un  peu  plus  ferme  que 
la  portion  moélleufe  dont  il  eft  féparé  par  la  cloi- 
fon  tranfverfale. 

5°.  La  Jubftance  qui  eft  la  même,  à  cette  diffé¬ 
rence  près,  que  la  fubftance cendrée  s 'infère ,  s'en¬ 
tremêle  &  forme  intérieurement  des  efpèces  de  ra¬ 
mifications  auxquelles  répondent  de  femblables  ra¬ 
mifications  de  la  fubftance  blanche  ou  médullaire 
qui  aboutiflçnt  à  deux  troncs  dont  nous  parlerons» 
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60.  Les  quatre  lobes  principaux  dont  le  plus  con- 
fidérable  eft  l'inférieur  ;  il  forme  une  forte  d’appen¬ 
dice  vermiculaire  qui  pénétre  8c  fe  replie  en  haut 
dans  le  quatrième  ventricule.  Des  trois  autres ,  Tun 
eft  fupérieur,  les  deux  autres  latéraux  :  leur  forme 
eft  très-irréguliere  ;  on  pourrait  les  divifer  ainfi  que 
l'inférieur  en  une  multitude  de  petits  lobes  qui  pré- 
fentent  eux-mêmes  une  infinité  de  filions.  Au  fur- 
plus  à  la  partie  poftérieure  de  la  circonférence  des 
deux  lobes  latéraux,  on  voit  un  entrelacement  con- 
fidérable  de  vaiffeaux,au  milieu  defquels  on  ap- 
perçoit  quelques  corpufcules  qui  paroiflènt  être  des 
follicules  glanduleux. 

7°.  Le  quatrième  ventricule  dont  les  bras  de  la 
moelle  allongée  forment  les  cotés  ou  les  faces  la¬ 
térales,  &  dont  la  face  poftérieure  appartient  à 
cette  moelle,  tandis  que  fa  face  antérieure  appar¬ 
tient  au  cervelet.  Il  eft  beaucoup  plus  vafte  dans  le 
cheval  que  dans  Thomme*,  il  fe  termine  de  même 
en  arriéré  en  forme  de  pointe }  dès-lors  il  a  la  figure 
d’un  bec  déplumé  à  écrire,  auffi  la  pointe  ou  la 
fin  de  cette  cavité  a-t-elle  été  nommée  calamus 
Jcriptorius. 

8°.  La  valvule  de  VîeuJJens  qui  eft  une  mem¬ 
brane  tranfparente  8c  moêlleufe  formant  le  qua¬ 
trième  ventricule,  elle  eft  molle  &  lâche',  on  la 
fouleve  &  elle  flotte ,  lorfqifi après  avoir  introduit 
un  petit  tuyau  dans  Taquedtic  deSyivius,  onfoufle 
dans  le  ventricule. 

De  la  moelle  allongée * 

La  moelle  allongée  eft  la  réunion  de  toutes  les- 
fibres  qui  compofent  la  fubftance  du  cerveau  8c  du 
cervelet.  Il  faut  en  confidérer  : 

K  k  4 
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i°.  Les  quatre  troncs  qu'on  a  appelle  tes pédim- 
cules ,  &  par  où  ces  fibres  y  aboutiflenr. 

i°.  Les  cuijjes  formées  par  deux  de  ces  troncs 
qui  dépendent  du  cerveau. 

3°.  Les  bras  formés  par  les  deux  autres  troncs 
êe  qui  dépendent  du  cervelet.  On  les  voir  encore 
à  fa  face  antérieure  fe  réunir  en  maniéré  d’Y  :  on 
découvre  au  moyen  d'une  fedion  verticale  dans 
leur  intérieur ,  les  branches  &  les  rameaux  que  dans 
l'homme  on  a  appellé  V arbre  de  vie. 

40.  Les  protubérances  mamillaires  qui  font  deux 
petits  mamelons  blancs  que  l'on  voit  à  cette  même 
face. 

50.  Lx  pont  de  Varole  qui  eft  une  protubérance 
ou  un  anneau  médullaire  formant  une  efpèçe  d'ar¬ 
che  fous  laquelle  pallent  les  bras  toutes  ces  par¬ 
ties  au  furplus  étant  infiniment  moins  diftindes 
dans  le  cheval 

6°.  La  queue  ou  ce  rétréciftement  qui  ,  comme 
dans  l'homme ,  fe  portant  en  arriéré  &  diminuant 
jufques  au  bord  du  grand  trou  de  l'occipital,  s'y 
termine  par  la  moelle  épiniere.  On  y  remarque 
deux  filions ,  l'un  à  fa  face  fupérieure ,  l'autre  à 
l'inférieure  qui  font  formés  par  le  cours  d'une  ar¬ 
tère  &  d'une  veine  qui  compofent  les  vaiileaux 
fpinaux*,  mais  on  n'oblerve  point  les  corps  pyra¬ 
midaux  ou  les  corps  olivaires  qui  dans  l'homme  fe 
trouvent  fur  cette  même  queue. 

De  la  moelle  épiniere. 

La  moelle  épiniere  eft  la  production  médullaire 
qui  eft  reçue  dans  le  canal  des  vertèbres.  Elle  n'eft 
proprement  que  la  moelle  allongée  qui  parvenue 
dans  le  propre  canal  que  termine  la  dure-mere 
fortement  collée  au  commencement  de  l'encolure 
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à  l'entonnoir  ligamenteux  des  vertèbres,  change 
Simplement  de  nom.  Il  faut  en  confiderer  : 

10.  La  Jübjîance  qui  eft  la  même  que  celle  du 
cerveau  &  du  cervelet-,  elle  eft  extérieurement  mé¬ 
dullaire  ,  &  intérieurement  cendrée. 

20.  Les  enveloppes  qui ,  comme  je  Fai  dit ,  font 
formées  par  la  dure  &  la  pie-mere  -,  la  dure-mere 
étant  féparée  du  canal  vertébral  par  une  matière 
on&ueufe  ,  &  la  lame  externe  de  la  pie-mere  étant 
ici  évidemment  fenfibie. 

5°.  La  conjlftance  qui  eft  plus  ferme  &  plus  bo¬ 
lide  que  celle  de  toutes  les  autres  portions  pulpeu- 
fes. 

4°.  Le  volume  qui  ne  fuit  pas  toujours  une  pro¬ 
portion  exaéfce  dans  fa  décroiftànce ,  qui  augmente 
dans  les  vertèbres  inférieures  du  col,  après  avoir 
diminué  dans  les  dorfales ,  &  qui  accroît  dans 
celles  des  lombes  &  même  dans  los  iacrum  où 
cette  moelle  le  divife  en  une  multitude  de  fibrilles 
qui  fe  propagent  julques  dans  les  os  de  la  queue.» 

Des  vaijjeaux  du  cerveau . 

Il  nous  refte  à  dire  un  mot  des  diftributions  prin¬ 
cipales  &  fenfibles  des  tuyaux  qui  portent  &  qui 
charrient  le  fang  dans  la  maffe  cérébrale. 

Les  carotides  &  les  artères  vertébrales  font  les 
vaiftèaux  qui  en  font  chargés. 

La  carotide  interne  fe  portant  dans  la  boëte  of- 
feufe*,  y  pénétrant  par  les  fentes  déchirées  en  fai* 
fant  quelques  inflexions  -,  fe  plongeant  dans  le  finus 
caverneux  où  elle  baigne  affez  long-temps  dans  le 
fang  *,  communiquant  avec  celle  du  coté  oppofe  ] 
fourniftant  un  rameau  qui  s'anaftomofe  avec  la  ver¬ 
tébrale  ,  ce  qui  eft  proprement  la  première  anafto- 
mofe  des  carotides-,  fe  dégageant  du  finus  dans  le- 
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quel  elle  s’efi;  plongée*,  laiffant  échapper  auflitôc 
aprèsdeux  branches  ,dont  fune  s'anaftomofe  avec 
celle  du  coté  oppofé  &  avec  l'oculaire  qui  émane 
de  la  carotide  externe,  tandis  que  l'autre  répondant 
aux  vertébrales ,  forme  la  fécondé  anaftomofe  des 
vaifïeaux  dont  il  s'agit  *,  ces  deux  branches  fe  di- 
vifent  8c  fe  fubdivifent  enfuite  en  une  multitude 
de  ramifications  irrégulières  dont  les  unes  parcou¬ 
rent  toute  la  fubftancede  la  malle  moclleule,  tan¬ 
dis  que  les  autres  cheminent  8c  rampent  dans  les 
anfraétuofités  8c  s'y  trouvent  fou, tenu  es  par  la  pie- 
mere ,  &ç.  &c . 

La  carotide  externe  fourniflant  l'occipitale  dont 
un  rameau  s'infinue  allez  fouvent  dans  le  canal  fpi- 
nal,  8c  fe  porte  dans  le  crâne  où  il  s'anaftomofe 
quelquefois  avec  celui  du  coté  oppolé ,  d'autrefois 
avec  les  vertébrales  qu'il  fuppîée  dans  la  circonf- 
tance  où  elles  ne  s'introduifent  pas  dans  cette  ca¬ 
vité  v  cette  même  carotide  donnant  aulli  maintes 
ramifications  légères  qui  accompagnent  les  nerfs 
dans  la  boe’te. 

Les  vertébrales  pénétrant  dans  le  crâne  par  le 
trou  vertébral,  s'anaftomolant ,  formant  par  leur 
réunion  le  tronc  vertébral  qui  communique  avec 
les  occipitales ,  fe  féparant  enfuite  pour  le  réunir 
de  nouveau  ,  &  fe  fubdivifant  bientôt  après  en 
une  infinité  de  ramifications  qui  fe  difperfent  dans 
3a  fubftance  du  cervelet ,  &  dont  quelques  unes 
communiquent  avec  des  rameaux  de  la  carotide 
interne  ;  quelquefois  une  feule  de  ces  artères  pé¬ 
nétrant  dans  le  crâne,  &  s'aflociant  avec  l'occipi¬ 
tale  *,  quelquefois  ni  l'une  ni  l'autre  ne  s'y  intro- 
duifant,  8c  les  occipitales  en  faifant  les  fonéfions* 

Du  relte ,  l’extrémité  de  toutes  les  petites  artè¬ 
res  aboutilïant  à  des  veines  qui  apres  avoir  fuivi  le 
trajet  des  tuyaux  artériels  dont  elles  font  une  con- 
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titillation ,  vont  fe  dégorger  dans  les  finus  *,  celles 
qui  fe  trouvent  à  la  partie  antérieure  dans  le finus 
longitudinal  ,  celles  qui  viennent  de  la  partie 
moyenne  fe  rendent  par  un  feu!  tronc  régnant  dans 
le  canal  de  communication  des  quatre  ventricules 
à  l'endroit  de  l'union  des  fin  us  latéraux,  &  ainfi 
des  autres  veines. 

L'art  ère  fpinale  au  furplus  qui  eft  le  plus  com¬ 
munément  une  production  des  vertébrales  &  quel¬ 
quefois  auili  des  occipitales  ,  dans  le  cas  de  I  ab- 
fence  des  premières ,  &  celles-ci  lont  chargées  de 
leurs  fondions,  venant  du  tronc  vertébral  fe  plon¬ 
ger  dans  le  canal  de  l'épine  en  faveur  de  la  moelle 
ëpiniere,  le  long  de  la  partie  antérieure  de  laquelle 
elle  chemine  en  lui fournifiant  dansfon  trajet,  ainfi 
qu'à  fes  enveloppes ,  quantité  de  petites  artérioles. 

En  ce  qui  concerne  les  veines  principales*,  les 
vertébrales  communiquent  avec  les  occipitales  dans 
le  cerveau  ,  &  avec  les  fpinales  par  tous  les  troux 
vertébraux.  La  fécondé  branche  de  la  jugulaire 
pouvant  être  comparée  à  la  jugulaire  interne  hu¬ 
maine,  accompagne  la  carotide  interne,  &c.Ùç* 

Des  ufages  de  la  majje  moëlleufe. 

La  voie  de  la  diffeclion  nous  fait  décou¬ 
vrir  dans  le  corps  pulpeux  que  nous  venons  d  e~ 
xaminer  des  parties  diverfement  configurées ,  des. 
cavités ,  des  éminences ,  deux  fubftances  diftinctes , 
de  petites  inégalités ,  des  lignes  prefqu'impercep- 
tibles ,  des  fibrilles  médullaires  que  Ton  a  regar¬ 
dées  jufques  ici  comme  autant  de  portions  diff q— 
rentes  auxquelles  on  a  cru  devoir  donner  des  noms 
particuliers  &  bifarres*,  mais  où  eft  le  nœud  du 
prodige  ?  Enconnoit-on  mieux  tous  les  r efforts ,  & 
toutes  les  opérations  de  cet  organe  ? 
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Malgré  Fimpoffibiliré  de  faifir  les  fondions  par¬ 
ticulières  des  parties  fur  la  forme  defquelles  à  peine 
a-t-on  quelques  notions,  il  eft  néanmoins  des  hom¬ 
mes  qui  ont  cru  pouvoir  les  développer  *,  mais  il 
ne  feroit  pas  moins  dangéreux  d’en  croire  à  cet 
égard  les  Anatomiftes  que  des  philofophes  dont  l’ei- 
prit  accoutumé  à  s’élever  au-delïus  des  êtres  fen- 
fibîes  5  &  non  à  juger  conféquëmment  à  des  objets 
&  à  des  faits  palpables  &  réels ,  fe  perdent  avec 
complaifançe  dans  des  idées  purement  métaphysi¬ 
ques  auxquelles  on  ne  doit  ni  le  livrer,  ni  ajouter 
foi,  quand  on  veut  établir  la  pratique  de  l’art  de 
guérir  fur  les  fondemens  Solides  d’une  faine  théorie. 

Rien  n’eft  moins  douteux  que  l’empire  abfolu 
qu’exerce  la  malle  dont  il  s’agit  fur  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  de  l’animal,  les  expériences  &  les  ma¬ 
ladies  mêmes  lui  alïurant  le  premier  rang  parmi 
les  forces  mouvantes,  &  prouvant  par  des  faits 
conftans  &  répétés  que  la  liqueur  infiniment  aéfcive  , 
pure  &  déliée  que  nous  nommons  e/prit  animal , 
lymphe  nervale ,  en  émane  *,  qu’elle  eft  filtrée,  fé- 
parée  &  préparée  dans  les  filières  merveilleufes  du 
cortex  -,  qu’elle  coule  au  travers  des  replis  tortueux 
de  la  fubftance  médullaire  dans  la  moelle  allongée , 
dans  la  moelle  de  l’épine,  d’où  elle  eft  tranfmife 
&  portée  dans  les  canaux  nerveux  :  ainfi.  le  cerveau 
deftiné  à  la  fécrétion  &  à  la  confection  d’un  fuc  auffî 
néceflàire  eft  l’organe  principal,  la  vraie  eau  fe  du 
mouvement  &  du  fentiment. 

L’exiftence  de  ce  fuc  eft  au  furplus  confirmée 
par  les  ligatures  Si  les  comprenions  ,  mais  la  nature 
en  eft  inconnue.  On  pourroit  dire  néanmoins  qu’il 
émane  du  lang  ,  qu’il  en  eft  la  portion  la  plus  ipi- 
rituetife,  qu’enfin  féparé,  filtré  &  circulant  dans 
des  tuyaux  dont  la  finelîè  eft  encore  au-delà  de  ce 
à  quoi  l’imagination  peut  fe  prêter,  fes  parties  font 
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de  tous  les  Tues  &  de  toutes  les  humeurs  du  corps 
de  Tanimal  les  plus  mobiles  &  les  plus  déliées. 

Des  yeux . 

Les  détails  anatomiques  auxquels  nous  nous  Tom¬ 
mes  livrés  en  examinant  l’organe  dont  il  s’agit  (art. 
16  jufques  à  zi  )  dans  notre  ouvrage  fur  la  con~ 
noijjance  extérieure  du  cheval ,  fuppiéeront  à  tout 
ce  que  nous  aurions  à  dire  ici  Tut  la  ftructure  des 
yeux  &  fur  les  ufages  propres  de  chacune  de  leurs 
parties. 

En  ce  qui  concerne  leurs  mulcles ,  on  peut  voir 
ci-devant  (  les  articles  iz  3  jufques  à  iz6.  ) 

Nous  nous  contenterons  donc  de  jetter  un  coup 
d’œil  rapide  : 

i°.  Sur  leurs  vaijfeaux  jhnguins.  L’artére  tem¬ 
porale  émanant  de  la  carotide  externe ,  fourniftànt 
un  rameau  qui  après  avoir  franchi  le  pont  jugal  ,  Te 
diftribue  aux  parties  qui  environnent  le  globe,  cette 
même  artère  carotide  externe  donnant  avant  Ta  Tor- 
tie  du  trou  ptérigoïdien  un  rameau  connu  Tous  le 
nom  d’ artère  oculaire  qui  Te  diviTe  en  deux  bran¬ 
ches  ,  dont  une  partie  de  la  première  laiftè  échap¬ 
per  quantité  de  ramifications  qui  Te  diTperTent  dans 
les  mulcles  &  dans  toutes  les  portions  internes  de 
l’organe  *,  la  Teconde  branche  y  départiftant  encore 
quelques  ramifications  avant  Ton  introduétion  dans 
le  crâne  par  le  trou  orbitaire  interne  :  l’artére  ma¬ 
xillaire  antérieure  qui  eft  encore  une  divifion  de 
cette  même  carotide,  laiflant  échapper  un  rameau 
qui  chemine  le  long  delà  partie  inférieure  de  l’or¬ 
bite  ,  Te  diftribue  dans  les  mulcles ,  à  la  conjonctive 
<&  s’anaftomoTe  avec  l’angulaire  :  enfin  la  carotide 
interne  après  avoir  traverTé  le  finus  caverneux , 
s’anaftomoTant  avec  l’oculaire  par  une  de  Tes  bran- 
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éhes ,  en  fourniflant  une  qui,  fortant  du  crâne  ,fe 
porte  dans  le  globe  ,  accompagne  le  nerf  optique 
8c  pénétre  dans  la  cornée. 

Les  veines  fuivant  les  artères  du  même  nom  , 
&  venant  le  rendre  dans  la  maxillaire  interne  ,  quel¬ 
ques  unes  dans  la  temporale ,  &c.  &c. 

1°.  Sur  les  vaijjè aux  nerveux  j  les  nerfs  optiques 
ou  de  la  fécondé  paire  confiftant  en  deux  cordons 
conlidérables  qui  partent  des  éminences  du  cerveau 
dites  les  couches  des  nerfs  optiques  \  ces  cordons 
évidemment  pulpeux  ou  médullaires  fe  fléchillant 
dès  leur  origine,  chacun  en  dehors,  fe  recourbant 
enfuite  en  dedans  en  fe  portant  jufques  fur  la  folle 
pituitaire  *,  s'unifiant  très-étroitement  fun  &  l'au¬ 
tre  au  bas  de  la  glande  logée  dans  cette  folle  ;  s'é-î 
carrant  8c  fe  féparant  auffitôt  latéralement ,  con¬ 
formément  à  leur  première  progreilionj  pallant 
dans  les  trous  optiques  de  l'os  iphènoïde ,  8c  fe 
plongeant  enfin  fun  dans  la  cavité  orbitaire  droite , 
l'autre  dans  la  cavité  orbitaire  gauche  ,  8c  leur  im¬ 
plantation  répondant  à  l'obliquité  de  leur  marche , 
ayant  lieu  plus  près  de  l'angle  interne  que  du  pe¬ 
tit  angle ,  8c  par  conléquent  à  côté  de  l'axe  de 
l’efpèce  de  bulbe  dont  ils  font  en  quelque  maniéré 
la  queue  ou  le  pédicule. 

Les  nerfs  moteurs  ou  de  la  troifiéme  paire  naif- 
fant  de  la  partie  poftérieure  de  la  moelle  allongée 
à  l'endroit  qui  répond  à  la  feile  turchique  *5  accom- 
pagnantle  cordon  antérieur  de  la  cinquième  paire  j 
îortant  parle  trou  maxillaire  antérieur’,  pénétrant 
dans  l'orbite  *,  s'y  divifant  en  trois  branches  ;  deux 
d'entr 'elles  fe  perdant  dans  la  fubftance  des  muf- 
cles  droits,  abaifleurs  8c  adducteurs  de  l’œil,  8c 
la  troifiéme  s’évanouilfant  dans  le  mufcle  petit 
oblique. 

Les  nerfs  obliques  ou  de  la  quatrième  paire  fe 
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portant  obliquement  vers  fapophife  pierreufé  pour 
joindre  le  cordon  antérieur  de  la  cinquième  paire  , 
palïànt  par  le  trou  maxillaire  antérieur;  marchant 
obliquement ,  lorfqu'ils  font  parvenus  dans  l'orbite, 
au  mufcle  grand  oblique,  dans  îalubftance  duquel 
ils  fe  ramifient  &  le  difperfent. 

Les  nerfs  ophtalmiques  naiilant  du  cordon  an¬ 
térieur  de  la  cinquième  paire  avant  fa  fortie  du 
crâne  par  le  trou  maxillaire  antérieur ,  &  fe  divi- 
fant  dès  Ion  entrée  dans  l'orbite  en  quatre  ra¬ 
meaux  \  l'un  d'eux  fort  par  le  trou  fourcilier  ,  s'é¬ 
panouit  fur  le  front  &  fe  diftribue  au  mufcle  re- 
leveur  de  la  paupière  ,  au  mufcle  orbiculaire  ,  &c. 
le  fécond  appellé  le  nerflachrimal  fe  porte  en  grande 
partie  à  la  glande  lachrymale  &  à  la  paupière  fupé- 
rieure  ,  le  troifiéme  au  grand  angle  de  l'œil ,  au 
fac  lachrymal ,  à  la  caroncule  lachrymale ,  à  la  mem¬ 
brane  clignotante,  &c.  le  quatrième  enfin  fe  ra¬ 
mifie  dans  la  paupière  inférieure. 

La  Jixiéme  paire  pafiant  avec  la  cinquième  par 
le  trou  maxillaire  antérieur;  pénétrant  dans  l'or¬ 
bite  •  fe  ramifiant  dans  la  fubftance  du  mufcle  ad¬ 
ducteur  de  cet  organe ,  &  dans  l'orbiculaire  par¬ 
ticulier  aux  quadrupèdes. 

30.  Sur  la  maniéré  dont  la  vifion  efi  opérée.  Tout 
point  lumineux  eft  un  centre  d'où  partent  des 
lignes  droites  dirigées  vers  tous  les  points  placés 
au  dehors ,  ces  lignes  traverfant  les  corps  tranlpa- 
rens  &  heurtant  les  corps  opaques  qu'elles  rencon¬ 
trent.  Les  rayons  d'où  réfulte  un  cône  dont  la  bafe 
fera  la  cornée  ,  &  le  point  lumineux  la  pointe ,  tom¬ 
beront  nécellàirement  fur  tous  les  points  de  lalur- 
face  de  cette  tunique ,  s'il  n'eft  entr'elie  &  le  point 
rayonnant  quelqu'empêchement  &  quelqu'obfta- 
cle.  Ces  rayons  frappent-ils  des  corps  denfes ,  ils 
fe  plient  plus  ou  moins *,  en  conféquence  ils  fe  fé- 
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parent,  delà  leur  réfieéüon  ?  Paffent-ils  d  un  milicii 
dans  un  autre  ,  ils  le  plient  en  tombant  fur  le  der¬ 
nier  &  le  propagent  toujours  ainlî  pliés  dans  ce  mi¬ 
lieu  5  delà  leur  réfrâ&ion  ?  Ceux  qui  du  point  rayon¬ 
nant  ou  réfléchiffânt  font  pouffes  à  la  cornée  lucide , 
en  éprouvent  une  qui  les  approche  de  la  perpendicu¬ 
laire  ;  ils  continuent  &  pourfuivent  ainlî  leur  trajet 
au  travers  de  l’humeur  aqueufe  &  font  déterminés 
à  aller  par  la  voie  que  leur  offre  le  trou  de  la  pu¬ 
pille,  frapper  la  furface  du  criffallin.  Il  en  eft  qui 
entrant  obliquement  tombent  fur  l’iris  *,  mais  iis  fé 
réfléchiffent ,  ils  s’échappent  &  font  renvoyés  hors 
de  l’œil  II  en  eff:  d'autres  qui  tombent  oblique¬ 
ment  entre  la  partie  inférieure  de  i’ rivée  &  le  corps 
vitré  ou  fur  la  lurfàce  de  ce  corps  *,  ceux-là  font  fur 
îe  champ  éteints  &  abforbés  dans  la  peinture  noire 
qui  s’y  trouve  &  que  nous  y  avons  vue.  Ceux  qui 
ayant  enfilé  l’ouverture  de  la  pupille  parviennent 
au  criffallin,  fubiflènt  une  nouvelle  réfraéfcion  qui 
les  rend  convergens  *,  ils  fe  propagent  au  travers 
de  l’humeur  vitrée  jufques  à  la  rétine  fur  laquelle 
ils  peignent  autant  de  points  qu’il  en  eff:  de  fen- 
fibîes  dans  l'objet  dont  ils  impriment  fur  cette  tu¬ 
nique  une  petite  image.  Si  le  criffallin  eff  trop  con¬ 
vexe,  l’union  des  rayons  a  lieu  trop  près  de  cette 
lentille  *,  fi  la  figure  en  eff  trop  plane ,  fi  le  tiffu  en 
eff  trop  lâche,  le  foyer  de  l’enfemble  des  rayons 
en  eff  trop  éloigné.  Du  reffe  on  a  vu  que  la  pu¬ 
pille  le  contraéle  felouque  l’objet  eff  plus  ou  moins 
lumineux  ou  radieux  &  plus  ou  moins  voifin  ou 
proche*,  elle  reçoit  donc  alors  moins  de  rayons  ; 
elle  le  dilate  félon  le  plus  ou  moins  d’éclat  &de 
diffance  des  objets  *,  les  rayons  qu’elle  admet  alors 
font  par  conféquent  en  plus  grand  nombre  *,  or  tel 
eff  le  moyen  que  la  nature  a  mis  en  ufage  pour 
affûter  la  conlërvation  de  l’organe  immédiat  de 
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ta  vue  qui,  attendu  fa  délicatelîè  extrême  &  fa 
grande  lenfibilité ,  auroit  été  inévitablement  bleffé , 
s'il  eût  été  indifféremment  expofé  aux  traits  d'une 
lumière  trop  vive.  Nous  voyons  de  plus  que  dans  le 
cheval  la  pupille  peut  conffdérabiement  s'élargir ,  8c 
c'eft  vraifêmblablemént  la  railon  pour  laquelle  il  y 
voit  beaucoup  mieux  que  l'homme  dans  la  nuit , 
mais  il  pouvoit  réfulter  de  la  dilatation  qui  lui  a 
été  permife  des  inconvéniens  très-grands,  eonfîftant 
dans  une  véritable  difficulté  de  fauveren  lui  la  ré¬ 
tine  de  la  funeffe  impreffîon  d'un  jour  importun  : 
ôr  la  nature  y  a  encore  paré  par  les  fungus  ou  les 
proîongemens  de  î’uvée  qui  le  montre  alors  dans 
la  chambre  antérieure  à  la  partie  fupérieure  8c  in¬ 
férieure  de  la  fente  tranfverialement  elliptique  de 
la  pupille }  ils  clofent  cette  fente  en  partie ,  &  d'un 
autre  coté  ils  abforbent  les  rayons  vu  leur  cou¬ 
lé  ur. 

Des  oreilles . 

On  divife  communément  V oreille  en  oreille  ex¬ 
terne  8c  en  oreille  interne . 

On  peut  l'envifager  d'une  maniéré  encore  plus 
précife  en  admettant  trois  parties  dans  cet  organe  * 
l'une  externe ,  l'autre  moyenne  8c  l'autre  interne. 

La  partie  externe  comprend  d'abord  tout  ce  que 
nous  connoillons  à  l'extéfiëur  fous  la  dénomina¬ 
tion  générale  dl oreille ,  &  nous  en  bornons  l'éten¬ 
due  au  tympan.  Il  faut  y  conhdérer  : 

i°.  Le  cartilage  principal  qui  en  forme  la  plus 
grande  portion*,  ce  cartilage  préfentant  un  cône 
large  8c  ouvert,  plus  ou  moins  amtde  8c  plus  ou 
moins  long  dans  certains  chevaux  cpe  dans  d'au¬ 
tres. 

20.  La  face  externe  ou  convexe  de  ce  même  car¬ 
tilage  qui  eh:  recouverte  des  poils  8c  de  la  peau. 
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3°.  La  face  interne  ou  concave  qui  eft  revêtue 
de  même ,  mais  la  peau  n'y  étant  point  accompa¬ 
gnée  d’autant  de  tillu  cellulaire,  St  les  poils  n’y 
étant  ni  auffi  longs  ,  ni  aulli  fournis  que  fur  les 
bords. 

4°.  Les  fdlons  tranfierfaux  formés  par  la  peau 
dans  cette  même  face  depuis  la  pointe  ou  i’extrê- 
mité  iupérieure  du  cône,  jufques  auprès  de  fa 
partie  inférieure, 

5°.  L^es  éminences  longitudinales  d’où  réfutent 
dans  cette  même  face  concave  des  cavités  qui  def- 
cendent  depuis  environ  un  pouce  de  cette  même 
extrémité  Iupérieure  julques  à  la  bafe,  ces  émi¬ 
nences  n’étant  que  des  rugofités  du  tégument. 

6°.  La  grande  foj/è partagée  en  petites  foiletes 
que  ce  même  cartilage  donne  par  fa  largeur  à  fa 
bafe. 

7°.  La  demi-volute  qu’il  forme  par  fon  prolon¬ 
gement  dans  fa  partie  poilérieure  St  au-delà  de 
cette  folle  *,  demi-volute  par  laquelle  il  rentre  en  de¬ 
dans  de  la  concavité  St  s’approche  de  l’autre  bord. 

8°.  Les  deux  légers  appendices  qui  fixent  ce  car¬ 
tilage  à  l’apophife  pierreuie  du  temporal,  &  parlef- 
quels  cette  demi  volute  fe  termine  inférieurement. 

5>°.  Le  petit  cartilage  mobile  étant  à  l’extrémité 
de  fi  autre  &  formant  un  demi-canal  égala  la  demi- 
volute  dans  laquelle  il  eft  en  partie  logé*,  ce  fécond 
cartilage  fixé  d’une  part  à  la  partie  éminente  du 
conduit  auditif  olïeux  qui  inlére  dans  fa  cavité, 
St  de  l’autre  par  de  légères  fibres  ligamenteufes 
en  bas  St  au  dedans  de  la  demi-volute  du  carti¬ 
lage  principal* , cette  derniere  attache  étant  afièz 
lâche  St  pernmtantun  mouvement  entre  ces  deux 
cartilages ,  le  principal  pouvant  s’avancer  fur  celui- 
ci  j  ou  s’en  éloigner  félon  qu’il  eft  mû  en  avant  ou 
en  arriéré. 
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io.°.  Un  troifiéme  cartilage  ayant  environ  trois 
doigts  de  longueur  fur  un  pouce  de  largeur  ;  fa 
forme  étant  irrégulièrement  triangulaire,  tenant 
par  fa  portion  la  plus  élargie  au  bas  du  grand  car¬ 
tilage  par  des  fibres  îigàmenteufes  &  mufcuieufes 
&  s’épanouifiant  delà  fur  le  pariétal  où  il  eft  éga¬ 
lement  fixé  par  quelques  fibres  Iigâmenteufes,  dë 
maniéré  qu'il  peut  glifler  fur  cet  os  dans  les  di¬ 
vers  mouvemens  de  Voreille. 

ii°.  Les  /72i//è/e5parlefquels  s'opèrent  ces  mou¬ 
vemens,  &  qui  fervent  d'attache  à  cette  partie  qui 
ne  peut  fe  prêter  à  toutes  les  impreffions  des  rayons 
fonores  &  les  recevoir  de  quelque  part  qu’ils  abor¬ 
dent  ,  qu'autant  qu'elle  eft  libre  de  fe  porter  en 
avant,  en  arriéré,  en  dehors,  &  de  fe  maintenir 
dans  une  fituation  droite  &  fixe  (  voyei  108  jufi 
ques  à  1 24.  ) 

1 2°.  Le  méat  ou  le  conduit  auditif  on  partie  car¬ 
tilagineux  &  en  partie  offeux  :  la  partie  cartilagi- 
neufe  étant  la  plus  courte  :  la  portion  olleufe  étant 
la  plus  longue,  &  la  nature  ayant  d’ailleurs  fup- 
pléé  à  fon  peu  de  profondeur  &  à  fon  peu  d’éten¬ 
due  par  l'obliquité ,  les  tortuofités  &  les  finuofîtés 
qui  dans  ce  même  conduit  augmentant  les  furfa- 
ces ,  multiplient  les  lieux  de  réflexions. 

i$°.  La  membrane  qui  tapiflë  ce  méat  &  qui  eft 
une  continuation  de  la  peau  dont  le  principal  car¬ 
tilage  eft  revêtu  ,  à  l’exception  qu'ici  elle  eft  infi¬ 
niment  plus  tenue. 

140.  Les  cryptes  oblongs  rampant  fur  la  fur- 
face  convexe  de  cette  même  membrane  ,  &  four- 
niffant  une  matière  cérumineufe  qui  diftére  dans 
le  cheval  par  fa  couleur  de  celle  que  l’on  obferve 
dans  Voreille  humaine  *,  cette  efpèce  de  cire  étant 
ici  plutôt  blanchâtre  que  jaune,  &  fon  ufage  étant 
plutôt  de  préferver  de  defféchement  la  membrane 
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qui  revêt  ce  conduit  fonorifere  ,  d'éteindre ,  d’ab- 
forbet  les  rayons  fonores  8c  d’arrêter  la  vivacité  de 
leur  impreffion ,  à  peu  près  comme  la  matière  noi¬ 
râtre  qui  dans  l’œil  enduit  la  choroïde ,  éteint  8c 
abforbe  les  rayons  lumineux,  que  de  fe  charger 
des  ordures  qui  pourroient  être  introduites  dans 
ce  même  conduit  8c  d’en  défendre  l’entrée  aux 
infedes. 

150.  Enfin  les  ufages  de  V oreille  externe ,  dont 
la  fttuation  eft  telle  qu’il  eft  peu  de  rayons  fonores 
qui  puiftent  lui  échapper,  cette  partie  étant  defti- 
née  conféquemment  à  la  dureté  qui  réfulte  de 
la  fubftance  du  cône  cartilagineux,  aux  (liions  tranft- 
verfaux  ,  aux  éminences  longitudinales ,  à  la  folle 
8c  aux  follettes  dont  nous  avons  parlé ,  par  em¬ 
pêcher  la  diffipation  de  ces  mêmes  rayons ,  par  les 
recueillir  8c  à  leur  imprimer  une  circulation  douce 
8c  un  tournoyé  ment  mefuré  par  le  moyen  duquel  ils 
pénétrent  8c  parviennent  dans  l’intérieur  de  cet 
organe. 

La  partie  moyenne  comprend  le  tympan ,  la  caille 
3 91*  8c  tout  ce  qui  eft  renfermé  dans  cette  cavité  juf- 
ques  à  celle  que  l’on  nomme  le  labyrinthe.  Il  faut 
conftdérer  : 

i°.  Le  tympan ,  c’eft-à-dire,  la  membrane  qui 
clôt  le  méat  auditif  8c  qui  en  fait  le  fond  *,  cette 
membrane  mince ,  feche  8c  diaphane  étant  tendue 
fur  un  cercle  oftèux  qui  tient  à  une  rainure  circu¬ 
laire  dans  le  lieu  où  elle  fait  de  ce  même  méat  au¬ 
ditif  une  efpèce  de  lac  borgne. 

20.  Sa  pofition  oblique  :  cette  membrane  incli¬ 
nant  vers  le  haut  de  ce  conduit,  &préfentant  dès- 
lors  plus  de  furface  que  fi  elle  eut  été  placée  per¬ 
pendiculairement  *,  elié  éprouve  par  conféquent  l’a¬ 
bord  d’une  plus  grande  quantité  de  rayons  fonores. 

30.  Son  centre  fur  lequel  ces  rayons  font  ipécia- 
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lement  leur  imprefïion.  Il  eft  cave  du  côté  du  con¬ 
duit  &  conique  du  côté  de  la  caiiTe ,  ce  qui  peur 
donner  lieu  dans  la  pointe  du  cône  à  de  nouvelles 
réflexions. 

40.  La  Jub fiance  :  elle  eft  compofée  de  trois 
feuillets  :  le  plus  externe  étant  une  production  ou 
une  fuite  de  1  épiderme  qui  revêt  le  canal  cartila¬ 
gineux  *,  le  moyen  étant  vafcu'eux  &  le  troifiéme 
une  continuation  du  périofte  de  la  caillé. 

50.  Ses  ufages  *,  cette  membrane  empêchant  flair 
d’entrer  du  conduit  auditif  dans  V oreille  interne  8c 
de  parvenir  lans  milieu  jufques  aux  oilelets.  C  eft 
par  elle  8c  au  moyen  des  trémouflèmens  8c  defla- 
gitation  quelle  éprouve,  que  la  communication 
des  vibrations  de  flair  externe  avec  flair  interne  a 
lieu.  Elle  eft  aufîi  lulceptible  de  divers  dégrés  de 
tenfion  *,  or  les  fons  fe  communiquant  plus  facile¬ 
ment  à  travers  un  corps  tendu ,  &  fe  perdant  en 
partie  dans  une  matière  lâche ,  fes  diftérens  états 
doivent  diminuer  ceux  qui  font  aigus  8c  augmen¬ 
ter  ceux  qui  font  petit.  C’eft  ainîi  qu’expofée  à 
différentes  perculïïons ,  elle  fe  met  vraifemblable- 
ment  à  1  unilîon  des  vibrations  qu’elle  doit  tranf- 
mettre ,  &  devient  harmoniquement  conforme  aux 
diveries  idées  des  corps  réfonnans. 

6 fi  Le  tambour  autrement  dit  la  caijje ,  attendu 
la  lorte  de  reüemb'ance  de  cette  cavité  dans  fa 
partie  lupérieure  avec  une  caille  militaire  *,  cette 
cavité  étant  d’ailleurs  irrégulière*,  diftorme ,  en 
quelque  façon  elliptique  &  comprenant  tout  l’efi- 
pace  qui  eft  entre  ?e  ty  mpan  &  les  parties  qui  confl 
tituent  le  labyrinthe. 

7  .  Les  ojjelets  renfermés  dans  cette  caifle  & 
femblables  par  leur  nombre ,  parleur  figure  &  à  peu 
près  par  leur  volume,  à  ceux  dont  la  caille  hu- 
piaine  eft  garnie.  Ces  ojjelets  dont  le  non  accroifi 
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fement  lorfqtfils  font  parvenus  à  une  certaine  con- 
fiftance  eft  réel,  puilque  le  volume  en  eft  égal  dans 
le  plus  jeune  poulain  comme  dans  le  cheval  le 
plus  vieux,  étant  le  marteau,  l'étrier,  l’enclume 
&  l'orbiculaire. 

8°.  Le  marteau  dans  lequel  on  diftingue  une 
tête,  un  col,  un  manche  &  deux  apophifes  *,  la 
tête  en  étant  la  portion  la  plus  confidérable ,  mi- 
fphérique  d’un  coté,  inégale  de  l'autre,  &  répon¬ 
dant  par  fes  éminences  &  parles  cavités  impercep¬ 
tibles  à  celles  du  corps  de  l'enclurne  avec  la  bafe> 
de  laquelle  elle  s'articule  par  charnière  *,  le  col  en 
étant  la  partie  la  plus;  étroite  &  en  foutenant  la 
tête*,  le  manche  en  étant  la  portion  la  plus  longue, 
formant  une  efpèce  de  queue  &  fe  terminant  en 
pointe*,  l'apophife  du  col  étant  la  plus  notable*,  la 
fécondé  étant  fituée  à  la  partie  fupérieure  du  man¬ 
che  qui  s'étend  jufques  au  milieu  du  timpan  au¬ 
quel  il  eft  étroitement  appliqué. 

9°.  U  enclume  dont  la  figure  eft  à  peu  près  celle 
d’une  dent  molaire ,  &  dans  laquelle  on  obferve 
un  corps  &  deux  jambes  *,  le  corps  étant  cette  malle 
dans  la  face  de  laquelle  font  des  inégalités  qui  fa- 
vorifent  fon  articulation  avec  le  marteau  *,  celle  de 
fes  jambes  ou  de  ces  racines  qui  porte  fur  les  cel¬ 
lules  maftoïdes,  &  qui  la  tient  fufpendue,  étant 
infiniment  plus  forte  &  plus  courte  que  la  racine 
qui  eft  liée  au  petit  os  orbiculaire  articulé  avec  la 
tête  ou  la  pointe  creufe  de  l'étrier,  celle-ci  étant 
grêle ,  légèrement  courbe  &  longuette. 

i  o°.  L’étrier  reflemblant  par  fa  forme  à  un  vé¬ 
ritable  étrier*,  fa  bafe  plate  dont  le  contour  eh:  ova¬ 
laire  &  qui  eft  unie  avec  fes  branches ,  n'étant  point 
percée  &  bouchant  exactement  la  fenêtre  ovale 
dans  laquelle  elle  eft  comme  enchâftée  *,  fa  tête  ou 
la  pointe  légèrement  cave  fe  joignant  à  i'orbicu- 
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laire *,  Tes  branches  dont  lune  eft  courbe  8c  plus 
longue  que  l’autre  qui  eft  droite ,  étant  intérieur 
ment  marquées  par  un  bilan  qui  aftujettit  &  airler- 
mit  une  membrane  vafculeufe  garmftànt  &  rem- 
pliftant  toute  fa  cavité. 

ii°.  If  orbiculaire  étant  un  lobule  ofleux  placé 
entre  F  extrémité  de  la  jambe  longue  de  l’enclume 
&  la  tête  de  l’étrier.  On  ne  le  dilcerne  qn  autant 
qu’il  demeure  attaché  à  1  une  ou  1  autre  de  ces  pie  - 
ces.  Quelques  Anatomiftes  ne  Font  envifagé  dans 
l’homme  que  comme  une  épiphile  appartenant  à 
l’une  d'elles. 

1 20  Le  ligament  court  &  aff effort  qui  tient  l’en¬ 
clume  attachée  près  de  l’ouverture  des  cellules 
maftoïdes. 

i  ;°.  Les  trois  mufcles  qui  s’inférent  au  marteau 
(voyei  art.  mf,  ,  ny }  n8.) 

140.  Le  mujcle  de  Vitrier  étant  allez  confidéra- 
ble(  voye^  art.  118.  ) 

150.  Les  ufages  de  ces  différentes  parties;  tome 
cette  mécanique  prouvant  que  les  trémouftemens 
fonores  ,  harmoniques  &  proportionnés  que  reçoit 
le  tympan ,  doivent  être  propagés  au  delà  *,  ainfi 
cette  première  membrane  agitant  le  marteau,  le 
marteau  communique  le  mouvement  qui  lui  eft 
imprimé  à  l’enclume,  l’enclume  à  l’étrier  auquel 
elle  eft  articulée  par  Forbiculaire  ”,  Fétrier  foliicite 
les  mêmes  vibrations  dans  la  membrane  qui  cldt 
le  trou  ovale  :  ces  vibrations  fe  propagent  à  la  ca¬ 
vité  du  labyrinthe  fermé  par  cette  derniere  mem¬ 
brane*,  enfin  toutes  les  ondulations  de  l’air  externe 
excitent  jufques  dans  l’organe  immédiat  un  ébran¬ 
lement  d’où  réfuite  la  fenfation. 

160.  La  corde  du  tambour  étant  un  filet  de  nerf 
&  s’étendant  au  lurplus  derrière  ie  tympan  dans 
une  direction  légèrement  oblique  :  ce  filet  émane 

X-  i  4 


Eiemens 
8c  fe  détache  de  îa  portion  dure  de  la  feptîéme 
paire  avant  que  cette  portion  forte  par  le  trou 
ftiîoïdien  -,  il  eh:  admis  dans  un  petit  conduit  ofleux 
qui  chemine  en  remontant  vers  la  caillé ,  8c  s'ou¬ 
vre  dans  cette  cavité  prés  de  la  rainure  circulaire 
8c  derrière  le  lieu  de  fon  interruption*,  il  y  pénétre 
en  fuivant  ce  trajet  &  à  la  for  rie  de  la  cavité  il 
s'unit  avec  quelques  filets  du  nerf  maxillaire  pof- 
térieur,  ce  qui  établit  la  correipondance  entre  la 
feptiéme  8c  la  cinquième  paire. 

17°.  U  ouverture  fit  liée  à  Impartie  antérieure  de 
cette  cavité ,  &  qui  eft  lorifice  d'un  conduit  long  8c 
appellé  dans  l'homme  la  trompe  dJEuftache  :  ce 
conduit  étant  en  partie  oileux ,  en  partie  cartila¬ 
gineux  8c  en  partie  membraneux  :  la  portion  oftèufe 
qui  en  eft  le  principe  étant  creulée  dans  l'os  pé- 
treux  :  la  portion  cartila^ineufe  fe  portant  oblique¬ 
ment  dans  la  partie  fupérieure  de  l'arriere  bouche 
près  des  arriere-narines,  8c  s'y  terminant  après 
s'être  fenfiblement  élargie  par  une  ouverture  ova¬ 
laire  8c  évafée  très-vifible  dans  l'animal  8c  que  l’on 
nomme  le  pavillon  de  la  trompe  :  la  portion  membra- 
netife  enfin  diftérant  totalement  ici  de  celle  que  pré- 
fente  la  trompe  humaine ,  8c  formant  de  chaque 
coté  une  poche  fituée  entre  les  deux  branches  de 
l'os  hyoïde,  f  angle  de  la  mâchoire  poftérieure  ,  la 
première  vertèbre  cervicale  8c  le  pharinx  *,  ces  po¬ 
ches  ovalaires,  clofes  de  toutes  parts,  adhérantes 
au  corps  de  la  première  vertèbre ,  à  toutes  les. 
parties  voifines  ,  8c  dont  le  volume  peut  être  com¬ 
paré  à  celui  delà  vexïïe  urinaire  du  mouton,  étant 
adoftëes  l'une  à  l’autre,  lailïànt  enfuite  de  leur 
adoÏÏement  un  intervalle  qui  loge  les  mulcles  fié- 
chiffeurs  de  la  tête  *,  occupant  d'ailleurs  chacune 
celui  qui  eft  entre  les  trompes,&  répondant  auffi  cha-7 
cime  en  particulier  au  pavillon,  de  manière  qu'elles 
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fe  gonflent  &  fe  rempliflènt.  Si  après  avoir  percé  le 
tympan,  on  introduit  de  flair  dans  la  caille  à  fl  aide  du 
chalumeau  ,  comme  fl  flon  eninfinue  dans  la  trompe 
même  par  fou  extrémité  évaflée  -,  ce  même  air  s'é¬ 
chappant  enfuite  &  la  poche  revenant  à  Ton  état 
naturel  :  flinjeéflion  qui  y  eft  lancée  la  djftend  pa- 
reillement  dans  toute  Ion  étendue  &  n’enfile  au¬ 
cune  autre  partie.  Du  refte  ce  s  poches  fie  trouvent 
allez  fouvent  dans  les  chevaux  morveux  pleines 
de  la  même  humeur  que  celle  qui  fine  par  leurs 
nafeaux.  Il  paroît  au  furpius  que  par  le  moyen  de 
la  trompe ,  flair  principalement  attiré  par  les  na¬ 
feaux,  parvient  dans  la  caifie  après  avoir  reçu  fur- 
tout  dans  les  folies  nafales ,  les  modifications  ou  le 
dégré  de  chaleur  que  demandent  les  parties  inter¬ 
nes  qu’il  doit  frapper  :  il  y  contre-balance  les  eftorts 
de  flair  externe  qui  agite  &  poulie  dans  la  cavité 
du  tambour  la  membrane  qui  fépare  cette  cavité 
du  méat  auditif  >  il  y  remplit  le  vuide  qu  y  laille 
cette  membrane,  lorsqu'au  contraire  elle  efl;  pouf- 
fée  au  dehors  &  vers  ce  même  méat ,  &  à  mefure 
que  les  ondulations  de  flair  extérieur  impriment 
au  tympan  un  mouvement  de  vibration  celui-ci 
participe  de  ce  mouvement  continuel  &  redoublé. 
S’il  eût  été  enfermé  de  maniéré  à  ne  pouvoir  for- 
tir  ,  ce  mouvement  auroit  opéré  fur  lui  une  com- 
preffion  trop  forte  ,  &  il  ne  céderoit  point  aux  tre- 
mouflèmens  externes  :  il  a  donc  fallu  qu’il  pût  y 
entrer,  y  demeurer,  s’en  échapper  &  fe  renouvel- 
ler  ,  &  ce  conduit  favorife  conféquemment  un  flux 
&  un  reflux  d’air  alternatif  &  non  interrompu  qui 
efl:  une  forte  d’expiration  &  d’infpiration  tel  que 
celui  qui  dans  les  poumons  conftitue  la  refpiration. 
Quant  aux  poches  ou  à  la  portion  membraneufe  , 
elle  efl:  vraisemblablement  une  forte  de  réfervoir 
dans  lequel  au  moment  de  l’eilort  violent  &  fn~ 
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périeur  de  F  air  externe  fur  la  membrane  du  tam¬ 
bour,  celui  qui  eft  contenu  dans  la  caille,  ne  pou¬ 
vant  d’une  part  trouver  dans  fon  propre  reffort  de- 
quoi  balancer  ou  vaincre  la  tenfîon  du  timpan ,  & 
de  l’autre  fortir  8c  s’échapper  en  entier  &  fur  le 
champ  par  le  tube, qui  l’avoit  reçu,  eft  en  partie 
chaiTé  &  poulie  •,  irne  paroît  pas  douteux  auffi  que 
l’air  qui  des  foliés  nafales  enfle  la  trompe ,  ne 
puifïe  s’y  loger  encore  quand  il  arrive  dans  ce  con¬ 
duit  en  une  trop  grande  quantité  ,  les  différons 
mouvemens  de  la  tête  du  cheval  pouvant  d’ail¬ 
leurs  l’expulfer  de  ces  mêmes  poches  par  le  lieu 
où  elles  répondent  au  tube. 

i8°.  La  fenêtre  ovale  qui  eft  une  autre  ouver¬ 
ture  fupérieurement  f  tuée  vis-à-vis  &  à  l’oppofte 
du  timpan  :  la  membrane  qui  la  clôt ,  &  dont  j’ai 
parlé ,  recevant  divers  dégrés  de  tendon ,  fuivant 
que  la  partie  antérieure  de  la  bafe  de  l’étrier  eft 
élevée.  On  y  voit  de  plus  un  bord  fn  &  délié  , 
une  efpèce  de  feuillure  fur  laquelle  porte  la  bafe 
de  ce  même  offelet. 

1 90.  La  fenêtre  ronde  qui  eft  une  ouverture  in¬ 
férieure  à  celle-ci  &  qui  eft  fermée  par  une  mem¬ 
brane  auffi  folide  que  celle  du  tambour  *,  l’une  8c 
l’autre  de  ces  ouvertures  clofes  étant  par  leur  po- 
dtion  le  point  de  réunion  des  rayons  fonores  dans 
la  caille  y  elles  font  les  feules  qui  répondent  à  Tan- 
tre  qui  fuit  cette  cavité",  auffi  font-elles  fentirin- 
conteftabiernent  dans  cet  antre  les  vibrations  qu’é¬ 
prouve  leur  portion  membraneufe  les  ondulations 
communiquées  par  la  derniere  dont  la  tendon  eft 
toujours  uniforme ,  ne  pouvant  être  félon  les  ap¬ 
parences  auffi  diftinéles  que  celles  qui  font  pro¬ 
pagées  par  la  membrane  de  la  fenêtre  ovale ,  d’ail¬ 
leurs  mue  par  le  timpan  &  par  le  jeu  combiné  des 
oflèlets. 
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ion  La  portion  de  canal  termine  irrégulière¬ 
ment,  qui  conduit  dans  la  cavité  ofièuie,  qui  mar¬ 
che  fur  la  trompe ,  &  dans  laquelle  eft  logee  une 
partie  du  troifiéme  roufcle  du  marteau  ;  cette  por¬ 
tion  de  canal  étant  au-deflus  delà  tuberofite  per¬ 
cée  fupérieurement  par  la  ienetre  ovale. 

2i°.  L’orifice  d’une  autre  cavité  qui  contient  le 
mufcle  de  f  étrier-,  cet  orifice  étant  près  de  cette 
même  tubérofité,  &  des  deux  fenetres ,  ôt  p.acG 
fur  une  petite  élévation  en  forme  de  pyramide.  Il 
donne  paftage  au  tendon  de  ce  muicie. 

110.  Les  embouchures  des  cavernes  creuiees  dans 
le  corps  de  Tapophiie  maftoide  5  s  ouvrant  encore 
dans  cette  cavité  :ces  cavernes  ou  cesceilmes  aux¬ 
quelles  quelques-uns  ont  attribues  les  ulages  que 
nous  avons  affigné  aux  poches  me mb r ane mes  qui 
répondent  aux  trompes ,  étant  partagées  par  des 
lames  dures  &  remarquables ,  &  tapiilees  par  une 
membrane  qui  évidemment  vafcuieufe  ?  bitte  oc 
fournit  rhumeur  qui  humeéle  (ans  celle  le  tambour. 

La  partie  interne  de  1  oreille ,  comprend  tout  tu 
qui  eft  au-delà  de  la  caille :>  c  eft-à-dire ,  toum  la 
portion  que  ion  nomme  en  générale  labyrinthe , 
vu  les  contours  divers  des  parties  qu  elle  renferme. 

Il  faut  y  confidérer :  ;  a 

i°.  Le  vejiibule ,  ainfi  nomme,  attendu  qu  n  ek 
le  commencement  de  cette  cavité  creufée  dans  1  os 
pétreux  au-delà  de  la  caifte  ,  ia  forme  de  ce  vend 

bule  étant  fphérique.  . 

i°.  Les  cinq  ouvertures  ,  qui  outre  celles  de  la 

fenêtre  ovale  &  de  la  ienetre  ronce  ,  font  dans  ce 
même  veftibule,  &  donnent  entree  dans  trois  ca¬ 
naux  o  lieux  &  fe mi-circulaires.  L  arrangement  ùc 
la  difpobtion  de  ces  cinq  ouvertures  ou  portes  étant 
tels  qu'il  en  eft  deux  au  haut  du  veftibule ,  deux 
au  bas  3  &  une  au  milieu.  Elles  ne  font  point  ci  oies 
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3°.  Les  canaux  ojjeux  &  femi-circulaires ,  ainft 
appelles  à  raifon  de  leur  forme ,  étant  au  nombre 
de  trois,  les  uns  &  les  autres  larges  à  leur  embou¬ 
chure  ,  &  leur  feétion  étant  quelquefois  elliptique,  & 
quelquefois  circulaire.  Le  premier  embraftant  la  par¬ 
tie  fiipérieure  de  la  voûte,  &  s'unifiant  à  celui  qui  en 
entoure  la  partie  inférieure*, le  mitoyen  ayantfes  deux 
orifices  féparés ,  d'où  il  eft  clair  que  les  fix  extrémités 
de  ces  trois  canaux  ne  doivent  former  que  cinq  por¬ 
tes,  attendu  la  communication  du  canal  fupérieur  & 
du  canal  inférieur,  qui  n’ont  enfemble  à  leur  fin 
réunie  qu'une  feule  ouverture. 

4°.  Le  limaçon  ou  la  coquille  fpirale ,  à  double 
conduit,  qui  eft  dans  ce  veftibule ,  du  coté  oppofé 
aux  trois  canaux  ,  &  dans  la  partie  antérieure  de  la 
roche  *,  ce  canal  dans  toute  fon  étendue ,  faifant 
deux  tours  &  demi  depuis  fa  bafe  julqu’à  fa  pointe, 
&  étant  divifé  en  deux  portions  égales  par  une 
lame  ou  une  cloilon  attachée  d'une  part  au  noyau, 
&  de  l’autre  à  une  tunique  tenue  qui  fe  joint  à  la 
furface  de  ce  canal*,  ces  deux  portions  égales  for¬ 
mant  ce  qu’on  appelle  les  deux  rampes ,  dont  la 
fupérieure  s’ouvre  dans  le  vëftibule  par  un  large 
orifice  ovale,  &  c’eft  la  huitième  ouverture  qu’on 
y  rencontre  ,  tandis  que  l’inférieure  aboutit  par 
un  petit  orifice  orbicuiaire  à  la  fenêtre  ronde. 

5°.  Les  nerfs  acouftiqueSj  ou  de  la  Jèptiéme  pairey 
«aillant  immédiatement  des  parties  lupérieures  8c 
latérales  de  la  moelle  allongée,  &  étant  compofés 
de  deux  iqbftances  *,  le  rameau  fupérieur  formant 
la  portion  molle  qui  eft  pulpeufe  &  moêlleufe ,  à 
peu  près  comme  les  nerfs  olfaélifs.  La  branche  in¬ 
férieure  formant  la  portion  dure  qui ,  avant  la  lortie 
par  le  trou  ftyloïdien  par  lequel  elle  le  fait  jour  , 
donne  un  rameau  qui  conftitue,  ainfi  que  je  l’ai 
dit,  la  corde  du  tambour*,  elle  reçoit  une  branche 
de  la  huitième  paire  qui  s’unit  à  fon  tronc  ,  elle 
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fournit  quelques  cordons  aux  iriufcles  du  marteaü 
8c  de  rétrier  *,  elle  s'anaftomole  avec  quelques  filets 
de  la  cinquième  paire  ,  8c  fe  répand  dans  les  parties 
externes  de  ï oreille  8c  de  la  tête. 

La  portion  molle  arrivée  au  fond  du  trou  audi¬ 
tif  interne ,  enfile  les  porofités  ofleufes  qui  font  au 
fond  du  canal  auditif,  8c  pénétre  par  ces  porofités 
dans  X Oreille  interne  où  elle  fe  diftribue  d'abord 
dans  le  limaçon,  dans  les  canaux  femi-circuiaires, 
8c  dans  le  veftibule,  non  par  des  filets  diftinéfs  8c 
féparés,  mais  fous  la  forme  d'une  fubftance  moe’I- 
leufe  qui  tapifïè  les  parois  de  ces  petites  cavités, 
d'ailleurs  revêtues  par-tout  d'un  périofte  très-fin , 
qui  ferme  les  deux  fenêtres  communes  de  la  caifie 
&  du  labyrinthe. 

6 °.  Les  vaijfeaux  fanguins ,  un  rameau  éma¬ 
nant  du  tronc  vertébral ,  accompagnant  le  nerf 
acouftique  ou  auditif,  &  fe  divifant  en  une  infinité 
de  ramifications  qui  fe  répandent  dans  toutes  les 
parties  internes  de  Y  oreille  -,  le  fang  qu'elles  char¬ 
rient  ,  revenant  enfuite  fe  dégorger  dans  les  finus 
occipitaux  latéraux  qui  répondent  aux  veines  ver¬ 
tébrales.  La  carotide  externe  fourniflant  l'artére 
auriculaire ,  qui  ainfi  que  quelques  ramifications 
de  la  temporale,  tranfmet  aux  portions  antérieures 
îe  fluide  qui  y  circule ,  8c  qui  efl:  rapporté  par  la 
veine  du  même  nom,  8c  par  des  rameaux  de  la 
veine  temporale.  L'occipitale  fourniflant  encore 
un  rameau  qui  fe  porte  dans  la  poche  membra- 
neufe  de  la  trompe,  8c  un  autre  rameau  qui  fe 
perd  dans  la  roche  après  s'être  anaftomofé  avec  l'ar¬ 
tére  méningere. 

7°.  Les  ujages ,  les  oreilles  étant  dans  les  ani¬ 
maux  comme  dans  l'homme,  l'inftrument  del'ouie, 
8c  le  nerf  qui  le  répand  dans  le  labyrinthe  en  étant 
l'organe  immédiat. 
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Des  nafeaùx. 

Les  fojjes ,  ou  les  cavités  najales ,  forment  êc 
5  94*  conflit  lient  l'organe  de  l'odorat. 

Il  faut  en  envifager  d'abord  les  parties  dures, 
&  enfuite  les  parties  molles  ,  &  en  confidérer  : 

io.  Les  bornes  &  V étendue  en  général  :  ces  folles 
étant  contenues  dans  l'efpace  ,  qui  fupérieurement 
eft  limité  par  l'os  frontal,  l'os  éthmoïdë  &  l'os  fphé- 
noïde ,  antérieurement  par  les  os  du  nez  8c  les  an¬ 
gulaires,  poftérieurement  par  les  os  du  palais  &  la 
portion  palatine  des  maxillaires ,  latéralement  par 
ces  mêmes  maxillaires  8c  par  les  os  zigomatiques. 

2°.  La  divifion  en  grandes  &  en  petites  fojjes  t 
Les  grandes  fojjes  conftituant  le  double  canal  qui 
s'étend  en  remontant  depuis  les  orifices  extérieurs 
nommés  proprement  les  najéaux  jufqu’aux  os  éth- 
moïde,  fiphéno’ïde  &  frontal  8c  jufqu'aux  deux 
ouvertures  internes  &  fupérieures  qui,  placées 
immédiatement  au-defliis  de  la  voûte  du  palais , 
répondent  dans  l'arriere-bouche ,  8c  font  nommées 
arriéré- normes. 

30.  La  cloifon  partageant  les  grandes  fojjes  en 
deux  cavités  égales ,  cette  cloifon  étant  fupérieu¬ 
rement  ofleufe  8c  inférieurement  cartilagineufe. 

4°.  La  cloijbn  ojfeuje  formée  par  l'os  plat,  8c 
obliquement  quarré,  que  nous  appelions  le  vomer, 
dont  la  bafe  s'unit  avec  l'épine  du  fphénoïde& 
qui* fe  joint  avec  la  lame  moyenne  de  l'éthmoïde  *> 
cette  pièce  oflèuie,  depuis  ces  connexions,  défen¬ 
dant  en  ch  allée  dans  deux  rainures ,  réfultant,  l'une 
de  la  conjonction  des  os  du  nez ,  l'autre  de  celle  des 
os  maxillaires  8c  du  palais,  julques  lur  le  cartilage 
qui  achevé  la  fèparation. 

5°.  La  cloifon  cartilagineufe  compofée  d’un 
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cartilage  très-confîdérable ,  attaché  fupérieure- 
nient  au  vomer  ,  antérieurement  aux  os  du  nez , 
poftérieu  renient  aux  os  maxillaires ,  8c  fe  propa¬ 
geant  perpendiculairement  jufqu'à  l'orifice  externe 
des  cavités  où  il  s'épanouit  tranfverfalement  par 
deux  prolongemens  qui  s'écartant  l'un  de  l'autre  , 
8c  préfentant  un  demi-croiflànt  de  chaque  côté  , 
achèvent  de  former  l’ouverture  extérieure  de  ces 
fojjes. 

6°.  Les  petites  fojjes  creufées  dans,  les  parois 
même  des  grandes ,  8c  connues  fous  les  noms  de 
finu  s  frontaux  ,  de  fin  us  fphénoïdaux ,  de  cellules 
éthmoïdaies  ,  de  fînus  zigomatiques ,  8c  de  finus 
maxillaires. 

7°.  Les  finus  frontaux  ne  préfentant  quelquefois 
qu'une  feule  folle?  d'autrefois  quatre,  8c  le  plus 
communément  deux ,  rélultant  de  l'écartement  des 
deux  tables  du  frontal  8c  des  cellules  du  dipîoe, 
qui  îaifiènt  un  vuide  entre  ces  deux  tables ,  dont 
l'antérieure  a  plus  d’épaifïeur  que  la  poftérieure  *,  le 
fînus  gauche  le  plus  fouvent  inégalement  diftingué 
du  droit  par  une  cloifon  oflèufe*,  mais  l'un  8c  l'au¬ 
tre  à  peu  près  fembiable,  eu  égard  à  leurs  anfrac- 
tuofîtés  j  ces  fînus  au  furplus  n'exiftant  point  dans 
le  fœtus,  8c  ne  devenant  fenfîbles  8c  étendus  dans 
le  poulain  qu'à  mefure  de  l’accroifTement  de  l'ani¬ 
mal. 

8°.  Les  finus  Jphénoïdaux  dont  la  cavité  n'eft 
pas  toujours  double ,  8c  qui  fe  trouvent  dans  l'é- 
paifîèur  de  la  partie  moyenne  du  corps  de  l'os  fphé~ 
noide  ou  multiforme*,  il  efl împoflîble  d'en  déter¬ 
miner  d'une  maniéré  pofitive  la  figure  8c  l'éten¬ 
due. 

90.  Les  cellules  éthmoidales  réfultant  des  inter¬ 
valles  que  laiffent  entr'elles  plufieurs  petites  lames 
qui  fe  montrent  comme  des  volutes  ou  de  petits 
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cornets  3  lames  qui  dérivent  de  celles  qui  naifïerit 
de  la  première  lame  horilontale  de  l’os  éthmoïde 
ou  crible ux. 

i  o°.  Les  jiniis  \ igomatiques  &  maxillaires  dont 
on  ne  voit  qu'un  léger  &  petit  rudiment  dans  le 
fœtus,  qui  fe  manifeftent  dans  le  poulain  nouveau 
né,  8c  qui  deviennent  très-amples  dans  le  cheval 
formé  -,  ces  (inus  répondant  aux  antres  confidéra- 
blés ,  qui  dans  l'homme  confervent  encore  le  nom 
d’ antres  d’Higmor les  zigomatiques  étant  (itués 
au-deflous  de  l'orbite,  8c  au-defïus  des  finus  maxil¬ 
laires  antérieurement  aux  dernieres  dents  molaires 
qui  fe  terminent  par  leurs  racines  *,  les  maxillaires 
étant  pareillement  antérieurs  à  quelques  autres  des 
dents  machelieres  dont  la  racine  répond  auffi  dans 
leur  cavité -,  les  limites  de  ces  (înus  n'étant  jamais 
confiantes  •,  quelquefois  les  maxillaires  anticipant  fur 
les  zigomatiques ,  d’autrefois  les  zigomatiques  anti¬ 
cipant  fur  les  maxillaires ,  les  uns  8c  les  autres  étant 
communément  féparés  par  uneîame  oiïèufe,fouvent 
par  deux ,  rarement  par  trois  *,  quelquefois  auffi  ces 
deux  (inus  n’en  formant  qu’un-,  les  lames  anfrac- 
tueufes  qui  rampent  dans  leur  capacité ,  étant  du 
refte  très-irrégulieres  *,  les  zigomatiques  enfin  étant 
fermées  par  les  cornets  antérieurs ,  &  les  maxillaires 
par  les  cornets  poftérieurs* 

ii°.  Les  cornets  qui,  lorfqu’on  a  enlevé  les  os 
du  palais,  8c  détruit  le  vomer  ainii  que  là  cloifon 
cartilagineule ,  fe  montrent,  le  long  des  parties  laté¬ 
rales  de  chacune  des  grandes  fojfes ,  fous  la  forme 
de  deux  éminences  qui  s’étendent  en  longueur  de 
îa  partie  fupérieure  à  l'inférieure ,  l’efpace  de  (ix  à 
fept  travers  de  doigts  *,  ces  éminences  évafées  8c 
légèrement  épaifles  dès  leur  principe,  diminuant 
8c  's’anguftiant  infenfiblement  en  défendant  vers 
rorificé  des  nafeaux ,  &  étant  compofées  d'un  plan 

de 
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de  libres  olïèufes ,  fi  minces  que  la  fubftance  en  eft 
Amplement  papiracée  ou  cartacée.  Un  intervalle 
d  environ  un  doigt  les  fépare  Tune  de  l'autre  dans 
toute  leur  longueur,  8c  ceft  à  leurs  volutes  &  à  leurs 
enrouiemens  qu  elles  doivent  le  nom  qu  on  leur 
a  donné» 

12°.  Le  cornet  antérieur  tenant  aux  os  du  nez  y 
8c  aux  environs  de  la  partie  interne  du  zigoma , 
offrant  deux  parties,  dont  la  iupérieure  eft  ia  plus 
large ,  &  fait  la  paroi  du  linus  zigomatique  qu'elle 
ferme  inférieurement  -,  l'inférieure  préfentant  une 
efpéce  de  veflîe  offeufe ,  clofe  par-tout ,  8c  divifée 
par  quelques  petites  cloilbns,  qui  quoique  très- 
molles  &  très-déliées  font  cependant  friables-,  cette 
veffie  pouvant  être  nommée  le  finus  du  cornet 
antérieur. 

1  U-  Le  cornet  poftérieur  avoifinant  davantage 
les  dents  molaires,  &  tenant  à  l'os  maxillaire ,  de 
maniéré  qu'il  bouche  une  partie  de  l'ouverture  du 
linus  de  ce  nom.  Il  eft  également  divifé  en  deux 
parties ,  la  première  excédant  la  fécondé  par  fa  lon¬ 
gueur  8c  par  fa  largeur,  &  fe  trouvant  appliquée  à 
l'embouchure  même  du  finus-,  c'eft  le  bord  pofté¬ 
rieur  de  cette  portion  qui  fe  replie  du  côté  de  ce 
ftnus  en  maniéré  de  cornet.  La  leconde  plus  arron¬ 
die  ,  8c  failant  une  volute  d  environ  un  tour  8c  demi* 
elle  eft  comme  diftinde  &  féparée  de  la  première  par 
des  cloifons  ofleules  ;  elle  forme  aulïï  une  cavité 
confidérable ,  fermée  de  toutes  parts ,  cavité  qui  > 
partagée  elle-même  par  quelques  cloifons  olfeufes 
8c  membraneules  d  ou  refultent  de  petites  cellu¬ 
les,  pourroit  etre  appellee  lejinus  du  cornet  pojïé^ 
rieur . 

140.  Le  réfeau  réfultant  d'un  nombre  innombra- 
braüle  de  troux  dont  les  cornets,  dépouillés  des 
membranes  qui  les  tapilient ,  parodient  criblés  8c 
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percés  ;  ces  troux  faifant  une  efpéce  de  dentelle 
plus  belle  à  l'extrémité  inférieure  où  les  mail¬ 
les  irrégulières  font  infiniment  plus  multipliées 
qu'à  la  lupérieure  où  elles  font  plus  larges  -,  ce 
réleau  ayant  été  fans  doute  pratiqué  par  la  nature 
dans  la  vue  de  diminuer  le  poids  &  la  malle  des 
cornets. 

En  ce  qui  concerne  les  parties  molles  qui  ont  un 
ufage  relatif  à  l'organe  dont  il  s'agit,  il  faut  confi- 
dérer  : 

i  °.  La  peau  qui  s'étend  extérieurement ,  non-feu- 
îement  lur  la  lurfaçe  des  os  où  elle  eft  dépourvue 
de  graille ,  mais  fur  le  cartilage  qui  achevé  de  for¬ 
mer  l'orifice  externe  des  grandes  folles.  Elle  fert 
donc  latéralement  de  paroi  à  la  cavité  échancrée 
que  les  os  maxillaires  lailïent  entr'eux  &  l'épine  des 
os  du  nez ,  &  elle  compofe  de  plus  une  portion  de 
l'entrée  des  nafeaux.  Elle  décrit  en  effet  aux  côtés 
externes  de  leur  orifice  une  efpéce  de  croiftànt , 
par  un  bourlet  formé  de  l'un  de  fes  replis.  Supé¬ 
rieurement  ace  bourlet,  &àlaplaquecartilagineule 
qui  faillit  lur  le  côté  oppofé  au  croiftànt  cutanés 
cette  même  peau  toujours  réfléchie  pourfuivant  in- 
térieurément  fon  trajet  s'enfonce  &  fe  plonge  en 
montant  jufqu'au  principe  de  l'épine  des  os  du  nez, 
où  d'une  part,  elle  eft  une  forte  de  cîoifon  qui  divife 
les  uns  &  les  autres  de  ces  os,  tandis  que ,  de  l'au¬ 
tre  elle  forme  une  poche  ou  une  cavité  d’environ 
cinq  ou  fix  pouces  de  longueur,  en  maniéré  de 
cul  de  fac.  Cette  cavité  totalement  diftinéfe  & 
indépendante  des  grandes  fofifes ,  eft  ce  que  l’on 
doit  appel! evfauff es  narines. 

2°.  Les  mufcle s  relevant  la  peau  des  nafeaux ,  & 
en  dilatant  les  orifices ,  ces  mulcles  étant  au  nom¬ 
bre  de  fept.  (Voyez  l'art.  135). 

30.  La  membrane  pituitaire  ou  muqueufi  qui. 
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feutre  îe  période  qui  revêt  les  portions  ofteufes  &  le 
perichondre  qui  revêt  les  portions  cartilàginéufes  j 
rapide  exadement  les  grandes  fojjes  ,  les  parois 
de  la  cloifon,  les  anfraéhiofités  cellulaires  &  les  vo~ 
Jutes  de  1  ethmoids,  les  cornets  ,  les  finus  frontaux  , 
fphénoïdaux,  zigomatiques  &  maxillaires ,  ainfi  que 
les  conduits  lacrymaux  qui  fë  déchargent  dans  les 
narines  ;  la  conlîftance  de  cette  membrane  n'étant 
pas  égale  par  tour,  cette  même  membrane  n  étant 
à  l'orifice  des  grandes  fojjes  qu'un  tifiu  dégénéré 
de  la  peau,  s  epaiiïïfiant  de. devenant  plus puipeufe^ 
plus  molle  Sc  plus  fpongieule  ,  en  remontant  juf- 
qu'à  leurs  ouvertures  internes  le  long  de  la  ciôi- 
fon,  &  fur  les  cornets,  dépendant  après  avoir  re¬ 
couvert  le  poftérieur  en  forme  de  cordon  ,  &  fe 
joignant  fous  cette  même  forme  à  l'endroit  où  fe 
terminent  les  faujjes  narines ,  tandis  que  la  por¬ 
tion  qui  a  tapille  la  conque  anterieure,  parvenue  au 
bas  de  la  veffie  ofteule ,  fe  prolonge  de  même , 
&  fous  la  figure  d'un  cordon  d'un  diamètre  non 
moins  confidérable  fe  termine  aux  parties  latéra¬ 
les  de  la  plaque  cartilagineule  qui  eft  à  i  entrée  des 
nafeaux.  Dans  les  finus  elle  eft  fi  mince  &  fi  déliée 
qu'elle  mériterait  le  nom  &  arachnoïde.  Du  refte, 
îa  ftructure  n  a  pas  été  encore  bien  développée,  le 
tfiù  en  pâroît  extrêmement  lâche ,  &  elle  eft  infi¬ 
niment  plus  fpongieule  dans  l'animal  que  dans 
l'homme. 

40.  Les  glandes  muqueufes ,  aftëz  fenfibles  à  la 
fdce  interne  de  cette  même  membrane  du  coté  qui 
Jregarde  les  os.  Dans  prelque  toutes  les  brutes  on 
a  diftinélemènt  oblervë  près  des  arrière-narines , 
outre  les  petits  vaifièaux  artériels  &  les  petits  vaif- 
feaux  fereux  dont  elle  eft  padémée ,  des  canaux 
qui  lemblent  être  les  émiftaires  excréteurs  de  ces 
glandes.  L  exilité  de  cette  tunique  dans  les  finus 
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ne  permet  d’appercevoir  aucun  corps  de  cette 
efpece ,  fon  tiilii  y  étant  principalement  formé  par 
des  vaifièaux  du  dernier  genre  *,  ceux-ci  ne  livrent 
un  paffage  qu'à  des  parties  infiniment  fubtiles , 
telles  que  celles  de  l'humeur  limpide  qui  fuintant 
8c  diftillant  par  leurs  embouchures ,  humeéte  & 
abreuve  fans  celle  la  tunique  à  laquelle  ils  aboutif- 
fent. 

5°.  Les  vaijjeaux  qui  portent  dans  cet  organe  le 
fluide  nécefïaire  à  la  nourriture  8c  à  l'entretien  de 
fes  parties. 

L'artere  maxillaire  interne  émanant  de  la  caro¬ 
tide  externe ,  fourniifant  les  nafales  externes.  L'ar¬ 
tere  oculaire  1  aillant  échapper  quelques  ramifica¬ 
tions  qui  fuivent  les  nerfs  olfactifs  dans  le  nez.  L'ar¬ 
tère  palatine  donnant  un  rameau  qui  s'introduit 
dans  les  folles  par  le  trou  nafal ,  qui  fe  répand  dans 
la  membrane  pituitaire  ,  &  qui  forme  la  nafale 
interne  \  quelques-unes  des  ramifications  que  cette 
même  artere  palatine  envoie  aux  gencives ,  péné¬ 
trant  par  les  fentes  incifives  ,  &  fe  perdant  dans  les 
mêmes  folles. 

Toutes  les  veines  accompagnant  les  arteres  8c  fe 
dégorgeant  dans  la  veine  maxillaire  interne  tenant 
lieu  de  jugulaire  externe,  8c  vuidant  enfuite  le 
fluide  dans  le  tronc  de  la  jugulaire  *,  ces  tuyaux 
étant  extrêmement  nombreux  dans  les  grandes 
cavités,  8c  principalement  fur  les  cornets  ou  on  les 
voit  parallelément  rangés  félon  leur  longueur.  Ils 
I aillent  des  traces  ou  des  filons  empreints  8c  gravés 
fur  la  furface  de  ces  os. 

6°.  LesvaiJJeaux  nerveux ,  la  tunique  muqueufe 
étant  parfémée  de  tous  les  filets  de  la  première 
paire  des  nerfs  de  la  moelle  allongée  &  de  quel¬ 
ques-uns  de  ceux  de  la  cinquième  paire.  Une  mul¬ 
titude  de  petits  filets  qui  partent  d^  La  fubftance 
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grisâtre  qui  iort  de  la  partie  inférieure  du  pro- 
celïiis  au-defîiis  de  l’os  éthmoïde ,  fe  diftribuant 
dans  toute  l'étendue  des  nafeaux ,  en  forte  que  leur 
expanfion  y  eft  très-vafte.  La  feptieme  paire  four- 
niiïànt  par  fa  communication  avec  la  cinquième  , 
quelques  filets  aux  narines  externes. 

70.  Les  ufages  :  les  nerfs  mois ,  prefqu’entiére- 
ment  nuds  8c  à  découvert ,  répandus  dans  cette  par¬ 
tie  d'ailleurs  encore  plus  efiennelle  à  la  refpiration 
dans  le  cheval  que  dans  l'homme,  y  fixant  le  liège 
de  l’odorat. 

Le  cartilage  tranfierfal  qui  eft  à  l’orifice  externe 
des  nafeaux ,  les  garantiilànt  de  l’abord  trop  impé¬ 
tueux  de  l’air  8c  de  la  trop  vive  impulfion  des  corps 
odoriféres ,  qui  pénétrant  immédiatement  Se  en  trop 
grande  quantité  dans  les  grandes  foff es ,  en  auroient 
inconteftablement  trop  ébranlé  les  nerfs. 

Les  faujft ’s  narines  retenant  une  portion  de  ce 
même  air  &  des  corpufçules  exhalés ,  &  s ’oppofant 
à  l'irritation  trop  iôrte  qu'ils  auroient  produite  fur 
les  parties  ienfibles ,  s’ils  y  étoient  parvenus  en  trop 
grande  abondance. 

Les  finus ,  les  cornets ,  les  cellules  augmentant 
l’étendue  de  la  membrane  pituitaire,  enforte  que 
les  particules  odoriférantes  fe  portant ,  fe  rafîem- 
blant  dans  un  plus  grand  efpace ,  s’y  multipliant  & 
exerçant  leur  aétion  en  plufieurs  endroits  ,  l’odorat 
en  eft  plus  fubtil  8c  plus  délicat. 

Tous  les  détours  réfultant  de  ces  finus,  de  ces 
cornets  8c  de  ces  cellules,  arrêtant  ces  mêmes  particu¬ 
les  dans  l’organe  même,  8c  les  empêchant  de  pénétrer 
immédiatement  avec  l’air  infpiré  dans  la  poitrine.. 

Enfin  la  lymphe  mucilagineufe  dont  toute  la 
membrane  muqueufe  eft  enduite ,  contribuant  aufîî 
au  même  efiet,  &  s’oppofant  au  defféchement  de 
la  membrane  8c  des  nerfs  qui  s’y  rencontrent. 
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De  la  Bouche 

,  c  *  On  appelle  en  général  du  nom  de  Bouche  FeL 
pace  entier  que  laiftènt  entr'elles  les  deux  mâchoi¬ 
res  *,  cet  efpace  fe  trouvant  terminé  &  limité  anté¬ 
rieurement  par  la  voûte  palatine  j  poftérieurement 
par  la  mâchoire  poftérieure  &  les  mufcles  de  la 
langue  qui  rempliflènt  le  canal  extérieurement 
nommé  F  auge*,  fupérieurement  par  la  baie  du 
crâne }  latéralement  par  les  portions  des  deux  mâ¬ 
choires  dans  îefquelles  font  creufées  les  alvéolés , 
par  les  dents  mâchelieres ,  &  par  les  mufcles  molai¬ 
res  *,  inférieurement  enfin  par  les  lèvres  &  par  les 
dents  de  pince,  les  mytoyennes  Sc  les  coins.  Ce 
même  efpace  étant  de  plus  divilé  par  le  voile  du 
palais  en  deux  cavités  qui  néanmoins  communi¬ 
quent  entr'elles*,  celle  qui  depuis  les  lèvres  s'étend 
jufqu  a  cette  cloifon  étant  nommée  proprement  la 
bouche ,  &  F  autre  ou  la  plus  interne  étant  appellée 
Y  arriéré- bouche. 

Les  lèvres ,  les  gencives ,  les  barres  ,  le  palais  5 
le  voile  palatin,  la  langue  ,  les  différentes  em¬ 
bouchures  placées  dans  Farriere-bouche ,  &  qui 
répondent  aux  nafeaux ,  aux  oreilles ,  au  ventricule 
&  aux  poumons,  tous  les  corps  glanduleux  qui 
filtrent  &  qui  féparent  la  falive ,  font  autant  de 
points  que  nous  nous  propofons  d'envifager. 

Des  livres. 

Des  deux  livres ,  Finie  eft  antérieure  &  F  autre 
poftérieure.  Il  faut  en  confidérer  : 

•  i°.  La  firuchire  :  elles  font  formées  par  un  mufcîe, 
que  nous  nommons  orbiculaire,  àraifon  de  fe  s  fibres 
qui  s'étendent  cirçiilairement  au  tour  de  la  bouche 
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pour  compojfer  ces  parties*,  ce  mufcle  prenant  dès 
leurs  angles  ou  leurs  commiflures  la  forme  d’un 
bourlet  confidérabîe  qui  le  replie  intérieurement. 

2°.  U  enveloppe  extérieure  &  intérieure  :  la  peau 
qui  couvre  la  circonférence  extérieure  du  bourlet 
différant  effentiellement  du  tiffui  de  la  peau  voilme , 
en  ce  qu’elle  eff:  plus  déliée  &  li  adhérente  au  muf- 
cle  qu’elle  n’en  eft  léparée  par  aucun  tiffu  cellulaire 
ni  adipeux,  dégénérant  toujours  à  mefure  qu’elle 
fe  prolonge  &  qu’elle  s’avance  vers  l’entrée  de  la 
bouche ,  &  devenant  très-mince  ,  Me ,  polie  ,  8c 


totalement  dénuée  de  poils ,  lorfqu’elie  eff:  parve¬ 
nue  à  la  fur-face  interne  des  lèvres  qu’elle  revêt. 

3°.  La  couleur  de  cette  membrane  étant  d’un 
rouge  pâle ,  quelquefois  blanchâtre  dans  les  che¬ 
vaux  dont  la  robe  eff:  claire ,  marbrée  ou  tachetée- 
de  noir  dan?  ceux  dont  le  poil  eff:  oblcur ,  quelque¬ 
fois  noire  entièrement  dans  les  gencives,  près  des 
barres,  &  dans  certaines  parties  de  la  lèvre  anté¬ 
rieure  &  poftérieure  enfemble  ,  ou  de  l’une  8c  de 


l’autre  feulement. 


4°.  Les  glandes  dites  labiales ,  réfultant  de  quan¬ 
tité  de  petits  tubercules  qui  font  autant  de  grains 
glanduleux  difperfés  entre  le  mufcle  orbiculaire 
intérieurement ,  &  la  membrane  qui  le  recouvre , 
ces  grains  fourni  fiant  fans  celle  une  humeur  à  la¬ 
quelle  fe  mêle  fouvënt  celle  qui  eff:  filtrée  dans  les 
autres  portions  de  la  cavité  dont  il. s’agit. 

5°.  Les  mufcle  s ,  au  nombre  de  dix-fept,  dont 
huit  pairs  &  un  impair  ,  ces  mufcles  opérant  tous 
les  mouvemens  poffibles  à  ces  parties. (Voyez  depuis 
116  jufqu’à  135). 

6*.  Les  vaijjeaux  fanguins  nommés  artères  8c 
veines  labiales  :  les  arteres  étant  des  divifions  de  la 
fécondé  branche  de  la  maxillaire  interne  qui  fe  ré- 
fur  toute  la  partie  extérieure  &  inférieure  de 
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la  tête ,  les  veines  fuivant  la  même  route ,  &  nai£- 
fant  de  la  veine  maxillaire  interne  qui  eft  une  diftri- 
b u tien  de  la  jugulaire. 

70.  Les  rameaux  nerveux  émanant  du  cordon 
antérieur  &  poftérieur  de  la  cinquième  paire ,  &  de 
la  portion  dure  de  la  feptiéme  *,  tous  ces  nerfs  au 
furplus,  leurs  divisons  &  leurs  fubdivifions  fe  ter¬ 
minant  par  des  mamélons  en  forme  de  houpes  ex¬ 
trêmement  tenues ,  auxquelles  la  grande  fenfibilité 
de  ces  parties  dans  leur  lurface  interne  eft  infailli¬ 
blement  due. 

Des  gencives  >  des  barres  &  du  palais . 

On  nomme  gencives  le  tiftii  compact  &  lerré  qui 
couvre  les  deux  faces  du  bord  alvéolaire  des  deux 
mâchoires.  Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  Le  trajet  :  ce  tiftu  s'infinuantdans  l'entre-deux 
des  dents ,  environnant  le  collet  de  chacune  d'elles  * 
y  adhérant  étroitement,  les  affermiftant  dans  leur 
iïtuation ,  &  garniftant  exactement  encore  l'efpace 
que  dans  la  mâchoire  poftérieure  nous  nommons 
proprement  les  barres  >  c'eft-à-dire ,  cette  portion 
unie  8c  dépourvue  de  dents  &  d'alvéoles  qui  fépare 
les  mâchelieres  &  les  crochets ,  ainli  que  celui  qui 
diviie  les  crochets  &  les  coins. 

2°.  L'union  avec  les  os  maxillaires  qui  eft  moin¬ 
dre  qu'avec  leur  période. 

30.  Idz  couleur  qui  eft  d'un  rouge  blanchâtre  aux 
endroits  où  la  membrane  dont  il  eft  couvert  ne 
conferve  pas  la  couleur  de  la  robe  de  l'animal  *,  ce 
rouge-blanchâtre  ne  provenant  que  de  celui  qui  lui 
eft  communiqué  par  les  prolongemens  des  ramifi¬ 
cations  distribuées  dans  les  lèvres ,  &  par  quelques 
divifions  de  la  maxillaire  externe. 

40.  La  conjiftance  à  l'extrémité  poftérieure  du 
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bord  alvéolaire  interne  de  la  mâchoire  poftérieure 
où  il  diminue  notablement  de  volume  8c  fe  confond 
avec  la  membrane  intérieure  de  la  bouche,  en  fe 
terminant  de  chaque  coté  par  un  replis  ou  une  cou- 
ture  que  Ton  remarque  dans  le  canal  &  fous  la  lan¬ 
gue  *,  c'eil  de  ce  replis  que  partent  les  excroidances 
contre  nature  que  Ton  nomme  barbes  ou  barbillons \ 
l'épaideur  de  ce  même  tilfii  augmentant  confidéra- 
blement  à  melure  qu'il  parvient  à  la  voûte  palatine 
qu'il  rapide  intérieurement ,  y  étant  muni  d'émi¬ 
nences  remplies  de  filions  évidemment  tranfverfes 
qui  s'étendent  d'un  bord  de  la  mâchoire  à  l'autre , 
8c  qui  font  communément  au  nombre  de  dix-huit 
ou  vingt, 

5°.  Les  faces  &  la  confiftance  en  tant  que  mem¬ 
brane  du  palais  :  la  face  qui  regarde  la  bouche  8c 
les  gencives  étant  lilfe  8c  polie ,  même  dans  les 
rugofîtés ,  8c  dans  celle  qui  répond  à  la  voûte  ofïeu- 
fe ,  ce  tiffu  étant  moins  ferré  ,  &  pref que  lpongieux, 
ce  qui  facilite  fon  union  avec  les  os.  Il  efl  plus 
menu  dans  fes  bords  que  dans  fon  milieu  ;  il  s'étend 
fupérieurement  8c  toujours  dans  la  même  confif¬ 
tance  jufqu'à  la  terminaifon  de  la  voûte  olfeufe  ,  8c 
s'attache  fortement  au  bord  fupérieur  cc  cintré  des 
os  du  palais.  Au-delà  de  cette  connexion ,  il  ne  pa¬ 
raît  être  qu'une  tunique  (împ!e,fortifîée  par  la  mem¬ 
brane  aponévrotique  des  mufcles  de  cette  partie , 
8c  par  une  glande  qui  en  rapide  toute  la  face  fupé- 
rieure. 

6°.  Le  voile  ou  la  cloifon  du  palais  divifant  la 
cavité  de  la  bouche  en  deux  portions ,  formée  par 
une  toile  mufculeufe  8c  aponévrotique  couverte 
inférieurement  par  la  membrane  palatine ,  8c  fupé¬ 
rieurement  par  la  tunique  muqueufe. 

70.  Les  connexions  de  ce  voile  aux  os  du  palais 
8c  à  la  mâchoire ,  particulièrement  par  deux  pro- 
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îongemens  de  chaque  coté,  résultant  de  îa  faillie 
de  quelques  fibres  mufculeufes  contenues  dans  la 
duplicature  des  deux  tuniques ,  ce  voile  étant  mo¬ 
bile  &  flottant. 

8°.  Les  piliers  du  voile  au  nombre  de  deux ,  ces 
piliers  dont  f un  eft  antérieur  &  l'autre  poftérieur  > 
réfultant  des  fibres  mufculeufes  dont  je  viens  de 
parler ,  &  fe  portant  latéralement  depuis  le  bord  de 
la  çloifon,  le  premier  à  la  baie  de  la  langue,  le 
fécond  dans  le  pharinx  dans  lequel  il  fe  perd  &  fe 
confond. 

Les  différences  que  ce  voile  comparé  à  la. 
cloifon  du  palais  dans  l'homme  peut  prélenter  ici  : 
ces  différences  confinant  i°.  dans  fabfence  de  la 
production  cylindrique  connue  fous  le  nom  de 
luette  dans  la  bouche  humaine  -,  20.  dans  le  rapro- 
chôment  de  çe  ceintre  flottant  fur  la  baie  de  la  lan¬ 
gue  de  faniipal,  précilément  au-devant  de  l'épi-r 
glotte  ,  raprochement  qui  efi;  tel,  qu'à  peine  ap- 
perçoit-on  dans  l'état  naturel  l'intervalle  qui  eiï 
entre  ces  parties-,  l'épiglotte  étant  levée  couvrant 
prefqu'entiérement  l'ouverture  que  la  cloilonlaille, 
d'où  l'on  doit  inférer  que.  les  matières  apportées  par 
fcdophage  ou  par  la  trachée  artere,  nepourroient 
point  entrer  dans  la  bouche,  &  trouveroient  une 
ifîue  beaucoup  plus  libre  par  les  naieaux ,  en  paflant 
au-deflus  de  ce  voile  qui  intercepte  toutpailage  de 
dedans  en  dehors ,  &  qui  s'ouvre  feulement  comme 
une  efpéce  de  valvule  de  dehors  en  dedans. 

100.  Les  mufcles  de  la  cloifon ,  au  nombre  de 
cinq,  dont  les  deux  pairs  ont  aufltdes  ufages  rela¬ 
tifs  à  la  trompe d'Euftache.  (Voyez  art.  154,  juf- 
qu'à  156). 

1 1°„  Les  glandes ,  une  de  chaque  côté,  de  la  lon¬ 
gueur  d'un  pouce  ôc  demi ,  fituées  entre  les  deux 
piliers  du  voile  ,  &  pouvant  être  comparées  aux 
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glandes  amygdales  de  l'homme.  Elles  en  différent 
néanmoins  par  la  ligure ,  &  en  ce  qu  elles  verfent 
&  dégorgent  par  quantité  de  petits  orifices  dans  la 
bouche  proprement  dite  l'humeur  qu'elles  ont 
reçue. 

\  2°.  La  glande  confidérable  qui  fe  trouve  entre 
les  membranes  du  voile,  qui  en  occupe  toute  1  é- 
tendue,  &  dont  les  canaux  excréteurs  s'ouvrent 
pareillement  dans  la  bouche ,  en  perçant  la  mem¬ 
brane  palatine. 

130.  Les  vaijjeaux  J  an  gui  ns  émanant  des  artères 
3c  veines  voifînes. 

De  la  langue . 

La  langue  eft  un  corps  charnu  que  Ton  peut 
divifer  en  lix  parties.  L'inférieure  en  conftitue  la 
pointe  •,  la  lupérieure  la  bafe  >  l'antérieure  &  la 
poftérieure  les  faces  -,  les  latérales  les  bords  *,  fa  face 
antérieure  ne  préfentant  d'ailleurs  dans  fon  milieu 
aucune  trace  linéaire.  Il  faut  en  confidérer  : 

i°.  La  membrane  externe  qui  eft  épidermoïde 
3c  garnie  d'un  nombre  infini  de  petites  éminences. 
Elle  eft  une  continuation  de  celle  qui  revêt  les 
lèvres  ,  les  gencives  3c  toutes  les  parties  de  la 
bouche. 

2°.  La  membrane  moyenne ,  appellée  mem¬ 
brane  réticulaire  ,  parce  qu’elle  eft  percée  d'une 
quantité  confidérable  de  petits  trous.  La  fubftance 
en  eft  molle  &  glutineufe. 

30.  La  memb  rane  mamelonée  ou  papillaire,  fttuee 
au-deflous  de  celle-ci,  formée  par  l'aftemblagedes 
extrémités  des  nerfs ,  3c  femée  d'une  multitude  pro- 
digieufe  de  mamelons  paftant  par  les  trous  de  la 
membrane  réticulaire  deftinée  à  leur  lervir  de  baie 
3c  le  terminant  à  la  face  antérieure  de  la  langue 
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dans  la  racine  des  petites  éminences  qu'on  voit  à  la 

furface  de  la  membrane  épidermoïde. 

4°.  Les  mamelons  du  premder  genre  étant  à  la 
portion  fupérieure  de  la  langue ,  y  tenant  parleur 
péduncule ,  8c  laiffant  fuinter  une  humeur  mucila- 
gineufe.  On  pourroit  penler  que  ces  houpes  dont 
ilefl  deux  paquets  très-apparents  &  très-près  les  uns 
des  autres ,  font  autant  de  petites  glandes  •,  du  relie 
on  ne  trouve  point  ici  &  au  milieu  de  ces  corpuf- 
cuîes  apparens  le  trou  borgne  que  ï on  voit  pofté- 
rieurement ,  &  au  milieu  de  la  langue  humaine. 

5°.  Les  mamelons  glu  fécond  genre  occupant  les 
portions  antérieure  ,  inférieure  &  latérale  de  la  lan¬ 
gue  ,  n'ayant  point  autant  de  convéxité  -,  &  étant 
percés  comme  les  premiers.  Plulîeurs  les  ont  en- 
vilagés  dans  l'homme  comme  des  efpéces  de  gai¬ 
nes  trouées,  dans  lefquelies  font  nichées  les  papil¬ 
les  nerveufes  qui  font  l'organe  immédiat  du  goût, 
8c  qui  fervent  comme  de  rempart  à  ces  mêmes 
papifes. 

6 Les  mamelons  du  troifiéme  genre  étant  in- 
diftindlement  lîtués  dans  les  intervalles  des  autres  3 
Veloutés  dans  la  langue  humaine,  &  fe  montrant 
dans  le  cheval  où  ils  font  moins  fenlibles  que  dans  le 
bœuf,  comme  de  petits  cônes.  On  ne  fait  fi  ce  font  des 
poils  exhalans,  des  poils  excréteurs ,  ou  s'ils  font  pré- 
pofés  pour  avertir  ces  animaux  de  la  qualité  des  ali- 
mens ,  ou  enfin  s'ils  ne  fervent  qu'à  rendre  leur 
langue  rude ,  inégale ,  raboteufe ,  8c  à  la  mettre ,  en 
la  hérifiant,  plus  à  portée  de  retenir  le  fourage  8c 
de  nettoyer  facilement  par  un  feul  mouvement  le 
palais  de  tout  ce  qui  pourroit  s'y  être  attaché. 

7°.  La  Jubfiance  :  cette  partie  étant  comme  un 
véritable  mufcle,  tiilue  de  fibres  charnues,  nées 
de  l'expanfion  des  fibres  mufculaires  qui  s’y  diflri- 
buent  &  qui  la  forment  au  moyen  de  leurs  entrer 
lacemens  variés  8c  divers» 
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8°.  Les  fibres  intrinféques  donr  le  trajet  eft  borné 
dans  rétendue  feule  de  la  langue ,  &  qui  en  confti- 
tuent  efîentiellement  le  corps  *,  ces  fibres  difpofées 
en  tous  iens  j  quelques-unes  le  portant  perpendi- 
dulairement  &  en  ligne  directe  de  la  bafe  à  la 
pointe ,  elles  rapprochent  lors  de  leur  contraétion 
]a  pointe  de  la  bafe }  d'autres  n'en  garnîlïant  la  fur- 
face  que  latéralement ,  elles  tirent  en  fe  racour- 
ciffant  cette  meme  pointe  vers  le  coté  gauche  j 
ces  fibres  longitudinales  étant  encore  coupées  à 
angles  droits  par  des  fibres  tranfverfaîes  qui  s'en¬ 
trelacent  avec  elles ,  Sc  qui  allongent  Sc  arrondif- 
fent  cette  partie «  les  fibres  obliques  coupant  les  lon¬ 
gitudinales  Sc  tranfverfaîes ,  Sc  leur  a&ion  opérant 
le  raccourciflèment  du  mufcle  vers  fa  bafe ,  tandis 
que  celles  qui  marchent  horifontalement  Sc  félon 
fon  épaifîèur  qu'elles  diminuent ,  l'allongent  Sc 
l'élargifTent. 

5>°.  Les  fibres  exîrinfeques  s'écartant  du  corps  de 
la  langue ,  Sc  s'en  féparant  pour  s'attacher  fous  la 
forme  de  plufieurs  petits  mufcies  aux  parties  voi- 
fines. 

i  o®.  Les  mufcies ,  au  nombre  de  fix ,  &  agifîànt 
conjointement  avec  les  fibres  dont  ils  font  l'origine 
Sc  le  principe.  (  Voyei  art.  245). 

ii°.  Les  connexions ,  i°.  par  une  efpéce  de  li¬ 
gament  membraneux  réfultant  de  la  continuation 
Sc  de  la  duplicature  lâche  de  la  membrane  qui 
revêt  la  mâchoire  poftérieure,  Sc  qui  fe  replie  fous 
la  langue  près  de  l'infertion  des  mufcies  génioglof^ 
fies  *,  20.  par  les  mufcies  qui  la  fixent ,  foit  à  cette 
même  mâchoire  poftérieure,  foit  à  l'os  hyoïde  qui 
en  affermit  la  bafe  Sc  qui  fixe  les  attaches  de  di¬ 
vers  mufcies,  foit  encore  par  d'afiez  fortes  adhé¬ 
rences  qu'elle  contracte  en  approchant  de  ce  même 
os* 
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i  20.  Les  vaijjeaux  Janguins  :  les  plus  notable^ 
étant  les  artères  ranines  &  palatines  *,  les  premières , 
une  de  chaque  coté  ,  étant  la  fécondé  ramification 
de  la  maxillaire  interne,  &  fe  plongeant  entière¬ 
ment  dans  la  fubftance  de  la  langue ,  dans  laquelle 
elles  pénétrent  par  fa  face  poftérieure  à  l'endroit  de 
fa  bafe  d'où  elles  fe  répandent  &  fe  diftribuent 
jufqu  a  la  pointe,  &  les  palatines  émanant  du  fé¬ 
cond  rameau  de  la  troifiéme  branche  de  cette  même 
maxillaire. 

Les  veines  accompagnant  &  fuivantles  artères, 
elles  fe  rendent  dans  la  maxillaire  interne ,  &  delà 
dans  les  jugulaires. 

13°.  Les  vaijf eaux  nerveux  naiflant  du  cordon 
antérieur  &  poftérieur  de  la  cinquième  paire  qui 
fournit  un  rameau  qui  paftè  dans  le  canal  palatin 
&  qui  fe  répand  dans  le  palais ,  tandis  qu'un  de  ceux 
du  cordon  ou  du  maxilaire  poftérieur ,  qui  fort  le 
plus  près  de  la  fente  déchirée,  fe  porte  à  la  langue 
<&  dans  fes  mufcies,  fous  le  nom  de  petit  nerf  Lin¬ 
gual ;  celui-ci  communiquant  avec  le  grand  nerf 
lingual,  ou  delà  neuvième  paire,  dont  f  origine  eft 
à  l'extrémité  de  la  moelle  allongée  &  qui  fort  du 
crâne  par  les  troux  condilo ïdiens  de  l'occipital  fous 
la  forme  de  plufieurs  petits  filamens  *,  ils  fe  plongent 
parla  bafe  de  \zlangue  dans  toute  fa  fubftance,  & 
s'y  perdent. 

De  V arriéré -Bouche, 

. 1  '  ;  •  •-  *■  f  t;,  ■  \  J  •  .1 

400 .  L'arriere-bouche  eft  comme  un  veftibuîe  dans  le¬ 
quel  aboutiflent  plufieurs  ouvertures.  Ces  ouver¬ 
tures  font  fupérieuremënt  les  embouchures  des 
trompes  d’Euftache  &des  foftès  nafales ,  &  poftç- 
tieuremènt  les  orifices  de  fœfophage  &  de  la  tra¬ 
chée-artère  ;  celle-ci  font  diftinguées  par  les  nom» 
de  larynx  &  de  pharinx 3  le  larynx  n'étant  autre 


de  i  Art  Vétérinaire.  521 
ehofe  que  cette  efpéce  de  tête  cartilagineufe  que 
préfente  l'extrémité  fupérieure  du  conduit  par  le¬ 
quel  l'air  qui  a  pallé  par  les  nafeaux  peut  fans  celle 
sindnuer  dans  les  vaillèaux  aeriens  du  poulmon* 
Sc  en  fortir  avec  la  même  liberté  *,  le  pharinx  étant 
un  grand  fac  muifculeux  8c  membraneux  dans 
lequel  il  faut  conlidérer  : 

i°.  Les  adhérences  antérieurement  à  la  face  pof- 
îérieure  du  larynx ,  poftérieurement  à  la  face  de 
Tapophife  cunéiforme  8c  au  pavillon  des  trompes 
d'Euftache,  ce  lac  étant  latéralement  affermi  parles 
grandes  branches  de  l'os  hyoïde ,  ’8c  fes  connexions 
étant  encore  par  le  tillu  cellulaire  aux  glandes ,  aux 
mufcles  8c  aux  vaillèaux  qui  l'entourent. 

20.  Les  membranes  :  ce  même  tillu  cellulaire  le 
revendant  extérieurement,  8c  une  membrane  qui 
ed  la  continuation  de  celle  des  fodès-nalales  &  du 
palais ,  le  tapilîànt  intérieurement  •,  cette  même 
membrane  ayant  plus  de  conlîllance  dans  ce  fac , 
en  acquérant  d  avantage  dans  le  canal  alimentaire , 
adhérant  étroitement  à  la  membrane  cellulaire ,  8c 
pouvant  être  aifément  féparée  des  fibres  charnues  *, 
elle  l'ed  même  en  quelque  façon  dans  l'œfophage 
ou  elle  forme  une  forte  de  canal  membraneux  trës- 
diftinét.  C'eft  par  elle  que  le  pharinx  eff:  uni  au 
larynx,  fes  fibres  charnues  s’étendant  fur  les  faces 
latérales  du  cartilage  tiroïde,  à  la  face  poftérieure 
du  crico ide,  à  l'os  hyoïde  8c  au  fphénoïde. 

3°.  jLes  mufcles j  au  nombre  de  quinze,  dont 
fept  pairs  8c  un  impair.  Leurs  noms  font  relatifs  à 
leurs  attaches,  8c  leur  action  le  rapportant  à  leur  di¬ 
rection  8c  à  leur  fituation,  opéré  l'élévation ,  la  dila~ 
tion  8c  le  réflèrrement  de  cette  partie.  (  Vbye% 
l3 art,  z 50  ju/qu3à  it^z  ). 


4°ï. 
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Des  glandes , 

Les  glandes  de  la  bouche  font  office  d’une  part 
de  cryptes  ou  de  follicules  glanduleux  parSémés 
dans  toutes  fes  parties,  Sc  de  l’autre  de  véritables 
glandes  conglomérées.  Eu  égard  aux  premières , 
femblables  la  plupart  les  unes  aux  autres  par  leur 
volume ,  par  leur  fubftance  Sc  par  leur  office  ,  il 
faut  en  considérer  : 

î°.  La  fituation  fur  la  plus  grande  partie  de  la 
furface  de  la  membrane  qui  tapiffie  la  bouche, 
cette  fituation  déterminant  le  nom  quon  leur  a 
donné. 

2°.  Les  labiales ,  dites  ainfi ,  parce  qu’elles  font 
placées  entre  le  rnufcle  orbiculaire  des  lèvres ,  Sc 
la  membrane  qui  revêt  ces  mêmes  lèvres. 

3°.  Les  molaires  ,  Situées  entre  le  rnufcle  mo¬ 
laire  Sc  cette  membrane. 

4°.  Les  linguales  ,  Situées  à  la  partie  antérieure 
de  la  langue. 

5°.  Les  palatines  Situées  à  la  voûte  du  palais. 

6°.  Les  épi  glo  tique  s  ,  les  arythéndidiennes  pla¬ 
cées  dans  le  larynx. 

7°.  Les  pharingiennes  placées  dans  le  pharinx. 

8°.  Les  tonfiles ,  ou  celles  qui  dans  l’animal  en 
tiennent  lieu ,  Sc  dont  j’ai  parlé  Sc  expliqué  la  posi¬ 
tion  N° H.  de  E article  des  gencives,  des  barres, 
Sc  du  palais . 

9°.  Les  ufages  qui  font  de  fournir  un  Uniment 
gras ,  tranfparent  quoique  vifqueux  Sc  de  plus 
inSipide,  Uniment  qui  abonde  dans  prefque  toutes 
les  parties  du  corps,  qui  émoullè  les  âcretés,  qui. 
en  défend  les  nerfs,  quis’oppofe  aux  fuites  tache u- 
fes  des  frottemens ,  qui  prévient  celles  qui  naî- 
troient  d’un  long  defféchement ,  qui  eft  le  vernis 
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des  premières  voies ,  &  qui  facilite  dans  la  bouche 
je  pa(Tage  des  alimens  5  en  les  hume&ant  ainfi  que 
la  falive ,  &  en  maintenant  toujours  les  membra¬ 
nes  glilïantes. 

Les  conglomérées  y  filtrent  &  y  fourniflent  la 
liqueur  connue  fous  le  nom  ào  J  olive ,  liqueur  qui 
aftîmile  les  alimens  à  la  nature  du  corps  qu'ils  doi¬ 
vent  nourrir  ,  &  qui  eft  le  premier  véhicule  des 
Tels,  çar  c'eft  principalement  par  elle  qu'ils  s'apoli- 
quent  à  1  organe  du  goût*,  de-là  elles  ont  été  appel¬ 
les  glandes  Jàliv aires.  Il  faut  en  examiner  : 

i°.  Le  nombre  que  l'on  peut  porter  jufqu'à  celui 
de  fept ,  en  y  comprenant  celle  dont  nous  avons 
marqué  la  fituation  N°  iz  de  Varié  des  gencives 
des  barres  &  du  palais.  *  * 

a2°*  La  fituation  des  fix  autres,  trois  de  chaque 
côté ,  placées  à  l'intérieur  de  la  bouche  ,  ou  près  de 

I  articulation  de  la  mâchoire ,  ou  près  des  mulcles 
qui  mus  pendant  la  maftication  les  preflent ,  les 
compriment  &  excitent  un  flux  plus  copieux  d'hu¬ 
meur  faîivaire.  De  ces  fix  glandes  les  unes  étant 
appellees  avives  ou  parotides,  les  autres  maxillai¬ 
res  &  les  autres  fublinguaîes. 

3°.  Les  parotides  lïtuées au-deffous  de  l'oreille, 
entre  la  tubérofité  de  la  mâchoire  poftérieure  & 
l'encolure,  recouvrant  une  portion  de  la  carotide 
Sc  de  la  jugulaire ,  ayant  environ  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur,  deux  de  largeur  &  un  d'é- 
paifièur,  la  couleur  en  étant  jaunâtre,  leurfurface 
inégale  &  bollèlée  préfentant:  les  intervalles  des 
grains  glanduleux  dont  elles  lont  formées.  De  c© 
milieu  Sc  de  la  partie  inférieure  de  cette  glande , 
part  un  canal  membraneux  blanchâtre  dont  le  dia¬ 
mètre  eft  égal  à  celui  d'un  gros  tuyau  de  plume. 

II  defcend  derrière  la  tubérofité  de  la  mâchoire  fur 

Nu 
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laquelle  iî  monte  le  long  du  bord  inférieur  du  liïiil- 
de  maflèter ,  accompagné  d'un  rameau  d’artéres 
&  de  veines  venant  des  artères  8c  des  veines  ma¬ 
xillaires.  Il  s'avance  de-là  fur  le  mu fcle  molaire 
qu'il  perce  environ  dans  fon  milieu  pour  fe  ren¬ 
dre  dans  la  bouche  ou  il  dégorge  la  falive  qu'il  char» 
rie  entre  les  deux  premières  dents  molaires. 

4°.  Les  maxillaires  moins  volumineufes  que  les 
parotides ,  placées  dans  l'auge  près  de  l'extrémité 
îupérieufe  de  la  mâchoire  ,  entre  cette  partie  &  le 
larynx }  leur  longueur  fuppléant  au  défaut  de  leur 
volume  étant  d'environ  un  demi  pied  ,  &  leur 
forme  étant  prelqu'arrondie.  Elles  s'étendent  de¬ 
puis  la  bafe  de  l'os  hyoïde,  jufqu'à  la  partie  fupé- 
rieure  8c  latérale  de  la  trachée-artére ,  î'eipace  que 
le  larynx  occupe  entr'elles ,  les  féparant  l'une  de 
l'autre.  Leurs  canaux  excréteurs ,  découverts  par 
Warton ,  pafTent  au-deflbus  des  mufcles  milo-hyoï- 
diens ,  fe  propagent  le  long  des  mufcles  hyoglolles 
&  de  la  face  interne  de  la  glande  fublinguale ,  a 
laquelle  ils  adhérent  fortement ,  percent  la  mem¬ 
brane  interne  delà  bouche,  8c  s'ouvrent  à  la  partie 
inférieure  du  canal  de  cette  partie ,  à  l'endroit  où 
le  prolongement  accidentel  de  cette  membrane 
forme  ce  que  nous  nommons  les  barbillons ,  8c  à 
très-peu  de  diftance  des  crochets. 

Du  refte  ces  glandes  ne  font  jamais  affe&ées  dans 
les  chevaux  atteints  de  la  morve.  Celles  qui  paroii- 
fent  tuméfiées,  8c  que  l'on  comprime  dans  l'auge, 
pour  s'allhrer  de  l’exifcence  de  cette  maladie ,  n'é¬ 
tant  que  des  glandes  lymphatiques. 

Les  Jhblinguales  fïtuées  dans  l'auge  ,  plus 
inferieurement  8c  étant  plus  voifines  &  plus  rap¬ 
prochées  que  ne  font  les  autres  entr'elles.  Leur 
forme èft  étroite,  allongée  -,  elles  fe  dégorgent  dans 
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la  bouche  le  long  des  parties  latérales  &  inférieures 
du  canal  par  plufieurs  petits  conduits  excréteurs, 
que  Rivinus  à  démontrés  dans  le  veau. 

6°.  Enfin  lajeptiéme  ou  la  glande  vélo -palatine, 
occupant  toute  l'étendue  du  voile  du  palais ,  lituée 
entre  la  membrane  aponévrotique  &  la  membrane 
palatine  *,  le  nombre  considérable  de  Tes  canaux 
excréteurs  perçant  cette  derniere  tunique,  8c  ver¬ 
sant  dans  la  bouche  la  iàlive  que  cette  glande  a 
féparée. 

Des  principaux  ufages  de  la  bouche  en  général . 

Ç'eft  dans  cette  cavité  première  que  fe  fait  une 
atténuation  des  ali  mens  par  la  maftication ,  par  la 
falive  qui  s  y  décharge,  8c  par  la  liqueur  qui  ÿ  eft 
exprimée.  Un  mouvement  général  de  la  mâchoire 
pofterieure .,  compofé  de  tous  ceux  dont  elle  eft 
douée ,  en  opère  le  broyement.  C'eft  à  raifon  de 
ce  mouvement  que  le  fourage  eh:  ferré  8c  prelïé 
a  diverses  reptiles  entre  les  dents  mâchelieres,  & 
d  autant  mieux  divifé  qu'il  change  à  tout  moment 
de  pl  ace ,  8c  qu  il  ell  fans  celle  retourné  8c  répoulïé 
entre  ces  dents ,  foit  par  l'aétion  des  mufcies  mo¬ 
laires  ,  foit  par  celle  de  la  langue  qui  le  porte  de 
coté  8c  d'autre ,  8c  qui  s'en  charge  quand  il  a  été 
fuffifamment  mâché,  mêlé  ,  hume&é,  lubréfié  8c 
pétri.  Alors  cette  même  mâchoire  fe  rapproche  de 
l'antérieure,  8c  les  aiimens  contenus  fur  la  face 
anterieure  de  la  langue ,  font  comprimés  entre 
cette  partie  8c  le  palais  dont  les  filions  les  main¬ 
tiennent  fur  cette  même  face,  &  empêchent  qu  ils 
ne  retombent  à  mefure  qu'ils  remontent  vers  le 
go  fier ,  8c  qu'ils  y  abordent.  En  même-tems  lalam 
gue  fe  repliant  dans  fa  longueur ,  devient  cave  dans 
fon  milieu ,  8c  comme  une  efpéce  de  canal  dans 
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lequel  le  fourage  déjà  préparé  s'arrange  &  fe  moule 
de  maniéré  à  ^after  en  forme  de  pelotte  ovale , 
non  en  travers ,  mais  par  une  des  pointes  ou  des 
extrémités  de  cette  pelotte  dans  la  fécondé  cavité , 
e'eft-à-dire ,  dans  Y  arriere-bouche.  Le  fourage  ainfi 
pétri ,  étant  preifé  contre  la  voûte  palatine ,  par 
l'application  de  la  langue,  fuivant  toute  fa  lon¬ 
gueur  ,  en  commençant  par  la  pointe  &  en  Unif¬ 
iant  par  fa  bafe,  fes  replis  iur  elle-même,  confé- 
quemment  au  jeu  des  fibres  charnues  qui  lui  font 
propres ,  &  à  la  contradion  des  bafioglolfes ,  aidés 
des  hyoglofïes  agiftant  enfemBîe  *,  telles  font  les 
a  citons  qui  déterminent  les  alimens  à  cheminer  en 
haut.  Parvenus  au  voile,  ils  l'élevent  de  concert  avec 
le  velo-palatin  &  les  periftaphilins ,  tandis  que  la 
langue  fe  portant  en  arriéré  dans  le  petit  abaifte- 
ment  qui  la  fépare  de  l'épiglote ,  poulie  ce  carti¬ 
lage  &  le  couche  fur  la  glotte  qu'il  recouvre  en¬ 
tièrement.  Or  la  bouche,  les  arriere-narines  &  le 
larynx  étant  fermés  par  ce  moyen  ,  le  fourage  eft 
reçu  dans  le  pharinx  ouvert  qui  élevé  &  dilaté  par 
les  ptérygo-paiato-pharingiens  &  les  kerato-pha- 
ringiens ,  vient  préfenter  aux  matières  le  haut  de  fon 
large  entonoir ,  comme  pour  les  inviter  à  y  des¬ 
cendre.  Elles  en  font  plus  fortement  follicitées  en¬ 
core  par  la  cloifon ,  qui  dans  l’inftant  de  leur  pailage 
fait  fonélion  de  valvule  à  l'égard  des  nafeaux ,  mais 
qui  revenant  auffî-tôt  après  dans  fa  fituation  natu¬ 
relle  les  prefie  du  côté  du  pharinx,  fur-tout  au 
moyen  du  mufcle  œfophagien  &  des  autres  niuP 
clés,  dont  l'ufage  eft  de  refterrer  cette  partie. 

îl  eft  donc  facile  de  voir  par  cette  très-foible 
ébauche  de  ce  qu'il  en  coûte  à  la  nature  dans, d'ac¬ 
tion  de  la  maftication  &  de  la  déglutition  ,  que- 
la  langue,  parmi  les  organes  différens  qui  y  font 
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employés ,  &  les  mouvemens  divers  qui  doivent  y 
concourir,  doit  être  envifagée  comme  un  agent 
eflentiel  &  des  plus  nécellaires.  Elle  eft  encore 
lorgane  unique  &  immédiat  du  goût,.  &c. 
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